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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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DECRET 

RB00NNAIS8ANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOMMX  éTABUSSBMBNT  D'UTIUTi  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLB     FRANgAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu. 

Décrète  : 

Abticlb  prbuibr. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

BTABUSSBMBMT  d'UTIUTÉ  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  11  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-NaUonal,  le  31  juUlet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonapartb. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  pubUque  et  des  Cultes, 

Signé  :  db  Crousbilbbs. 


RE&LEMENT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AiaÉTtf  LE  23  lAIfTIEK  4834  ET  MOOin^  LE  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

BtUdêla  Société, 

ÀBT.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Socuhi  db 
l'Histoirb  db  Frangb. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  Tliistoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
Jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déllTrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés-correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
on  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  |>aie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  francs. 

Art.  7;  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE   in. 

Organitaiion  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  arciùviste. 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Abt.  9.  Les  membres  da  Gonseil,  à  rexception  da  président  honoraire, 
sont  renoQTelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  derront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
▼ent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Aat.  lO.-L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  eom- 
posé  de  quatre  de  ses  membres. 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chaînés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Abt.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu*en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  S  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  Touvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement 

ÀBT.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  rétat  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Aet.  22.  Le  Comité  des  fonds  deyra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

ÀBT.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

ÀBT.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblait  une  fois  par 
mois. 

ÀBT.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  Tinventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

ÀBT.  26.  À  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoaiTB  db  l'Histoirb  db  Francb  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DB 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ATRIL  1887. 


MM.  Us  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M,  Fr,  Martin»  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


MM» 

Ab&ig-Encontbs,  [1428],  pasteur  de  l'Église  réformée  de  Paris,  me  de 
Passy,  n*  56,  à  Passy-Paris. 

AoniLLON  (Gabriel),  [1489],  aTocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n*  10. 

Aix  (Bibliothèque  de  la  viUe  <f),  [687],  représentée  par  M.  Gaut;  cor- 
respondant, M.  H.  Laorens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n»  6. 

An  {Bibliothègue  universitaire  cT),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Alobr  [Bibliothèque  universitaire  d'),  [2081];  correspondants,  MM.  Ha- 
chette et  C'*,  libraires,  boulevard  Saint-Germain,  n*  79. 

Allaro  (Paul),  [1341],  avocat,  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  rue  du  Rempart,  n*>  4,  à  Rouen  (Seine* 
Inférieure). 

Allbmaonb  (Henri  d'),  [2121],  archi?iste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

AifPHBRNBT  (ficomte  d*)}  [1844],  !)((,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 

Royale,  n*  92. 
Amdrb  (Alfred),  [1170],  !)((,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  la  Boëtie, 

n*  49. 

Angirs  (Bibliothèque  de  la  viUe  dO»  [2117],  représentée  par  M.  Lemar- 
chand,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Germain  et  Grassin,  libraires, 
à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Anissom-Dupbb&om,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Haussmann,  n*  149. 
Antiochb  (comte  d'},  [2025],  rue  Vaneau,  n*  18. 

Aabaumomt  (Jules  d'),  [1154],  secrétaire  de  la  Ck>mmission  d'archéologie 
de  la  Côte-d'Or,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
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Antiquaires  de  France,  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufQot,  n*  13. 
Arghivbs  vATioKALEB  {Bibliothèque  de»),  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 

Maury,  C.  !^,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  l'Institut; 

correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Arqbnton  (baron  Eugène  d'),  [1995],  au  château  de  Saint-Marcouf,  par 

Lison  (Calvados). 
Armimoaud,  [1550],  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Cassette,  n*  7. 
Aunal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  avenue  d'Antin, 

n*57. 
Artb  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  rue  de  Rigny,  n*  7;  correspondant, 

M**  Fontaine,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 
AuBBRT  (Félix),  [1997J,  avocat,  boulevard  Saint- Michel,  n**  5;  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  rue  Caumartin,  n*  60. 

AuBHY-ViTBT  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  Barbet-de-Jouy, 

n*  9. 
AuGOG  (Léon),  [1030],  C.  ^,  membre  de  llnstitut,  ancien  président  de 

section  au  Conseil  d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

rue  Sainte- Anne,  n**  51. 
AuDiAT  (Louis),   [1729],  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Samtes 

(Charente-Inférieure). 
Audiffrbt-Pasquibr  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  TAcadémie  fran- 
çaise, rue  Fresnel,  n*  23. 
AuoEBD,  [1 480] ,  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M.  H.  Lau- 

rens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
AuMALB  (duc  d'),    [961],  6.  C.  !^,  membre  de  l'Académie  française, 

général  de  division,  au  château  de  Chantilly  (Oise). 
Aybnbl  (vicomte  G.  d*),  [1929],  rue  Galilée,  n*  23. 
Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d*),  [645]  ;  correspondant,  M.  Antoine 

Calmet,  garde-magasin  des  livres,  au  ministère  de  l'Instruction  publique. 
Avocats  {Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 

M.  Templier,  au  Palais-de-Justice. 
Babinbt,  [1827],  C.  !^,  conseiller  â  la  Cour  de  cassation,  rue  Notre-Dame- 

de-Lorette,  passage  Laferrière,  n*  4. 
Baoubnault  db   Pughessb,  [1735],  docteur  es  lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  rue  Montalivet, 

n*  10,  et  à  Orléans  (Loiret). 
Bâillon  (comte  db),  [857],  quai  d'Orsay,  n«  45. 
Balorrb  (comte  dk),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 

(AUier). 
Balsan  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 
Balsan  (Charles),  [1807],  rue  de  la  Baume,  n*  8. 

Bandini-Giustiniani  (prince  db),  [1235],  palazzo  Altieri,  piazza  del  Gesù, 
A  Rome. 
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Bapst  (André-Étieime),  [1870J,  capitaine  d'artillerie,  rue  de  Lisbonne, 

n-  10. 
Bapst  (Gennain-Constant),  [1869],  membre  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France,  me  d'Antin,  n*  6. 
Baradat  db  Lacazb  (C.)>  [2059],  au  cbâteaa  de  Rozès,  par  Astaffort 

(Lot-et-Garonne). 
Barantb  (baron  Prosper  db],  [1482]^  !^,  boulevard  Hanssmann,  n*  182. 
Barbbrbt  (Maurice  db),  [751],  avenue  Bosquet,  nMl. 
BABBii  DU  BocAGB,  [893],  ^,  boulevard  Malesherbes,  n"  10. 
Babbibr  (Aimé),  [2106],  rue  des  Sablons,  n*  86. 
Babdoux,  [2028],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  d'Iéna,  n*  74. 
Barthélbiiy  (Anatole  dk),  [1384] ,  ^,  membre  du  Comité  des  travaux 

historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue 

d'Anjou,  n*  9. 
BABTHàLBMT  (comte  Édouard  db),  [848],  ^,  membre  honoraire  du  Comité 

des  travaux  historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  rue  Las-Cases,  n*  22. 
Bartholoni  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  matire  des  requêtes  au  Conseil 

d'État,  rue  la  Rochefoucauld,  n'  12. 

Batbib,  [1092],  ^,  membre  de  Tlnslitut,  sénateur,  ancien  ministre,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  rue  de  Bellechasse,  n*  29. 

Baudouin,  [2068],  archiviste  de  la  Haute-Garonne,  rue  Mage,  n*  34,  A 
Toulouse  (Haute-Garonne). 

Baulnt  (db),  [1332],  Hf,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 
Boissy-d'Anglas,  n*  30. 

Bâtard  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n*  19. 

Batonnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Uiriari,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boulevard 
d'Enfer  prolongé,  n*  6. 

Bbaughbsnb  (comte  Adelstan  db),  [2105],  rue  Bayart,  n"  26. 

Bbaucourt  (G.  du  Frbsne,  marquis  de),  [921],  rue  de  Sèvres,  n*  85,  et 

au  château  de  Morainville,  par  Blangy  (Calvados). 
Bbaunb  (Henri),   [992],  !^,  ancien  procureur  général,  à  Lyon  (Rhône), 

cours  du  Midi,  n*  21  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de 

Tonmon,  n'  6. 
Bbautbmps-BbauprA,  [749],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 

rue  de  Vaughrard,  n*  22  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 

me  SoufQot,  n*  13. 
Bbautais  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052],  représentée  par  M.  Mar- 

chandin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 
Bbauvbrobr  (baron  db),  [1941],  rue  du  Cirque,  n*  8. 
BBAUviLLé  (db),  [2111],  ancien  député,  rue  Cambacérès,  n*  4,  et  à  Mont- 

didier  (Somme). 
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BioouiN  (Ticomte  Henri),  [2064],  place  Saint-François-XaTier,  n*  10. 
Bbllaoust  (Mesdemoiselles),  [2002],  rue  Bonaparte,  n*  68. 
Bbmda,  [1748],  négociant,  rue  des  Archiyes,  n*  17. 

Bizfin  (Ernest -Albert),  [1954],  O.  ^,  capitaine  de  frégate,  aide  de 
camp  du  ministre  de  la  Marine,  boulevard  Saint-Micbel,  n*  107. 

Bbrobr  (Élie),  [1645],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
archiTiste  aux  ArchiTes  nationales,  auxiliaire  de  l'Institut,  quai  d'Or- 
léans, n*  14. 

BniMAmn  (l'abbé  Eugène),  |1897],  ^,  ancien  vice-doyen  de  Sainte-Gene- 
viève, rue  Gay-Lussac,  n*  5. 

Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

teRNON  (J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  des 
Saints-Pères,  n«  3. 

Brrtrand  (Joseph),  [2014],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  rue  de  Toumon,  n*  4. 

Brrtrandt-Lagabanb,  [2070],  archiviste  du  département  de  Seine-et- 
Oise,  A  Versailles,  et  à  Paris,  rue  d'Uzès,  n"  14. 

Bbsamçon  {Bibliothèque  de  la  ville  de)y  [1371],  représentée  par  M.  Castan, 
^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier, 
n»  3. 

Bbsançon  (Bibliothèque  universitaire  de),  [2055]. 

BinjBL  d'Esnbtal,  [1942],  rue  Saint- Guillaume,  n*  29. 

BiAMCHi  (Marins),  [1171],  rue  Jean-Goujon,  n*  6. 

BmLiOTHiQUBS  des  châteaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
saiUes,  [595  à  598]. 

BooiRB,  [1499],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  Boissy-d'Anglas,  n*  il  bis. 

BiBMATifi,  [1674],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  rue  des 
Saints-Pères,  n*  13. 

Bnnfcx>uRT  (marquis  de),  [1966],  rue  de  Poitiers,  n*  12. 
BmrvBNu,  [1501],  ancien  député,  rue  Jouffiroy,  n"  38. 
BiOLLAT  (Paul),  [1338],  ^,  avocat  général  A  la  Cour  des  comptes,  boule- 
vard Malesherbes,  n*  74. 

Blaqas  (comte  Bertrand  db),  [2109],  rue  de  Varenne,  n*  52  bis,  et  au  chA- 

teau  d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 
Blargeb  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  A  la  Cour 

d'appel  de  Paris,  rue  Fortuny,  n*  8. 
Blamghb  (Emile),  [1044],  O.  ^y  docteur  en  médecine,  rue  Fontis,  n"  15, 

à  Auteuil-Paris. 
BiJmT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Haussmann, 

n»  105. 
Buoirr,  [1744],  notaire,  A  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  Ganterie,  n*  58. 
B0I8U8LB  (Arthur  db),  [1651],  ^,  membre  de  llnstitut,  du  Comité  des 
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trayaux  historitiaes  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  me  de  llJniyeTsité,  n«  18. 
BoNAND  (Henri  ob),  [1794],  an  château  de  Montaret,  près  SouTîgny  (Allier)  ; 

correspondant,  If.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toomon,  n*  6. 
BoNDT  (comte  db  Taillbpibd  db),  [462J,  C.  ^,  enToyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  an  château  de  Chassey,  par  Doulon  (Loire- 
Inférieure). 
BoMnsAU  (Albert),  [1^60],  me  de  la  Banque,  n*  17. 
BoKNASsiBux  (Pierre),  [2113],  archiyiste  aux  Archives  nationales,  me  de 

Rennes,  n*  62,  et  A  Versailles  (Seine-et-Oise),  ayenue  de  Villeneuve- 

l'Étang,  n*  15  ter. 
BoppB  (Auguste),  [2123],  me  Bonaparte,  n«  13. 
BoRDBAUx  (Bibliothèque  universitaire  de),  [2118],  représentée  par  M.  Mor- 

tet,  bibliothécaire;  correspondant,   Itf.  H.  Laurens,  libraire,  me  de 

Toumon,  n*  6. 
Boa  DB  RioAUD  (Alméric  du),  [1961],  boulevard  Malesherbes,  n*  168. 
BoRDiXR  (Henri),  [381],  bibliothécaire  honoraire  A  la  Bibliothèque  natio- 
nale, membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me 

de  Rivoli,  n*  182. 
BouGBBR  DM  MoLANDON,  [1733],  ^,  membre  de  la  Société  archéologique  et 

historique  de  l'Orléanais,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 

publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  â  Orléans  (Loiret). 
BouGHBBBT,  [977],  avoué,  A  Neufchâtel  (Seine-Inférieure)  ;  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 
Bouille  (comte  Louis  db),  [14(y4],  rue  de  Oourcelles,  n*  54. 
BouLATioNiBR,  [904],  C.  ^,  aucieu  président  de  section  au  Oonseil  d'État; 

correspondant,  M.  Gaspaillart,  me  de  Clichy,  n*  59. 

Boulât  db  la  Mbubthb  (comte  Alfred),   [1656],  me  de  l'Université, 

n«23. 
BouROBS  (Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483]  ;  correspondant, 

IL  H.  Laurens,  libraire^  rue  de  Touraon,  n*  6. 

BouBMONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  archiviste-paléographe,  rue  Saint- 

ThomasHl'Aquin,  n*  1. 
BouBT  (comte  ob),  [2116],  au  château  d'Amfrevilie-Ia-Campagoe,  par  Lou- 

viers  (Bure);  correspondant,  M.  le  baron  le  Vavasseur,  rue  Bolssy- 

d'Anglas,  n«  25. 

Bbaun,  [1372],  jffi,  conseiller  d'État,  me  du  Ranelagh,  n«  98,  à  Passy- 

Paris. 
BEI88AUD,  [1322],  ^,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne, 

me  Mazarine,  n*  9. 
Bbooub  (duc  db),  [1614],  ^,  membre  de  l'Académie  française,  rue  de 

Solferino,  n*  10. 
BaoïN  (Amédée  db),  [1259],  â  Dijon  (Gôte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriel,  libraire,  me  SoufUot,  n'  13. 
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Baolbuann  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmaïui,  n*  106. 

Brotonnb  (P.  db),  [1796],  ancien  éiève  de  l'École  polytechniqoe,  attaché 
au  ministère  des  Finances,  rue  Cambon,  n*  24. 

BuFFBT  (Aimé),  [1115],  !ji(,  inspecteur  général  des  pools  et  chaussées,  quai 
Henri  IV,  n*  38. 

BuEB  (Charles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Ghossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  47. 

Burin  dbs  Roziers,  [1105],  ^,  ancien  magistrat,  au  château  du  Mesnil, 
par  Latour-d' Au  vergue  (Puy-de-Dôme). 

BusaiBEBB  (baron  Edmond  ob),  [607],  G.  O.  jffi,  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Lille,  n*  84. 

Cabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  le  Maire  de 
Gaen  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82* 

Cabn  (Bibliothèque  universitaire  de),  |2078|,  représentée  par  M.  Bouvy, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  curé  de  Notre- Dame-de-Lorette,  à  Paris. 

CiJfBBFORT,  [2060],  boulevard  Haussmano,  n*  34. 

Camus  (Fernand),  [1756],  boulevard  Saint-Michel,  n*  123. 

Carrabt  (E.),  [2020],  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de 
Téhéran,  n*  4. 

CarrA  (Gustave),  [1822] ,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Lakanal, 
A  Sceaux  (Seine)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 

Carsaladb  du  Pont  (l'abbé  db),  [2065],  curé  de  l'église  Saint-Pierre,  à 
Auch  (Gers)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon, 
n»  6. 

Cartwrioht  (William),  [951],  à  Londres. 

Cassation  (Bibliothèque  de  la  Cour  db),  [1721],  représentée  par  M.  Ga- 
briel Richou,  conservateur,  quai  de  l'Horloge. 

Cazbnoyb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (Rh6ne),  rue  Sala,  n*  8. 

Chabaud  La  Tour  (Arthur  de),  [1559],  rue  la  Boâtie,  n*  41,  et  au  château 
de  Chauvenay,  par  Sancerre  (Cher). 

Chabrillan  (Paul  Guioues  de  Morbton,  comte  db),  [356],  rue  Jean- 
Goujon,  n"  29. 

Cbabrillan  (Hippoly te- Camille-Fortuné  Guioues,  comte  de  Morbton  de), 
[1311],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Chambre  dbs  députas  {BiblioVièque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Laurent,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

Ceambrun  de  Rosemont  (de),  [1886],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  â  Nice,  place  du  Vœu,  n*  2,  et  â 
la  Girardière,  près  Belleville-sur-Saône  (Rhône). 

Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Chantbrac  (marquis  de),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 
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CBAirriRAG  (comte  Vktor  ob),  [1732],  rae  Cbomel,  n*  12. 

Charavat  (Étiemie),  [1705],  archiTiste-paléograplie,  me  Fânteabeng,  n*  4. 

CHAmAYAT  (Bagèoe),   [2033],  expert  eo  autographes,  <iiiai  dn  Loofre, 

Q*  8. 

Ceamjon  (Paul),  [1542],  tue  des  Pyramidae,  n*  2. 
CxABUEMAONB  (BdoMMid),  [2040],  à  Gbâteauroox  (Indre). 
CHABPUf-FicuoBROLLBS  (coDite  db),  [919],  ^,  andoB  député,  ae  chAtean  de 

Feogerolles,  par  le  Chambon  (Loire)  ;  correspondant,  M.  H.  Lavrens, 

libraire,  nie  de  Toumon,  n*  6. 

Chabtbm  (BiàOoikèquê  de  la  vOU  de),  [1516]. 

Chaslus  (Paul),  [2067],  à  Ambert  (Puy-de-Dôme);  correspondant,  M.  R. 
de  Nerro,  me  de  Marignan,  n*  25. 

Chatkaudum   (Bibliothèque  de   la  ville  de)^   [1855];   correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Chatbl  (Eugène),  [2035],  archiviste  honoraire  du  département  du  Calya- 

dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  me  Varin,  n*  5. 
Chazbllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n*  58,  et 
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rieur, quai  Voltaire,  n*  3. 
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Clauboniibttb  ob  SiouiN  OB  Cabassolbs  (M"*  la  marquise  ob),  [1834], 
à  Nîmes  (Gard);  correspondant,  M.  le  marquis  de  Rochambeau,  rae 
de  Naples,  n*  51. 
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Clavbau,  [1200],  0.  ^t  in^ctenr  général  honoraire  des  établissements 
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Laurens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
CoLLBTiLLB  (yicomte  db),  [2051],  secrétaire  général  de  la  Préfecture,  à 
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GouRsoN  (baron  Amédée  db),  [1841] ,  ancien  sous-préfet,  au  château  des 
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Daxpixabb  (vicomte  ob),  [1762],  me  Ghomel,  n*  12. 
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de  Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  103. 

Dblaoardb  (Emile),  [1974],  me  de  Courcelles,  n*  10,  et  au  château 
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M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Ddchatbl  (comte  Tanneguy) ,  [1540] ,  0.  j(^ ,  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Varenne,  n*  69. 

Ddfbuiliji  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
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correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 
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rue  Racine,  n*  26. 

EsTAiNTOT  (comte  Robert  d'),  1975],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  A  Rouen,  me  des  Arsins,  n**  9;  cor- 
respondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
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Flagh  (Jacques),  [1919],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
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Franck  (Georges),  [1772],  agrégé  d'histoire,  me  de  Toomon,  n*  12. 

FftAPPiss  (Panl),  [1682],  à  Niort  (Denx-Sèvres),  me  Saint^ean,  n*  83; 

correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
Fkémt,  [722],  G.  0.  ^j  ancien  gonvemeur  du  Crédit  foncier,  me  de 

Lisbonne,  n*  28. 
FaiiCT  (René),  [2005],  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 
FkBSMs  (comte  Marcellin  nn),  [388],  me  de  Bellechasse,  n*  15. 
FniTSAU  DB  PÉNT  (baron) ,  [2063] ,  au  château  de  Vaux-le-Pénil,  par 

Melun  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Samt-Jorre,  libraire,  me 

Richelieu,  n*  91. 

Fmimjji  db  Lormb  (Marcel  on),  [1959],  auditeur  à  la  Cour  des  comptes, 
me  Cassette,  n*  12. 

Fbibs  (Charles- Albert),  [1648],  avenue  Marceau,  n*  1. 

FmoiaaAAD  on  Brozssia  (comte  Maxence  db),  [2011],  au  château  de 
Rochefort-sur-le-Beyron,  par  Aignay-le-Duc  (G6te-d'0r). 

FusTBL  DB  CoxTULNGBS,  [1776],  0.  'jffi,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité 
des  travaux  historiques,  professeur  d'histoire  â  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  me  de  Tonmon,  n*  29. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Gafpabbl  (Paul),  [1475],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Dijon;  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  rue  de  Toumon, 
n*  6. 

Galabd  (marquis  db),  [1824],  au  château  de  Blesle  (Haute-Loire)  ;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Gallivfbt  (marquis  db),  [2074],  G.  0.  ^,  général  de  division,  me  Wa- 
ahington,  n*  18. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Conr 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône- et-Loire)  ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rue  de  Sèze,  n*  1. 

GARDI88AL  (FéUx),  [1810],  avocat,  me  de  la  Victoire,  n*  65. 

Gartbmpb  (baron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gaultbt  (Paul),  [1605],  notaire,  â  Fontamebleau  (Seine^t-Mame). 

Gautibr  (Léon),  [1798],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  sous- 
chef  de  section  aux  Archives  nationales,  me  Vavin,  n*  8. 

GÉLiNBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  me  d'Aumale,  n*  15. 
Gbnbstbix  (François-Emmanuel),  [2058],  me  Montgantier,  n*  8,  à  Poitiers 

(Vienne). 
Gbn*vb  IBiUiotkè^ue  pubUque  delaviOede),  [1821],  représentée  par 
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M.  6as,  consenratenr  ;  correspondant,  M.  Delagrare,  libraire,  me  8onf« 

flot,  n*  15. 
Gbrbidon  (Émile-Victor),  [810],  O.  ^,  chef  de  boreaa  an  ministère  de 

la  Marine,  me  Royale,  n*  2. 
OnafAiN  (Henri),  [2095],  membre  de  l'Institat,  me  du  Faubourg-Saint- 

Honoré,  n*  89. 
Gbbmon  (Lonis  db),   [2007],  an  château  de  Labatut,  par  Mauboorgnet 

(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  le  vicomte  B^uCn,  place  Saint- 

François-Xayier,  n*  tO. 
GiAAUD  (Paul),  [2034],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon,  qoai 

d'Occident,  n*  1. 
GniAUDBAU  (Ambroise),  [1965],  boulevard  Malesherbes,  n*  75. 
Glandaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  du  Fau- 
bourg-Sain t-Honoré,  n*  103. 
GoDiNAT  (Eugène),  [1947],  docteur  en  médecine,  à  Châteauroux  (Indre); 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Touroon,  n*  6. 
GoMBL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

me  de  la  Ville-rÉvêque,  n*  1. 
GoNSB  (Raphaël),  [1310],  O.  jffiy  directeur  au  ministère  delà  Justice,  place 

Yend6me. 
GoNTAUT-BiRON  (comtc  Théodorc  db),  [2061],  rue  de  Varenne,  n*  45. 
GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  TAssociation  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 
Goupil  db  P&iPBLN  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  au 

ministère  des  Finances,  rue  Tronchet,  n*  30. 
GouRJAULT  (comte  Olivier  db),  [1969],  à  Mézières(Ardennes);  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Grandbau,  [1671],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  à  Nancy 

(Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  boulevard 

Saint-Germain,  n*  155. 
Grandidibr  (Ernest),  [1094],  !^,  boulevard  Haussmann,  n*  135. 
Grbnoblb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 

gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai 

des  Grands-Augustins ,  n*  47. 
Grbnoblb    {Bibliothèque  universitaire   de)^    [1976],    représentée   par 

M.  Callamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 

Bonaparte,  n*  82. 

Grimbbrt,  [1945],  avocat,  place  d'Armes,  à  Douai  (Nord);  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

GuiÂRARD  (M"»  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis, 
n*  26;  correspondant.  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  Vil- 
lars,  n*  5. 

GuiLHiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 
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Guillaume  (Sogèiie),  [1087],  O.  ^,  ancieo  soua-directear  au  iniiiistère  de 
rintérieur,  quû  Bourbon,  n*  19. 

GuBOT  (Guillaume],  [1746],  ^  profeaaeur  au  Collège  de  France,  rue  de 

Monceau,  n*  42. 
Halpexn  (Eugène),  [900],  arenue  Nationale,  n*  111,  à  Passy-Paris;  cor^ 

reapondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquaia,  n*  15. 

Hamboueo  (BibUolkèque  de  la  ville  dé),  [873],  représentée  par  M.  laler  ; 

correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg. 
Hanoubs  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République ,  à  Noyon 

(Oiae)  ;  correspondant,  H.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

HAuniAU,  [1868],  C  ^,  membre  de  l'Institut,  rue.  du  Buis,  n*  1,  à 

Anteuil-Paris. 
HAun^ABONifB  (Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 

par  M.  Baudouin,  archiviste . 
Hautpoul  (comte  b*),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 
Haybt  (Julien),  [1990],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  à  la  Biblio-' 

thèqne  nationale,  rue  de  Sèze,  n*  8. 

Havub  (Bibliothàque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Bailliard; 
correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins, 
n-47. 

HsBsnT,  [1281],  C.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  rue  d'Anjou,  n*  46. 

HsTNBT  DB  Bbrmovillb,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptée,  rue  de  TAbbé-Grégoire,  n*  25. 

HiBAULT  (Alfred),  [1479],  A  ChAtellerault  (Vienne). 

HiRiGouRT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart  (Wur- 
temberg), an  chAteau  de  Carrieol,  par  Souchez  (Pas-de-Calais)  ;  corres- 
pondant, M.  Bécourt,  rue  de  Babylone,  n*  48. 

HixLT,  [1007],  0.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

HoxMBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  au  château  de  la 
Chênaie,  par  Herblay  (Seîne-et-Oise). 

HoRDAiN  (Emile  o*),  [1599],  ancien  notaire,  rue  Laffitte,  n*  11. 

IifooLD  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  l'Oratoire,  rue  du  Karché, 
n**  9,  à  Sceaux  (Seine). 

IsAAG  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Pults-Gaillot,  n*  1,  à  Lyon 
(Rhône);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*6. 

IzABM,  [1457],  A  Ëvreux  (Eure). 

Jambbon,  [1 167],  rue  de  Provence,  n*  38. 

Jabbt  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  rOrléanais,  place  de  l'Étape,  n*  8,  A  Orléans  (Loiret). 

JonrvuLLB  (baron  ob),  [1689],  ^,  inspecteur  général  des  établissements 
pénitentiaires,  rue  de  Clichy,  n*  4. 

Joubbet  (André),  [1678],  boulevard  de  Saumur,  n"  49,  A  Angers  (Maine- 
et-Loire),  et  aux  Lutz-de-Daon,  près  ChAteau-Gontier  (Hayenne). 
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Jount,  [1846],  notaire,  A  NeafchAtel-en-Bray  (Sdne-Inférieiire);  oorrespon- 
dant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toomon,  n*  6. 

JouBDAN,  [1860],  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Sdne,  me  Sonfflot, 
n*18. 

JusTBN,  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  S<iuare,  n*  37;  correspondant, 
M.  G.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 

KxHDRBL  (AuDRBN  db)  ,  [340] ,  sénatour,  rue  de  TUniversité,  n*  9,  et  an 
chAteau  de  Saint-Ubel,  près  Lorient  (Morbihan). 

KxRMAiNOANT  (P.  LArFLBUH  db),  [1753],  ^,  assoclé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  aTenue  des  Ghampe-Ély- 
sées,  n?  102. 

Kbbytn  db  Lbttbnhovb  (baron),  [799],  ^f  correspondant  de  Tlnstitut, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 
Saint-Michel,  par  Bruges  (Belgique). 

Labxttb  (M"*  Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
de  Lille,  n*  4. 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiTiste  honoraire  aux  ArchiTes 
nationales,  membre  du  Comité  des  traraux  historiques,  me  d'Anjou, 
n*  8. 

La  Bobdbbib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, à  Vitré  (ille-et-Vilaine) ;  correspondant,  M.  Léopold  Deiisie,  rue 
des  Petits-Champs,  n*  8. 

La  Caillb,  [2018],  ^f  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 

Lagazb  (Louis),  [1494],  député,  me  de  Grenelle,  n*  107. 

La  Chaisb  (Eugène-A.),  [2073],  rue  Lmcohi,  n*  9. 

Laohbnal,  [1739],  ^,  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Haute- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Laoombb  (H.  db),  [1508],  me  Croix-de-Malte,  n*  1,  A  Orléans  (Loiret). 

La  Costb  (Camille-Robert  Frottibr,  marquis  ob),  [2122],  au  chAteau  des 
Oulches,  par  Melle  (Deux-Sèvres). 

Lafaroub  (Ch.),  [1409],  ^,  conseiller  de  préfecture,   A  Albi  (Tara-et- 

Garonne);  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean-Jacques-Rousseau, 

n-  41. 
La  Faulottb  (Louis  Étionabd  db),  [1680],  ancien  auditeur  au  Conseil 

d'État,  rue  d'Aguesseau,  n*  18. 
La  FBBHià&B-PBROT  (comte  H.  db),  [1080],  ^,  rue  Matignon,  n»  19,  et 

au  chAteau  de  Ronfeugerai,  près  Athis  (Orne). 
La  Fbrbonats  (M-«  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles  français,  avenue  du  Cours-la-Reine,  n*  34. 
Lagotbllbrib  (baron  db),  [1987],  A  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  des 

Réservoirs,  n*  6;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 

Saint-Germain,  n*  174. 
Laoubbrb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  me  de  Copenhague,  n«  10. 
Lahurb  (Charles),  [279],  ^,  rue  de  Fleurus,  n*  9. 
Laib  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
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des  Entrepôts  et  Magasins  génèranx,  place  de  l'Oorcq,  bonleTard  de 

la  YiUette,  n*  204. 
LAiBifi  (Henri),  [1521],  procorenr  de  la  République,  à  Cambrai  (Nord). 
Lalânici  (LndoTic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  bistoriques, 

sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Condé,  n*  14. 
Lallbxamd  (L.),  [1986],  rue  des  Beaux-Arts,  n*  5. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rue  des  Pyrénées,  n*  383,  à  Bellefille* 
Paris. 

La  MonAHDiiiB  (Gabriel  db),  [2017],  rue  Bayart,  n*  4  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lanixe,  [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles  (8eine-et- 
Oise);  à  Paris,  rue  Saint-Placide,  n*  48. 

LiAiijunfAis  (comte  db),  [1653],  député,  rue  Cambon,  n*  31. 

La  Panousb  (vicomte  Artus  db),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  33. 

Labxao  (Julien),  [1529],  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 
(Srque,  n*  8. 

La  Roqhbfougauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'Université,  n*  93. 

Lassus  (baron  Marc  db),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n«  57. 

La  Trxmoîllb  (duc  db),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 

Lau  (marquis  du),  [2077],  rue  des  Petits-Champs,  n«  99. 

Laubbspim  (comte  Léonel  db),  [1866],  rue  de  l'Université,  m  76. 

Laubbncbl  (comte  Léon  db),  [1891],  attaché  au  ministère  des  Affaires 

•  étrangères,  rue  Saint  -  Honoré ,  n*  17,  à  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne). 

Laubbms  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Toumon,  o*  6. 

Laval  {BiàUathèqw  de  la  viUe  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 

conservateur. 
Lavissb  (Ernest),  [1582],  ^f  maître  de  conférences  à  l'École  normale 

supérieure  et  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 

rue  Médicis,  n*  5. 

Lbbiobb-Bbau&xpaimb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale;  cor- 
respondant, M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

Lb  Blanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  H. 
Musnier,  A  l'Imprimerie  nationale. 

Lb  Boutbillibb  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  place  Saint- 
Sauveur,  n«  19. 

LBGBBnui  (Léon),  [2112],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rued'Arcole, 
n»  3. 

Leghbyalibb  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, quai  des  Grands-Augustins,  n*  39. 

Lbglbrg,  [1890],  ^,  notaire,  rue  de  Paris,  n*  49,  à  Charenton-le-Pont 

(Seine). 
Lbcointrb  (Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 

correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 


26  USTB  DES  MEafBHES 

LiDAiM  (Bélisaire),  [i^XÏ],  ne  Neafo-de-U- Baume,  n*  1,  à  Poitim 

(ViMIM). 

LuAu  0'«bbé  Ambroiae),  [1918],  aTOiiie  Li  Boardonniye,  n*  19. 
LiriBTmB  (Gharles),  [20041,  profMsenr  A  la  Facnlté  de  droit  de  Paria, 

boaleyard  Saint-Michel,  n*  89. 
LBFBBTma  DB  VuFYiuji  (Louift),  [iSSSJ,  rae  de  RiToli,  n*  240. 
LBrÉrmJi-PoNTALia  (Amédée),  [1795],  andea   dépoté,  me  MoataliTet, 

n*  3,  et  ao  château  d'Auhiaie,  par  ChAteaudon  (Eure-et-Loir). 
IjvàTmB-PoifTAUs  (Germain),  [2019],  archiTiste-paléographe,  attaclié  as 

miniatère  des  Affaires  étrangi^res,  rae  des  MathnriBS,  n*  3. 
LBPVBmBEO  (haron  di),  6.  O.  ^,  [1978],  ancies  prooueor  général  à  la 

Coar  d'appel  de  Paris,  rue  de  Booii^ogae,  n*  43. 
Laroar,  [1^],  'f^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  CoiHlé,  n*  5. 
LnQULui,  [1975],  docteur  es  lettres,  rue  Xenve,  n*  tl,  à  Venaillea 

(Seines-Oise). 
Lbloiio  (Eugène),  [2085],  archiTîste  aux  Archives  nationales,  me  Monge, 

n*59. 
Lblomo  vJali«n\  ^'2U>I].  notaire,  à  Chartres  (EnreS4iOir);  correspondant, 

M.  IL  Laurcas,  lihraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
LsLorF  UB  Samct,  [1373],  i|K  ancien  auditeur  an  Conseil  d*État,  bonle- 

Tard  HausMMBn,  n*  105. 
LBMAïas  vArthur)«  [2066].  rae  de  Roine,  n*  35. 
IjMAïaa  (P.-Aug.)*  ^\  4f(«  ancien  professeur  de  rliêloriqne  «nx  tjeèes 

LMiis-le4[»raBd  et  Bonaparte:  correspondant,  M.  B.  Geotge%  me  du 

VMux^Colosahier»  n*  IS. 
Lmunan  .owite  Anatole'.  :7561,  ancien  dêpnlê,  rae  de  ITniTfrsiê, 

u*  ISL 
LiMims    tPanl-NoiT.     1679]^   à   Pont^de-I^tlt  (Jura' 

M.  H   Laurews  Iteaire.  rae  de  Tonraon,  n*  6^ 
LcnoNacim  ,Henri\    138($\  awài^irte-paiêojyipfce.  docirai  en  dreit« 

fe»s««r  d'ki^toire  au  hvêe  Saint-Lonis  et  à  llcole  des 

WwWTari  Sainl-Oenuin.  n*  Ix 
LnrnsAxr.  [I€06\  «acim  MMkre  du  OMfi  gméfai  dt  la 

Oe«)iih»T-iie.||ontKraT.  n*  ^.  à  C^ntances 

M  DesanMHtis.  rae  IhintHMrtre*  u*  54^. 
ljBS8Mm:m,Edanai4\   t$50\àO9nM  M^mmp^ 

RWL  hkraire«  rae  de  TïwnMn«  n*  <L 

Lnwm  ^Pinl\  t3^\  jfc^dtfetrar  <ndraa.aiocaCWJeTird  4e 
n*  lli. 

Ur  $<cn;N  .!:^\  ^  dsctrar  «•  m^mne.  me  "^raflit  n*  13l 
ijnwjB  fcwa  .Mtve  3hB.  «  lv%*  »  aivninss^'PaKns 

lAe  U  $m««e  uatàMile  ifo»  AatWfiain»  de  France,  rae  ^ 

et  au  chiaeiu  <Ae  Um^smc  par  Cànec^y  :X>Knr  « 
U  Hkmmi  B^iinwn  . V'-\    ^iX»  .  pinw  P^nm,  n*  k 
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Lbtassbue  (Emile),  [1364],  O.  ^t  membre  de  rinstitat,  profesMor  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conserratoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
section  an  Comité  des  traTaux  historiques,  me  Monsieur-le4hrince, 
B*26. 

Lérr  (Baphalfl-Georges),  [1808],  sons-directeor  à  la  Banqne  de  Paris  et  des 
Pay»-Bas,  me  de  RiYoîi,  n*  176. 

VBÈBjjjLM  (Tristan  db),  [1557],  ^,  ancien  officier  de  cavalerie,  place 
de  la  Carrière,  n*  27,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

L'Hôpital,  [1028],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  (compa- 
gnie d'assurances  la  Nationale,  me  du  Quatre-Septembre,  n*  18. 

LumoT  (Aimé),  [1862],  me  NeuTe,  à  Besançon  (Doubs). 

LanrrAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 

Ulijb  (Bibliothèque  de  V Institut  catholique  de),  [1854],  représentée  par 
Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  rue  Royale,  n*  70  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

LofooBS  (Bibliothèque  communale  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par 
M.  Leymarie,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Ifalaquais,  n*  15. 

LoiioHON  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  rinsUtut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales,  directeur  à  TÉcoIe 
des  hautes  études,  boulevard  des  Invalides,  n*  34. 

LoifousRUB  (Roger  db),  [1558],  me  de  Grenelle,  n*  75. 

LoEAT  (marquis  db),  [1658],  rue  Christophe-Colomb,  n*  4,  et  au  chAteau 
de  Cléron,  près  Omans  (Doubs). 

LounBE  (GSiarles),  [1340],  avocat,  me  Racine,  n*  15,  A  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

LouTAm  (Université  catMique  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens, 
bibliothécaire. 

LouvBL  (Georges),  [1820],  sous-préfet,  à  Saintes  (Charente-Inférieure); 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

LouvBiBB  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^f  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuBommaxi  (prince),  [2027J,  me  Portails^  n*  14. 

Lucas  (Charles),  [1556],  architecte  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 

LucAB  (Paul-Louis),  [1970],  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  à  Dijon  (Céte- 
d'Or),  boulevard  Camot,  n*  5. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  associé  corres- 
pondant de  la  Sodété  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de 
Varenne,  n*  90. 

LuGB  (Siméon),  [1511],  ^,  membre  de  Tlnstitut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  profMseur  à  l'École  nationale  des  chartes,  chef  de 
la  section  historique  aux  Archives  nationales,  boulevard  Saint-Michel, 
n»95. 
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LuxBMBOUBo  (Bibliothèque  du  palais  du),  [956],  représentée  par 
M.  Choëcki,  O.  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Laoriel, 
libraire,  me  Sonfflot,  n*  13. 

Lton  (Bibliothèque  de  institut  catholique  de) ,  [1851],  représentée 
par  M.  Eugène  Léotard,  doyen,  me  du  Plat,  n*  25  ;  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Lton  (Bibliothèque  univenUaire  de),  [1998];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Magkau  (baron  db),  [1764],  député,  avenue  d'Antin,  n-  22. 

Maoimxl»  (Edmond),  [2128],  ^,  me  des  Saints-Pères,  n*  8. 

Maoimbl  (René),  [2108],  me  de  Berlin,  n*  40. 

Mauxb  (M~*  la  duchesse  db),  [914],  me  de  Lille,  n*  119. 

Mallxt  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me  d'An- 
jou, n*  35. 

Mallbt  (Edouard),  [1234],  boulevard  Malesherbes,  n*  24. 

Kallbyillb (Léon  db),  [492],  ^,  à  Saint- Maurin,  par  Grenade  (Landes); 
correspondant,  M.  Garitan,  me  Barbet-de-Jouy,  n*  42. 

Mamnbvillb  (Henri  db),  [2120],  archiyiste-paléographe ,  me  d'Anjou, 

n«22. 
Mannibb,  [1530],   ancien  notaire,  associé  correspondant  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  llJniTersité,  n*  8. 
Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Goé- 

rin,  conservateur. 

Mantbs  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  Petit, 

bibliothécaire. 
Margbl  (Eugène),  [1209],  au  château  des  Ardennes-Saint-Lonis,  parMon- 

Uvilliers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 

me  de  Toumon,  n*  6. 
Marœllt  (Charles),  [1472],  me  d'Assas,  n*  78. 
Mabbusb  (Edgar),  [1902],  boulevard  Haussmann,  n*  81. 
Marort  (Pierre),   [1694],  'f^,  ancien  chef  adjoint  aux  archives  de  la 

Marine,  me  l'Écluse,  n*  9. 
Maboubbib  (René),  [1664],  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  cité 

MarUgnac,  n*  6. 
Mabin-Dabbbl  (Victor),  [1878],  4|(,  officier  de  marine,  à  Fontaîn^eau 

(Seine-et-Marne),  me  du  Chemin-de-Fer,  n*  28. 
Mabinb  (Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  la),  [1102],  représentée 

par  M.  le  Bibliothécaire,  me  Royale,  n*  2;  correspondant,  M.  Chal- 

iamel  atné,  libraire,  me  Jacob,  n*  5. 
Mabmibb  (G.),   [1312],  ^,  capitaine  du  génie,  conseiller  général  de  la 

Dordogne,  rue  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Mabst  (comte  db),  [1378],  conservateur  du  musée  de  Compiègne  (Oise), 

associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 

à  Paris,  me  Pigalle,  n*  22. 
Martin  (William),  [1627],  avenue  Hoche,  n*  13. 
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Mi&TaoT  (?icomte  du),  [l(Kt3],  C.  ^^  ancien  président  de  section  an  Conseil 
d'État,  me  de  Solferino,  n*  6. 

Ma&tt-Laybauz  (Charles),  [780],  ^,  membre  du  Comité  des  trayaux  his- 
toriques, rue  du  Ranelagh,  n*  49,  à  Passy-Paris. 

Mas  Latrib  (comte  Louis  de),  [289],  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du 
Comité  des  trayaux  historiques,  chef  de  section  honoraire  aux  Archiyes 
nationales,  professeur  honoraire  à  l'École  nationale  des  chartes,  bou- 
levard Sainte-Germain,  n*  229. 

MASsiKA  (Victorin),  duc  db  Riyou,  [iiSi],  ^,  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Haeson  (Emile),  [2038],  rue  Taitbout,  n*  82. 

Masson  (Gustave),  [i343],  professeur  de  littérature  firailçaise  au  collège 
de  Harrow-on-the-Hill  (Angleterre);  correspondant,  M.  C.  Borrani, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

Hataobin  (René),  [1595],  à  Melun  (Seine^t-Mame),  rue  des  Fossés,  n*  7. 
Kathaasl  (Victor  db),  [1675],  ^,  conseiller  référendaire  A  la  Cour  des 

comptes,  boulevard  kalesherbc»,  n*  137. 
Kauuob  (René  db),  [2022],  archiviste-paléographe,  ancien  sous-préfet, 

boulevard  d'Enfer,  n*  10,  et  au  château  de  Flotin,  par  Boiscommun 

(Loiret). 
Kaubj  (Alfred),  [1553],  C.  ^,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège 

de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  vice-président 

du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Maussabr^  (comte  db),  [2021],  au  château  de  Puy-Barbeau,  par  Sainte- 
Sévère  (Indre)  ;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais, 
n*  15. 

Mazabinb  {BibUùthèque),  [33],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  rue  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (vicomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  me  du  Bac,  n*  40. 

Mb»adibe  (Albert),  [1985],  me  de  Prony,  n*  45. 

MiLT  (F.  db),  [2096],  boulevard  Haussmann,  n*  155;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Mbunibr  (Alfred),  [1657 1,  à  ChanUlly  (Oise). 

Mbumibr  du  HousaoT,  [1639],  attaché  d'ambassade,  me  de  Prony,  n*  22. 

MÈTïL  (M— veuve),  [651],  à  Viéville,  parVignory  (Haute-Marne). 

Mbtbe  (Paul),  [1446],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travaux 
historiques,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de  TÉcole  natio- 
nale des  chartes,  me  Boulainvilllers,  n*  26,  à  Passy-Paris. 

MiB  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cours  des  Casernes,  n*  25. 

Mdxot  (Alb^),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

MiMOBBT  (René),  [2099],  â  Roujon,  par  Beaumont-de-Lomagne  (Tan-et- 
Garonne),  et  à  Paris,  me  de  l'Échelle,  n*  7. 

MiTAMTiBB  (Edmond),  [1887],  ancien  notaire,  rue  de  rHdtel-de-Ville, 
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n*  38,  à  Troyes  (Aube);  ooirespondJAnt,  M.  Samt-I>eois,  libraire,  quai 

VolUire,  n*  27. 
MonaftT,  [708],  4s  ancien  président  du  tribunal  de  commeroe  de  Paria, 

me  du  Glottre-Saint-Merry,  n*  18. 
MoLAND  (Louis),  [1551],  ayenne  du  Maine,  n*  10. 
MouMisa  (Auguste),  [2098],  archiTiste-paléograpbe,  oomerfatev  à  la 

bibliotbèqne  Sainte-GeneTiève,  quai  Bourbon,  n*  53. 
MoNOD  (Gabriel),  [1566],  ^,  directeur  A  l'École  des  hantes  étodes,  maître 

de  confémoes  A  l'École  normale  supérieure,  membre  du  Comité  des 

travaux  historiques,  me  du  Parc-de-Clagny,  n*  11  frif,  A  Versailles 

(Seine-et-Oise). 
MouHiiiiW  MinÉMiiis  (marquis  dbs),  [1989],  me  de  l'Université,  ■•  119, 

et  au  chAteau  du  Fkmisse,  par  BeUac  (Hante-Vieane). 
MoMTAioLON  (Anatole  nn),  [1478] ,  'f^,  professeur  A  l'École  nationale  des 

chartes,  membre  du  Comité  dim  travaux  historiques  et  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  place  Royale,  ■*  9. 
MoNTAUTST  (Georges  nn),  [1805],  me  Roquépine,  n*  14. 
MoMTvnnLLO  (comte  Adrien  nn),  [1690],  i|K  avenne  de  l'Aima,  ■•  1. 

Moirmniu.0  (comte  GusUve  nn),  [1731],  O.  i|K  imbiMUfr  A  Oo«stan> 
tinople,  me  Françob  I*,  n*  11. 

MoimaQinoc-FiuitSAC  (duc  na),  [1549],  me  de  la  Baume,  n*  5. 

MoKTTAWXw  (baron  na),  [1911],  avenue  Marigny,  n*  2S. 

MoRmujsn  (BiMiolAèftitf  nntrarninlr»  ée),  ^2045],  représentée  pm- 
M.  le  Bibliothécaire;  coimspoadant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me  Bom- 
pMto,n>  tt. 

MonANViLui  [1046],  ancien  directcnr  des  ll4«asins  et  BnIrepAU  de  Paris, 
honlevaid  Pereire,  n*  112. 

MoniL  (ffipfolyte\  (16^>  ancien  dépnté,  r«e  Fran^  f,  n*  6. 

MonxAT-SoQLT  an  IUutiinB  ve«>mte  nns  [1267],  i|K  chef  d'eif  adii  et' 
cavakm^  r«e  de  rfi»art,  n*  38,  à  Bowa  (Setnc-infetiewe). 

Moanocne  .oMnte  nn\  :19I0\  C.  «>  mimOrt  plènipolCBtûire,  qnai  Vol- 
taire^ n*  9. 

MocoiT  ,dne  »n\  ;i53^\  t^  dèpnté.  f«e  et  0«aManline,  ■•  19,  H  m 
chàl««a  d^  )iiMirhH<^€h*lii  par  Mmv  ,tMse>. 

mocsjDcs  ^  ^Q^si^^seifti^  wf  m  mmr  wm  «     ixo  •  rcpcvncniBee  par  aL  le 


par  X.   B»5T>Mi«   trH«iràr  du  harr^ma  de  ItaAm: 
X.  r«4M»r  taaffitL  hhfaHY^.  iw  SmAM.  wT  \X 

Xnm^r  Charte»..  ."MST.  fb^  ancWa  OMmàMcr  AtaCmrdr^ffclée 
a^war  HtflpiMi.  n*  II. 

fM^  n»  HufihM..  n*  li 

im .  .Itil^  ^  rae  et  lÊmttumK  n*  9I. 
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NiJiGT  (BMiotkèiue  de  la  viUe  de),  [850],  représentée  |Nur  M.  FaTier, 
ooDserfatear;  oorreepondant,  M.  Mellier,  libraire,  me  Ségnier,  n*  17. 

Namct  (BibUothèque  univenêtaire  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
D' Netter;  correspondant,  M.  Berger-Leyranlt,  libraire,  me  des  Beanx- 
Aits,  n*  5. 

NAumois  (Albert  db),  [1924],  me  Dopbot,  n«  18. 

NnnTO  (baron  Robert  db),  [1736],  me  de  Ifarignan,  n*  25. 

NxoFLZu  (M**  la  baronne  db),  [1152],  me  de  Pbalsbonrg,  n*  15. 

NBTiumcx  (Alfred),  [2024],  ^,  me  Vignon,  n*  18. 

NiOABD  (Pol),  [288],  bibliotbécaire^cbiyiste  de  la  Société  nationale  des 
Antiqnaires  de  France,  me  de  Sèvres,  n*  38. 

NiGOULT  (marqnis  db),  [1889],  rue  Saint-Dominique,  n*  35. 

NiBABD  (Désiré),  [459],  C.  ^,  membre  de  TAcadémie  française,  me  de 

Toomon,  n*  12. 
NrvABD,  [1681],  A  Niort  (Denx-SèTres),  rue  Claire,  n*  14;  correspondant, 

M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 
NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  6.  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  me  de 

liUe,  n*  66. 
NoiL  (OcUye),  [1562],  ^,  pubticiste,  me  de  TUniTersité,  n-  70  Ms. 
NOLLBYAL  (Alfred),  [1857],  me  du  Mont-Thabor,  n*  8. 
NouLBMS,  [1415],  à  Condom  (Gers),  et  à  Paris,  me  Miroménil,  n*  15. 
Odiot  (Braest),  [1178],  me  Dupbot,  n*  29. 
OoBE  (F.),  [1412],  professeur  d'bistoire  au  collège  Sainte-Barbe,  me  de 

Fleams,  n*  21. 
OxoMT  (Henri),  [1992],  arcbiTiste-paléograpbe,  sous-bibUotbécaire  à  la 

Bibliothèque  nationale,  quai  de  Béthune,  n*  28. 
Oefoed  (comte  d*),  [1417],  Wolterton-Park,  Aylsham,  Norfolk  ;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 
OBLiANs  {BUfUathèçîte  de  la  ville  dT),  [2100],  représentée  par  M.  Loise- 

leur,  bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Belhatte  et  Thomas,  libraires, 

rue  de  l'Abbaye,  n*  14. 
OsMOMT  (comte  d*),  [1967],  boulevard  Maillot,  n*  52,  à  NeuiUy  (Seine). 
Pao^  du  Pobt,  [2071],  avocat  A  la  Cour  d'i4>pel  de  Paris,  me  Auber^ 

n*  7,  et  an  château  du  Port-Toumepique,  par  Albas  (Lot). 
PAiLLAED-DuoLiEB,  [2048],  député,  boulevard  Haussmann,  n*  96. 
Pamob  (marquis  db),   [2010],  ^f  chef  d'escadron  d'artillerie,  attaché 

militaire  adjoint  A  l'ambassade  de  France  A  Vienne;  correspondant, 

M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 
Panob  (comte  Maurice  db),  [1906],  me  de  rUniversité,  n*  98;  correspon- 
dant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 
Pabimt  db  Rosan  (Charies-Fâii),  [815],  route  de  Versailles,  n*  122,  villa 

de  la  Réunion,  n*  3,  A  Autenil-Paris. 
Pabxs  (comte  db),  [2013],  me  de  Varenne,  n*  57;  correspondant,  M.  le 

capitaine  Morhain,  aveane  d'Bylao,  n*  44. 
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Pabu  (GmIod),  [1667],  O.  ^,  membre  de  l'iMtilot,  proCeiaev  w  CoQèfe 

de  Vnncb,  ffésident  de  sectioii  A  l'École  des  kaâtes  étadet,  rfee-piM- 

deat  de  sectioo  ao  Comilé  des  traranx  historique^  r«e  da  Bêc,  ■*  110. 
Pamis  {Bibiioikèque  de  la  Féeuité  de  draU  de),  [1883],  représeatée  pw 

M.  Paial  Viollet,  membre  de  llnstlUit,  bibliothécaire-wcbinste. 
Paus  {BMMkèque  de  la  véUe  de),  [13S],  représaOée  pw  M.  Jvles 

Goasin,  ^y  biblioUiéciire,  an  musée  Caruvalet,  rae  Séngné;  corre*- 

poDdant,  M.  Champion,  libraire,  qfiiai  Malaqoais,  a*  15. 
Pascal  (Alfred),  [1134],  liœacié  ea  droit,  chef  de  bareaa  ea  retraite,  lae 

Desbordes-Valmore,  n*  27,  à  Passy-Paris. 
Pasgalis,  [1026],  O.  ^,  aadea  coaseiUer  d'État,  r«e  de  rUaiTWilté, 

a*  74. 
Pasoaud  (Edgar),  [ITdSJ,  me  Porto>lanne,  à  Bourses  (C9ier)  ;  eorretpoa- 

dant,  M.  H.  Laoreas,  libraire,  me  de  Toomoa,  a*  6. 
Passt  (Ed«ard),  [1536],  aaciea  secrétaire  d'ambassade,  aTvae  de  Mes- 

siBe,a*  27. 
Passt  (lioois),  [1708] ,  dépoté ,  anciea  soa»-«ecrétaire  d'ÉUt,  nombre  de 

la  Société  aationale  des  Aatiqaaires  de  Ftaaee,  me  de  Gliehy,  a*  45. 
Patat,  [1927],  médeda  adjoint  A  IBÔtel-Dieo  d'Orléaas,  nombre  de  U 

Société  archéologiqiie  et  historiqae  de  TOrléaBais,  à  Orléaas  (Loiret), 

me  des  Grands-Ciseaox,  n*  13. 

PAToasAU  (Joseph),  [1058],  anciea  maire  de  la  Tille  de  ChiIflaBiOBX, 

place  LaCiyetie,  à  ChAteanroax  (ladre);  oorrespoadaat,  M.  GlOier, 

libraire,  me  Bonaparte,  a*  8. 
Pau  (BihUoUkèfUé  de  la  vUie  de),  [1592),  représeatée  par  M.  Soafiee, 

bibliothécaire;  coirespoadaat,  M.  Thocia,  libraire,  me  Médicis»  ■*  7. 
PAumaa,  [1625],  pastear  de  H^gtise  rêfiMmée,  rae  de  llJBiTersité,  a*  74. 
PacouL  (Angaste),  [1217],  archîTîsle-paléognphe,  associé  cofreipnadial 

de  la  Société  aationale  des  Aatiqaaires  de  France,  aa  cbAteaa  de  Vil- 

tiers,  à  DraTeil  (Seiae-etOise). 
PiussiEa  (Léon),  ,2000],  m«ad>re  de  l'École  firaaçaise  de  Rome,  palais 

Fsmèse,  à  Rome. 
Paaan,  [1003],  O.  ii|s  ancien  conseUler  d'ÉUt,  rae  François  i*,  n*  6. 

PaanoT  db  CaASiLLi  (M**  U  comtesse  nn',   [19^],  à  Prècj-ao»-TUl 

(C6tedOr). 
Ppmma,  [1749%  banquier,  boaleTaid  Maleshcrbe»,  n*  ^ 
PaïuppoN  vGeorfie$\  [2107],  archîTîste-paléoixapke,  an  châtean  de 

Mataiume^  près  Marseille  ,Bonche»^in-Rh6ne). 
Put  iAlbert\  (1655;,  j|^,  fondenr^mecanicien,  ne  Saint-Manr-Popîn- 

conrt,  n*  85. 
PiOAUD  (Alexandre),  ^924],  ils  chef  de  bnmtn  an  ministéfe  des  Flnwrws, 

me  de  Lille,  n*  37. 
PiCAM»  (Alph^mse),   ITIW;,  tibrair»,  me  Bonaparte,  n*  82. 
PiooT  (Ftmn^^is),  (2030},  bonleTaid  Malesheibas,  n-  88. 
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PiooT  (Georges),  [1435],  membre  de  FlasUtut  et  du  Comité  des  traTaaz 
historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 

PiMECBAU  (Auguste),  [1793],  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  avenue 
Tmdaine,  n*  12. 

PaamsT,  [2086],  attaché  au  secrétariat  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 

d'Amsterdam,  n*  72. 
PfOBDMNBAU,  [1654],  ^,  professcur  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Paris,  professeur  à  l'École  libre  des  sciences  politiques  et  à  l'École 

des  hrâtes  études  commerciales,  rue  Lafontaine,  n*  110,  à  Auteuil- 

Paris. 
PiLLBT-WiLL  (comte  F.),  [1983],  ^,  régàit  de  la  Banque  de  France,  rue 

de  Monceau,  n*  55. 
PmoDAN  (marquis  db),  [2016],  rue  de  l'Université,  n*  98. 
PDfAUT  (l'abbé  Jules),  [1938],  vicaire  de  l'église  Saint-Jacques  de  la  Vil- 

lette,  rue  de  Crimée,  n*  169. 
PniOAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Besançon,  me  du  Mont-Sainte- Marie ,    n*  2,  à  Besançon  (Doubs); 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

PlSAMçoN  (Claude-Henri  dbla  Croix  db  Chbvribrb,  marquis  db),  [566], 
au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Drôme). 

PoDBMAS  (marquis  db),  [2076],  rue  Fortin,  n*  4. 

PoiNBiBR  (Edmond),  [1424],  avoué  honoraire,  à  Château-Thierry  (Aisne); 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflet,  n*  13. 

PoinxaB  (Bibliothèque  des  FactUiés  dé),  [2094]  ;  correspondant,  M.  H. 
Laurens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

PoMTON  D'AMicouBT  (vicomte  db),  [2036],  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  président  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie,  rue  de  TUniversité,  n*  18. 

Popbun  (Claudius),  [2047],  ^,  rue  de  Téhéran,  n*  7. 

PouMXAU  DB  Lafforbst  (Louis),  [1564],  rue  Boussairolles,  n*  7,  â  Mont- 
pellier (Hérault). 

Pbadbl-Vbrivbzobrb  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, â  Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Pargaminière,  n*  66. 

Peabond  (Ernest),  [1608],  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville 
(Somme);  â  Paris,  me  de  Toumon,  n*  14. 

Pei^vost  (Gustave),  [1955],  ancien  magistrat,  me  de  la  Banque,  n*  2,  à 
Évreux  (Eure). 

Pbost  (Auguste),  [1497],  ^,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  la  Banque,  n*  21. 

Putmaiobb  (comte  Théodore  db),  [587],  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  l'Université,  n*  17. 

(hxBux  DB  Saint-Hujorb  (marquis  de),  [1835],  rue  Soufllot,  n*  3,  et  au 
château  de  Saint-Hilaire,  par  Soubize  (Charente-Inférieure). 

Raoubnbt  (Octave),  [1804],  archiviste -paléographe,  au  château  de  Sou- 

ANNUAIRE-BULLBTIN,   T.   XXIV,    1887.-  3 
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laires,  près  Orléans  (Loiret);  correspondant,  M.  Bronssois,  me  Dapoy- 

tren,  n*  4. 
RAtHifKyiLLB  (comte  db),  [1083],  ancien  sénateur,  me  dn  Faii)K>iirg-8aint- 

Honoré,  n*  118. 
Rambutbau  (comte  db),  [2043],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me 

Barbet-de-Jouy,  n*  32. 
RA8nj.T  (marquis  db),   [1161],  au  château  de  Beaumont,  par  Saint- 

Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 
Ratbbrt  (Paul),  [2042],  0.  ^,  inspecteur  générai  des  finances,  me  des 

Saints-Pères,  n*  9. 
Rattibr  (Léon),  [1274],  au  chAteau  de  Jandlieurs  (Meuse)  ;  correspondant, 

M.  Goccoz,  libraire,  rue  Montfaucon,  n*  5. 

RAUNii  (Emile),  [1904],  archi?iflle-paléographe,  avenue  des  Gobelins,  n*65. 

.Ratnaud  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 

Rbad  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  Travaux  histo- 
riques, archives  et  bibliothèques  de  la  ville  de  Paris,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  boulevard  Saint-Germain, 
n-  2. 

RAcAMiER  (Etienne),  [1797],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  du 
Regard,  n*  1. 

RsGiPON,  [2049],  député,  rue  Bassano,  n*  39. 

Rbbve  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdinburgh  Review,  n*"  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Ch.  Gavard,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  rue  de  Rivoli,  n*  252. 

Rbiffenbebo  (baron  Frédéric  db),  [1778],  à  Millon-Ia-Chapelle,  par  Che- 
vreuse  (Seine-et-Oise). 

Rbisbt  (comte  db),  [655],  O.  ^^  ancien  mmistre  plénipotentiaire,  au  châ- 
teau du  Breuil,  par  Dreux  (Eure-et-Loir). 

Rbnard  (le  major),  [1907],  commandant  de  I^cole  de  guerre  de  Bel- 
gique, à  Bruxelles. 

Rbnardbt,  [1709],  professeur  â  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (C6te-d'0r); 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

Rbnnbs  {Bibliothèque  de  C Académie  cfe),  [1346],  représentée  par  M.  Ron- 
dil  d'Ajoux;  correspondanl,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon, 
n*  6. 

Rbnnbs  [Bibliothèque  municipale  de  la  ville  de) ^  [1956],  représentée  par 
M.  Yélault,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Fetscherin  et  Chuit, 
libraires,  rae  de  rAncienne-Comédie,  n*  18. 

Rbpoux,  [1789J,  à  la  Perrière,  par  Anost  (Saône-et-Loire)  ;  correspondant, 
M.  Lhomme,  rue  de  Phaisbourg,  n*  6. 

Riant  (comte),  [1492],  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  boulevard  de  Courcelles,  n*  51. 

Richard  (Max),  [2029],  O.  ^,  ancien  député,  à  Angers  (Maine-et-Loire), 
et  à^  Paris,  avenue  Montaigne,  n*  85. 
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BicBi,  [13231,  C*  ^1  anden  président  de  section  au  Conseil  d'État,  rae  de 

RiToU,  n«  214. 
RiGHOu  (Gabriel),  [1864],  archiyiste- paléographe,  oonserTateur  de  la 

bîbUotlièqne  de  la  Cour  de  cassation,  au  Palais-de-^astice,  qaû  de 

l'Horloge. 
R18TSLHUBB&  (Paul),  [1451],  qoai  Saint-Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 
RnrAiN  (Camille),  [2101],  archiWste  aux  ArchiTes  nationales,  rue  des 

Francs-Bourgeois,  n*  60. 
RoBUf  (Annand),  [1646],  rue  du  Parc,  à  Cognac  (Charente);  correspon- 
dant, M.  Keller,  rue  de  Chevreuse,  n*  4. 
RoGBAMBSAU  (marquîs  db),  [16S5],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Naples,  n*  51. 
RocHB  (Paul),  [1979],  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Sainte-Anne, 

n*  10. 
fiooQUAiN  (Félix),  [2031],  !)((,  chef  de  la  Section  administrative  aux  Archives 

nationales,  rue  Vaneau,  n*  15. 

RosMLBR  (Charles),  [2057],  rue  de  la  Bourse,  n*  3,  au  Havre  (Seine-Infé- 
rieure). 

RoLL»,  [1896],  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  avenue  Trudaine, 
n«  12. 

Roman  (Joseph),  [1800],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France  et  correspondant  du  ministère  de  TlnstrucUon 
publique,  rue  Blanche,  n*"  75,  et  au  château  de  Picomtal,  près  Embrun 
(Hautea-Alpes)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

RoTHacmLD  (baron  Alphonse  db),  [1214],  C.  ^,  rue  Saint-Florentin,  n*  2. 

R0TB8GBILD  (baron  Edmond  db),  [1183],  rue  Laffitte,  n*  19. 

B0TH8GBILD  (baron  Gustave  db),  [1213],  ^^  rue  LafBtte,  n*  23. 

Rothschild  (baronne  James  db),  [1962],  avenue  de  Fricdland,  n*  38. 

RoTT  (Edouard),  [1946],  secrétaire  de  la  légation  suisse,  rue  Singer, 
n*  24  ter,  à  Passy-Paris  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 

RouBN  {Bibiioihèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
cmiseiUer  Pain,  à  la  questure  de  la  Cour,  à  Roaen  (Seine-Inférieu  re). 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [2012],  représentée  par  M.  Eugène 
Noël,  bibliothécaire,  à  Rouen. 

RoussiGNé,  [1033],  ^,  rue  Bayart,  n*  6. 

Roux  (Agricol),  [2044],  notaire,  membre  de  l'Académie  de  Yaucluse  et  de 
la  Société  française  d'archéologie,  à  Cavaillon  (Vaucluse)  ;  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Rot  (Jules),  [1831],  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  maître  de 
conférences  à  l'École  pratique  des  hautes  études,  rue  des  Saints-Pères, 
n«  12. 

Rot  (Haurice),  [2008],  rue  des  Saints-Pères,  n*  15. 

RouiRB  (Eugène  db),  [1747],  O.  ^,  sénateur,  membre  de  l'Institut,  du 
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Comité  des  trtyaax  historiques  et  de  la  Société  oationile  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  Lincoln,  n'  8. 

RuBLM  (twron  Alphonse  di),  [1190],  rue  Gambon,  d*  43. 

Sabatisr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  A  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  Sainl-Simon,  n*  2. 

Sâimt-Dsnts,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  27. 

Saintb-Aulaiui  (marquis  db),  [1580],  O.  ^,  ancien  député,  me  de  Gr^ 
nelle,  n*  122. 

Salin  (Patrice),  [1392],  secrétaire  de  section  au  Conseil  d'État,  boule- 
yard  Saint-Germain,  n*  175. 

Samné  (Albert),  [1370],  ayenne  de  Messine,  n*  30. 

Sargus  (yicomte  Félix  db),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon 
(C6te-d'0r);  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflet, 
n»  13. 

Sat  (Léon),  [1075],  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  sénateur,  rue  Fresnel,  n*  21. 

Sgealgk  db  la  Faybru,  [2072],  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  Richelieu. 

Sohbfbr  (Charles),  [1405],  C.  ^^  membre  de  l'Institut,  ministre  plénipo- 
tentiaire, administrateur  de  l'École  nationale  des  langues  orientales 
yiyantes,  rue  de  Lille,  n*  2. 

Sohblbr  (Auguste),  [543],  bibliothécaire  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de 
Flandres,  rue  de  la  Régence,  à  Bruxelles  ;  correspondant,  M.  H.  Lan- 
rens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Sghigklsr  (Fernand),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

SécHBHAYB  (Charles),  [1244],  O.  ^,  docteur  en  droit,  ancien  conseiller 
de  préfecture,  chef  de  la  sténographie  du  Sénat,  au  palais  du  Luxem- 
bourg. 

Sbilliàrb  (Frédéric),  [1620],  ayenue  de  l'Aima,  n*  61. 

Sbmigeon,  [1964],  inspecteur  des  finances,  rue  Cassette,  n*  27. 

Sbrvois  (Gastaye),  [1136],  !)|(,  ancien  préfet,  inspecteur  général  des  archiyes 
et  des  bibliothèques,  membre  du  Comité  des  trayaux  historiques,  aye- 
nue Gabriel,  n*  48. 

Solbsmbs  (Abbaye  des  Bénédictins  de)^  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondants,  MM.  Delhomme  et  Briguet, 
libraires,  rue  de  l'Abbaye,  n*  13. 

SoMMiBB  (Alfred),  [1737],  rue  de  Ponihieu,  n«  57. 

Sorbl  (Alexandre),  [942],  ^,  président  du  tribunal  civil,  à  Gompiègne 
(Oise),  et  à  Paris,  rue  Saint-Jacques,  n*  57. 

Stbin  (Henri),  [2084],  archiriste  aux  Archives  nationales,  rue  Saint^Pla- 

cide,  nr  37. 
Stuttoart  {Biblioihèq%tê  royaiede),  [1610]  ;  correspondant,  M.  Lemoigne, 

libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 
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TALHOufr-RoT  (marquis  ob),  [2023],  ayenne  Bosqaet,  n*  2,  et  ao  chAteao 
du  Lude  (Sarthe). 

TAionr  DB  Larroqub  (Ph.),  [1345],  ^,  correspondant  de  llnstitnt  et 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiqnaires  de 
France,  à  Gontàiud,  par  Marmande  (Lotret-Garonne)  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Tandbaudb  Harsag,  [1176],  notaire,  place  Danphine,  n*  23. 

Tabdep,  [225],  C.  ^f  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  me 
Caumartin,  n*  60. 

Tardif  (E.-J.),  [2114],  ardÛTiste-paléographe,  aTOcat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  me  Bocdainvilliers,  n*  16,  à  Passy-Paris. 

Tbibas  (Amédée  db),   [1813],  ^,  au  château  du  Grand-Bouchet,  près 

Mondoubleau  (Loir-etrCher)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me 

de  Touraon,  n*  6. 
Tbrrbbassb  (Humbert  db),  [1948],  ^y  au  château  de  Terrebasse,  par  Rous- 

siilon  (Isère);  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- 

Augustins,  n*  47. 

Tbulbt  (Raymond),  [1933],  archiyiste  aux  Archifes  nationales,  me  du 
Regard,  n*  il. 

Tbeluer  (Félix),  [1988],  me  Louis-Dayid,  n*  2,  â  Passy-Paris. 

TmxBBT-Poux  (O.),  [1913],  ^^  conserrateur  du  département  des  Impri- 
més à  la  Bibliothèque  nationale,  me  Richelieu. 

TsiBioN-lfoNTAUBAN  (Albert),  [1666],  ^y  secrétaire  d'ambassade,  me  Chris- 
tophe-Colomb, n*  9. 

TiBSOT,  [1775],  â  Sainl-Germain-en-Laye  (Seine-^tp-Oise),  place  Louis  XV, 
n-  t. 

TouLOusB  (BUdiotKèque  de  la  ville  de),  [2082]  ;  correspondant,  M.  Gué- 
rin,  libraire,  me  des  Boulangers,  n«  22. 

TouLousB  {Bibliothèque  universitaire  de  V Académie  dé),  [2037],  repré- 
sentée par  M.  Crouzel,  bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Fetscherin 
et  Chuit,  libraires,  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  n*  18. 

TouBHOUBB  (Henri),  [2115],  arcbiriste-paléographe,  attaché  au  ministère 
des  Affaires  étrangères,  me  des  Saints-Pères,  n*  tl. 

TouBTOULON  (baron  Ch.  db),  [14521,  au  château  de  Yallergues,  près 
Montpellier  (Hérault). 

Tratbrs,  [1055J,  ^,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Caen,  secrétaire  honoraire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et  belles- 
lettres,  rue  des  Chanoines,  n*  10,  â  Caen  (Calrados)  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Trjbbrt  (Germain),  [1049],  ancien  conseiller  général,  à  Fontiaux,  par 
ViYonne  (Vienne)  ;  â  Paris,  me  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  83. 

Tbotbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1754],  représentée  par  M.  Socard, 
bibliothécaire. 
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TwoMBLST  (W.),  [1993],  me  de  TilftiU,  n*  3. 

UNiTSRSiré  DB  Francs  {Bibliothèque  de  T),  [767],  représeotée  par  M.  de 
Ghantepie  du  Déiert,  bibliothécaire  ;  correspondaiit,  M.  Fedooe  Lanriel, 
libraire,  nie  Soofflot,  n*  13. 

\ajuwm,  [18S3],  archlTiate- paléographe,  à  Lyon,  me  de  rAimoadade, 
n*  13,  et  à  Paris,  rue  Franklin,  n*  10. 

Valsnçat  (M**  la  duchesse  db  TALLBTmANi>-),  [855],  ao  château  de  Yaleo- 
çay  (Indre)  ;  correspondant,  M.  le  marquis  de  Nadaillac,  rue  Dnphot, 
n»  18. 

Vallbmtin  (LndoTic-Édouard),  [811],  juge  au  tribunal  cItU  de  Montéli- 
mar  (Drôme)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toomon, 
n»  6. 

Vallim,  [1528],  professeur  d'histoire  an  lycée  du  Harre,  rue  Gksimir- 
Périer,  n*  28,  au  Hane  (Seine-InCérieure)  ;  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens, libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Vallois  (Félix)  fils,  [1759],  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  de  la  SaTon- 
nerie,  n*  12. 

Vallois  (René),  [1782],  aTocat,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la 
SaYonnerie,  n*  12.  * 

Valois  (NoCl),  [2006],  docteur  es  lettres,  archiriste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  de  l'Abbaye,  n*  13. 

Valut,  [1843],  chef  d'escadron  d'artillerie  et  chef  d'état-major  de  la 
8*  brigade  d'artillerie,  à  Bourges  (Cher). 

Vandal  (comte  Albert),  [1691],  me  Jean-Goujon,  n*  9. 

Vandbwallb,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  me  Grange- 
Batelière,  n*  18. 

Vanbt  (A.-E.),  [775],  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me 
Duphot,  n*  14;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Ricbeliea, 
n-  91. 

Van  Ouwbnhutsbn  (Constant),  [1971],  me  Joubert,  n*  37. 

Vatimbsnil  (M**  Albert  db),  [1779],  avenue  d'Antin,  n*  24. 

Vatrt  (colonel  baron  db),  [2046],  0.  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  82. 

Vaufrbland  (vicomte  db),  [1848],  rue  du  Ranelagh,  n*  45,  et  ao  château 
de  Vaulreland,  par  Sancerre  (Cher). 

VsNDBUYRB  (baron  db),  [452],  rue  de  Penthièvre,  n*  4. 

Vbbsatllbs  (BibliotfUqve  de  la  ville  de),  [2127],  représentée  par  M.  Déle- 
rot,  bibliothécaire. 

Vbssillibe  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  â  Mont- 
ceau-les-Mmes  (Sa6ne-et-Loire). 

ViBRATB  (M**  la  marquise  de),  1 1882] ,  au  château  de  Cheveray  (Loir-et- 
Cher),  et  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n*  56. 

Vibl-Castbl  (baron  Louis  db),  [656],  C.  ^,  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  me  de  Bourgogne,  n*  19. 

VioNAT,   [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
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rOrléanaû,  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint^Aignan,  n*  7;  ^  Paris,  chez 
M.  Ynillefiroy,  me  Choron,  n*  10. 

ViLLARo  (Henri),  [1203],  avocat,  à  Langres  (Haate-Mame)  ;  correspondant, 
M.  Verconsin,  me  NeuTe-des-Capucines,  n*  6. 

YiLLENBUTB  (Gustavc  db),  [2090],  square  de  Messine,  n*  13. 

YiLLUAisoN  (René  Gieard  db),  [1898],  à  Siébon,  par  Ciron  (Indre);  cor- 
respondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

VioLLET  (Paul),  [1952],  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire-archiTiste 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  rue  des  Lions,  n*  7. 

ViTu  (Auguste),  [2001],  O.  #,  avenue  de  Wagrara,  n»  36. 

VoauÉ  (marquis  db),  [1916],  G.  ^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  rue  Fabert, 

n»2. 
VurrmT  (M-  Adolphe),  [2087],  rue  de  Téhéran,  n*  13. 
Walckenabb  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  Tln- 

lérieur,  avenue  Matignon,  n*  15. 
Wattbvillb  (baron  O.  db),  [830],  ^,  directeur  honoraire  au  ministère  de 

l'Instruction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Wbelé  (comte  Alfred),  [1619],  boulevard  du  temple,  à  Reims  (Marne). 
Wilbblm,  [1393],  juge  de  paix,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 
WiTT  (Pierre  db),  [1972],  boulevard  Haussmann,  n*  83. 
Wittb  (baron  Jean  db),  [461] ,  ^,  associé  étranger  de  l'Institut,  me  For- 
tin, n*  5. 
Zbllbr,  [1411],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'histoire  à  l'École  ' 

polytechnique,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur,  rue 

Legoff,  n*  1. 

ZivoRT  (Edgard),  [2092],  ^y  recteur  de  l'Académie  de  Caen,  à  Caen 
(Calvados).  ^ 

Zurich  (BibUothèqiAe  de  la  ville  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 
teur Horaer,  conservateur  ;  correspondant,  M.  Pol  Nicard,  me  de  Sèvres, 
n*  3. 
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ARCHIVES  ET  BIBUOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 

Argbiybs  db  la  HAun-GAmoNNB,  [M.  Baudouin,  n*  2069]. 
BiBuoTsàouBs  DB8  GBATBAUz  DB  :  Compièçne,  FontaéneHeau,  Fau  d 

Venamci  [n-  595-598]. 
BtBUomàQUB  de  la  Tille  d*Aix,  [M.  Gaut,  n*  687]. 

—  UNITBB8ITA1BB  d'AiX,    [M.   CaPDBNAT,  11*  2083]. 

—  UNnrBRSiTAiBB  d'Alobr,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  2081]. 

—  de  la  Tille  d'ANOsma,  [M.  Lbmabghand,  n*  2117]. 

»  des  Arghiykb  nationalbs,  [M.  le  Directeur  général,  n*  1 147]. 

—  delà  Tille  d'AvioNON,  [M.  Allouahd,  n*  645]. 

~  de  l'ordre  des  Ayogats  de  Mouunb,  [M.  Sbullibb,  n*  1504). 

—  de  l'ordre  des  Ayogats  de  Paris,  [M.  Tbmplibh,  n*  720]. 

—  de  la  Tille  de  Batonnb,  [M.  L.  Hiriart,  n*  1407]. 
~  de  la  ville  de  Bbauyais,  [M.  Marcbandin,  n*  2(fô2]. 

—  de  la  Tille  de  Bbsançon,  [M.  Castan,  n*  1371]. 

—  UNiYBRsrrAiRB  DB  Bbsançon,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  2055]. 

—  UNIYBRSrTAIRB  DB  BORDBAUX,  f  M.  MORTBT,  11»  2118). 

—  de  la  Cour  d*appel  de  Bourgbs,  (b*  1483\ 

—  de  la  Tille  de  Cash,  [M.  le  Mairp,  n*  1015). 

—  UNIYBRSrrAIRB  DB  Cabn,  [M.  BOUYT,  B*  2078). 

—  de  la  Chamrrb  DBS  DBPUTBS,  [M.  Laurbnt,  b'  1660]. 

—  de  la  Tille  de  Cbartrbs,  [M.  ie  Bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  de  la  Tille  de  Cbatxaudum,  (M.  Hxrni,  n*  1855;. 

—  UNlYBRSfTAlRB     DB     ClBRMONT- PbRRAXD  ,     [M.    A.      MjJMM, 

nM9S7]. 

~  dB  CoNSSL  DltTAT.  [M.  GosUTe  Vattibb,  b*  934]. 

-~  de  la  Cour  db  cassation,  [M.  Ricaou,  b*  1721]. 

—  de  U  Tille  de  Dibpfe,  [M.  Morix,  b*  1064]. 

—  tW  la  Tille  de  Duox.  [M.  Gcioxard,  b*  1279\ 

—  CNITBRSITAIRB  IE  l>UOK,     M.    ArgBIXRT,  B*  2080  . 

-~  VMiTBRsrTAiRB  DB  IK>CAi.   M.  le  Bibliothécaire,  ■•  2079). 

—  de  TKCOLB  DBS  BAUTBS  KTTDBS,  [m*   tl26\ 

—  «W  rRa>uE  NAT10MALBDB5  caARTBS,  [H.  le  DÎTettettr,  B'  1703]. 
~  *le  l*^coi^  KORMALR  srrBRiBfRB,  [M,  le  Dîreclear.  ■•  1617]. 

—  de  U  Tille  «rCrsRXAT.  [M.  Rrkvx,  ■•  1474  . 

—  de  la  Faoti-tb  db  droit  db  Paris,  11.  Violl«t,  b*  1883]. 

—  <Ae  U  TilW  de  Oskétb.  M.  Cas.  b*  i«îi;. 

—  4e  U  TilW  de  iUbxobuu    M.  Mjjoxibx^  b*  ^4$\ 

~  rNiTBR^rrjiiRB  db  Grbxoria/  M.  Cu-UlHaxd.  m*  197^:. 

—  4e  U  titte  de  tUMftocRo.    M.  I«mu  b*  S75 \ 

—  4e  U  MlW  dm  Hatrb.    M.  iU>;uuR>>  m'  W^  , 
~  4e  U  iiUle  4e  Latxi,  ,M    D.  iIKmubt.  b*  IS.4\ 

—  4e  I  lx^ntT\TCAT«viusHrB  pik  LnLB>  X  If  KieHe«r.  m'  WSI.. 
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Bibliothèque  de  la  yille  de  Limoobs,  [M.  Lbymarib,  n*  1908]. 

—  de  IUkitbbsitb  db  Louvain,  [M.  Rbusbns,  n*  812]. 

—  du  palais  du  Lxtzbmbouro,  à  Paris,  [H  Chobckx,  n*  956]. 

—  UMIYBBBITAIBB  DB  LyON,  [M.  PiCARD,  D*  1998|. 

—  de  I'Imstitut  gatholiqxtb  db  Lyon,  [M.  le  Doyen,  n*  1851]. 

—  ChSTHAM,  db  HâNGHBSTBB,    [d*  2110J. 

—  de  la  Tille  da  Mans,  [M.  Guébin,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Mantbs,  [M.  Pbtit,  n*  1295]. 

—  du  MmisTÈRB  DB  LA  Mabinb,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1 102]. 

—  Mababinb,  à  Paris,  [M.  Fbanklin,  n*  33]. 

—  UNrvBBBrrAiRB  DB  MoNTPBLLiBB,   [M.  le  BibUothécaire, 

n-  2045). 

->  de  la  yille  de  Moxtlins,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1365]. 

—  de  la  ville  de  Nancy,  [M.  Favibr,  n*  850]. 

—  UNIVERSITAIRE  DB  Nanoy,  [M.  Ic  D'  Nbttbr,  b*  2062]. 

—  Nationalb,  à  Paris,  [M.  L.  Dbuslb]. 

—  de  la  ville  d'ORL^ANS,  [M.  Loisblbub,  n*  2100]. 

—  de  la  ville  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  ville  de  Pau,  [M.  Souucb,  n*  1592]. 

—  des  Facultés  de  Poitibrs,  [M.  Girardin,  n*  2094]. 

—  de  l'Académie  de  Rbnnbs,  [M.  Rondil  d'Ajouz,  n*  1346]. 

—  de  la  ville  de  Rbnnbs,  [M.  Vbtault,  n*  1956]. 

—  de  la  Cour  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pellbgat,  n*  1884]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [\e  R.  P.  Abbé,  n*  1661]. 

—  royale  de  Stuttgart,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1610]. 

—  UNITERSITAIRB  DB  l'AcaD^MIB  DE  TOULOUSE,   [M.  CrOUZBL, 

n-  2037 J. 

—  de  la  ville  de  Toulouse,  [M.  Bug.  Lapibrrb,  n*  2082]. 

—  de  la  ville  de  Trotbs,  [M.  Sogard,  n*  1754]. 

—  de  rUNivBRsrri  de  Frange,  [M.  de  Cbantbpib  du  Dbzbrt, 

n*  7671. 

—  de  la  ville  de  Versailles,  [M.  D^lerot,  n*  2127]. 

—  de  la  ville  de  Zurich,  [M.  Borner,  n«  1830] . 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 

EN   FRANCE. 

ACAD^MIB  DBS  SciBNCES,  ArTS  ET  BeLLES-LbTTRES  DB  CaEN. 
ACADÉMIB  DBS  SciBNCBS,  ArTS  ET  BeLLES-LeTTRES  DE  DUON. 
ACADlbOB  DBS  SCIBNGBS,  ArTS   ET  BELLES- LETTRES  DE  MaGON. 

Académie  des  Sciences,  Bbllbs-Lettrbs  bt  Abts  de  Tarn-bt-Garonnb, 

à  Montanban. 
Académie  des  Sciehges,  Lettres  bt  Arts  d'Arras. 


4S  SOCIÉTÉS  CORRESPONDAIOES. 

AgadAmib  db  Vauglusb. 

Association  philotbghnique. 

Commission  dbs  Antiquités  du  diIbpàiitbmbnt  ob  la  Otb-d'Or,  à  Dijon. 

SOGlÉrié  ACADiMIQUB  DE  BoULOGNB-SUR-MbB. 

Sociiri  AOADBMiQUB  DB  l'Aubb,  A  Tfoyes. 

SoCIÉrié  AOADÉMIQUB  DBS   SoiBNGBS,  AUTS  BT    BbLIJM-LbTTRBS  DB  SaIMT- 

Qubntin. 

SoCIÉré  ARCHéOLOOIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 

SOGIJ^Tjé  ARGHléOLOOIQUB  DB  TOURAINB,  à  TOOTS. 

SOCIÉré  ARCHBOLOGIQUB  BT  BI8T0RIQUB  DU  LIMOUSIN,  A  LîmOges. 

SoCIBTA  ARGBàOLOOIQUB  BT  HI8TORIQUB  DB  L^ÛRLiANAIB,  A  OfléanS. 

SoGiih'é  BiBuooRAPHiQUB,  à  Paris. 

Sociih'A  d'Aorioulturb,  Scibngbs,  Arts  bt  Commbrgb  du  Put. 

SOCIBTB  d'AoRIGULTURB,  SgIBNGBS    BT   ArTS    DU  SiPARTBMBNT  DU   NORD, 

à  I>oaai. 
SociiTÂ  DB  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
SoGuiré  d'émulation  du  dbpartbmbnt  db  l'Alubr,  A  Moulins. 
SoGiéTÂ  d'émulation  db  la  Vbndéb,  à  La  Roche-sar-Yon. 
Sogibt]&  des  Antiquaires  db  la  Morinib,  A  Saint-Omer. 
SociBTé  DBS  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 
SooiiTé  DES  Antiquaires  db  l'Ouest,  à  Poitiers. 
SoGiirA  DES  Antiquaires  db  Picardie,  à  Amiens. 
SociÉré  DES  Lettres,  Sciences  bt  Abts  des  Alpbs-Mabitimbs. 
SoGiéTé  des  Sqibnces  historiques  bt  naturelles  db  l'Yonne,  à  Auxerre. 
Société  de  Statistique,  Soienges,  Belles-Lettres  et  Arts  du  d^par- 

TBMENT  DBS  DeUX-SAtRES,  A  NiOll. 

SociéTifc  d'Mtudbs  des  Hautes-Alpes,  à  Gap. 

SoqiAtA  d'bistoire  bt  d  ARCBiOLOOiE,  A  Chalon-sur-Saône. 

SoolkTli  LIBRE  d'AoRIQULTURB,    SoBNCBS,    ArTS    BT    BblLBS-LbTTRBS  DU 

département  db  l'Eure,  A  Évreux. 
Sootihrii  nationale  des  Antiquaires  de  Frange,  A  Paris. 

en  pats  étranoers. 

AqadiUiie  royals  dr  Rbloique,  a  Bruxelles. 
AoadAmib  royale  irlandaise,  a  Dublin. 

TOMmi  DE  PURUQATION  des  AnaLBCTBS  pour  sertir  a  l'BISTOIRB  BOGLé- 

9USTI0VR  DE  LA  Reloique,  à  LouYaiu. 

InUTITUT  ARCNlèOLOOIQUE  LléOBOIS. 

Insitititt  Smitbsonibn,  a  Washington. 
So<  iAtk  dIIistoirr  dk  la  Suisse  Romande,  à 
SocukTé  d'Histoire  bt  d  ArcbAolooie  de  GenAtb. 
SociAtA  Nirn^RiQUE  du  Masracburbits,  à  Boston. 
SiHUiiTi^  rRiLOsioPBiouK  amArioainb,  a  Philadelphie. 
I'niyrr»iti^  i\e  Kl».. 
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LISTE 


DBS 


MEMBRES  DU  CONSEIL  d'âDMINISTRATION, 
avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1887. 
MM.  BAnTEiLBiCT  (An.  db). 

BAATHiLBICT  (Éd.   Ds). 

Labgbdb  (J.  db). 
Lalannb  (Lnd.). 

LONONON. 
LUGB. 

Mbtbb(P.)« 
moran  ville. 
Sbbyois. 
Vooui  (db). 

1889. 
MM.  Bbaugourt  (db). 

BORDIBR. 

Broolxb  (db). 
CHAirrBRAG  (db)- 

COSNAG  (db). 

Dblislb  (L.).       ^ 

Marst  (db). 
Rlint  (P.). 

RlVAlN. 


1888. 
MM.  Boisuslb  (A.  db). 
Boulatignibr. 

GHiRUBL. 

Lair. 

Maurt  (Alfred). 

PUTMAIORB  (de). 
ROGQUAIN. 
RUBLB  (db). 

Wattbvillb  (de). 
WriTB  (db). 

1890. 
ICM.  Bagubnault  db  Pugbbssb. 
Dbsnotbrs  (J.). 

DURUY. 

Gautibr  (Léon). 
La  Tr^moIlls  (db). 

LUÇAT  (db). 

Mas  Latrjb  (db). 

Picot. 

QuBUx  DB  Saint-Hilairb  (db). 

Valois. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1886. 

Président  honoraire .  MM.  J.  Dbsnotbrs. 

Président L.  Lalannb. 

Vice- Présidents ....  db  Mas  Latrib  et  db  Luçat. 

Secrétaire Arthar  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Noël  Valois. 

Archiviste-Trésorier,  {      ^  „ 

Bibliothécaire }      ^'  «ivain. 

Censeurs J.  Dblayillb  Lb  Roulx  el  P.  Durribu. 


ii  CONSEIL  d'administration. 

COMITÉ  DE  PUBUCATION. 

MM.  MM. 

A.  DE  Babthblbmt. 

Db  Bbaugourt.  Lalannb. 

Dblislb.  Db  Rublb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MM. 

Db  Cosnag.  Moranvlllb. 

Db  Luçay.  Sbryois. 


JOURS  DES  SEANCES 


». 
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PBNDANT  l'aNNÉB  1887. 

4  JanYÎer.  7  Juin. 

!•'  Février.  5  Juillet. 

1*^  Mars.  2  Août. 

5  et  26  Avril.  8  Novembre. 

3  Mai.  6  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est 
jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d*assister  aux 
séances. 

La  séance  extraordinaire  du  26  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  3  mai  est  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DEPUIS  L'ANNis   1870. 


(Fotr^potir  l'ordre  de  publication  des  151  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  Jusqu'en  Vannée  1869,  les  Annuaires- Bulletins 
de  1863  à  1869.) 


1870.1871. 
152.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluc,  t.  IV.  •••))£       ^  «07» 

153.   MÉMOIRES   DU  MARÉCHAL  DE  BaSSOMPIBRRB,  t.    I    .    .  {  ^^ 

154.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  II 1*'  mai  1870. 

155.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  Introduction,  .  .  11  juin  1871. 

156.  Annuaire- Bulletin,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier.  18  oct.  1871. 

158.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Vaast  ....  29  noT.  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  Ill 5  fév.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluc,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1872. 

161.  Annuaire- Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompibrre,  t.  Il .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OEuTRES  DE  Brantôme,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chroniques  de  J.  Froissart,  1.  IV 7  noY.  1873. 

165.  Histoire  de  Béarn  et  Nayarre,  par  Bordbnate.  .  4  août  1873. 

166.  Annuaire-Bulletin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limooes 2  déc.  1873. 

168.  Couvres  de  Brantôme,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  V 1"  juin  1874. 

170.    NOUYEAU  RECUEIL  DE  COMPTES  DE  l'ArOENTBRIE.  .   .  1*'  OCt.   1874. 

171.  Annuaire-Bulletin,  t.  XI.  Année  1874. 
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1875. 
m,  QEuTABS  DB  BeantAmb,  t  VUl 31  dée.  1874. 

173.  MiMOI&BS  DU  MA&icBAL  DB  Bassompisbrb,  t  ITI.  .  .  1**  Dui  1875. 

174.  Chanson  db  la  Croisadb  oontbb  lbs  Albiobois,  1 1*'.  1**  aoàt  1875. 

175.  Gbboniqub  du  bon  duc  Loxns  db  Boubbon 1*  BTril  1876. 

176.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuTBBS  DB  Bbaiitômb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  CsBONiQUB  DB  Lb  Fèyrb  DB  Saint-Rbmt,  t.  I  ...  .  1**  Dui   1876. 

179.  RÉCITS  d'un  Mbnbstbbl  db  Rbims 15  Mpt.  1876. 

iMl  Chroniquks  de  J.  Fboissart,  t.  VI 1**  déc.  1876. 

ISl.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

18?.  Mbmoibks  dc  marbcbal  db  Bassompibbbb,  t  IV  .  .  1*^1^11877. 

1^.  LsTTmss  d'Antoinb  db  Boubbon l**  sepL  1877. 

1$4.  MÉMouLBâ  DB  LA  HuouBBTB,  i.  1 1"  déc.  1877. 

185.  .\nbcdotb9  d'Ètibnnb  db  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  ANTruAiRR^ULLBTiN,  t.  XTW  Année  1877. 

1878. 

187.  ExTBAiTSDBsArTBURSOBBcscoxGBBN.  lbsGaulbs.I.I  23  jwll.  1878. 

18$.  Chronioubs  db  j.  Froissart,  i.  VII 1**  mai  1878. 

1$9.  HiSTOIRB  DB  Batart 15  ocl.  1878. 

190.  Mémoires  db  la  UcocBRTBy  LU 15  bot.  1878. 

191*  ANNUAiRB<-BuLLBriN,  1.  W.  Année  1878. 

1879. 


19^.  CnANSOH  DE  LA  Croisadb  oontrb  lbs  ALBMBon,  t.  U  15  ééc.  187S. 

193.  MÊMoiRB^  DE  Nicolas  Goulas,  t.  1 15  ittîI  1879. 

1^.  Km.  DES  .\cTBCRS  oRBcs  coNCBRN.  LBS  Gaulbs.  U  II  30  sepi.  1879. 

195.  MÉMOIRES  DB  Nicolas  Ooclas.  t.  11 15  d<^.  1879. 

IK.  .\n2(uaire-Bcllbtin.  t.  \V1.  .Uinee  1$79. 

isa). 

197.  Gbstcs  des  ÉrivîrBS  db  Cambrai 15  nui  ISSa 

1^.  Mémoires  de  la  Hcocertb«  t.  111 1^  de<.  1880. 

1*>.  ŒrTRB*  DE  Rrantv^me.  1.  .\ 1»  déc-  1881. 

:^K*   EiTR.  i^ES  .\rrBUR5  orkcs  concban.  les  Gacub.  1. 111  t*"  mars  1S81 . 
^:•î-  .^xxr^RB^BrLLKnN .  l.  .\Ml.  .\niie^  1S80 

IScf^l. 

:^.  Lbs  firABLXS^siaBcT»  de  j^adct  Lorrk  I.  1 il  dec.  188QL 

tvv^  Les  KTABLtssBXBXTS  DE  SkAtxT  Loin««  LU l'^jnilL  188t. 
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204.  Chronique  db  Le  Fàyrx  db  Saint-Rbmt,  t.  11  ...  .    1'^  noT.  1881. 

205.  Ghboniqub  NoaMANDB  DU  xiY*  8IBGLB 31  jao?.  1882. 

206.  Amnuaiab-Bullbtin,  t.  XYIIl.  Année  1881. 

1882. 

207.  OEuy&BB  db  Brantômb,  t.  XI l*'féyr.  1882. 

208.  MiHOiBBS  DB  Nicolas  Goulab,  t  ni 30  avril  1882. 

209.  Relation  d'Éz.  Spanhbim 30  oct.  1882. 

210.  ŒuYBBB  db  Rioord  bt  db  g.  lb  Brbton,  t.  I.  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  £xTR.  DB8  AuTBURS  oRBcs  GONGBRN.  LUS  Gaules,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  MiMOiRBS  d'Olivibr  db  la  Marche,  t.  1 3  juill.  1883. 

214.  Lbs  Étabussbmbntb  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lbttebs  de  Louis  XI,  t.  I 7  noT.  1883. 

216.  Aunuai&b-Bullbtin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  Notices  et  documents  (Cinquantième  annÎTersaire).  mai  1884. 

218.  MiMOiRBS  du  MARicHAL  DE  ViLLARS,  t.  I 15  jain  1884. 

219.  MiifoiRBs  d'Outier  de  la  Marche,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  MÉMOIRES  d'Ouyier  de  la  Marche,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuairb-Bullstin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  de  Bâte,  t.  1 1*'  juin  1885. 

223.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  II 1"  août  1885. 

224.  ŒuYRES  DB  RiooRD  ET  DB  G.  LE  Breton  ,  t.  II .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  £zTR.  DES  AUTEURS  grecs  concern.  LBS  Gaules,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Les  Étabussements  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Règle  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  uniyersbllb  d'Agr.  d'AubignA,  t.  1 15  nov.  1886. 

230.  Tablb  GéNéRALE  DE  l'Annuaire-Bulletin,  années  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIII.  Année  1886. 


PROGËS-YERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSMUB  LK  4  JAMYIBR   18S7y 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisIOBNCB  DE  M.  L.  LALANNB,  P&iSIOHNT. 

(Procèft-yerital  adopté  dans  la  séance  du  1*'  féTrier  1887.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2119.  M.  Jean  Delbias,  à  Aurillac  (Cantal);  présenté 
par  MM.  Rivain  et  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du 
Protestantisme  français,  15  décembre  1886.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  décembre  1886.  —  Revue  historique,  janvier-février 
1887. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine,  !•»•  et  2«  trimestres  de  1886. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Discours  de  la  Vigne,  par  François  Roaldès,  publié,  avec  divers 
autres  documents  inédits,  par  Pb.  Tamizey  de  Larroque.  Bor- 
deauZy  G.  Gounouilbou. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  offre  au  Conseil  deux 
brochures  contenant  la  notice  qu'il  a  consacrée  à  feu  M.  Emile 
Egger,  au  nom  de  TAssociation  pour  l'encouragement  des  études 
grecques  en  France,  et  les  discours  prononcés  à  Tinauguration  du 
monument  de  M.  Egger. 

ANNUAIRB-BULLBTIN,   T.   XXIV,    1887.  4 
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Correspondance . 

M.  Desnoyers,  président  d*honneur,  que  Tétai  de  sa  santé 
prive  d*assister  aux  séances  du  Conseil,  adresse  à  ses  col- 
lègues ses  vœux  pour  Theureuse  et  fructueuse  continuation 
de  leurs  travaux. 

M .  le  marquis  de  Beauoourt  exprime  son  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

M.  le  comte  de  Boury  et  M.  P.  Bonnassieux,  admis  dans 
la  séance  précédente  comme  membres  delà  Société,  adressent 
leurs  remerciements  au  Conseil. 

M.  Albert  Lemarchand,  bibliothécaire  en  chef  de  la  ville 
d'Angers,  adresse  les  mêmes  remerciements  pour  l'inscription 
de  la  bibliothèque  qu*il  administre  au  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

Le  secrétaire  donne  conmiunication  de  deux  demandes  de 
renseignements  historiques,  auxquelles  le  Conseil  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite. 

Traratw  de  la  Société. 

Afmuain^^Bulfetin  de  l>î86.  i'*  partie.  Feuilles  8  et  9 
tirées  et  mist's  en  distribution. 

Mémoires  ifOlirier  de  la  Matn^he.  T.  IV.  Pas  de 
changement. 

Mèmoif^'s  de  Vill^rs.  T.  II.  Le  volume  est  terminé  et 
mis  au  br^x^hage. 

Histov>*  unirerseile  ifAffnppa  *fAubiffné.  T.  IL 
Fouillt^  l  Jl  5  en  K^n  à  tirer. 

l^  Ji^urencei,  T,  I.  Intnxluotion  terminée.  Le  Tcdimie 
rt>t  pn^l  à  mettre  ou  Jistributii>r.. 

Lei:*>rs  *)V  J.okiV  XL  T.  lU.  Feu.'ae  1 1  ùree:  feoiUes  12 
eu  tvnc^'c^.  loi  lo  eo  piaoarvis. 

J:  >.  s,î  ;  .îV  .VùvC^w  .îV'  5^.î V  r' .  T .  II .  FeuXes  3  eH  tirées  ; 
ieu;Ue  5  o::  pIjicArv:$. 
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Le  Conseil  décide  que  les  deux  volumes  temaiDés  des 
Mémoires  de  Villars  et  du  Jouvencel  seront  mis  en  dis- 
tribution dès  que  le  recouvrement  de  la  cotisation  de  l'exer- 
cice 1887,  auquel  ils  appartiennent,  sera  suffisamment 
avancé. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Farges,  archiviste  attaché 
au  Dépôt  des  affaires  étrangères,  retire  sa  proposition  de 
publier  les  correspondances  diplomatiques  de  Charles  de 
Ifarillac,  ambassadeur  en  Allemagne  et  en  Suisse,  de  crainte 
que  rétendue  de  cette  publication  ne  paraisse  trop  considé- 
rable en  ce  moment  pour  la  Société,  mais  que,  selon  toutes 
probabilités,  il  sera  prochainement  en  mesure  de  proposer 
une  autre  publication  de  documents  du  xvif  siècle,  qui  ne 
formeraient  qu'un  seul  volume. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


1.  —  Barbaza(L.).  Annales  de  la  ville  de  Castres  depuis 
les  origines  jusqu'à  la  réunion  du  comté  de  Castres  au 
domaine  de  la  couronne  (647-1519).  In-18,  304  p.  Castres, 
Granier. 

2.  —  BÉMONT  (C).  De  la  condamnation  de  Jean  Sans- 
Terre  par  la  cour  des  pairs  de  France,  en  1202.  In-8, 66  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Re?ae.  historique.) 

3.  —  Bbnoist  (C),  La  politique  du  roi  Charles  V  :  la 
nation  et  la  royauté;  avec  une  préface  de  M.  H.  Baudrillart, 
de  l'Institut.  In-18  jésus,  xx-287  p.  Paris,  Cerf. 

4.  —  Blanchti  (J.-A.).  Béam  et  Navarre  :  jetons  de  la 
famille  de  Henri  II  de  Navarre.  In-8, 14  p.  et  planche.  Dax, 
impr.  Justère. 
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5.  —  BuN  (E.).  Fourches,  essai  historique.  In-16,  28  p. 
Argentan,  impr.  du  Journal  de  l'Orne. 

6.  —  BoNNARDOT  (F.).  Les  fieÉs  de  Paris  au  milieu  du 
XV!**  siècle.  In-8,  23  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ue-de- 
France.) 

7.  —  Briqubt  (C.-M.).  Recherches  sur  les  premiers 
papiers  employés  en  Occident  et  en  Orient,  du  x*  au 
xnr*  siècle.  In-8,  77  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupelej- 
Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

8.  —  Cadet  (Félix).  L'éducation  à  Port-Royal  :  Saint- 
Cyran,  Arnauld,  Lancelot,  Nicole,  de  Sacy,  Guyot,  Cous- 
tel,  Fontaine,  Jacqueline  Pascal;  extraits  précédés  d'une 
introduction.  In-8,  316  p.  Paris,  Hachette  et  G®. 

En  tète  de  co  recueil  d'extraits,  qui  portent  tous  sur  des  sujets 
pédagogiques,  l'éditeur  a  placé  une  introduction  considérable,  de 
quatre-vingts  pages,  où  sont  analysés  et  résumés  les  principes  des 
créateurs  de  Port- Royal  et  des  collaborateurs  qui  les  aidèrent  à 
faire  fleurir  leurs  écoles  peudant  le  temps  très  court  qu'elles  res- 
tèrent ouvertes.  A.  B. 

9.  —  Cauen  (à.)  .  Le  rabbinat  de  Metz  pendant  la  période 
française  (1567-1871).  In-8,  95  p.  Paris,  Durlacher. 

(Extrait  de  la  Revue  des  études  juives.) 

10.  —  Carné  (G.  de).  Les  pages  des  écuries  du  roi; 
rÉcole  des  pages.  In-16,  xi-2H  p.,  avec  gravure.  Nantes, 
impr.  Forest  et  Grimaud. 

11.  — Catalogue  des  Alsatica  de  la  bibliothèque  d'Oscar 
lîerger-Levrault.  7  vol.  In-8.  Première  partie  (xvii*  et 
xviir  siècles),  viii-ll3  p.;  deuxième  partie  (intendance 
d'Alsace,  arrêts  de  promulgation),  xxix-161  p.;  troisième 
partie  (intendance  d'Alsace,  ordonnances  autonomes  et  cir- 
culaires), 117  p.  ;  quatrième  partie  (administrations  diverses, 
xvu""  au  XIX' siècle),  87  p.:  cinquième  partie  (administration 
centrale  du  Bas-Rhin,  Révolution  française),  xi-183  p.; 
sixième  partie  (xix'  siècle),  225  p.  ;  septième  partie  (publi- 
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cations  non  alsatiques  (1676-1815),  147  p.  Nancy,  Berger- 
Levrault  et  C\ 

12.  —  Chabanbau  (C).  Paraphrase  des  litanies  en  vers 
provençaux,  publiée  d'après  le  manuscrit  d'Avignon,  avec 
une  introduction^  des  notes  et  un  appendice.  In-8,  54  p. 
Paris,  Maisonneuve  frères  et  Leclerc. 

(Extrait  de  la  ReTue  des  langues  romanes.) 

13.  —  Chaix  de  Lavarènb  (A.-C.).  Monumenta  ponti- 
ficia  Arverni»  decurrentibus  ix*^,  x**,  xi*,  xir  saeculis;  cor- 
respondance diplomatique  des  papes  concernant  TAuvergne 
depuis  le  pontificat  de  Nicolas  P'  jusqu'à  celui  d'Innocent  III 
(ix%  X*,  XI*,  xn*  siècles).  In-4,  xxi-560  p.  Clermont-Fer- 
rand,  Thibaud  et  Bellet. 

14.  —  Chatelbt  (l'abbé).  Les  monuments  de  l'abbaye  de 
Cherlieu  (Haute-Saône).  In-8,  31  p.  et  4  planches.  Besan- 
çon, impr.  Dodivers  et  G®. 

(Extrait  da  Bulletin  de  l'Académie  de  Besançon.) 

15.  —  CouRAJOD  (L.).  Alexandre  Lenoir,  son  journal  et 
le  Musée  des  monuments  firançais.  T.  III.  In-8,  465  p. 
Paris,  H.  Champion. 

Dans  un  premier  volume,  M.  Cîourajod  avait  retracé  l'historique 
de  la  fondation  du  musée  de  sculpture  française  qui  eut  pour  asile, 
pendant  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  le  dépôt  des  Petits- Augustins. 
Dans  le  second  volume,  comme  aussi  dans  le  troisième,  dont  nous 
avons  à  parler  ici,  on  voit  tout  à  la  fois  ce  qu'est  devenue  la  créa- 
tion de  Lenoir,  et  aussi  à  quels  résultats  définitifs  il  serait  désirable 
de  la  voir  aboutir,  particulièrement  en  rétablissant  avec  plus  de 
soin  les  attributions,  en  faisant  rentrer  au  Louvre  de  précieux 
morceaux  qui  u'y  ont  point  encore  leur  place,  ou  en  reconstituant 
des  ensembles  que  les  circonstances  avaient  disjoints.  C'est  à  ce 
bat  que  tendent  constamment  les  efforts  de  M.  Gourajod,  efforts 
presque  toujours  couronnés  de  succès,  et  l'art  lui  devra  une  sin- 
gulière reconnaissance,  non  seulement  pour  avoir  enrichi  notre 
grand  musée  national,  mais  aussi  pour  avoir  porté  dans  ses 
diverses  sections,  dans  leurs  catalogues,  dans  leurs  dispositions  inté- 
rieures, un  ordre  méthodique  essentiellement  favorable  à  l'étude, 
car  il  est  basé  sur  une  étude  savante  et  attentive  de  chaque  œuvre. 

16.  —  Delaville  Le  Roulx  (J.).  De  prima  origine 
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Hospitalariorum  Hierosolymitanorum.  In-8, 156  p.  Paris, 
Thorin. 

17.  —  Des  Cars  (le  duc)  et  A.  Ledru  (l'abbé).  Le  chàteaa 
de  Soorches,  au  Maine,  et  ses  seigneurs.  In-S,  xx-426p.  et 
graTures.  Paris,  Lecène  et  Oudin  ;  le  Mans,  PeUechat. 

M.  le  duc  des  Gars,  représentant  actuel  des  du  Bouchet  de 
Sourches,  et  notre  confrère  M.  l'abbé  Ledru,  dans  une  collabora- 
tion qui  n'a  pas  laissé,  parait-il,  d'amener  des  dissentiments  regret- 
tables pour  le  plus  grand  bien  de  Tbistoire,  ont  consacré  ce  volume 
aux  souvenirs  de  la  terre  de  Sourcbes  et  aux  familles  qui  s'y  sont 
succédé  depuis  le  xi«  siècle  :  Sourcbes  ou  Chaources  primitils, 
divisés  en  deux  brancbes,  ayant  cbacune  un  cbàteau  distinct; 
Anthenaise,  Ghamaillart,  le  Vayer,  Vassé,  et  enfin  du  Bouchet. 
Cette  dernière  famille,  originaire  de  la  province  même,  commença 
à  prendre  un  rang  considérable  dans  la  noblesse  mancelle  à  partir 
de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle,  au  temps  des  guerres  de  reli- 
gion. C'est  en  1648  que  Jean  du  Boucbet  fut  pourvu  de  la  charge 
de  prévôt  de  l'bôtel  et  grand  prévôt  de  France,  qui  resta  aux  mains 
de  ses  descendants  pendant  six  générations,  jusqu'à  la  chute  de 
Tancien  régime.  Le  môme  Jean  du  Boucbet  obtint  l'érection  de 
Sourcbes  en  marquisat,  et  reçut  enfin  le  collier  des  ordres  à  la 
promotion  de  1661.  Son  fils  est  celui  sons  qui  fut  rédigé  et  tenu 
par  quelque  familier  domestique  le  mémoriai-joumai  connu  sous 
le  nom  de  Mémoires  du  marquis  de  Sourches  (1681-1712),  ei  dont 
la  publication  est  aujourd'hui  achevée  presque  aux  deux  tiers.  — 
Nous  penne ttra-t-on,  à  ce  propos,  d*exprimer  quelque  regret  que 
l'origine  réelle  de  ces  Métnoires  et  la  raison  d'être  de  leur  rédac- 
tion mi-partie  en  texte  et  mi>partie  en  notes  n'aient  été  expliquées 
d'une  façon  satisfaisante,  ni  dans  Tédition  même  des  Mémoires, 
ni  dans  le  présent  volume,  quoique  M.  le  duc  des  Cars,  posses- 
seur du  manuscrit  des  Mémoires,  ait  eu  le  mérite  d'autoriser  leur 
publication  ?  —  Au  xvui*  siècle,  les  du  Bouchet,  ayant  hérité  du 
marquisat  de  Tourxel  en  Auvergne^  en  prirent  le  titre,  qui  devint 
ducal  sous  la  Restauration,  mais  sVneignit  en  1845.  Sourcbes 
revint  alors  au  duc  des  Cars,  beau-frère  du  dernier  du  BoucheL 
Comme  le  font  remar\]uer  les  auteurs  du  ChdUiau  de  Sourehes, 
cotte  t<^rro,  depuis  les  premières  origines  connues  jusqu'à  la 
dernière  transmission,  c'est4-dire  pendant  plus  de  trente  généra- 
tions, n  est  jamais  passée  d'une  famille  à  une  autre  famille  que  par 
wio  d'horitag^^  :  fait  sin>rulièrement  rare  dans  notre  histoire  fon- 
ci^re,  et  dont  nous  devons  nous  fclicitor,  aujourd'hui  que  le  repré- 
sentAnl  d»^  anciens  seigneurs  ouvre  à  Fhistoireles  portes  du  char- 
trier  i^trimoniai  et  on  tire  dt>*  publications  ct^mme  le*  Mémoirts 
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du  marquis  de  Sourches,  comme  les  Mémoires  de  la  duckesse  de 
Tourzel,  comme  le  Château  de  Sourches.  A.  B. 

18.  —  DuHOURCAu  (E.).  Une  ancienne  coutume  balnéaire 
de  Cauterets;  les  Frétayrés.  In-8,  28  p.  Pau,  Cazaux. 

19.  —  DuPAiN  (S.).  La  Bièvre,  nouvelles  recherches  his- 
toriques sur  cette  rivière  et  ses  affluents  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  vni-214  pages  et  plan. 
Paris,  Champion. 

20.  —  Faurb  (H.).  Notes  et  documents  sur  les  archives 
des  hospices  et  sur  les  résultats  comparés  de  l'assistance 
hospitalière  à  Narbonne  et  dans  une  partie  de  l'Europe. 
T.  II.  In-8,  xi-394  p.  Narbonne,  impr.  Gaillard. 

21 .  —  FiNOT  (Jules).  Les  sires  de  Faucogney,  vicomtes  de 
Vesoul;  notices  et  documents.  In-8,  304  p.  et  grav.  Paris, 
H.  Champion. 

En  passant  des  archives  de  la  Hante-Saône  à  celles  du  départe- 
ment du  Nord,  M.  Finot  a  voulu  laisser  à  la  Franche- Comté 
un  dernier  souvenir  de  son  séjour  en  cette  province.  CS'est  dans 
les  documents  originaux  conservés  à  Vesoul,  et  dont  une  soixan- 
taine sont  publiés  à  l'Appendice  (1118-1348),  qu'il  a  pris  les  prin- 
cipaux matériaux  de  son  étude,  dont  voici  les  divisions  princi- 
paTes  :  I.  Le  château  de  Vesoul.  II.  Les  châteaux  de  Faucogney 
et  de  Château-Lambert.  III.  La  vicomte  de  Vesoul.  IV.  Notice 
historique  et  généalogique  sur  les  sires  de  Faucogney  (branche  des 
vicomtes  de  Vesoul,  branche  de  Villersexel,  branche  de  Saint- 
Loup).  V.  Composition  et  revenus  de  la  châtellenie  de  Faucogney 
et  de  la  vicomte  de  Vesoul.  A.  B. 

22.  —  Flamare  (H.  db).  La  cinquième  croisade  et  les 
chevaliers  Teutoniques  en  Nivernais.  In-8,  23  p.  Nevers, 
impr.  VaUière. 

23.  —  Flamare  (H.  de).  Une  bulle  d'Honorius  III  rela- 
tive à  l'hôpital  de  Bethléem  à  Clamecy.  In-8,  11p.  Nevers, 
impr.  Vallière. 

24.  —  FouRNiER  (L.).  Le  château  de  Laborde  et  ses  sei- 
gneurs. In-8,  67  p.  et  planche.  Beaune,  Devis. 

25.  —  FouRNiER  (Paul).  Un  adversaire  inconnu  de  saint 
Bernard  et  de  Pierre  Lombard;  notice  sur  un  manuscrit 
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provenant  de  la  Grande-Chartreuse.  In-8, 24  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  U  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Un  traité  anonyme  de  scolastique,  intitulé  Liher  de  vera  philo- 
sophia  (titre  qui  n'a  rien  de  rare)  et  conservé  dans  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Grenoble  au  milieu  d'extraits  des  Pères  et 
de  sermons  également  anonymes,  risquait  fort  d'échapper  long- 
temps à  l'attention  des  érudits.  M.  Fournier  a  su  tirer  de  cette 
œuvre,  non  seulement  inédite,  mais  ignorée,  et  en  apparence  digne 
de  Tètre,  l'enseignement  le  plus  curieux  au  sujet  du  mouvement 
philosophique  et  théologique  du  xii"  siècle.  Il  a  reconnu  en  l'au- 
teur de  ce  Liber  un  adepte  des  doctrines  hétérodoxes  enseignées 
par  Gilbert  de  la  Porrée,  un  disciple  plus  tenace  et  plus  convaincu 
que  le  maitre,  en  môme  temps  un  adversaire  acharné  de  saint 
Bernard  et  de  Pierre  Lombard,  un  de  ces  sectaires  intolérants  qui, 
par  rancune,  n'hésitaient  pas  à  lancer  l'anathème  sur  les  hommes 
les  plus  respectés  et  les  plus  savants  de  l'Église  de  France.  Les 
allusions  de  l'auteur  anonyme  n'étaient  point  toujours  transpa- 
rentes ;  il  les  a  parfaitement  saisies.  Les  adversaires  que  combat- 
tait le  disciple  de  Gilbert  n'étaient  généralement  désignés  que  sous 

des  dénominations  fort  vagues  :  c  Quidam  alius  magister 

Alius  vir Alius  magne  dignitatis  homo i  M.  Fournier  a 

réussi  à  les  identifier.  L'habileté  avec  laquelle  il  a  surmonté  les 
difficultés  multiples  de  son  sujet  n'est  pas  moins  remarquable  que 
l'importance  et  la  nouveauté  des  résultats  auxquels  il  est  parvenu. 

N.  V. 

26.  —  Galabbrt  (l'abbé).  La  charte  des  coutumes  d'Au- 
camville.  In-8,  18  p.  Montauban,  impr.  Forestié. 

27.  —  Geymullbr  (baron  H.  de).  Les  Du  Cerceau,  leur 
vie  et  leur  œuvre,  d'après  de  nouvelles  recherches.  In-4, 
x-348  p.,  avec  137  gravures  et  4  planches  hors  texte,  pour 
la  majeure  partie  incites.  Paris,  Rouam. 

28.  —  GiRANCODRT  (A.  de).  Nouvelle  étude  sur  la  ver- 
rerie de  Rouen  et  la  fabrication  du  cristal  à  la  façon  de 
Venise  aux  xvi®  et  xvn*  siècles,  précédée  d'une  introduc- 
tion. In-8,  125  p.  Rouen,  impr.  Cagniard. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉAIVCE  DU  G0N8EIL  D'ADUmiSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TmMUB  LB   1"  PéYRlBK  1887, 

Aux  Archives  NatkHiales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA   PméSlOBNCB  DB   M.   L.  LALANNB,    PRlfcsiDENT. 

(Proeès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  1*'  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2120.  M.  Henri  de  Mannbville,  archiviste-paléographe, 
rue  d'Anjou,  n**22  ;  présenté  par  MM.  Moran ville  et  de  Bois- 
liale. 

2121.  M.  Henri  d'Allemagne,  archiviste-paléographe, 
rue  des  Mathurins,  n^  30;  présenté  par  MM.  Gautier  et 
Rivain. 

2122.  M.  Camille-Robert  Frottier,  marquis  de  la  Coste, 
au  château  des  Ouches,  par  Melle  (Deux-Sèvres),  et  à 
Puteaux,  rue  des  Pavillons,  n°  12  ;  présenté  par  M.  le  comte 
de  Bondy,  ministre  plénipotentiaire,  et  M.  de  Boislisle. 

2123.  M.  Auguste  BoPPE,  rue  Bonaparte,  n^  13  ;  présenté 
par  M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  et  M.  Chévrier. 

2124.  M.  Laurbns,  libraire  de  la  Société,  rue  de  Tour- 
non,  n**  6;  présenté  par  MM.  Morauvillé  et  Rivain. 

Pvblicaiions  adr^essées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions   historiques, 
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l«r  janvier  1887.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestan- 
tisme français,  15  janvier  1887.  —  Bulletin  de  V Association  p/it/o- 
technique,  décembre  1886  et  janvier  1887.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  janvier  1887. 

Sociétés  savantes.  —  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agri* 
culture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  VEure,  4«  série,  tome  VI. 
—  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'ar^ 
chéologie  de  Genève,  tome  I"',  cahiers  2  et  4. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  abrégée  des  empereurs  romains  et  grecs  et  des  personnages 
pour  lesquels  on  a  frappé  des  médailles,  avec  la  liste  des  médailles, 
d'après  Deauvais,  par  le  vicomte  de  Cîolleville.  Un  vol.  in-4.  Paris, 
Alph.  Picard.  —  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
(Histoire  et  documents),  par  Xavier  Charmes.  3  vol.  in-4.  Paris, 
Imprimerie  nationale.  (Collection  des  Documents  inédits  sur  Vhis- 
toire  de  France.)  —  Bulle  inédite  de  Nicolas  IV  (19  mars  1289),  par 
M.  l'abbé  Clerval,  directeur  au  grand  séminaire  de  Chartres. 
Br.  in-8.  Chartres,  impr.  Garnier.  —  Jean-René  Méliand,  élève  de 
Louis  David  (1782-1831);  notice  par  G.  Daupeley.  (Extrait  de  la 
Revue  de  l'Art  français.)  Br.  in-8.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur.  —  Note  sur  un  sceau  de  justice  de  l'ancienne 
châtellenie  de  la  Motte -Saint -Jean,  par  M.  Jules  d'Arbaumont. 
Br.  in-4.  Dijon,  impr.  Eug.  Jobard.  —Monument  Egger.  Br.  in-8. 
Paris,  impr.  Firmin-Didot.  —  Brétigny-sur-Orges ,  Marolles-en- 
Hurepoix,  Saint- Michelsur-Orge ,  par  M.  Bertrandy-Lacabane, 
archiviste  du  département  de  Seine-et-Oise.  2  vol.  in-8.  Versailles, 
Cerf  et  fils.  —  Note  sur  un  monogramme  d'un  prêtre  artiste  du 
/J«  siècle,  par  M.  Jules  Desnoyers  ;  suivie  d^une  Note  complémen- 
taire de  M.  Léopold  Delisle.  Br.  in-8,  avec  fac-similé  héliogra- 
phique. (Extrait  des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles'lettres.)  —  Étude  sur  la  valeur  historique  des  Mémoires  de 
Louis  XIV,  par  A.  Chéruel.  Br.  in-8.  Paris,  Alph.  Picard.  (Extrait 
des  Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences  morales  et  politiques,) 

Correspondance. 

M.  Desnoyers,  président  d'honneur  de  la  Société,  adresse 
deux  exemplaires  de  la  notice  indiquée  ci-dessus,  ayant 
pour  sujet  un  feuillet  manuscrit  de  sa  collection. 

M.  le  vicomte  de  Colleville  fait  hommage  au  Conseil  de 
Touvrage  indiqué  ci-dessus. 
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M.  Chéruel,  en  adressant  un  exemplaire  de  son  Étude 
sur  la  valeur  historique  des  Mémoires  de  Louis  XIV, 
présente  et  appuie  une  proposition  de  publication  faite  par 
M.  Faites,  archiviste  attaché  au  ministère  des  Affaires 
étrangères.  -—  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance ,  offre  au  Conseil  la 
notice  indiquée  ci-dessus,  sur  son  aïeul  le  peintre  Méliand, 
de  Nogent-le-Rotrou. 

Travauœ  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouver*- 
neur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1886.  i^^  partie.  Feuilles  10  et  11 

en  placards. 
—  —  2r  partie.  Fouilles  12  à  14 

en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  T.  IV.  Pas  de 
changement. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Avbigné,  Tome  II. 
Feuilles  1  à  5  tirées.  On  compose  la  suite. 

Lettres  de  Louis  XI,  T.  III.  Feuille  H  tirée;  feuilles  12 
en  pages,  13  à  16  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  IL  Feuilles  1  à  4 
tirées  ;  feuille  5  en  pages. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  tome  II  des  Mémoires 
de  VillarSj  terminé,  broché  et  prêt  à  mettre  en  distribution 
avec  le  tome  P'  du  Jouvencely  pour  Texercice  1887. 

Il  présente  ensuite,  de  la  part  de  M.  Lecestre,  la  copie  du 
texte  du  tome  II  du  Jouvencel,  —  Le  Conseil  ordonne  la 
mise  sous  presse  immédiate. 

Il  demande,  de  la  part  de  M.  C.  Favre,  l'un  des  deux 
éditeurs  de  cette  publication,  l'autorisa tion  de  placer  en  tête 
du  second  volume  un  plan  du  château  de  Vaujours,  au 
Maine,  relevé  par  ses  soins.  —  Le  Conseil  accorde  avec 
empressement  cette  autorisation. 
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M.  le  marquis  de  Beaucourt  annonce  que  la  préparation 
de  la  Table  des  Mémoires  d*  Olivier  de  la  Marche  sera 
bientôt  terminée,  et  que  les  éditeurs  reprendront  très  pro- 
chainement la  publication. 

M .  Léopold  Delisle  donne  lecture  au  Conseil  de  la  notice 
qu'U  a  préparée  sur  une  charte  de  Robert  Courte-Heuse,  à 
l'occasion  de  l'anniversaire  de  l'achèvement  du  Domesday^ 
Book,  et  présente  un  exemplaire  du  fac-similé  héliogra- 
phique qu'il  offrira  aux  membres  du  Comité  de  la  Société 
royale  d'histoire  d'Angleterre.  —  Le  Conseil  remercie 
M.  Delisle  d'avoir  bien  voulu  lui  fournir  les  moyens  de  témoi- 
gner sa  vive  sympathie  pour  la  Société  royale,  et  ordonne 
l'insertion  de  la  notice  dans  la  seconde  partie  de  V  Annuaire- 
Bulletin  de  1886. 

Le  Conseil  âxe  à  2  francs  le  prix  de  vente  de  la  Table 
générale  des  matières  contenues  dans  l*  Anniutire-Bid- 
leiin  de  1863  à  1884. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


II. 
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d'armes  de  France  et  les  généalogistes  des  ordres  du  roi. 
In-4,  72  p.,  avec  flg.  héraldiques.  Paris,  impr.  Motteroz. 

36.  —  La  Borderie  (A.  de).  Inauguration  du  monument 
élevé  à  D.  Lobineau;  relation  de  la  cérémonie;  éloge  histo- 
rique de  dom  Lobineau.  In-8,  75  p.  et  planche.  Saint-Brieuc, 
Prud'homme. 

37. — Laurent  (Paul).  Livre  vert  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne.  In-8,  xlv-159  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Le  Livre  vert  fut  rédigé  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle  ; 
mais  il  n'en  reste  qu'une  copie  du  xvii«,  faite  par  les  soins  de  Far- 
chevèque  Claude  de  Rebé.  Il  fournit  des  renseignements  sur  les 
domaines  de  Tarchevèché  au  temps  où  le  siège  était  occupé  par 
Pierre  de  la  Jugie,  sur  les  droits  et  devoirs  qu'il  percevait,  et  sur  la 
manière  de  les  percevoir.  L'Introduction  de  l'éditeur  actuel,  qui  est 
archiviste  du  département  de  l'Aude,  résume,  dans  cet  ordre,  les 
renseignements  qui  ressortent  du  texte  môme.  La  Table,  où  sont 
identiHés  les  noms  de  personnes  et  de  lieux  (départements  de 
l'Aude,  de  l'Hérault  et  des  Pyrénées-Orientales),  a  été  faite  avec 
le  concours  de  M.  Gomet-Peyrusse,  continuateur  de  l'œuvre  de 
Mahul.  A.  B. 

38.  —  Magni  (l'abbé  A.-B.).  Histoire  de  Jean  de  Lastic, 
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grand  maître  des  chevaliers  de  SainWeaii-de-Jérusalem  à 
Rhodes,  traduite  de  Bosio  ou  extraite  de  divers  auteurs  et 
documents,  accompagnée  d'une  courte  notice  sur  la  maison 
de  Lastic  et  ses  principaux  membres.  In-8,  iv-336  p.  Mou- 
lins, impr.  Auclaire. 

39.  —  Magny  (L.  de).  Archives  de  la  noblesse  ;  nobiliaire 
universel  de  France,  recueil  général  des  généalogies  histo- 
riques des  maisons  nobles  de  l'Europe.  XVIir  vol.  (1886). 
In-4,  224  p.,  avec  armoiries.  Paris,  impr.  Chaix. 

40.  —  Malbranchb  (E.).  Un  procès  de  chasse  au 
xvm®  siècle  :  l'abbé  de  Bernay  contre  l'avocat  Ferai  ;  com- 
munication faite  à  la  séance  de  la  Société  libre  de  l'Eure 
(section  de  l'arrondissement  de  Bernay).  In-8, 32  p.  Bernay» 
impr.  veuve  Lefèvre. 

41 .  —  MiREUR.  Vente  par  le  monastère  de  la  Celle,  près 
Brignoles,  du  capital  d'une  pension  pour  droit  d'alb^rgue, 
détails  historiques  (1425).  In-8,  S-p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  BoUetin  historique  et  philologique  du  CSomité  des  traTaax 
historiques.) 

42.  — MoNVAL  (Georges).  Le  laquais  de  Molière.  In-12, 
143  p.  Paris,  Tresse  et  Stock. 

On  connaît  rhistoriette  de  ce  valet  de  Molière  c  assez  épais,  » 
et  môme  stupide,  qui  mettait  tant  de  persistance  et  de  conviction 
à  chausser  son  maître  à  Penvers.  Par  une  suite  de  circonstances 
où  le  hasard  a  peut-être  été  pour  quelque  chose,  mais  dont  Fen- 
chaînement  est  plutôt  dû  à  d'excellents  procédés  d'investigation  et 
à  une  profonde  connaissance  des  personnes  et  des  choses  du  temps, 
M.  Mon  val  est  parvenu  à  reconstituer  Pidentité  du  valet  en  ques- 
tion, qui,  contrairement  aux  prédictions  de  Molière,  ne  resta  pas 
toujours  aussi  sot,  se  fit  comédien  à  son  tour,  joua  même,  mais 
mal,  à  la  Comédie-Française,  de  1686  à  1705,  fut  en  outre  auteur 
dramatique,  prit  part  à  toutes  sortes  d'affaires  de  finances,  et  enfin 
dota  Paris  des  premières  équipes  de  pompes  à  incendie  qui  aient 
été  connues  en  France.  Si  j'ajoute  que  ce  laquais  sortait  d'une 
famille  de  la  noblesse  parlementaire  de  Provence,  qu'il  s'appelait 
François  du  Mouriez  du  Périer  (nom  illustré  à  jamais  par  les 
stances  de  Malherbe),  et  que  le  général  Dumouriez  fut  son  petit- 
fils,  on  comprendra  que  cette  habile  restitution  de  M.  Monval  est 
intéressante  et  piquante  à  tous  les  points  de  vue.  A.  B. 
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43.  — -  HoRST  (l'abbé) .  La  chronique  de  l'église  de  Y esoul , 
oompoaée  d'après  les  titres  originaux.  In-8,  267  pages  et 
planches.  Montbéliard,  impr.  Hoflfmaan. 

44.  —  MouFFLET  (P.-S.).  Notice  sur  le  collège  de  Saintes 
(1571-1850),  avec  notes  et  appendice  par  M.  Louis  Audiat. 
In-8, 128  p.  et  portrait.  Saintes,  Mortreuil. 

(Pablications  de  la  Société  des  archires  historiqbes  de  la  Salntonge  el 
de  l'Amiis.) 

45.  —  Note  sur  quelques  artistes  avignonnais  du  pontificat 
de  Benoît  XIII  (1394-1409).  In-8,  5  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

46.  —  Omont  (H.).  Inventaire  sommaire  des  archives  de 
la  Chambre  syndicale  de  la  Ubrairie  et  imprimerie  de  Paris, 
mss.  franc.  21813-22060  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 
22  p.  Paris. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile^e- 
France.) 

Ce  fonds  de  la  Chambre  de  la  librairie  fut  remis  à  la  Biblio- 
thèque, en  1801,  par  le  garde  des  Archives  nationales;  c'est  seu- 
lement en  1868,  ions  de  son  incorporation  dans  les  mss.  français, 
qu*on  fit  le  classement  actuel,  complété  par  Tinventaire  que  donne 
aujourd'hui  M.  Omont.  Presque  tous  les  documents  sont  du  xvii*', 
et  surtout  du  xviii*  siècle,  époque  où  la  police  de  la  librairie  fut 
particulièrement  réglée  et  surveillée;  cependant  on  y  trouve  aussi, 
dans  certains  recueils  factices,  comme  sont  le«  premiers  numéros, 
des  copies  de  pièces  beaucoup  plus  anciennes.  —  Inutile  de  signa- 
ler rimportance  de  ces  documents,  non  seulement  pour  l'histoire 
de  la  librairie,  mais  aussi  aux  points  de  vue  de  la  législation, 
de  la  police,  du  commerce,  de  la  bibliographie,  de  la  biographie 
des  auteurs,  imprimeurs  ou  éditeurs,  des  annales  de  la  typogra- 
phie, du  colportage,  de  l'affichage,  etc.  A.  B. 

47.  —  Parisbt.  La  Chambre  de  commerce  de  Lyon, 
étude  faite  sur  les  registres  de  ses  délibérations.  Première 
partie  :  xviii» siècle (1702-1791).  Grand  in-8, 182  p.  Lyon, 
impr.  Plan. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon.) 
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48.  —  Pfistbr  (E.).  Etude  sur  le  règne  de  Robert  le 
Pieux  (996-1031).  In-8,  lxxxvi-424  p.  Paris,  Vieweg. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  haates  études.) 

49.  —  Riant  (comte).  La  part  de  l'évêque  de  Bethléem 
dans  le  butin  de  Constantinople  en  1204 .  In-8, 16  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  U  Société  naUonale  des  Antiquaires  de  France.) 

50.  —  Richard  (Jules-Marie).  Une  petite-nièce  de  saint 
Louis  :  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne  (1302- 
1329);  étude  sur  la  vie  privée,  les  arts  et  l'industrie  en 
Artois  et  à  Paris  au  commencement  du  xiv*  siècle.  In-8, 
xvi-456  p.  Paris,  H.  Champion. 

Mahaut,  héritière  du  comte  Robert  II  en  1302,  devenue  veuve, 
en  1303,  d'Othon  IV  de  Bourgogne,  administra  le  comté  pendant 
vingt-six  ans,  et  les  documents  relatifs  à  la  comptabilité  de  ses 
baillis  et  du  trésorier  de  son  hôtel  abondent  dans  ce  qui  reste  du 
Trésor  des  chartes  d'Artois  au  chef-lieu  de  l'ancienne  province. 
Lorsque  M.  Richard  était  chargé  de  ces  archives,  il  en  avait  tiré 
une  première  étude  sommaire  sur  l'administration  de  la  comtesse; 
cette  fois,  il  nous  donne  un  volume  plein  de  faits  et  de  documents, 
presque  tous  inédits,  sur  la  vie  privée  de  Mahaut,  faits  et  docu- 
ments qui  ne  font  pas  seulement  ressortir  les  goûts,  les  habitudes, 
Texistence  d'une  princesse  remarquablement  douée  et  intelligente, 
mais  qui  fournissent  aussi  de  précieuses  contributions  pour  This- 
toire  intime  de  la  société  au  xiv*  siècle,  des  œuvres  charitables,  de 
la  littérature,  des  jeux  et  plaisirs,  du  costume,  de  l'ameublement, 
de  l'habitation,  des  arts,  de  la  décoration  monumentale,  etc. 
M.  Richard  eût  pu  se  borner  à  reproduire  des  textes  qui  sont  très 
précieux  par  eux-mêmes;  mais,  au  contraire,  il  n'en  a  donné  que 
quelque  cinquante  pages  dans  l'Appendice,  et  tout  le  reste  du 
volume,  à  part  le  glossaire  et  la  table  onomastique,  est  une  savante 
et  très  méthodique  analyse  de  milliers  de  pièces,  dont  une  petite 
partie  seulement  a  pris  place,  par  fragments,  dans  les  notes.  Cette 
œuvre  de  profonde  et  laborieuse  érudition  a  de  plus  l'avantage  de 
présenter  un  intérêt  très  varié  pour  les  lecteurs  de  toute  catégorie. 

A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

ramm  us  1*  mars  1887, 
Anx  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8    LA  PRlftsiDINGS  DB   M.   L.   LALANNB,   PRÉSIDENT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  avril  suivant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Feuillet  de 
Couches,  ancien  directeur  au  Ministère  des  affaires  étran- 
gères, membre  de  la  Société  depuis  l'année  1841 .  M.  Feuillet 
de  Couches  avait  formé  une  très  riche  collection  d*auto- 
g^phes  et  en  avait  tiré  la  matière  de  plusieurs  publica- 
tions historiques. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2125.  M.  Robert  de  Crevecœur,  rue  de  Longchamp, 
n"^  110;  présenté  par  MM.  Anatole  de  Barthélémy  et  de 
Boisliâle. 

2126.  La  Bibliothèque  de  V École  des  hautes  études, 
à  la  Soiix>nne;  correspondant,  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n""  82;  présentée  par  MM.  Longnon  et 
Picard. 

2127.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Versailles  y  re- 
présentée par  M.  Délerot,  bibliothécaire;  présentée  par 
MM.  Gabriel  Monod  et  Camille  Rivain. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

Publications   pâriodiqdes.  —   Bulletin  de   VAssociation  philO" 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXIV,  1887.  5 
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technique,  février  1887.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du 
Protestantisme  français,  15  février  1887.  —  Bulletin  .de  la  SociéU 
bibliographique,  février  1887.  -*  Bibliographie  catholique,  mars  et 
juin  1886. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  $i 
historique  de  l* Orléanais,  t.  XXI.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  3*  trimestre  de  1886.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  MorinxB,  octobre-décembre  4886.  — 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l* Ouest,  t.  VUI  de  la 
2«  série,  année  1885.  —  Annuaire  de  la  Société  d^ émulation  de  la 
Vendée,  année  1886. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeun. 

Étude  sur  la  valeur  historique  des  Mémoires  de  Louis  XIV,  par 
A.  Ghéruel,  membre  de  Tlnstitut.  Br.  in-8.  Paris,  Aiph.  Picard. 
—  Les  archives  de  V intendance  sacrée  à  Délos  (315  av.  J.-C),  par 
Théophile  Homolle,  ancien  membre  de  TÉcole  française  de  Home  et 
d'Athènes,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France  (XLIX*fift8ci- 
cule  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d^ Athènes  et  de  RomeU 
Un  vol.  in-8.  Paris,  Thorin.  —  La  librairie  des  papes  d'Avignon,  sa 
formation,  sa  composition,  ses  catalogues  (1316-1420),  par  Maurice 
Faucon,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  tome  II  (L«  fascicule  de  la  Bibliothèque 
des  Écoles  françaises  d* Athènes  et  de  Rom^),  Un  vol.  in-8.  Parit) 
Thorin.  —  Les  privilèges  de  l'Université  de  lois  d'Orléans,  à  propos 
d'un  document  inédit  du  XV^  siècle,  par  M.  Jules  Loiseleur,  biblio- 
thécaire de  la  ville  d'Orléans  ;  étude  lue  au  Congrès  des  Sociôtéa 
savantes.  Br.  in-8.  Orléans,  H.  Herluison. 

Correspondance . 

M.  le  comte  de  Luçay,  second  vice-président,  exprime 
ses  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  marquis  de  la  Coste  adresse  ses  remerciements  pour 
son  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société  en 
remplacement  de  son  père. 

Le  secrétaire  donne  communication  d'une  circulaire  de 
M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique,  relative  au  plan 
d'une  description  méthodique  de  l'état  administratif  et  éco- 
nomique de  la  France  en  1789.  Cette  circulaire  fait  appel  à 
la  bonne  volonté  des  membres  des  Sociétés  savantes  qui 
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seraient  en  mesure  de  collaborer  pour  une  partie  quelconque 
à  cette  vaste  entreprise. 

Travatix  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouver- 
neur  : 

Anntuiire-BtUletin  de  1886.  l'«  partie.  Feuille  9  tirée  ; 
feuilles  10  et  11  en  pages. 

—  —  2*  partie.  Feuilles  12  à  14 

en  pages,  15  en  composition. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  III.  Feuille  11  tirée;  feuilles  12 
en  pages,  13  à  18  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye,  T.  IL  Pas  de  changement. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Pas  de 
changement. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  II. 
Feuille  5  tirée;  feuilles  6  à  10  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Feuille  1  en  placards. 

Le  tome  I*'  du  Jouvencel  est  déposé  sur  le  bureau  ;  le 
Conseil  en  ordonne  la  mise  en  distribution  avec  le  tome  II 
des  Mémoires  de  Villars. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  présente 
on  rapport  de  ce  comité  concluant  à  l'adoption  en  principe 
d'une  proposition  de  publication  présentée  par  M.  Farges, 
ardÛTiste-paléographe  attaché  au  Ministère  des  afiaires 
étrangères.  Le  document  que  M.  Farges  offre  d'éditer  est 
celui  qui  a  été  déjà  publié  en  partie  par  feu  M .  Pierre  Clément, 
dans  le  t.  VI  du  grand  recueil  des  Lettres,  instructions  et 
mémoires  de  Colberty  et  qui  se  compose  :  1<>  de  Particu- 
larités secrètes  sur  M"®  de  la  Vallière  ;  2®  de  trois  années 
d'un  Journal  fait  par  chacune  semaine  de  ce  qui  peut 
servir  à  l'histoire  du  Roi,  auquel  sert  de  préambule  un 
<  Plan  succinct  de  toutes  les  affaires,  tant  du  dedans  du 
royaume  que  des  pays  étrangers  qui  y  ont  quelque  rap- 


68  SOCIÉTÉ 

port.  »  Ces  curieux  fragments  d'un  travail  qui,  malheureu- 
sement, paraît  n*avoir  pas  été  poursuivi  au  delà  de  1663, 
ont  été  donnés  par  Pierre  Clément  d'après  une  copie  incom- 
plète et  imparfaite  qu'il  avait  trouvée  dans  les  manuscrits 
de  Clairambault.  M.  Farges  propose  de  les  éditer  de  nou- 
veau d'après  une  copie,  beaucoup  plus  complète  et  correcte, 
que  possèdent  les  Affaires  étrangères,  et  sur  laquelle  M.  Ché- 
ruel  a  récemment  appelé  l'attention  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  La  publication  formerait  un  volume 
de  très  petites  dimensions.  M.  Chéruel  appuie  la  proposition 
de  M.  Farges,  et  le  Comité,  reconnaissant  l'intérêt  de  ces  docu- 
ments sur  les  premiers  temps  du  ministère  de  Golbert  et  la 
nécessité  de  leur  donner  plus  de  publicité  qu'ils  n'en  ont  eu 
dans  les  Lettres  de  Colbert,  comme  aussi  d'y  joindre  l'an- 
notation nécessaire,  est  d'avis  d'adopter  en  principe  la  pro- 
position de  M.  Farges,  mais  à  condition  que  celui-ci  donne 
une  désignation  aussi  exacte  que  possible  des  documents 
annexes  à  l'aide  desquels  il  compte  compléter  le  volume.  — 
Le  Conseil,  conformément  à  ces  conclusions,  émet  un  avis 
favorable,  et  réserve  son  vote  jusqu'à  plus  ample  informé. 

M.  Moran ville,  président  du  Comité  des  fonds,  présente 
le  rapport  annuel  sur  l'exercice  1886,  suivi  d'un  projet  de 
budget  pour  1887.  Dans  les  recettes  de  1886,  il  signale 
particulièrement  deux  articles  :  le  recouvrement  des  cotisa- 
tions arriérées  et  la  vente  de  livres  par  la  librairie,  qui  ont 
dépassé  dans  des  proportions  tout  à  fait  extraordinaires  les 
prévisions  budgétaires.  En  outre,  les  rachats  de  la  cotisa- 
tion annuelle  ont  produit  une  somme  considérable,  qui  a  été 
employée  en  achat  de  valeurs  indiquées  par  le  Conseil. 

Après  avoir  remercié  M.  Moran  ville  de  sa  vigilance  inces- 
sante, qui,  unie  aux  soins  du  trésorier,  a  produit  des  résultats 
si  satisfaisants,  le  Conseil  donne  acte  du  rapport  et  du 
projet  de  budget,  et  ordonne  le  renvoi  de  ces  deux  documents 
à  MM.  les  censeurs. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  pro- 
nonce la  radiation  de  quelques  sociétaires  qui,  n'ayant  pas 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  69 

payé  leurs  cotisations  depuis  plusieurs  années,  sont  consi- 
dérés comme  démissionnaires. 

n  désigne  les  volumes  suivants  pour  composer  le  prix 
d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  lycées 
de  Paris  et  de  Versailles  : 

Extraits  des  Auteurs  grecs 5  vol. 

Mémoires  de  Beauvais-Nangis    ....  1 

Chansondela  Croisade  contre  les  Albigeois.  2 

Mémoires  de  M^  du  Plessis-Momay    .     .  2 


10  vol. 


La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

51.  —  AvENEL  (vicomte  d').  Richelieu  et  la  monarchie 
absolue.  T.  III  :  Administration  générale  (suite),  armée, 
marine  et  colonies,  cultes,  justice.  In-8,  471  p.  Paris, 
E.  Pion,  Nourrit  et  0\ 

L'éloge  n>8t  plus  à  faire  du  beau  travail  de  notre  confrère,  où 
le  mériie  de  la  conception  et  celui  de  l'exécution  sont  égaux;  les 
fragments  communiqués  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  ou  publiés  dans  les  revues  ont  assuré  d'avance  à  ce 
tome  lU  un  accueil  encore  plus  flatteur  que  celui  que  les  volumes 
précédents  avaient  trouvé  partout,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'avec  la 
puissance  de  travail  dont  l'auteur  dispose  et  avec  son  habileté  à 
tirer  parti  des  matériaux  les  plus  variés ,  il  n'ait  la  satisfaction 
de  voir  grandir  son  succès  à  chaque  étape.  Dans  le  tome  III,  il  avait 
à  traiter  les  parties  les  plus  importantes  peut-être  de  son  sujet, 
j'ajouterai  les  plus  intéressantes  pour  tous  les  temps  :  l'armée,  son 
recrutement,  ses  effectifs,  son  commandement,  son  équipement, 
sa  tactique,  son  armement,  son  administration  ;  la  marine,  son 
matériel,  son  personnel,  son  budget,  sa  subsistance,  son  rôle  actif 
sur  mer  et  dans  les  colonies  ;  le  clergé  catholique,  son  recrutement, 
ses  biens,  son  personnel  supérieur  et  secondaire,  son  rapport  avec 
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rËtat  et  avec  les  peuples  ;  le  culte  protestant  et  son  organisation 
religieuse  et  politique  ;  la  justice  enfin  et  le  monde  judiciaire. 

A.  B. 

52.  —  Baudrillart  (Alfired).  Les  prétentions  de  Phi- 
lippe y  à  la  couronne  de  France,  d'après  des  documents 
inédits.  In-8,  70  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  du  Compte  readu  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

M.  Baudrillart  a  retrouvé  dans  les  archives  d'État  espagnoles 
conservées  à  Alcala-de-Henarès,  près  Madrid,  des  papiers  très 
secrets  qui  prouvent  que,  depuis  la  Noël  1726  jusqu'au  mois  de 
novembre  1728,  le  roi  Philippe  V,  croyant  à  la  mort  possible 
de  son  neveu  Louis  XV,  prit  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  annuler  ses  renonciations  de  1700,  1713  et  1720  à  la  couronne 
de  France  et  pour  se  saisir  du  trône  aussitôt  qu'il  serait  devenu 
vacant  faute  d'héritiers  directs.  L'abbé  de  Montgon  lui  servit 
d'intermédiaire  pour  négocier  avec  le  cardinal  de  Fleury  et  avec 
M.  de  Morville,  ministre  des  affaires  étrangères  ;  il  est  d'ailleurs 
évident  qu^en  cas  de  déshérence,  beaucoup  de  Français  considé- 
raient alors  les  droits  de  Philippe  V  comme  supérieurs  à  toutes  ses 
renonciations.  La  guérison  de  Louis  XV,  puis  la  grossesse  de  la 
reine  coupèrent  court  à  toutes  ces  visées  d'outre- monts. 

A.  B. 

53.  —  Beauyois  (E.).  Les  trois  Chamilly  pendant  et 
après  la  guerre  de  Dévolution  (1667-1671);  notice  biogra* 
phique  faisant  suite  à  la  Jeunesse  du  maréchal  de  Chamilly. 
In-8,  100  p.  Beaune,  impr.  A.  Batault. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  de  lit- 
térature de  Beaune.) 

Aux  deux  frères  qui  faisaient  déjà  l'objet  de  sa  première  étude 
(Annuaire-Bulletin  de  1886,  p.  201),  M.  Beauvois  en  adjoint  main- 
tenant un  troisième,  qui  était  d'église,  et  qui  joua  néanmoins  un  rôle 
considérable  parmi  les  chefs  du  parti  français  en  Franche-Comté. 
Après  avoir  suivi  ces  divers  personnages  dans  les  négociations, 
puis  les  opérations  qui  eurent  la  Comté  pour  objectif  en  1668,  l'au- 
teur raconte  la  part  prise  par  Noël  Bouton  à  l'expédition  de  Can- 
die, puis  consacre  un  chapitre  aux  seigneuries  bourguignonnes 
de  la  famille  Bouton.  A.  B. 

54.  —  Caix  de  Saint-Aymour  (V^  de).  Recueil  des  ins- 
tructions données  aux  ambassadeurs  et  ministres  de  France, 
depuis  les  traités  de  Westphalie  jusqu'à  la  Révolution  fran- 
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çaise,  publié  sous  les  auspices  de  la  Commission  des  archives 
diplomatiques  au  Ministère  des  affaires  étrangères.  Portu* 
gai;  avec  une  introduction  et  des  notes.  In-8,  lix-426  p. 

Ce  volume  est  le  troisième  de  la  collection,  qui  doit  en  former 
dix-sept,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  série  d'inventaires 
analytiques  commencée  parallèlement,  sous  les  auspices  de  la 
même  Commission,  et  dont  deux  volumes  seulement  ont  paru,  sur 
l'Angleterre  et  sut*  la  Suisse. 

Gomme  les  volumes  d'instructions  aux  ambassadeurs  en  Autriche 
et  en  Suède  dus  à  MM.  Albert  Sorel  et  GefTroy,  celui-ci  est 
précédé  d'une  introduction  substantielle  sur  les  relations  de  la 
France  avec  la  puissance  étrangère,  et  l'éditeur  a  dressé  des  tables 
minutieuses.  Voici,  par  ordre  chronologique,  les  noms  des  ambas- 
sadeurs et  ministres  qui  occupèrent  le  poste  de  Lisbonne  depuis 
1644  :  marquis  de  Rouillac,  chevalier  de  Jant,  comte  de  Gominges, 
marquis  de  Saint-Romain,  de  Sève  d'Aubeville,  de  Guénegaud, 
marquis  d'Oppède,  marquis  de  Torcy,  Amelot  de  Goumay,  vidame 
d'Esneval,  abbé  d'Estrées,  président  Rouillé,  marquis  de  Ghâteau- 
neuf,  abbé  de  Mornay,  abbé  de  Livry,  marquis  d'Argenson,  che- 
valier de  Ghavigny,  comte  de  Baschi,  comte  de  Merle,  O'  Dunne, 
ehevalier  de  Saint-Priest,  chevalier  de  Glermont-d'Amboise,  mar- 
quis de  Blosset,  marquis  de  Bombelles. 

L'éditeur  nous  avait  donné,  il  y  a  très  peu  de  temps,  une  his- 
toire des  relations  de  la  France  avec  l'Abyssinie,  de  1634  à  1706, 
d'après  les  archives  du  Ministère  des  affaires  étrangères. 

A.  B. 

55.  —  CoLLEviLLE  (vicomte  de).  Histoire  abrégée  des 
empereurs  romains  et  grecs  et  des  personnages  pour  lesquels 
on  a  frappé  des  médailles  depuis  Pompée  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs,  avec  la  liste  des  médailles, 
leur  rareté  et  leur  valeur  d'après  Beauvais.  T.  I.  In-8, 
402  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Ge  premier  volume,  qui  s'arrête  à  Gordien  d'Afrique  le  fils, 
tué  en  237,  débute  par  la  Jiste  des  empereurs  romains,  princes, 
grands  personnages  contemporains,  rois  francs  et  empereurs  grecs, 
dont  on  a  des  médailles.  Puis  vient  la  suite  des  médaillons, 
médailles  et  bronzes,  avec  l'indication  du  degré  de  rareté  et  de  la 
valeur  vénale.  Enfin,  le  texte  des  notices  de  Beauvais  est  accom- 
pagné d'additions  empruntées  à  Mangeart,  Mionnet  ou  autres 
numismatistes,  avec  des  notules  biographiques  ajoutées  en  «  man- 
chette •  par  l'éditeur. 

Notre  confrère  a  pensé  qu'une  nouvelle  édition,  ainsi  augmen- 
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tée,  du  livre  de  Beauvais  sur  les  Empereurs,  serait  utile  aux 
amateurs  qui,  désirant  former  des  collections,  ont  besoin,  non 
seulement  de  déchiffrer  les  pièces,  mais  aussi  de  trouyer  instan- 
tanément, dans  un  manuel  facile  à  consulter,  les  notions  princi- 
pales sur  leur  valeur  respective.  On  peut  regretter  qu'il  n'ait  pas 
complété  son  travail  en  mentionnant  certains  ouvrages  plus  récents 
et  plus  autorisés  encore  que  Beauvais  ou  que  le  P.  Grobert. 

56.  —  Delaville  Le  Roulx  (Joseph).  Les  sceaux  des 
archives  de  Tordre  Saint-Jean-de-Jérusalem  à  Malte.  In-S» 
23  p. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

n  reste  une  très  petite  partie  des  monuments  sigillographiques 
que  S.  Pauli  avait  dessinés  en  1733  pour  le  Codice  dipUnnatioo  de 
l'Ordre  ;  mais,  outre  que  les  dessins  de  Pauli  ne  peuvent  se  prêter 
à  l'étude,  en  raison  de  leur  inexactitude,  la  fragilité  et  la  rareté 
de  ces  monuments  ont  engagé  notre  confrère,  qui  en  avait  déjà 
publié  la  liste,  à  faire  leur  description  scientifique  et  raisonnée, 
avec  des  reproductions  d'après  la  photographie,  qui  doivent  être 
absolument  exactes  et  définitives.  La  collection,  restreinte  aux 
pièces  concernant  TOrient,  comprend  4  sceaux  laïques  de  la  fin 
du  xii«  siècle  et  8  sceaux  ecclésiastiques  des  xii«,  xm«  et  xiv«  siècles. 

A.  B. 

57.  —  Ddrrieu  (Paul).  Les  archives  angevines  de 
Naples;  étude  sur  les  registres  du  roi  Charles  P'  (1265- 
1285).  Tome  U.  In-8,  u-420  p.  Paris,  E.  Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

On  a  dit,  Tannée  dernière,  à  propos  du  tome  I,  la  grande  valeur 
et  la  science  profonde  de  ce  travail.  Le  tome  II  contient  :  i*  un 
essai  de  restitution  des  registres  primitifs,  tels  qu'ils  devaient  être 
à  l'origine;  2<>  Titinéraire  diplomatique  du  roi  Charles  ;  3*  et  A^  la 
liste  des  grands  officiers  du  royaume  et  la  liste  des  justiciers  de 
chaque  province  pendant  le  règne  de  ce  prince;  5*  une  suite  de 
4,500  notices  concernant  des  personnages  d'origine  française,  avec 
renvoi  aux  documents  qui  les  montrent  résidant  dans  le  royaume, 
et  dix-sept  tableaux  où  les  mômes  noms  sont  répartis  méthodi- 
quement par  fonctions;  6*  une  bibliographie  méthodique  des 
ouvrages  à  consulter. 

Pendant  que  notre  confrère  terminait  l'impression  de  ce  second 
volume,  la  découverte  de  nouveaux  débris  de  registres  angevins 
est  venue  justifier  son  travail  de  restitution,  comme  à  point  nommé, 
en  faisant  rentrer  ces  fragments  précieux  dans  le  cadre  où  il 
avait  d'avance  indiqué  leur  place  avec  une  précision  qui  lui  fait 
grand  honneur.  Â.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TJDIUB  LB  5  AVRIL   1887, 

Aux  AichiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PaiSIDBNGB  DB  M.  L.  LALANNB,  PBBSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  26  ayril  solvant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  de  Blacas, 
qui  taisait  partie  de  la  Société  depuis  1860. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2128.  M.  Edmond  Magimel,  quai  d'Orsay,  n®  11;  pré- 
senté par  MM.*Delisle  et  de  Boislisle. 

2129.  M.  DuLAuet  G®,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
no  37  ;  correspondant^  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  9  ;  présenté  par  MM.  Rivain  et  Valois. 

2130.  M.  JusTEN,  libraire,  à  Londres,  Soho  Square, 
n*  37;  même  correspondant;  présenté  par  les  mêmes 
membres. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mars-avril  1887. 
—  Revue  des  Questions  historiques,  l»'  avril  1887.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  mars  1887.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VliiS' 
taire  du  Protestantisme  français,  ib  mars  1887.  —  Bulletin  de 
V Association  philotechnique,  mars  1887.  —  Bulletin  d'histoire  ecclé^ 
siastique  et  d*archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Digne, 
Gap,  Grenoble  et  Viviers,  VU»  année,  1",  2«  et  3«  livraisons.  — 
La  revue  du  Portugal  et  de  ses  colonies,  janvier  et  février  1887. 
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SoGiÂTÉs  SAVANTES.  —  Société  archéologiquê  et  historiqtie  de  l'Or» 
léanais;  séance  pubUqtie  du  7  mai  1885  pour  la  distrihuHon  des 
médailles,  sous  la  présidence  de  M,  Georges  Picot,  membre  de  VlnsU' 
tut,  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  tri- 
mestre de  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  janvier  à  mars  1887.  —  Bulletin  de  la  Société  d^émulatùm 
du  département  de  V Allier,  t.  XVXI,  3«  et  4»  livraisons.  —  SociiU 
d'émulation  de  V Allier  ;  catalogue  du  musée  départemental  de  Mou» 
lins.  —  Annual  report  of  the  board  of  régents  ofthe  Smithsaman 
Institution  for  the  year  1884,  part.  II.  —  Proceedings  of  tfie  Amieri- 
can  philosophical  Society  held  at  Philadelphia  for  promoting  useful 
knowledge,  décembre  1876  à  décembre  1886.  29  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Une  ambassade  française  en  Orient  sous  Louis  IV;  la  mission  du 
marquis  de  Villeneuve  (1728-1741),  par  Albert  Vandal.  Un  vol.  in-8. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  O:  —  Inscriptions  romaines  de  Bordeauas, 
par  Camille  Jullian,  tome  I.  Un  vol.  in-4.  Bordeaux,  impr.  Gou- 
nouilhou.  —  Compte  de  Raoul  de  Louppy,  gouverneur  du  Dauphiné, 
de  1361  à  1369,  publié  d'après  l'original  des  arcbives  de  la  préfec- 
ture de  risère,  par  Ulysse  Chevalier.  Br.  in-8.  Romans,  impr. 
Sibilat  André.  —  Le  Cfiemin  de  VOspital,  par  Robert  de  Balne, 
sénéchal  d' Agenais  et  de  Gascogne  ;  nouvelle  édition,  avec  notice 
sur  l'auteur,  notes  et  appendice,  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque. 
Br.  in-8.  Montpellier,  Impr.  centrale  du  Midi.  -^  Quelques  edtés 
de  la  %He  publique  à  Guerihy  à  la  fin  du  IVllh  siècle,  par  Eug. 
Bèrillon.  Br.  in-8.  Auxerre,  impr.  A.  Gallot.  —  Los  martires  de 
Cartagena;  trabiyo  arreglado  por  José  P.  Urueta.  Un  vol.  iii-8. 
Cartagcna ,  impr.  Antonio  Araujo.  —  Cartagena  y  sus  eereanùu, 
guia  descriptiva  de  la  capital  del  estado  soberano  de  Boiivar  en  ios 
Kstados^Vnidos  de  Colombia,  por  José  P.  Urueta.  Un  voL  in-8. 
Cartagena,  impr.  Donaldo  £.  Grau.  —  GuUlermi  Picheti,  Parisiensis 
theologi,  quam  ad  Robertum  Gaguinum,  de  Johanne  Gutenberg  «I 
de  artis  impressorijf  in  Gallia  primordiis,  neenon  de  orthograpkis 
utilitate,  conscripsit,  epistola,  publiée  par  L.  Sl^ber,  bibliothécaire 
de  rUnivi^rsité  de  Bàle.  Br.  in-8.  Baie,  impr.  Schvireighaaser. 

Con^spondance . 

M.  G.  Picot  exprime  ses  regrets  de  ne  pcavoir  assister  à 
la  séance. 

M.  Robert  de  CrèTecceor  adrasse  ses  reme^emeots  pour 
son  adaùâsioQ  au  nombre  de$  membres  de  la  Société. 
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M.  le  comte  Albert  Yandal,  M.  José  P.  Urueta  et 
M.  Tamizey  de  Larroque  offirent  les  publications  indiquées 
ci-dessus. 

Le  secrétaire  donne  conununication  d'une  circulaire  de 
H.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique,  annonçant  que  le 
Congrès  des  Sociétés  savantes  est  reporté  de  Pâques  à  la 
Pentecôte,  et  qu*il  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  31  mai.  Â  cette 
circulaire  est  joint  le  programme  des  sujets  proposés  pour 
les  cinq  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques.  Le  programme  du  Congrès  de  1888  sera  sou- 
mis aux  délégués  des  Sociétés  pendant  le  cours  de  la  pro* 
chaîne  réunion. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-'Bulletin  de  1886.  Terminé  et  mis  en  distri- 
bution. 

—  de  1887.  1"  partie.  Feuilles  1  à  3 

en  pages. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  lU.  Feuilles  12  à  14  tirées; 
feuilles  15  et  16  en  pages,  17  et  18  en  placards.  Il  n'y  a 
plus  de  copie. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  On  com- 
pose la  table. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  Tome  II. 
Feuille  5  tirée;  feuilles  6  à  10  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  IL  Feuilles  1  et  2  tirées;  on  compose 
la  suite. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  IL  Pas  de  chan- 
gement. 

M.  Anatole  de  Barthélémy,  commissaire  responsable  de 
cette  dernière  publication ,  se  charge  d'exprimer  à  l'éditeur 
le  vif  désir  du  Conseil  qu'elle  soit  reprise  et  achevée  dans  le 
courant  de  l'année. 
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1j&  Conseil  examine  l'état  des  travaux  au  point  de  voe  da 
complément  de  l'exercice  1887  et  de  la  distribution  des 
exercices  1888,  1889  et  1890.  Il  résulte  de  cet  examm 
qu'en  ajoutant  aux  ouvrages  indiqués  ci- dessus  quatre 
autres  volumes  promis  par  les  éditeurs,  à  savoir  :  le  t.  Vul 
de  Froissart,  le  t.  XII  et  dernier  de  BrarUânie^  le  t.  VI  et 
dernier  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  et  le  t.  lU  des 
Mémoires  de  Villars,  le  service  sera  amplement  assuré 
jusqu'en  1889,  et  que,  par  conséquent,  il  ne  semble  pas 
qu'on  puisse  mettre  encore  à  l'impression  les  publications 
adoptées  en  principe,  en  tête  desquelles  prendrait  place 
l'édition  des  Chroniques  de  Jean  d^Auton  préparée  depuis 
près  de  deux  ans  par  M.  de  Maulde. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  com- 
munique une  lettre  de  M.  Louis  Faites,  contenant  l'indica- 
tion des  pièces  annexes  qui  pourraient  être  jointes  au  texte 
du  Journal  de  Colbert.  —  Cette  lettre  est  renvoyée  à  l'exa- 
men de  M.  de  Boislisle. 

M.  P.  Durrieu,  en  son  nom  et  au  nom  de  son  collègue 
M.  J.  Delà  ville  Le  Roulx,  donne  conmiunication  du  rapport 
des  censeurs  qui  sera  lu  à  l'Assemblée  générale  du  3  mai. 
—  Le  Conseil  exprime  ses  remerciements  à  MM.  les  cen- 
seurs. 

M.  L.  Delisle  fait  hommage  à  chacun  des  membres  du 
Conseil  d'un  exemplaire  du  tirage  à  part  de  sa  notice  sur  la 
Charte  normande  de  1088^  qui  a  été  fait  par  ses  soins 
pour  le  Comité  anglais  de  la  commémoration  du  Domesday- 
Book.  Il  donne  communication,  en  même  temps,  de  la 
réponse  faite  à  son  envoi  par  le  secrétaire  du  Comité,  qui 
annonce  le  prochain  envoi  des  Mémoires  lus  au  Congrès 
commémoratif  et  sollicite  en  même  temps  le  concours  des 
érudits  français  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  la  Loi  anglaise 
actuellement  en  formation.  —  M.  le  président  exprime  de 
nouveau  la  gratitude  du  Conseil  pour  l'empressement  que 
M.  Delisle  a  montré  à  établir  ainsi  un  lien  étroit  entre  la 
Société  et  les  érudits  anglais. 
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Le  Conseil  met  à  la  disposition  de  M.  le  baron  de  Ruble 
vingt  exemplaires  du  premier  volume  de  son  édition  de 
V Histoire  universelle  d" Agrippa  d'Aubigné,  pour  être 
envoyés,  à  titre  d'hommage  gracieux,  aux  bibliothèques  ou 
Sociétés  étrangères  que  peut  intéresser  cette  publication, 
si  importante  pour  Thistoire  du  protestantisme. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

58.  —  Fremy  (E.).  Origines  de  l'Académie  française. 
L'Académie  des  derniers  Valois  ;  Académie  de  poésie  et  de 
musique  (1570-1576);  Académie  du  Palais  (1576-1585), 
d'après  des  documents  nouveaux  et  inédits.  Grand  in -8, 
vi-403  p.  et  portraits.  Paris,  Leroux. 

50.  —  GuiLHiBRMOz  (Paul).  Saint  Louis  et  les  gages  de 
bataille.  In-8, 12  p. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Comparaison  de  la  procédure  qui  admettait  les  gages  de  bataille, 
comme  on  le  Toit  dans  les  Coutumes  de  Beauvaisis,  avec  rordon- 
nance  de  1260  qui  les  iuterdit  dans  le  domaine  royal.  Conclusion  : 
ff  V établissement  le  Roi  qui,  au  témoignage  de  Beaumanoir,  a 
introduit  dans  la  procédure  laïque  des  pays  coutumiers  l'enquête 
du  droit  canonique  et  exclu  les  gages  de  bataille  des  causes  civiles, 
n'est  sûrement  pas  Tordonnance  contre  les  gages  de  bataille, 
mais  est  très  probablement  l'ordonnance  sur  la  procédure  au  Ghà- 
telet;  il  est  certainement  antérieur  à  1258,  et  peut  avec  vraisem- 
blance être  placé  en  4254.  »  A.  B. 

60.  —  JouBERT  (André).  Une  famille  de  seigneurs  calvi- 
nistes du  Haut-Anjou.  Les  Chivré,  marquis  de  la  Barre  de 
Bierné  (xvi"-xvni^  siècles).  In-8,  234  p.,  avec  7  gravures. 
Paris,  Lechevalier. 

lie  titre  de  ce  volume  en  indique  assez  le  contenu  ;  Tauteur,  dont 
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les  publications  sont  depuis  longtemps  fort  honorablement  con- 
nues du  monde  érudit,  s'est  proposé  ici,  et  il  y  a  pleinement 
réussi,  de  retracer  l'histoire  de  la  famille  angevine  des  Chivré  et 
son  rôle  dans  les  guerres  de  religion  dont  TAnjou  fut  le  théâtre, 
à  la  tôte  du  parti  calviniste  qu'elle  avait  embrassé.  Il  nous  montre, 
avec  la  plume  et  avec  le  crayon,  leurs  domaines  et  leurs  châteaux. 
De  nombreuses  pièces  justificatives,  choisies  avec  discernement, 
attestent  que  les  archives  locales  et  générales  n*ont  pas  de  secrets 
pour  M.  A.  Joubert.  C'est  une  page  curieuse  de  l'histoire  de 
l'Anjou,  et  l'on  sait  gré  à  l'auteur  de  l'avoir  mise  en  lumière. 

J.  D. 

61 .  —  Journal  du  prince  de  Ligne  sur  les  États  tenus  à 
Vitry-le-François  en  1744.  In-12,  63  p.  Vitry-le-Fran- 
çois,  V^''  Tavernier  et  fils. 

62.  —  Lacombb  (P.).  Bibliographie  parisienne  :  tableaux 
de  mœurs  (1600-1880);  avec  une  préface  par  Jules  Cou- 
sin, conservateur  de  la  Bibliothèque  et  du  Musée  historique 
de  la  ville  de  Paris.  In-8,  xx-252  p.  Paris,  Rouquette. 

Dans  une  préface  qui  donne  la  clef  de  la  Bibliographie  générale 
de  Paris  adoptée  pour  le  musée  Carnavalet,  M.  Cousin  dit  du  pré- 
sent volume  :  c  M.  Paul  Lacombe,  Parisien,  —  il  s'en  vante,  —  et 
Parisien  très  au  courant  des  antiquités  et  modernités  de  sa  bonne 
ville,  s'est  résolu  à  ne  donner  que  par  sections  choisies,  en  raison 
de  leur  plus  grand  intérêt  d'utilité  ou  de  curiosité,  la  bibliographie 
analytique  et  raisonnée  des  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  Paris. 
Hier,  c'était  les  ouvrages  brochures  et  pièces  relatives  à  l'histoire 
religieuse  pendant  la  Révolution  ;  demain,  ce  sera  la  topographie 
générale  et  particulière,  les  guides-cicerone  ;  aujourd'hui,  c'est  la 
bibliographie  spéciale  des  tableaux  de  mœurs....  »  En  se  restrei- 
gnant à  cette  subdivision,  M.  Lacombe  a  dû  encore  laisser  de  côté 
beaucoup  d'articles  du  c  chapitre  de  la  galanterie,  t  qui  appar- 
tiennent à  la  bibliographie  erotique;  il  a  réservé  aussi,  pour 
d'autres  sections,  les  romans,  les  pièces  de  théâtre,  les  mémoires, 
les  épistolaires,  les  chroniques  journalières,  les  pièces  volantes  et 
les  factums  judiciaires.  Et  malgré  ces  réductions,  son  beau  volume 
comprend  1,287  numéros,  qui,  presque  tous,  sont  accompagnés 
de  notices  instructives  et  piquantes.  M.  Lacombe  a  adopté  l'ordre 
chronologique  par  dates  de  publication.  Chaque  article  porte  le 
numéro  sous  lequel  il  est  catalogué,  soit  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, soit  à  Carnavalet.  Â.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  Là 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D*A]>MINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LK  26  AVKUs  1887, 

Aux  Archives  Naiioniles,  à  trois  heares  et  demie, 

sous  LA  PaiSiDBNCB  DB  M.  L.  LALANMB,  PRisIDBNT. 

(Procès- verlNil  adopté  dans  la  séance  du  7  juin  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
précédente  séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  deux  membres  de  la 
Société  :  M.  Hébert,  ancien  garde  des  sceaux,  et  M.  Henri 
Delpech,  de  Montpellier,  auteur  de  travaux  très  remarqués 
sur  la  tactique  des  armées  du  moyen  âge. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2131.  M.  Octave  Mathevon,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Lyon,  rue  des  Quatre-Maisons,  n°  4,  à  Lyon;  présenté  par 
MM.  Henri  Beaune  et  Raoul  de  Cazenove;  corrasmondant, 
M.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6.       " 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiCATTOMs  péBtODiQDBs.  —  BulUtin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  avril  1887.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  avril  1887.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des 
archives,  année  1886,  n9  3. 

SocdETÉs  SAVANTES.  —  BulUtin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1886,  40*  volume. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 
Les  Archives  angevines  de  Naples;  étude  sur  les  registres  du  roi 
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Charles  /•«•  (1265-1285).  par  Paul  Durrieu,  archiviste-paléographe, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  t.  n  (fascicule  LI*de 
la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome).  In-8. 
Paris,  Thorin.  —  Vir  inluster  ou  Viris  inlustribus?  par  Julien 
HaveL  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,) 

Correspondance. 

MM.  de  Ruble  et  Baguenault  de  Puchesse  expriment  leur 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Henri  Beaune  propose  d'admettre  au  nombre  des 
membres  de  la  Société  M.  Octave  Mathevon. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  Timprimerie  Daupdey-Gouver- 
neur  : 

Annuaire- Bulletin  de  1887.  l"*  partie.  Feuilles  1  à  4 
*  distribuées. 

Mémoires  d* Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  12 
en  pages,  feuille  13  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  UI.  Feuilles  12  à  14  tirées; 
feuilles  15  et  16  en  pages,  17  et  18  en  placards. 

Histoire  universelle  dC Agrippa  d'Aubigné.  T.  II. 
Feuilles  5  à  7  tirées;  feuilles  8  à  10  en  pages,  11  et  12  en 
placards. 

Le  Joupencel.  T.  IL  Feuilles  1  et  2  tirées;  feuilles  3  en 
pages,  #6  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  Pas  de  changement. 

M.  Siméon  Luce  annonce  qu'il  a  fait  parvenir  à  l'impri- 
merie Lahure  une  partie  du  Commentaire  du  tome  YIU  des 
Chroniques  de  Froissart. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  sur  la  demande  instante  du 
Conseil,  promet  de  lire  à  l'Assemblée  générale  un  chapitre 
inédit  de  la  dernière  partie  de  son  Histoire  de  Charles  Vil. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 


PROGÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  3  MAI  1887, 

A  trois  heures  et  demie,  dans  la  salle  da  Coars  d'archéologie,  à  la 

Bibliothèque  nationale, 

sous  LA  PBéSIDBNGE  DK  M.  L.  LALANNB,  PRisiDBNT. 

(Prooès-Terhal  adopté  dans  la  séance  du  7  juin  suiyant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2**  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  ti'a- 
vaux  et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1886-1887  (voir  p.  91); 

3®  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Delà  ville  Le  Roulx  et 
Durrieu,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'année  1886  (voir  p.  106). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et  les 
oomptes  de  M.  C.  Rivain,  trésorier  de  la  Société,  sont  mises 
aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par  l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1891  : 
MM.  Anatole  de  Barthélémy,        S.  Lucb, 
Edouard  de  Barthélémy,       P.  Meyer, 

J.  DE  LaBORDB,  M0RAJfVH.LÉ, 

Lud.  Laianne,  Servois, 

LONONON,  DE  VOGiJÉ. 

M.  Paul  VioLLET  est  élu  en  remplacement  de  M.  Jour- 
dain, décédé,  dont  le  mandat  devait  expirer  en  1889. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Joseph  Delaville  Le  Roulx 
et  Paul  Durrieu. 

ANNUAIRB-BULLETIN,   T.   XXIV,    1887.  6 
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M.  le  marquis  de  Beaucourt  donne  lecture  d*un  fragment 
inédit  du  tome  IV  de  son  Histoire  de  Charles  VII,  ayant 
pour  sujet  les  négociations  de  ce  prince  avec  l'Italie  et 
l'occupation  de  Gênes  par  Tarmée  française. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  Ludovic  Lalanne,  président  de  la  Société 

PENDANT   L'EXERaCB   1886-1887. 

Messieurs, 

Dans  les  discours  prononcés  à  vos  Assemblées  générales 
depuis  la  fondation  de  notre  Société,  vous  avez  entendu  ceux 
que  vous  aviez  appelés  à  les  présider  venir  tous  proclama* 
combien  ils  étaient  touchés  et  flattés  de  l'honneur  que  vous 
leur  faisiez  en  les  plaçant  à  votre  tête.  Si  des  personnages 
én^inents,  qui  ont  joué  un  rôle  dans  le  gouvernement  de 
rÉtat,  qui  étaient  hal^itués  à  des  triomphes  oratoires  et  lit- 
téraires, vous  ont  tenu  un  pareil  langage,  vous  devinerez 
sans  peine  les  sentiments  que  moi,  simple  travailleur,  je  dois 
éprouver  en  venant  aujourd'hui  m'asseoir  en  face  de  vous. 

La  mort  ne  nous  a  pas  plus  épargnés  cette  année  que  les 
précédentes.  J'étais  malheureusement  en  voyage  lorsque 
l'on  a  conduit  à  sa  dernière  demeure  l'un  de  nos  plus  anciens 
collègues,  M.  Jourdain,  dont  le  savoir  et  l'expérience  nous 
ont  rendu  tant  de  services.  Vous  avez  été  dignement  repré- 
sentés à  cette  triste  cérémonie  par  notre  premier  vice-prési- 
dent, M.  le  comte  de  Mas  Latrie,  et  je  n'ai  presque  rien  à 
ajouter  au  discours  où  il  a  si  bien  retracé  les  qualités  et  les 
mérites  de  son  confrère  à  Tlnstitut. 

M.  Charles  Jourdain  était  né  à  Paris  le  24  août  1817. 
L'année  suivante,  il  perdit  son  père,  orientaliste  distingué; 
c'était  de  lui  et  des  traditions  religieuses  de  sa  famille  qu'il 
tenait  son  goût  pour  Térudition  et  letude  des  questions  philo- 
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sophîqaes  qui  ontagitéle  moyen  âge.  Agrégé  à  vingUrois  ans, 
il  professa  la  philosophie  d'abord  à  Reims,  puis  à  Paris,  au 
ooUège  Stanislas.  En  1849,  il  fut  choisi  pour  chef  de  cabinet 
par  M.  de  Falloux  et  prit  une  grande  part  à  l'élaboration 
de  la  célèbre  loi  de  1850.  Â  la  retraite  de  M.  de  Falloux, 
il  entra  dans  la  division  de  la  comptabilité,  dont  il  devint 
chef  en  1852,  et  il  s'y  montra  habile  administrateur.  Ses 
savants  travaux  sur  la  théologie  de  Gerson,  sur  la  philoso- 
phie de  saint  Thomas  d'Aquin,  et  sa  continuation  de  Thistoire 
de  rUniversité  le  désignaient  au  choix  de  l'Académie  des 
inscriptions,  où  il  fut  élu  en  1863.  Il  s'y  ât  remarquer  par 
son  active  collaboration  aux  travaux  de  la  Compagnie,  et 
sut  vite  s'attirer  l'affection  de  ses  confrères  par  une  amé- 
nité et  une  bienveillance  qui  furent  encore  mieux  mises  en 
évidence  lorsque  M.  Wallon,  son  ami,  devenu  ministre,  le 
nomma  son  secrétaire  général.  Il  remplit  ensuite  les  fonctions 
d'inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur. 

M.  Jourdain  était.  Messieurs,  l'un  de  nos  collègues  les 
plus  dévoués  et  les  plus  utiles,  mettant  toujours  à  notre 
service  son  intelligence,  son  savoir  si  étendu  et  son  expé- 
rience, n  nous  a  donné  une  preuve  touchante  de  l'attache- 
ment qu'il  portait  à  notre  Société  lorsque,  déjà  très  souf- 
frant, il  se  chargea  d'écrire  son  histoire  pour  le  vc^ume  de 
notre  Cinquantenaire. 

La  maladie  qui  devait  l'emporter  avait  fait  depuis  un  an 
des  progrès  que  rien  ne  pouvait  arrêter,  et,  le  20  juil- 
let 1886,  il  est  mort  au  milieu  des  siens,  entouré  du  respect 
et  des  tendres  affections  qu'il  avait  su  inspirer,  et  qu'il 
méritait  si  bien. 

Cest  par  respect  pour  une  volonté  exprimée  huit  ans  aupa- 
ravant, de  la  manière  la  plus  formelle,  que  la  dernière  pel- 
letée de  terre  a  recouvert  le  cercueil  d'un  homme  de  bien, 
d'un  savant  éminent,  M.  Natalis  de  Wailly,  sans  qu'une 
parole  d'adieu  lui  fût  adressée  au  nom  de  votre  Société,  dont 
il  avait  été  l'un  des  collaborateurs  les  plus  respectés.  Je  vais 
essayer  de  retracer  en  quelques  mots  cette  vie  si  longue  et  si 
dignement  remplie. 
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Petit-fils  d*uii  grammairien  dont  la  réputation  avait  donné 
une  grande  notoriété  à  sa  famille ,  il  était  né  à  Méziéres,  le 
10  mai  1805.  La  politique  l'attira  d*abord.  En  1830,  il  est 
rédacteur  du  Globe  et  du  National.  Ses  articles  n'étant  point 
signés,  je  n'aurais  pu  en  retrouver  aucun  sans  une  circons- 
tance heureuse  qui  m*a  permis  de  lui  attribuer  avec  une 
entière  certitude  ceux  qu'il  a  insérés  au  Nationai^.  Us  sont 
au  nombre  de  trois,  et  datés  du  26  octobre,  du  13  novembre 
et  du  23  décembre  1830.  Comme  ce  sont  les  seules  pages  de 
ce  genre  que  nous  connaissions  de  lui,  je  vais  en  dire  un  mot 
et  n*en  citerai  que  deux  phrases  qui  suffiront  à  en  marquer 
l'esprit. 

Le  premier  article  est  consacré  à  un  roman  religieux, 
CésairCy  d'un  membre  de  l'Âcadémiefrançaise,  M.  Alexandre 
Guiraud,  qu'il  malmène  assez  rudement.  «  Son  style,  dit-il, 
«  est  faux  et  ampoulé,  parce  qu'il  joue  le  fanatique  sans 
«  1  etre^  et  que  le  style  d'un  fanatique  n'est  pas  plus  facile 
<  à  imiter  que  celui  d'un  homme  d'esprit.  » 

Le  second  article,  sur  la  Loi  des  pensions,  n*est  pas 
moins  incisif;  à  propos  de  ces  pensions  accordées  aux 
ministres  qui,  bon  gré  mal  gré,  quittaient  leurs  porto- 
feuilles,  il  dit  malicieusement  que  «  c'était  une  afiSaire  de 
«  forme  et  de  politesse  que  les  nouveaux  ministres  réglaiœt 
«  au  profit  de  leurs  prédécesseurs  pour  les  remercier  d'avoir 
«  donné  leur  démission.  » 

Benjamin  Constant  était  mort  le  8  décembre,  jouissant 
d'une  popularité  dont  nous  nous  étonnons  un  peu  aujour- 
d'hui, nous  qui  connaissons  mieux  la  valeur  morale  du  per- 
sonnage. Quinze  jours  après  paraissait  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages  le  dernier  article  de  M.  de  Wailly  ;  c'est  un  pané- 
gyrique qu'il  aurait  certainement  fort  atténué  qucdques 
années  plus  tard.  U  devait  le  Caire  suivre  de  l'examen  de 
l'ouvrage  du  même  auteur  sur  la  Religion  ;  mais  cette  suite 
n'a  point  paru,  et  je  doute  fort  qu'elle  ait  jamais  été  écrite. 

t.  La  biblioth^(]ue  de  l'Institut  en  ))ossède  un  exemplaire  qui  a  appar- 
tenu «u  caissier  du  journal  »  et  où  il  a  soigneusement  écrit  aa  bas  de 
chaque  article  le  nom  de  l'auteur,  qu'il  oonaaisaait  tùea,  puisqu'il  était 
chaits6  de  lui  payer  le  prix  de  sa  collaboration. 
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M.  Guizot  ayait  connu  au  Globe  et  vite  apprécié  son 
jeune  collaborateur.  Arrivé  au  pouvoir  en  août  1830,  il  le 
fit  nommer  d'abord  sous-chef  au  ministère  de  l'Intérieur, 
puis  chef  de  bureau  delà  section  administrative  des  Archives 
du  royaume,  et,  lorsque  fut  décidée,  en  1834,  la  publication 
des  Documents  inédits,  il  le  chargea  de  composer,  pour 
leur  servir  d'introduction,  un  traité  de  diplomatique.  Au 
moment  même  où  M.  de  Wailly  voyait  ainsi  s'ouvrir  devant 
lui  cette  carrière  scientifique  qu'il  devait  parcourir  avec 
tant  de  distinction  et  d'autorité,  il  fut  atteint  par  un  afireux 
malheur.  Il  perdit  à  la  fois  une  fenune  qu'il  adorait  et  son 
enJEant.  Il  avait  alors  vingt-neuf  ans.  Cette  cruelle  blessure 
ne  se  cicatrisa  jamais,  et  elle  resta  si  douloureuse,  nous  a 
dit  M.  Gaston  Paris,  qu'il  était  défendu,  «  même  à  ses  parents 
«  les  plus  proches  et  les  plus  chers,  de  lui  parler  jamais  de 
«  ce  passé.  » 

Les  Eléments  de  paléographie  parurent  en  1838  S  et, 
en  1841,  cet  important  ouvrage  lui  ouvrit  la  porte  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  où  il  se  consacra  presque  exclusive- 
ment à  la  publication  du  Recueil  des  historiens  de  la 
France.  Les  nombreuses  recherches  auxquelles 'il  se  livra 
avec  sa  conscience  et  sa  sagacité  ordinaires  devinrent  pour 
lui  l'occasion  d'excellentes  dissertations  sur  difiérents  points 
de  l'histoire  du  xm®  siècle.  Outre  celles  qui  sont  relatives  à 
Geoffroy  de  Beaulieu,  à  des  tablettes  de  cire  conservées  au 

1.  En  tète  se  lit  une  dédicace  à  l'Iiomme  d'État  que  les  vicissitudes  de 
la  poUtlqoe  avaient  momentanémeot  écarté  du  pouvoir  et  jeté  dans  l'op- 
position. Je  Uens  à  la  citer,  car  nous  y  retrouvons  un  des  traits  distinc- 
tifs  da  caractère  de  M.  de  Wailly,  Textréme  modestie  qu'il  a  gardée  toute 
sa  vie  : 

«  Monsieur, 

«  En  confiant  la  rédaction  de  cet  ouvrage  à  un  homme  obscur  que  le 
c  hasard  vous  avait  fait  connaître,  et  que  vous  aviez  le  droit  d'oublier, 
c  voQB  lui  avez  accordé  un  témoignage  de  confiance  d'autant  plus  flatteur 
c  qa'il  ne  Pavait  pas  sollicité  ;  mais,  en  même  temps,  vous  lui  avez 
c  imposé  de  grandes  obligations.  II  e&t  bien  loin  sans  doute  de  les  avoir 
c  remplies;  cependant  il  a  peut-être  acquis  des  droits  à  Tindolgence  de 
c  ses  juges  par  un  travail  patient  et  assidu.  S'il  a  inscrit  votre  nom  en 
c  tète  d'une  œuvre  imparfaite,  c'est  dans  l'espoir  que  votre  esprit  bien- 
c  veillant  y  saura  démêler  quelques  traces  des  longs  efforts  qui  ne 
c  peuvent  que  servir  d'excuse  à  l'insuffisance  de  Fauteur.  » 
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Trésor  des  chartes,  etc. ,  nous  citerons  particulièrement  ses 
Mémoires  sur  le  Système  monétaire  de  saint  Louis  et  les 
variations  de  la  livre  tournois  jusqu'à  rétablissement 
du  système  décimal.  Un  juge  bien  compétent,  et  qui  m'en 
a  souvent  parlé,  notre  regretté  M.  Yuitry,  ne  pouvait  assez 
louer  la  méthode,  la  précision  et  la  clarté  qu'il  y  rencontrait 
à  chaque  page.  C'étaient  là,  en  effet,  les  qualités  maîtresses 
de  M.  de  Waillj,  et  elles  se  retrouvent  à  un  haut  degré  dans 
tous  ses  travaux. 

En  1854,  il  avait  quitté  les  Archives  pour  entrer  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Il  y  remplaça,  conmie  conservateur 
des  manuscrits  français  et  latins,  son  coUaborateur  M.  Ben- 
jamin Guérard,  auquel  l'unissait  une  amitié  que  la  très 
grande  différence  de  leurs  opinions  ne  put  jamais  altérer. 
En  1871,  il  résigna  ces  fonctions,  et  sans  regrets  :  il  savait 
entre  quelles  mains  allait  tomber  son  héritage. 

Son  activité  ne  se  ralentit  pas  dans  la  retraite.  Il  y  par^ 
tageait  son  temps  entre  le  travail  et  les  œuvres  pi^ises  et 
charitables.  Au  Joinville  qu'il  avait  édité  pour  nous  en 
1868,  il  ajouta,  en  1874,  les  charmants  Récits  du  mènes-- 
trel  de  Reims.  En  1878,  il  donna  chez  Didot  une  pré- 
cieuse édition  de  Villehardouin  ;  mais,  comme  l'a  si  bien  dit 
M.  Gaston  Paris,  «  Joinville  resta  son  travail  de  prédileo- 
«  tion,  auquel  il  revenait  toujours  pour  en  améliorer  soit  le 
«  texte,  soit  le  commentaire  :  c'est  aussi  celle  de  ses  publi- 
«cations  qui,  sous  diverses  formes^  accompagnée  de  la 
«  traduction  fidèle  qu'il  a  trois  fois  revue,  a  justement  valu 
«  à  son  nom  le  plus  de  réputation  dans  le  monde  savant  et 
«  le  plus  de  notoriété  dans  le  grand  public.  » 

A  la  fin  de  sa  vie,  il  s*était  attaché  à  un  sujet  qui  le  pasH 
sionnait  vivement.  Après  avoir  publié  une  traduction  de 
V Imitation  de  J.-C,  il  voulait  donner  une  édition  du 
texte  latin  revu  sur  les  manuscrits,  et,  dans  sa  préface, 
comme  il  me  le  disait  la  dernière  fois  qu'il  vint  h  l'Institut, 
il  comptait  le  restituer  définitivement  à  son  véritable  auteur, 
Thomas  a  Kempis. 

C'est  au  milieu  de  ces  chères  études,  où  U  trouvait  à  sati»- 
£aire  et  son  amour  pour  le  moyen  âge,  et  l'ardeur  de  sa  pro- 
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fonde  et  sincère  piété,  que  la  mort  vint,  non  pas  le  surprendre, 
il  l'attendait  depuis  longtemps  avec  sérénité,  mais  le  prendre, 
dans  sa  quatre-vingt-deuxième  année.  Tous  ceux  qui  l'ont 
connu  garderont  de  la  droiture  de  son  caractère,  de  Téléva- 
tion  de  son  esprit  et  de  la  bonté  de  son  cœur  un  souvenir  qui 
ne  s'efiacera  jamais. 

A  ces  pertes  douloureuses,  qui  nous  touchaient  si  directe- 
ment, nous  devons  ajouter  celles  que  nous  avons  éprouvées 
parmi  ceux  que  Ton  a  fort  justement  appelés  les  «  amis  de  la 
maison,  »  et  à  qui  nous  devons  payer  un  tribut  de  regrets  ; 
car^  par  le  seul  fait  de  leur  entrée  dans  notre  Société,  ils 
nous  ont  tous  apporté  Tappui  qui  nous  est  nécessaire. 

Nous  avons  perdu  :  M.  Hébert,  qui  fut  successivement  pro- 
cureur du  roi  à  Rouen  (1833),  député  de  Pont-Audemer 
(1834),  procureur  général  à  Metz,  avocat  général  à  la  Cour 
de  cassation  (1836),  procureur  général  à  la  Cour  royale  de 
Paris,  puis  (1847)  ministre  de  la  justice  à  la  mort  de 
M.  Martin  du  Nord;  M.  Ansart  du  Fiesnet,  ancien  député, 
président  du  Conseil  général  du  Pas^e-Calais;  M.  le  mar- 
quis de  Blosseville,  ancien  député  et  conseiller  général  du 
département  de  TEure,  auteur  de  travaux  économiques, 
historiques  et  philologiques;  M.  Laurent-Pichat,  député, 
puis  sénateur  inamovible,  écrivain  politique,  poète  et  roman- 
cier; M.  le  baron  de  Condé,  auteur  d*une  histoire  de  son 
château  de  Monta  taire  ;  M.  le  duc  de  Mirepoix  ;  M.  le 
comte  de  Blacas;  M.  Henri  Delpech,  auteur  d*une  épopée, 
Satarty  et  d'ouvrages  sur  la  Bataille  de  Muret  et  sur  la 
Tactique  au  XII I^  siècle  ;  MM.  Bellanger  et  Combette  du 
Luc,  M.  Fabre,  conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Lyon,  et 
enfin  M.  le  baron  Feuillet  de  Couches,  ancien  directeur  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  auteur  de  nombreuses 
publications,  entre  autres  les  Causeynes  d'un  curieuœ  et 
le  livre  :  Louis  XVI,  Marie-Antoinette  et  M^ Elisabeth, 
qui  suscita  une  vive  polémique  au  sujet  des  lettres  de  la  reine 
dont  on  niait  Tauthenticité.  Il  était  surtout  connu  par  une 
collection  d'autographes  devenue  fameuse  dans  l'Europe 
entière. 
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Je  quitte  ce  triste  sujet  pour  vous  entretenir  un  peu  de  do6 
travaux. 

Si,  grâce  au  choix  des  ouvrages  que  nous  publions» 
au  zèle  et  à  l'érudition  des  éditeurs,  à  l'accueil  que  nos 
volumes  reçoivent  du  monde  savant,  nous  devons  envisager 
l'avenir  avec  confiance,  nous  pouvons  aussi.  Messieurs,  en 
regardant  en  arrière,  nous  rendre  ce  témoignage  que  nous 
avons  constanmient  cherché  à  réaliser  les  promesses  JEaites 
autrefois  par  les  hommes  éminents  qui  ont  présidé  à  la  créa- 
tion de  notre  Société. 

Une  édition  des  Chroniques  de  Froissart  fut  l'un  de  leurs 
premiers  desiderata,  et,  dès  l'origine,  ils  Tannonoèrent  au 
public.  Après  avoir,  pendant  plus  de  trente  ans,  attendu 
inutilement,  avec  une  confiance  admirable  et  digne  d'un 
meilleur  sort,  l'exécution  d'engagements  sans  cesse  renouve- 
lés et  jamais  tenus,  le  Conseil  s'est  enfin  décidé  à  s'adresser 
à  notre  savant  collègue  M.  Siméon  Luce,  qui  nous  a  donné 
son  premier  volume  en  1869,  et  nous  avons  l'heureuse  cer- 
titude qu'il  est  prêt  aujourd'hui  à  mener  rapidement  un  tra- 
vail qui  lui  fait  tant  d'honneur. 

Le  7  avril  1834,  le  Ck)mité  de  publication  présentait  à 
l'approbation  du  Conseil,  dit  le  procès-verbal  de  la  séance, 
la  liste  des  ouvrages  qui  devaient  être  les  premiers  édités 
sous  les  auspices  de  la  Société.  En  tête  figurait  le  quatrième 
livre  de  Strabon,  qui  concerne  la  Gaule.  La  proposition 
émanait  de  M.  Letronne,  qui  se  chargeait  de  reviser,  de 
traduire  et  d'annoter  le  texte  grec.  Pendant  un  an,  il  en 
fut  question  &  presque  toutes  les  séances  ;  puis  TafEaire  fut 
abandonnée,  je  ne  sais  pourquoi.  Nous  l'avons  reprise  il  j 
a  une  dizaine  d'années,  et  avec  de  grands  développements, 
par  la  publication  due  &  un  savant  professeur,  M.  Gougny, 
des  Extraits  des  Autew^s  gi^ecs  concernant  la  géogron 
phie  et  r histoire  des  Gaules,  ouvrage  destiné  &  rendre, 
surtout  en  province,  de  grands  services  aux  travailleurs. 

En  1862,  M.  le  comte  de  Montalembert  vous  annonçait 
que,  parmi  les  projets  qui  paraissaient  avoir  les  sympa- 
thies du  Conseil,  on  citait  un  choix  dVxtraits  historiques 
de  l'un  des  écrivains  les  plus  remarquables  du  xn*  siècle, 
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Agrippa  d'Âubigoé.  Cette  fois  encore,  nous  avons  été  plus 
hardis  que  nos  devanciers,  et  nous  avons  entrepris  une  édi- 
tion complète  de  V Histoire  universelle.  Le  premier  volume, 
qui  vous  a  été  distribué  dernièrement  et  où  le  texte  est 
accompagné  d'un  commentaire  perpétuel,  a  pu  vous  mon- 
trer à  la  fois  et  l'intérêt  de  la  publication  et  la  compétence 
parfaite  de  l'éditeur,  M.  le  baron  de  Ruble. 

Parmi  les  anciens  projets  que  nous  avons,  au  moins 
momentanément,  laissés  de  côté,  U  en  est  un  qui,  je  crois,  a 
été  fort  oublié.  Dans  cette  même  séance  du  7  avril  1834  où 
l'on  recevait  l'ofifre  de  M.  Letronne,  on  avait  aussi  accepté 
avec  empressement  celle  de  M.  Charles  Lenormant,  de 
publier  des  Recherches  sur  les  monnaies  des  rois  francs 
de  la  première  race.  Mais,  après  en  avoir  entretenu 
souvent  le  Conseil,  lui-même  vint,  l'année  suivante, 
annoncer  qu'il  ne  pourrait  donner  suite  à  sa  proposition. 
Ne  vous  semble-t-il  pas.  Messieurs,  qu'il  y  avait  là  une 
idée  que  nous  pourrions  reprendre  en  lui  donnant  une 
extension  sufiSsamment  justifiée  par  le  progrès  de  la  science 
depuis  un  demi-siècle,  et  ne  pensez-vous  pas  qu'un  Dic- 
tionnaire de  la  numismatique  gauloise  et  franque, 
confié  à  un  archéologue  aussi  autorisé  que  notre  collègue, 
M.  A.  de  Barthélémy,  serait  favorablement  reçu  du  public? 
Nous  entrerions  sans  doute  dans  une  voie  nouvelle  ;  mais, 
depuis  la  disparition  de  nos  petits  annuaires,  où  l'on  s'occu- 
pait de  statistique^  de  géographie,  de  numismatique,  d'ar- 
chéologie, et  même  de  musique,  nous  ne  devons  pas  craindre 
d'élargir  notre  cercle.  Nous  l'avons  déjà  essayé  une  fois 
avec  la  Bibliographie  des  Mazarinades,  et  vous  n'ignorez 
pas  le  succès  qui  a  couronné  cette  tentative. 

Je  pourrais  encore  vous  entretenir,  mais  pour  un  avenir 
plus  ou  moins  éloigné,  d'autres  projets  de  publications  qui 
seraient  d'une  grande  utilité;  j'en  citerai  deux  seulement. 
On  a  déjà  parlé  devant  votre  Conseil,  qui  lui  avait  fait  bon 
accueil,  d'une  bibliographie  des  règnes  de  François  II  et  de 
Charles  IX,  de  cette  époque  tourmentée  qui  vit  éclore  tant 
d'écrits  et  de  pamphlets.  Il  avait  aussi  été  question,  entre 
plusieurs  d'enû*e  nous,  d'extraits  de  chroniques  espagnoles, 
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catalanes  et  portugaises  bien  peu  connues  en  France.  Noos 
avons  ici  même  un  collègue,  M.  le  comte  de  Puymaigre, 
que  ses  travaux  antérieurs  désigna^ient  naturellanent  à 
notre  choix,  et  que  ne  rebuteraient  pas,  j*ensiiis  convaincu, 
les  difScuItés  d'une  pareille  entreprise.  Vous  voyez,  Mes- 
sieurs, que,  d'ici  à  longtemps,  les  sujets  de  publications  ne 
nous  feront  pas  défaut. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  la  Société  ne  se  compose  que 
de  membres  payant  une  cotisation,  mais  que,  d'après  l'ar- 
ticle 4  de  notre  règlement,  nous  pouvons  nommer  des  asso- 
ciés-con^espondants  parmi  les  étrangers.  Nous  avons 
jusqu'à  présent  très  peu  utilisé  ce  moyen  d'influence,  qu'en 
général  les  Sociétés  savantes  se  gardent  bien  de  négliger.  A 
chaque  instant,  pour  l'étude  de  notre  histoire,  si  intimement 
liée  à  celle  des  peuples  voisins,  nous  avons  besoin  de  recourir 
à  des  ouvrages  publiés  au  delà  de  nos  firontières  par  des 
savants  de  toutes  les  nationalités,  et,  pour  ne  parler  que  des 
pays  de  langue  française,  la  Belgique  et  la  Suisse  romande 
possèdent  des  écrivains  et  des  érudits  à  qui  nous  pourrions 
montrer,  en  les  rattachant  à  nous  par  un  lien  fort  hono- 
rable, l'estime  que  nous  faisons  de  leurs  travaux.  Je  prends 
l'extrême  liberté  d'appeler  sur  ce  point  l'attention  de  votre 
Conseil. 

Je  m'arrête;  car  c'est  surtout  à  celui  qui  a  eu  le  dange- 
reux honneur  de  succéder  à  notre  éloquent  collègue  M.  Picot, 
qu'il  convient  de  ne  pas  s'attarder  en  chemin  et  de  se  rap- 
peler cette  judicieuse  réflexion  de  Montaigne,  que  devraient 
méditer  bien  des  orateurs  :  «  La  parole  est  moitié  à  celui 
qui  parle,  moitié  à  celui  qui  l'écoute.  »  Vous  trouverez 
comme  moi,  plus  que  moi.  Messieurs,  que  ce  partage  ici  a 
duré  assez  longtemps  ;  aussi  j*ai  hâte  de  laisser  notre  habUe 
et  dévoué  secrétaire  vous  exposer  avec  sa  précision  habi- 
tuelle ce  que  notre  Société  a  fait  depuis  un  an  et  ce  qu'elle 
compte  faire  encore  pour  remplir  les  obligations  qui  lui  sont 
imposées. 
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Rapport  de  M.  de  Boislisle,  membre  de  l'Institut, 

SECRETAIRE,  SUR  L'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoClÉTé. 

Messieurs, 

Lorsque  vous  vous  êtes  réunis  Tannée  dernière,  nous 
étions  très  fiers  de  pouvoir  constater  que  les  cinq  volumes 
de  l'exercice  1885  avaient  été  distribués,  et  que  deux 
volumes  de  l'exercice  1886  étaient  prêts.  Cette  année,  il  y 
a  encore  progrès,  puisque  l'exercice  1886  a  été  complété 
bien  ayant  son  terme,  et  que  nous  avons  livré  deux  volumes 
de  l'exercice  1887  dès  que  le  recouvrement  des  cotisations 
annaelles  a  été  commencé. 

Je  ne  prétends  pas  réclamer  pour  le  Conseil  tout  l'hon- 
neur d'un  résultat  si  rare  dans  nos  annales,  comme  dans  celles 
des  autres  Sociétés  savantes  ;  cependant  chacun  peut  avoir 
sa  part,  et,  s'il  faut  rendre  grâces  tout  d'abord  aux  éditeurs 
et  à  leurs  commissaires  responsables,  puis  à  notre  excellent 
et  dévoué  imprimeur,  il  restera  bien  encore  quelque  chose 
pour  ce  gouvernement  central  qui,  en  votre  nom,  donne 
l'impulsion  et  dirige,  active,  parfois  aussi  retient  et  modère 
nos  collaborateurs  suivant  les  occurrences. 

L'exercice  1886  s'est  composé  du  tome  IV  et  dernier  des 
Établissements  de  saint  Louis,  de  la  Règle  du  Temple^ 
du  premier  volume  de  Y  Histoire  universelle  d' Agrippa 
d'Avbigné,  et  de  la  Table  générale  des  matières  conte^ 
nues  dans  C Annuaire-Bulletin  de  1863  à  1884. 

Le  tome  lY  des  Établissements  de  saint  Louis  était 
prêt  à  mettre  en  distribution  au  mois  de  mai  1886,  et  j'en  ai 
parlé  alors  comme  d'une  des  publications  dont  les  érudits 
devaient  vous  être  reconnaissants.  Quelques  mois  plus  tard, 
notre  éditeur,  M.  Paul  VioUet,  était  élu  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  et  il  n'est  pas  dou- 
teux que  les  quatre  volumes  qu'il  venait  de  terminer  pour 
nous  n'aient  grandement  compté  dans  ses  titres  scientifiques. 
Déjà  ils  lui  avaient  valu,  à  deux  reprises,  le  premier  prix  de 
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la  fondation  Gobert  ;  tous  ces  succès  répétés  prouvent  que 
notre  confiance  avait  été  bien  placée,  et  justifient  d'une 
façon  éclatante  Textension  donnée  au  plan  primitif  de  la 
publication. 

Je  vous  ai  parlé  aussi  en  1886,  par  avance,  du  premier 
volume  de  Y  Histoire  universelle  d*  Agrippa  cTAubigné. 
Vous  l'avez  maintenant  entre  les  mains;  mais,  pour  porter 
un  jugement  définitif  sur  ce  grand  ouvrage,  il  convient 
d'attendre  que  le  second  volume  ait  paru,  comme  je  Texpli- 
querai  plus  loin. 

La  Règle  du  Temple,  qui  vous  a  été  distribuée  pour  la 
fin  de  l'année  en  même  temps  que  le  tome  I*'  de  V Histoire 
universelle  d' Agrippa  dAubigné,  date  du  xni*  siède. 
C'est  une  adaptation  de  la  règle  latine  de  1128,  avec  de 
nombreux  remaniements  et  avec  des  parties  addition- 
nelles qui  sont  consacrées  aux  statuts  hiérarchiques,  au 
règlement  de  la  vie  journalière,  aux  pénalités,  enfin  au 
cérémonial  et  aux  formalités  requises  pour  la  réception  d*un 
frère.  Ce  texte  avait  été  commenté,  au  siècle  dernier,  par  le 
danois  Munter,  et  publié,  en  1840,  par  M.  Maillard  de 
Chambure,  archiviste  du  département  de  la  Côte-d'Or; 
mais  l'édition  que  M.  Henri  de  Curzon  en  a  faite  pour  nous 
présente  des  avantages  notables,  d'abord  en  ce  qu'elle  repro- 
duit les  deux  manuscrits  de  Paris  et  de  Rome,  plus  récents» 
il  est  vrai,  que  celui  de  Dijon,  mais  plus  complets,  puis 
parce  que  le  nouvel  éditeur  a  joint  à  son  texte  les  variantes 
du  manuscrit  édité  par  Maillard  de  Chambure  et  tout  l'ap- 
pareil voulu  :  notes  de  texte,  de  langue  et  d'histoire,  con- 
cordance des  règles  latine  et  française,  table  générale  des 
matières,  et  enfin  une  introduction  qui  permet  de  comprendre, 
sans  peine,  l'organisation  du  Temple  en  Occident  comme  en 
Orient,  les  droits,  devoirs  et  fonctions  des  dignitaires  et  des 
officiers,  la  vie  intérieure  des  frères  dans  les  maisons  de 
rOnlre,  leur  existence  en  temps  de  guerre  et  en  campagne, 
le  maniement  des  deniers  communs,  le  code  pénal,  le  céré- 
monial, etc.  De  plus,  la  Règle  cite  un  certain  nombre  de 
faits  et  d'exemples  historiques  du  milieu  du  xin*  siècle.  Estil 
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besoin  de  dire  qu'on  n'y  trouve  rien  de  ces  statuts  secrets  dont 
il  a  été  fait  tant  de  bruit?  Cela  ne  signifie  pas,  cependant, 
qu'en  dépit  d'une  sévère  codification  et  d'une  discipline 
tout  à  £ait  monastique,  la  contagion  du  mal  ne  pénétrât 
jamais  dans  des  maisons  ou  dans  des  provinces  :  M.  de  Cur- 
zon  fait  remarquer  qu'elle  pouvait  bien  y  être  apportée  par 
les  chevaliers  excommuniés  parmi  lesquels  l'Ordre  permetp- 
tait,  et  même  recommandait  de  chercher  des  recrues. 

U AtintMire-Bulletin  remonte  à  l'année  1863.  Dès  1872, 
il  avait  été  question  de  le  munir  d'une  table  analogue  à  celles 
qu'on  avait  faites  pour  le  BiUletin  primitif  et  pour  l'An- 
nuaire.  C'est  le  complément  indispensable  des  recueils  de 
ce  genre,  comprenant  tout  à  la  fois  des  procès-verbaux  admi- 
nistratifs et  des  documents  ou  des  études  historiques,  tantôt 
dispersés  dans  chaque  volume,  tantôt  réunis  dans  un  appen- 
dice distinct.  Quand  la  vingtième  année  a  été  dépassée,  il 
n'était  plus  possible  d'hésiter,  et  votre  Conseil  a  demandé  à 
son  nouveau  secrétaire  adjoint,  M.  Noël  Valois,  de  faire  la 
table  des  volumes  publiés  de  1863  à  1884  (soit  vingt  et  une 
années,  car  1870  et  1871  n'en  forment  qu'une  seule)  et 
d'y  introduire  les  modifications  reconnues  avantageuses 
à  l'user  des  tables  antérieures.  M.  Valois  s'est  acquitté  de 
cette  tâche  avec  tout  le  zèle,  toute  l'exactitude  et  la  méthode 
qu'il  apporte  dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions.  Il  est 
parvenu  à  condenser  en  deux  feuilles  et  demie  ce  que  les 
procèsh-verbaux  contiennent  d'important  sur  l'histoire,  l'ad- 
ministration et  les  publications  de  la  Société,  et  tous  les  sujets 
d'articles,  notes  et  renseignements  publiés  à  titre  de  Variétés  ; 
c'est-à-dire  :  d'une  part,  nos  annales  mensuelles,  les  précé- 
dents indispensables  à  un  Conseil  soucieux  de  faire  de  la  bonne 
et  correcte  administration  ;  d'autre  part,  les  matériaux  histo- 
riques que  nos  rédacteurs  ou  nos  collaborateurs  ont  appor- 
tés à  YAnmMire'Bulletin.  Les  vingt  et  une  années  com- 
prennent tout  près  de  trois  cents  articles,  espacés  sur  dix 
siècles  de  l'histoire  de  France.  C'est  donc  une  bonne  chose 
d'en  avoir  donné  un  double  index  par  ordre  alphabétique  et 
par  ordre  chronologique  des  sujets. 
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Sur  la  demande  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  a  décida 
que  cette  Table  de  V Annuaire-Bulletin  ferait  le  complu 
ment  de  Texercice  1886^  moyennant  une  combinaison  qm 
sera  expliquée  tout  à  l'heure  dans  le  rapport  financier. 

Tandis  que  nous  parlons  de  Y Annuaire^Bulletin^  je 
yeux  appeler  votre  attention  sur  le  premier  des  trois  articles 
de  Variétés  historiques  qui  composent  l'Appendice  du  volome 
de  1886.  Le  Conseil  avait  reçu  une  invitation  gracieuse  dee 
savants  anglais  réunis  à  l'occasion  du  800*  anniversaire  de 
l'achèvement  du  Domesday-Book .  Ne  pouvant  nous  rendre 
à  cette  solennité,  ni  y  envoyer  un  délégué,  nous  avons  en 
recours,  comme  nous  le  faisons  toujours  en  pareille  occa- 
sion, &  un  de  nos  collègues  dont  le  dévouement  n'est  jamais 
invoqué  en  vain,  dont  la  science  ne  saurait  être  prise  au 
dépourvu,  et  qui,  en  outre,  s'intéresse  tout  particulièrement 
à  l'histoire  des  relations  de  la  Normandie  avec  les  conqué- 
rants de  la  Grande-Bretagne.  M.  Léopold  Delisle,  c'est  de 
lui  que  je  parle,  ai-je  besoin  de  le  dire?  M.  Léopold  Delisle 
a  bien  voulu  faire  pour  nous  et  pour  nos  confrères  d'outre- 
Manche,  sur  une  charte  du  fils  aîné  de  Guillaume!^',  une  de 
ces  dissertations  dont  il  possède  le  secret.  C'est  le  mémoire 
qui  est  en  tête  delà  seconde  partie  àeV  Annuaire^BuUetin. 
Mais,  de  plus,  M.  Delisle  a  libéralement  fait  hommage  au 
Comité  anglais  d'une  magnifique  héliogravure  de  la  charte, 
encartée  dans  un  tirage  à  part  non  moins  magnifique,  el 
vous  devinez  quel  accueil  les  membres  du  Comité  ont  îsXi  à 
ce  splendide  envoi  venant  du  premier  de  nos  maîtres  eu 
histoire  et  en  paléographie.  Comme  l'hommage  était  fiiit 
en  notre  nom,  et  comme  nous  bénéficions  de  ces  rapports 
scientifiques  de  société  à  société,  je  vous  demande,  Mes- 
sieurs, d'exprimer  notre  vive,  cordiale  et  respectueuse  gra- 
titude à  M.  l^lisle,  qui  en  a  fait  tous  les  frais. 

La  seconde  partie  de  Y  Annuaire-Bulletin  contient  encore 
un  mémoire  de  notre  secrétaire  adjoint,  M.  Noël  Valois,  sur 
le  Privilège  de  ChaloSaint-Mard.  C'est  l'histoire  d'une 
mystification  dont  la  chancellerie,  les  juridictions  royales  et 
la  n\vautè  elIe^mème  furent  dupes  depuis  1336  jusqu'en  1601, 
et  dont  les  derniànes  traces  n'étaient  pas  encore  ^hoées  an 
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xvm*  siède.  Peut-être  même  subsiste-t-il  aujourd'hui  des 
intéressés  pour  qui  la  démoDstration  de  M.  Valois,  aussi  irré- 
futable qu'amusaute,  n'aura  point  la  valeur  d'un  jugement 
définitif  et  sans  appel.  On  ne  saurait  pourtant  pousser  plus 
loin  que  notre  collaborateur  l'art  de  l'investigation  et  des 
déductions  logiques. 

M.  HBiri  Omont,  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  bien  voulu 
nous  communiquer  seize  lettres  écrites  par  Émeric  Bigot 
au  cours  d'un  séjour  qu'il  fit  en  Allemagne  lors  de  l'élection 
de  l'empereur  Léopold  !•'.  Ce  qui  double  l'intérêt  de  cette 
ooirespondance,  c'est  qu'elle  n'est  pas  exclusivement  litté- 
raire, quoique  adressée  aux  savants  Ménage  et  Bouillaud, 
et  qu'on  y  trouve  beaucoup  d'impressions  de  voyage,  de  des- 
criptions de  pays  et  de  détails  de  mœurs  qui  rappellent 
d'autres  lettres  sur  le  congrès  de  Munster  insérées  jadis, 
par  notre  président  actuel,  dans  le  volume  commémoratif  du 
Gnquantième  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société. 

Les  deux  volumes  qui  vous  ont  été  déjà  distribués  sur 
l'exercice  courant  sont  le  tome  P^  du  Jouvencel  de  Jean  de 
Bueil,  édité  par  MM.  Lecestre  et  Favre,  et  le  tome  II  des 
Mémoires  de  VUlars. 

Le  Jouvencel  attendait  une  réimpression  depuis  plus  de 
trois  cent  cinquante  ans,  malgré  la  rareté  des  cinq  mau- 
vaises éditions  publiées  entre  1493  et  1529,  et  quoique  ces 
cinq  éditions,  venant  après  un  très  grand  nombre  de  manus- 
crits, témoignassent  d'une  véritable  vogue  en  ce  temps  des 
débuts  de  l'imprimerie.  Pourquoi  donc  une  pareille  déchéance, 
on  oubli  si  prolongé?  Il  est  facile  d'en  donner  la  raison.  Â 
la  première  apparence ,  et  pour  des  lecteurs  qui  ne  sont 
plus  à  portée  des  événements,  ce  livre  n'est  autre  chose 
qu'une  fiction  moitié  romanesque  et  moitié  philosophique, 
dont  l'auteur,  longuement  éprouvé  dans  l'art  des  batailles 
et  ayant  tous  les  droits  possibles  pour  en  parler,  semble  ne 
raconter  l'éducation  d'un  «  jeune  gentilhomme  noble  de 
courage,  lequel,  par  succession  de  temps,  vint  à  grand 
honneur  et  seigneurie  par  sa  vaillance,  »  que  pour  «  intro- 
duire, donner  courage  et  hardement  &  tous  jeunes  hommes 
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qui  ont  désir  et  volonté  de  suivre  le  noble  style  et  exerdoe 
des  armes.  »  Tout  cela  ne  pouvait  plus  avoir  qu'une  valeur 
relative  d'invention  et  de  fantaisie  littéraire  jusqu'au  jour 
où  Sainte-Palaye  découvrit  la  def,  le  commentaire  annexé 
à  l'un  des  manuscrits  par  certain  familier  de  l'auteur.  II 
s'est  trouvé  que  celui-ci  n'était  autre  qu'un  vaillant  compa- 
gnon de  Jeanne  d'Arc,  un  émule  des  La  Hire,  des  Loré,  des 
Saintrailles ,  des  Gilles  de  Rais ,  des  Rodrigue  de  YiUan- 
drando,  un  des  plus  heureux  adversaires  de  Bedfiord,  de 
Talbot,  de  Falstoff,  un  des  délivreurs  du  Maine,  de  la  Nor- 
mandie et  de  la  Guyenne.  C'est  Jean  Y  de  Bueil,  le  Fléau 
des  Anglais,  qui,  dans  un  temps  de  repos  entre  les  deux 
règnes  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI,  a  voulu  se  délasser 
des  rudes  labeurs  de  la  guerre  en  racontant,  sous  un  voile 
épais  de  fictions  et  de  pseudonymes,  ses  entreprises  contre 
rétranger  et  les  exploits  en  «  matières  belliques  »  qui  loi 
avaient  rapporté  gloire  et  expérience.  Pourquoi  cette  dissi- 
mulation? Est-ce  modestie,  discrétion,  prudence  ou  simple 
fantaisie?  Je  ne  saurais  répondre  sur  ce  point  plus  précisé- 
ment que  nos  deux  éditeurs;  mais,  ayant  en  main  le  Com- 
mentaire de  Guillaume  Tringant,  on  se  débarrasse  sans  peine 
des  fictions  et  des  pseudonymes  :  c'est  Jean  de  Bueil,  et  non 
plus  un  Jouve ncel  de  convention,  que  nous  voyons  débuter 
sous  les  ordres  de  La  Hire  et  de  ses  vaillants  compagnons, 
puis  prendre  une  part  active  au  ravitaillement  et  à  la  déli- 
vrance d'Orléans  ;  nous  suivons  avec  lui  les  progrès  du 
«  recouvrement  »  dans  le  Maine,  dans  le  Perche,  en  Nor- 
mandie ;  nous  restituons  au  fur  et  à  mesure  les  vrais  noms  des 
{personnages et  des  lieux  dans  ces  aventurespittoresques,  dans 
ces  tableaux  d'allure  très  franche,  et  le  roman  a  désormais 
piHir  nous  les  mérites  complexes  d'une  peinture  exacte  des 
mœurs  militaires*  d'un  très  savant  traité  de  la  tactique  du 
moyen  àge>  qui  allait  précisément  céder  la  place  à  une 
science  toute  nouvelle,  et  enfin  d'un  document  de  première 
main  jK>ur  l'histoire  du  règne  glorieux  de  Charles  VII. 

Nous  devons  donc  savoir  gré  au  jeune  confinère  qui  a  pro- 
]^K>sè  la  réimpression  du  Joucencel  à  votre  Conseil  sans  ae 
préoccuper  outre  mesure  de  Tapparente  aridité  de  ce  texte. 
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et  au  second  collaborateur  qui  a  bien  voulu  aussi  nous 
apporter  le  produit  de  ses  longues  recherches  sur  Jean  de 
Bueil  et  sur  son  CBuvre. 

Pour  rétablissement  du  texte,  M.  Léon  Lecestre  s'est 
servi  du  manuscrit  que  possédait  Sainte-Palaye,  et  qui  con- 
tient la  clef  du  roman  ;  mais  il  a  indiqué  avec  soin  les 
variantes  de  plusieurs  autres  manuscrits  ou  des  éditions 
imprimées  chez  Antoine  Vérard  et  Philippe  Lenoir,  et,  en 
note,  il  donne  la  def  des  noms  de  personnages  et  de  lieux, 
avec  les  indications  historiques  nécessaires  pour  l'intelli- 
gence du  récit. 

Le  contingent  du  second  éditeur,  M.  Camille  Favre,  dans 
ce  premier  volume,  se  compose  d'une  Introduction  biogra- 
phique et  d'une  Introduction  littéraire,  qui  n'occupent  pas 
moins  de  332  pages.  Vous  pouvez  déjà  savoir,  Messieurs, 
par  nos  procès-verbaux,  à  quel  point  M.  Favre  a  poussé  le 
désintéressement,  je  devrais  plutôt  dire  la  générosité,  et  par 
quelles  combinaisons,  toutes  à  notre  profit,  il  a  pu  dépasser 
aussi  considérablement  les  proportions  ordinaires  de  nos 
volumes.  Mais  certainement  tous  nos  lecteurs  partageront 
le  sentiment  de  gratitude  dont  je  suis  ici  l'interprète,  tant 
l'œuvre  de  M.  Favre  est,  d'un  bout  à  l'autre,  instructive  et 
attachante.  Son  Introduction  biographique  suit  pas  à  pas, 
pour  ainsi  dire,  l'auteur  du  Jouvencel,  non  seulement  pen- 
dant les  quelque  trente  années  que  comprend  le  roman, 
mais  jusqu'à  sa  mort,  en  1477,  et  elle  nous  fait  connaître  par 
conséquent  la  seconde  partie  d'une  existence  si  bien  remplie, 
la  lutte  de  Jean  de  Bueil  avec  le  sire  de  la  Trémoïlle  et  avec 
Yillandrando,  ses  exploits  en  Normandie  contre  Falstoff  et 
Talbot,  ses  campagnes  en  Suisse  et  en  Alsace  avec  les  Ecor- 
cheurs,  ses  rapports  avec  le  Dauphin  qui  allait  devenir 
Louis  XI,  la  part  active  qu'il  prit  dans  les  intrigues  et  les 
cabales  de  la  fin  du  règne,  sa  nomination  à  la  dignité  d'ami- 
ral de  France,  son  rôle  dans  le  procès  de  Jacques  Cœur,  ou 
plutôt  dans  le  partage  des  dépouilles  du  grand  banquier, 
dans  les  afiaires  de  Savoie,  dans  le  recouvrement  de  Bor- 
deaux et  de  la  Guyenne,  dans  les  affaires  de  Bretagne. 
Quand  Charles  YII  mourut,  Bueil  fut  tout  d'abord  enveloppé 
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dans  la  disgrâce  des  conseillers  du  roi  défont  ;  mais  il  ren- 
tra subitement  en  fayeur,  et  obtint  même,  comme  premier 
gage  de  ce  nouveau  crédit,  la  main  d'une  fille  d'Agnès  Sorel 
pour  son  fils  aîné.  Enfin,  depuis  1466  jusqu'à  sa  mort»  il 
fot  très  bien  vu  de  Louis  XI  et  put  mettre  tranquillement 
ordre  à  ses  affaires  spirituelles  et  temporelles. 

Mais  ce  n*est  pas  en  quelques  lignes  que  je  résmn^raia 
cette  Tie  que  M.  Favre  est  parvenu  à  restituer  de  touteB 
pièces,  et  qu'il  a  su  rendre  tout  aussi  intéressante  qu'un 
roman  sans  pourtant  sortir  des  données  de  l'histoire  docu- 
mentaire. Je  n'ajouterai  que  deux  mots  sur  l'Introduction 
littéraire,  où  sont  réunis  les  renseignements  sur  la  rédaction 
du  Jouvencel  comparé  aux  autres  écrits  de  même  genre» 
sur  la  valeur  historique  que  lui  donne  le  Commentaire  de 
l'écujer  Tringant,  sur  les  collaborateurs  que  dut  employer 
Jean  de  Bueil,  enfin  sur  les  manuscrits  et  les  editionB 
imprimées. 

M.  Lecestre  nous  a  donné  à  peu  près  la  moitié  du  texte 
dans  son  premier  volume.  Dans  le  second,  qui  est  sous 
presse,  entreront  la  fin  du  texte,  le  Commentaire  ou  dd  de 
Tringant,  et  les  Pièces  justificatives,  mises  en  conunun  par 
les  deux  éditeurs. 

Je  ne  saurais  quitter  le  Jouvencel  sans  exprimer  notre 
gratitude  au  commissaire  responsable,  M.  Léon  Gautier» 
qui  a  bien  voulu  diriger  une  impression  fort  longue»  et  sans 
dire  avec  quelle  sympathie  ses  collègues  du  Conseil,  qui  ne 
sont  que  vos  représentants.  Messieurs,  ont  accueilli  sonéleo- 
tion  au  siège  académique  jadis  occupé  si  glorieusonent  par 
M.  deWaiUy. 

Le  tome  II  des  Mémoires  du  maréchal  de  Villan, 
édités  par  notre  colique  M.  le  marquis  de  Yogiîé»  vient  de 
paraître  en  même  temps  que  le  tome  I  du  Jouvencel.  Quel 
contraste  entre  les  deux  auteurs  !  Ce  n'est  pas  Yillars  qui 
sougerait  &  dissimuler  sa  personnalité  sous  le  voUe  du 
roman  ;  s'il  parle  de  lui-même  à  la  troisième  personne,  c'est 
pour  laisser  libre  carrière  &  sa  verve  de  gasconnades  et  de 
hâbleries  perpétuelles.  On  se  laisse  séduire  aux  récits  de  ce 
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€  (ànfàvon  plein  de  cœur,  »  parce  qu'on  y  retrouve  l'en- 
train, la  confiance,  la  fUria  francese  qui  lui  donnèrent  la 
yictoire  à  FriedliDgen,  à  Hocbstedt,  à  Stolhofen,  à  Denain. 
Mais  que  de  réserves  à  faire  sur  la  manière  dont  il  présente 
une  quantité  de  faits,  surtout  en  ce  qui  lui  est  personnel  I 
Heureusement,  nous  avons  pour  éditeur  un  observateur 
expérimenté  deff  règles  de  la  critique  historique,  un  juge 
impartial  des  personnages  et  des  événements,  toujours 
attentif,  toujours  pourvu  de  documents  et  de  textes  rectifica- 
tifs, soit  qu'il  commente  le  texte  qui  nous  est  destiné,  soit 
qu'il  étudie  dans  les  grandes  revues  telle  ou  telle  partie  de 
la  vie  et  du  caractère  de  Yillars. 

Son  premier  volume  nous  avait  conduits  jusqu'à  la  fin  de 
l'ambassade  en  Autricbe.  Au  début  du  tome  II,  Yillars  part 
pour  rejoindre  Villeroy  en  Italie  ;  puis  il  se  console  d'avoir 
manqué  le  bâton  de  maréchal  en  épousant  la  piquante  et 
galante  Yarangeville  dont  feu  M.  Charles  Giraud  a  retracé 
le  portrait  en  1881.  D'ailleurs,  il  le  gagne  dès  l'année  sui- 
vante, ce  bâton,  en  battant  le  priuce  de  Bade  à  Friedlin- 
gen,  et  on  lui  donne  en  outre  le  commandement  retiré  des 
mains  de  Catinat.  C'est  seulement  en  1703,  au  prix  d'efforts 
inouïs,  qu'il  parvient  à  faire  sa  jonction  avec  l'électeur  de 
Bavière,  en  plein  cœur  de  l'Allemagne.  Il  remporte,  de 
compte  à  demi,  la  belle  victoire  d'Hochstedt  ;  mais  son  plan 
de  marche  sur  Vienne  échoue  faute  d'entente  avec  l'élec- 
teur, disons  mieux,  par  la  trahison  de  celui-ci.  On  l'envoie 
alors  réprimer  la  révolte  des  Camisards,  ce  qui  lui  vaut 
coup  sur  coup  le  titre  ducal,  le  collier  des  ordres  et  le  com- 
mandement de  l'armée  de  la  Moselle.  De  ce  côté-là,  Tallard 
avait  été  battu  :  notre  maréchal  accourt,  barre  le  passage 
aux  cent  mille  hommes  de  Marlborough  tout  prêts  à  envahir 
la  Champagne,  puis  enlève  les  lignes  de  la  Lauter,  pénètre 
en  Allemagne  et  s'y  maintient  pendant  trois  années.  C'est 
sur  la  grande  victoire  de  Stolhofen,  et  sur  une  campagne 
aussi  fiructueuse  pour  les  intérêts  particuliers  du  maréchal 
que  glorieuse  pour  sa  réputation  militaire,  que  se  termine 
le  tome  IL 
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Pour  compléter  l'exercice  1887,  dous  pouvons  compter 
à  brève  échéance  sur  le  tome  III  des  Lettres  missives  de 
Louis  XI  et  sur  un  volume  de  Y  Histoire  universelle. 

L'impression  de  ce  volume  des  Lettres  de  Louis  XI  art 
presque  terminée.  Il  s'étendra  du  mois  d'octobre  1465  à  la 
fin  de  1468.  C'est  la  période  la  plus  difficile  du  règne,  entre 
le  dénouement,  la  liquidation  de  la  guerre  du  Bien  public, 
et  le  guet-apens  de  Péronne  :  Louis  XI  a  perdu  la  partie  ;  il 
faut,  d'une  part,  abandonner  Liégeois,  Vosgiens  et  Picards 
qui  se  sont  compromis  pour  lui,  d'autre  part  payer  les  alliés 
et  les  serviteurs  qui  lui  ont  été  fidèles;  il  faut  aussi  tirer 
vengeance  des  sujets  qui  ont  trempé  dans  la  ligue  et  inau- 
gurer la  longue  série  de  procès  politiques  qui  aboutira  à 
l'exécution  du  comte  de  Saint-Pol  et  du  duc  de  Nemours;  il 
faut  encore  tenir  de  près  les  princes  et  grands  vassaux  qui 
ne  cessent  d'agiter  le  Midi;  il  faut  enfin  négocier  avec  le 
nouveau  duc  de  Bourgogne.  Entraîné  par  une  confiance 
inopportune,  Louis  XI  est  contraint  de  subir  un  nouveau 
traité  qui  n'est  qu'une  aggravation  de  celui  de  Conflans. 
Mais  la  revanche  viendra. 

Le  tome  II  de  Y  Histoire  universelle  d'Âgrippa  d'Âubi- 
gné  contiendra  les  livres  lu  et  iv  de  l'édition  de  1626, 
correspondant  aux  années  1562  à  1568  :  années  pleines  de 
grands  événements  comme  les  sièges  de  Bourges,  de  Rouen, 
d'Orléans,  du  Havre  et  de  Chartres,  conmie  les  batailles  de 
Dreux  et  de  Saint-Denis,  comme  l'assassinat  du  duc  Fran- 
çois de  Guise  ou  la  mort  héroïque  du  connétable  de  Mont- 
morency; autant  de  faits,  de  tableaux  dramatiques  où  d'An- 
bigné  pourra  faire  briller  ses  vraies  qualités  d'écrivain,  de 
narrateur  et  d'historien,  mieux  que  dans  ces  dissertations 
théologiques  et  dans  ces  abrégés  de  la  situation  générale  dont 
le  premier  volume  se  trouve  quelque  peu  alourdi .  L'impression 
du  tome  II  marche  avec  toute  la  régularité  que  M.  de  Rable 
nous  avait  promise.  Il  n'est  pas  douteux  que  cette  édition 
n'ait  un  grand  succès,  non  seulement  en  France,  mais  aussi 
dans  les  pays  voisins  qu'intéresse  vivement  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  l'histoire  du  protestantisme. 
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Votre  Conseil  avait  cru  que  le  tome  IV  et  dernier  des 
Mémoires  d*  Olivier  de  la  Marche  serait  prêt  pour  1886; 
mais  vous  ne  le  recevrez  probablement  que  dans  les  pre- 
miars  mois  de  1888.  Une  partie  seulement  est  imprimée, 
celle  qui  contient  l'État  de  la  maison  de  Charles  le 
Téméraire,  revu  sur  deux  manuscrits  nouveaux  de  la 
Haye  et  de  Vienne,  et  cinq  pièces,  inédites  ou  peu  connues, 
de  l'auteur  des  Mémoires.  M.  d'Arbaumont,  l'un  des  deux 
éditeurs,  a  commencé  l'impression  de  la  Table  analytique, 
biographique  et  bibliographique,  qui  sera  un  précieux  réper- 
toire pour  rhistoire  du  xv®  siècle.  Cette  table  achevée,  il  ne 
restera  plus  qu'à  imprimer  l'Introduction,  préparée  par 
H.  Beaune,  et  contenant,  outre  la  biographie  d'Olivier  de  la 
Marche,  la  bibliographie  de  ses  ouvrages  et  des  manuscrits 
ou  ils  se  trouvent. 

J'ai  annoncé  dès  l'année  dernière  que  l'ampleur  trop 
grande  donnée  au  cinquième  volume  des  Extraits  des 
Auteurs  grecs  concernant  la  géographie  et  l'histoire 
des  Gaules  nous  forcerait  de  réduire  dans  la  même  propor- 
tion le  tome  VI  et  dernier,  réservé  pour  les  écrivains  de 
genres  divers,  poètes,  philosophes,  savants,  orateurs,  rhé- 
toirs,  sophistes,  etc.  L'impression  en  sera  différée  sans  doute 
jusqu'à  l'année  prochaine,  de  façon  que  M.  Cougny  puisse 
achever  la  recherche  et  le  choix  des  textes,  et  préparer 
un  index  général  qui  ne  sera  pas  le  moindre  mérite  de  ce 
dernier  volume  et  de  la  publication  considérée  dans  son 
ensemble. 

Depuis  quelque  temps,  l'impression  du  Journal  de  Nico^ 
las  de  Baye,  édité  par  M.  Tuetey,  est  suspendue  pour  des 
raisons  analogues;  nous  espérons  cependant  qu'elle  se 
terminera  dans  l'exercice  1888  comme  la  publication  de 
M.  Cougny  et  comme  celle  de  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont. 

Le  quatrième  volume  de  l'exercice,  ou  plutôt,  selon  toutes 
probabilités,  le  premier  par  ordre  de  distribution,  sera  le 
tome  VIII  des  Chroniques  de  Jean  Froissart,  dont  le 
texte  était  imprimé  depuis  longtemps,  mais  auquel  man- 
quait le  Commentaire.  Je  vous  annonce  avec  une  très  grande 
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satisfaction  la  mise  sous  presse  de  ce  Commentaire,  que 
M.  Siméon  Luce,  fidèle  à  ses  promesses  de  l'année  dernière» 
vient  de  nous  livrer.  Nous  ne  sommes  pas  les  seuls  à  désirer 
la  suite  et  la  terminaison  d'un  travail  qui  intéresse  au  plus 
haut  point  toute  Térudition,  tous  les  amis  de  l'histoire  ;  k 
eux  comme  à  nous  il  importe  que  l'entreprise  marche  désor- 
mais avec  toute  la  rapidité  que  M.  Luce  et  son  collabora- 
teur, M.  Gaston  Raynaud,  pourront  lui  donner. 

Les  publications  proposées  et  adoptées  en  principe,  aa 
nombre  de  cinq,  sont,  par  ordre  d'adoption  : 

La  Chronique  du  héraut  d'armes  Berry  (règne  de 
Charles  y n),  proposée  par  M.  le  comte  Âmédée  de  Bour- 
mont  et  adoptée  le  4  avril  1882,  avec  une  modification  en 
date  du  20  avril  1886,  qui  a  porté  le  nombre  des  volumes  à 
deux; 

Le  Liber  querulus  de  eœcidio  Britanniœ  ou  Chro^ 
nique  de  saint  Gildas  (vi°  siècle),  proposé  par  M.  de  la 
Borderie  et  adopté  le  4  décembre  1883  ; 

Les  Chroniques  de  Jean  d'Auton  (règne  de  Louis  XII), 
proposées  par  M.  René  de  Maulde  et  adoptées  le  6  janvier 
1885,  avec  une  modification  en  date  du  5  janvier  1886,  qui 
a  reconnu  la  nécessité  d'accorder  à  l'éditeur  quatre  volumes, 
mais  qui,  par  suite,  a  difieré  la  mise  à  l'impression  du 
manuscrit  déjà  déposé  entre  les  mains  du  commissaire  res-^ 
ponsable  ; 

Le  Journal  ou  Livre  de  raison  de  Guillaume  d'Er^ 
cuis  (xm*"  siècle),  proposé  par  M.  Kohler  et  adopté  le 
3  mars  1885; 

La  Chronique  d'Artur  de  Richemont,  par  Guillaume 
Gruel,  proposée  par  M.  Le  Vavasseur  et  adoptée  le  9  no- 
vembre 1886. 

Â  quoi  il  conviendrait  d'ajouter,  bien  que  l'adoption  en 
principe  n'ait  pas  encore  été  votée,  un^sixième  texte,  pro- 
posé par  M.  Farges  : 

Le  Journal  de  J.-B,  Colhert  pour  servir  à  V histoire 
du  roi  Louis  XIV. 
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Dans  toutes  ses  délibérations,  le  Conseil  s'est  réservé  de 
différer  la  mise  à  l'impression  jusqu'au  jour  où  la  Société  se 
trouverait  moins  chargée  de  travaux  en  cours  d'exécution 
qu'elle  ne  l'est  depuis  quelques  années.  C'est  probablement 
l'an  prochain  qu'on  pourra  mettre  en  train  une  ou  deux  des 
publications  dont  je  viens  d'énumérer  les  titres  ;  probable- 
ment aussi  on  devra  donner  le  pas  aux  Chroniques  de 
Jean  d'Anton,  puisque  le  manuscrit  nous  en  avait  été 
remis  dés  le  commencement  de  1886  et  allait  même  être 
livré  à  l'imprimeur  lorsque  le  Conseil  a  jugé  prudent  de  le 
rendre  à  l'éditeur,  M.  de  Maulde.  Ce  temps  d'attente  sera 
utilisé  par  ceux  de  vos  autres  collaborateurs  qui  ne  sont  pas 
arrivés  au  terme  de  la  préparation.  Ainsi,  M.  de  Bourmont 
vient  de  reprendre  son  texte  de  la  Chronique  du  héraut 
d'armes  Berry  pour  l'établir  d'après  un  manuscrit  qui  lui 
avait  semblé  secondaire  jusqu'ici,  aussi  bien  qu*à  feu  M.  Val- 
let  de  Yiriville,  et  qu'un  examen  plus  attentif  lui  fait  considé- 
rer maintenant  comme  écrit,.sinon  par  l'auteur  lui-même,  du 
moins  sous  sa  direction.  Il  lui  reste  à  préparer  l'annotation 
de  deux  tiers  de  la  Chronique  et  à  retrouver  pour  l'Intro- 
duction des  documents  plus  probants  que  ceux  qu'on  possède 
actuellement  sur  la  personnalité  du  héraut.  U  fait  appel  à 
l'obligeance  de  nos  confrères  ou  des  personnes  étrangères  à 
la  Société  qui  pourraient  connaître  des  pièces  relatives  à  la 
fisimille  Le  Bouvier. 

Je  n*ai  pas  encore  eu  l'occasion  de  vous  parler  du  texte 
que  M.  Achille  Le  Va vasseur,  archiviste-paléographe  atta- 
ché à  la  Bibliothèque  nationale,  nous  a  proposé  il  y  a 
six  mois.  C'est  la  Chronique  dArtur  de  Richemont, 
connétable  de  France  et  duo  de  Bretagne  (1393-1458), 
écrite  par  Guillaume  Gruel,  compagnon  d'armes  du  conné- 
table. M.  Le  Yavasseur  avait  pris  Gruel  et  son  œuvre  comme 
sujets  de  sa  thèse  à  l'Ecole  des  chartes,  et  il  a  commencé 
récemment,  dans  la  Bibliothèque  de  V École,  une  étude 
sur  la  valeur  historique  de  la  Chronique.  Il  est  donc  bien 
préparé  à  faire  une  édition  meilleure  que  celle  de  Théodore 
Godefiroy,  qui  a  toujours  été  reproduite  depuis  le  xvn^  siècle 
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sans  aucune  amélioration.  Sur  les  quatre  manuscrits  qa*on 
possède,  il  donnera  la  préférence  au  plus  ancien,  celui  de 
la  bibliothèque  de  Nantes;  mais  il  compte  recueillir  ke 
variantes  des  autres  manuscrits  dont  la  valeur  lui  paraîtra 
démontrée.  Parmi  les  très  nombreuses  pièces  justîflcatiTes 
annexées  à  sa  thèse,  il  IGera  un  choix,  et  en  éliminera  notam- 
ment quelques-unes  qui  viennent  d'être  publiées  dans  un 
livre  tout  récent  sur  Ârtur  de  Richemont.  L'auteur  de  ce 
livre  paraît  n'avoir  connu  ni  le  manuscrit  de  Nantes,  qui 
doit  servir  de  base  à  la  nouvelle  édition,  ni  le%  particula- 
rités importantes  sur  Guillaume  Gruel  que  M.  LeYavasseor 
avait  résumées  dans  sa  position  de  thèse  :  on  peut  donc 
dire  que  le  sujet  reste  presque  entier  pour  notre  collabora- 
teur, et,  à  côté  du  Jouvencel,  du  Mathieu  d'Escouchy, 
de  la  Chronique  de  Berry,  des  Mémoires  d'Olimer  de 
la  Marche,  du  Monstrelet,  la  Chronique  d' Artur  de 
Richemont  rendra  de  vrais  services  pour  l'étude  de  la  pre- 
mière moitié  du  xv®  siècle,  lorsqu'elle  aura  été  recensée, 
annotée  et  commentée  comme  le  sont  maintenant  toutes  nos 
publications. 

Notre  confrère  M.  de  la  Borderie,  tout  en  continuant  les 
publications  diverses  dont  il  dote  son  pays  de  Bretagne 
chaque  année,  s'occupe  du  Liber  querulus  de  saint  Gildas. 
Il  a  exécuté  la  copie  du  manuscrit  d'Âvranches,  en  a  fiait  la 
traduction,  et  travaille  maintenant  à  établir  le  texte  cri- 
tique tel  que  le  Conseil  le  lui  a  demandé. 

Lie  texte  que  M.  Louis  Farges  nous  propose  d'éditer^  est 
une  sorte  de  journal  politique  que  Golbert,  en  arrivant  au 
pouvoir,  entreprit  d'écrire  semaine  par  semaine  pour  servir 
plus  tard  à  T histoire  du  roi.  Si  Golbert  eût  persisté  dans 
l'exécution  régulière  de  son  dessein,  quel  monument  pourrait 
être  mis  en  regard  de  ce  récit  des  plus  belles  années  de 
Louis  XIY  rédigé  par  le  ministre  même  à  qui  le  prince 
dut  tant  de  grandeurs  et  de  prospérités?  Mais  sans  doute 

1.  M.  Farges  a  retiré  an  premier  projet  de  publication  des  papiers  de 
l'ambassadeur  Charles  de  Marillac  (xvi*  siècle). 
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cTautres  soucis  Yen  détournèrent,  et  l'on  sait  que  cette  tâche 
fut  remise,  en  1663,  entre  les  mains  de  cinq  membres  de  la 
petite  Académie  et  des  historiographes  royaux.  De  l'œuvre 
commencée  en  1661 ,  il  ne  nous  est  parvenu  que  des  frag- 
ments :  un  préambule  ou  «  plan  succinct  de  toutes  les 
a£EBiires,  tant  du  dedans  du  royaume  que  des  pays  étrangers 
qui  7  ont  quelque  rapport,  >  puis  le  récit  de  quelques  évè- 
nements  mémorables  de  1661 ,  et  une  partie  de  l'année  1663  ; 
rien  de  1662.  Ce  document  si  précieux  fut  connu  de  Qai- 
rambault,  et  c'est  dans  les  manuscrits  du  fameux  archiviste 
que  feu  M.  Pierre  Clément  en  prit  le  texte  pour  l'insérer  à 
la  fin  du  tome  YI  de  sa  grande  collection  des  Lettres,  ins- 
tructions et  mémoires  de  Colbert.  Mais  peu  de  personnes 
ont  cette  collection  sous  la  main,  trop  peu  surtout  savent 
chercher  le  journal  de  Colbert  au  milieu  des  milliers  de 
pièces  que  contiennent  les  neuf  volumes  si  compacts.  De 
plus,  la  copie  de  Clairambault  était  incorrecte,  mutilée, 
absolument  incomplète,  tandis  qu'il  existe  un  texte  plus 
étendu  de  moitié  dans  cet  incomparable  Dépôt  des  afiaires 
étrangères  où  M.  Pierre  Clément  ne  put  jamais  pénétrer. 
Celui-là,  notre  éminent  confrère  et  collègue  M.  Chéruel  en 
signalait  récemment  l'existence  dans  son  étude  sur  les 
Mémoires  de  Louis  XIV,  et  M.  Farges,  qui  est  attaché  au 
Dépôt  comme  archiviste-paléographe,  nous  propose  de  l'édi- 
ter avec  une  suite  de  documents  annexes  se  rapportant  aux 
événements  intérieurs  et  extérieurs  dont  parle  Colbert.  — 
Le  Conseil  aura  prochainement  à  se  prononcer  sur  l'adop- 
tion en  principe  de  ce  projet. 

Pour  peu.  Messieurs,  que  vous  ayez  quelque  tendance  à 
l'optimisme,  cet  exposé  de  nos  travaux  passés,  présents  et 
futurs  n'a  pas  dû  vous  déplaire,  quant  au  fond  du  moins  :  je 
ne  parle  pas  de  la  forme.  Vous  allez  maintenant  entendre 
un  autre  rapport  dont  les  chiffres  ne  sonneront  pas  moins 
agréablement  à  vos  oreilles. 

Mais  estr-ce  à  dire  que  notre  prospérité  soit  absolument 
assurée,  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  vivre  sur  notre  acquis? 
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Non  œrtes ,  et,  si  je  vous  laissais  sous  une  impression  de 
trop  parfaite  quiétude,  il  est  au  moins  un  de  mes  oollàgueB 
du  Conseil  qui  ne  me  le  pardonnerait  pas.  Les  résultats  sont 
bons  aujourd'hui,  grâce  à  la  sollicitude  ingénieuse  du  comité 
que  ce  collègue  préside  ;  mais  il  faut  encore,  il  faut  toujours 
que  TOUS  lui  veniez  en  aide.  Je  vous  ai  déjà  dit  comment. 
Travaillez  à  la  propagande.  Vous  avez  sous  la  main  deux 
excellents  instruments  d'action  :  la  Liste  des  membres  de 
la  Société,  et  le  Catalogue  raisonné  de  nos  publications.  II 
sufSrait  souvent  de  les  mettre  en  évidence  pour  éveiller  des 
sympathies  autour  de  vous  et  pour  amener  à  la  Société  Men 
des  amis  de  bonne  volonté  qui  ne  demandent  qu*à  s'enrUer 
pour  une  belle  et  noble  cause. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  dbb 

REGETTTES   ET    DES    DEPENSES    DE    LA    SoGIÉTÂ    PENDANT 

l'exercice  1886. 

Messieurs, 

Il  résulte  des  pièces  et  comptes  présentés  par  le  trésorier 
et  le  Comité  des  fonds  de  votre  Société  que  la  situation 
ânancière  au  31  décembre  1886  s'établit  comme  suit  : 

Recettes. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1886 

était  de 27,978fr.36c. 

La  recette  effectuée  a  été  de    .     .     .     .    30,717    75 

Différence  en  plus    .     .     .       2,739fr.39c. 

Deux  éléments  concourent  surtout  à  produire  ce  résultat 
satisfaisant.  C'est,  d'une  part,  une  augmentation  de 
750  fr.  50  c.  sur  les  bénéfices  que  l'on  espérait  obtenir  de  la 
vente  des  volumes  en  librairie,  et,  d'autre  part,  un  excédent 
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de  1 ,830  fr.  sur  la  somme  à  tirer  de  la  perception  des  cotisa- 
tions arriérées.  On  avait  estimé  à  30  le  nombre  de  ces  coti- 
sations susceptibles  d'être  recouvrées  pendant  Tannée  :  grâce 
à  Tactivitè  du  nouveau  trésorier,  ce  chifire  a  été  triplé  et 
porté  à  91. 

En  outre,  la  souscription  ministérielle,  sous  forme  d'achats 
de  volumes,  a  produit  une  somme  supérieure  de  270  fr.  à 
celle  qui  avait  été  inscrite  au  budget,  et  nous  avons  encaissé 
48  fr.  de  plus  pour  vente  de  volumes  sur  vélin  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Par  contre,  le  produit  des  cotisations  pour  1886  est  resté 
de  150  fr.  au-dessous  du  chiffre  attendu,  et  il  y  a  une  dimi- 
nution de  18  fr.  11  c.  sur  le  rendement  des  rentes  et  intérêts 
des  fonds  déposés  au  Crédit  foncier. 

La  différence  en  plus  qui  ressort  de  la  comparaison  des 
recettes  efiGsctuées  avec  les  recettes  prévues  pour  1886  doit 
être  accueillie  comme  un  progrès  notable;  car,  depuis  1883, 
on  n'avait  plus  eu  k  constater  d'excédent,  mais  bien  au  con- 
traire un  déficit,  qui  était  encore.  Tan  dernier,  de  012  fr. 
90  c,  après  s'être  élevé  en  1884  jusqu'à  1,910  fr.  30  c. 

Les  chifres  que  nous  venons  d'énoncer  représentent  les 
rentrées  ordinaires  telles  qu'elles  se  reproduisaient  déjà  dans 
les  comptes  antérieurs.  Désormais,  à  côté  de  ces  rentrées, 
vient  se  placer  une  catégorie  nouvelle  de  recettes  extraor- 
dinaires. Vous  savez  en  effet  qu'une  mesure  importante 
prise  l'an  dernier  par  le  Conseil  autorise  le  rachat  des  coti- 
sations annuelles  par  un  versement  unique  de  300  fr.  A  la 
date  du  31  décembre  1886,  dix-neuf  membres  de  la  Société 
avaient  mis  en  pratique  la  combinaison  et  versé  en  consé- 
quence dans  la  caisse  un  capital  de  5,700  fr.  La  recette 
totale  se  trouve  donc  portée  de  ce  chef,  pour  l'année  écoulée, 
à  36,417  fr.  75  c.  Mais,  conformément  aux  règles  de  la  plus 
stricte  prudence,  le  capital  fourni  par  ces  rachats  a  été,  en 
totalité,  mis  en  réserve,  et,  en  regard  de  la  somme  de 
5,700  fr.  qui  s'ajoute  aux  recettes,  nous  verrons  au  cha- 
pitre des  dépenses  une  somme  égale  pour  remploi  des  fonds 
en  placements  de  toute  sûreté. 
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Dépenses. 

m 

Les  dépenses  ordinaires  se  sont  élevées  à  28,691  fr.  57 c.» 
se  décomposant  comme  suit  :' 

Frais  d'impression  de  sept  volumes  *.     .21 ,341fr.  »» 

Honoraires  des  éditeurs  pour  cinq  volu- 
mes   2,500    »» 

Impressions  diverses 285    45 

Indemnités  au  secrétaire,  au  trésorier  et 
au  rédacteur  de  l'Annuaire-fiuWeWn.     .         925    »» 

Traitement  de  l'agent 1,200    »» 

Frais  de  librairie  et  de  magasinage  .     .      1 ,672    12 

Dépenses  diverses 768    »» 

28,691  fr.57c[ 

Le  chiffre  de  ces  dépenses  atteint,  à  peu  de  dhose  prâs, 
celui  des  dépenses  prévues.  Celles-ci  ayant  été  évaluées  à 
28,800  fr. ,  il  n'7  a  qu'une  différence  en  moins  de  108  fr.  43  c. 

Au  chiffre  de  28,691  fr.  57  c,  il  y  a  lieu  d'ajouter,  ainsi 
que  nous  l'avons  expliqué  plus  haut,  5,700  fr.  05  c,  équi- 
valant aux  rachats  de  cotisations,  qui  ont  été  employés  en 
deux  fois  à  acquérir  des  obligations  anciennes  et  nouvelles 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Est. 

Par  suite,  le  total  des  dépenses  effectuées  arrive  k  la 
sonune  de  34,391  fr.  62  c. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1886  se  résolue 
donc  ainsi  : 

Recettes  réalisées 36,417  fr. 75c. 

Dépenses  effectuées 34,391     62 

Reste  en  caisse 2,(^fr.l3c. 

A  la  clôture  de  l'exercice  précédent,  le  reliquat  s'élevait 
à  6,015  fr.  36  c:  mais,  en  revanche,  il  y  avait  de  lourd» 
dettes  k  acquitter  :  pour  frais  d'impression  de  deux  volumes 
distribués  en  1885  (le  tome  II  des  Lettres  de  Louis  XI  et 

1.  A  MToir  :  Lettres  de  Louis  XL  t.  II;  Extraits  des  Âuiewn  grees^ 
t.  V:  Annuaire- Buttetim  de  tS85;  Étabtissements  de  saini  Louis^  t  IV; 
la  Règte  du  Tempie;  Histoire  unicerselie,  t.  1  ;  Table  générale  de  l'Jfi- 
iiiiaire-.ffii//etfii. 
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le  tome  V  des  Extraits  des  Auteurs  grecs)  et  de  VAnr- 
nuaire-Bulletin  delà  même  année,  10,420  fr.;  pour  hono- 
raires d'éditeurs,  625  fr.;  pour  frais  de  magasinage^ 
184  fir.  45  c.  :  soit  ensemble  une  somme  de  11,229  fr.  45  c, 
dépassant  de  5,214  fr.  09  c.  la  somme  disponible.  Votre 
Conseil  a  dû  se  préoccuper  de  couvrir  cette  insuffisance  avec 
les  ressources  du  budget  que  nous  examinons.  Dans  ce  but, 
il  a  décidé  que  la  quatrième  distribution  de  l'année  1886 
serait  constituée  par  la  remise  aux  membres  de  la  Société  de 
la  Table  générale  de  V  Annuaire-Bulletin,,  avec  droit  pour 
chacun  de  prendre  en  outre,  à  son  choix,  un  volume  dans 
les  ouvrages  existant  en  magasin. 

Cette  sage  mesure,  dont  la  mise  en  pratique  n'a  soulevé 
aucune  réclamation,  a  porté  ses  fruits.  Au  l**' janvier  der- 
nier, les  dettes  arriérées  étaient  éteintes,  et,  d*autre  part,  de 
toutes  les  dépenses  afférentes  à  l'année  1886,  il  ne  restait 
plus  absolument  à  solder  que  les  frais  d'impression  de  l'An- 
nuaire-Bulletin.  Mais  ces  frais  d'impression  eux-mêmes 
trouvent  une  contre-partie  à  peu  près  suffisante  dans  le  reli- 
quat de  2,026  fr.  13  c.  :  de  telle  sorte  que,  lorsque  l'exercice 
actuellement  en  cours  s'est  ouvert,  tout  le  reste  de  l'actif 
social,  —  cotisations  arriérées,  titres  de  rente,  volumes  en 
magasin,  — pouvait  être  considéré  comme  entièrement  libre 
et  franc  de  tout  engagement  et  de  toute  charge. 

Vous  voyez.  Messieurs,  qu'à  tous  égards,  tant  au  point  de 
vue  des  recettes  qu'au  point  de  vue  de  la  balance  générale 
du  compte,  le  résultat  de  l'année  1886  a  été  sensiblement 
meilleur  que  celui  de  l'année  précédente.  Il  ne  faut  pas 
oublier  toutefois  que  ce  résultat  n'a  été  obtenu  que  par  l'ap- 
plication d'une  mesure  exceptionnelle,  et  que  l'équilibre  de 
votre  budget  ne  pourra  être  maintenu  à  l'avenir  qu'à  l'aide 
de  la  plus  stricte  économie. 

Les  écritures  qui  établissent  les  comptes  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer 
l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exercice  1886. 

Paul  DuRRiEU.    J.  Delà  VILLE  Le  Roolx. 
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Jean  le  Fèvre^  né  et  élevé  à  Paris,  devint  prévôt  du  monastère 
de  Saint- Vaast  d*Arras,  puis  abbé  de  la  même  maison  en  1370, 
fut  attaché  alors  au  conseil  de  Charles  V,  et  alla  en  mission  à 
Rome  (1376).  Le  roi  le  nomma  encore  son  commissaire  auprès  de 
l'Université  de  Paris,  en  1379,  et  lui  donna  l'évôché  de  Chartres 
en  1380.  (rest  très  peu  de  temps  après  qu'il  s'attacha  à  la  maison 
d'Anjou.  Il  mourut  à  A>-ignon  le  II  janvier  1390. 

Sa  biographie  est  moins  connue  qu'on  ne  le  désirerait  en  raison 
de  l'importance  du  rùle  qu'il  joua  à  plusieurs  reprises  ;  mais,  pour 
une  pt>riode  de  huit  années  à  partir  do  sa  nomination  comme 
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chancelier  de  Louis  I^^d* Anjou,  il  existe  un  journal  minutieusement 
tenu,  peut-être  môme  écrit  par  lui.  C'est  ce  texte  que  M.  Henri 
Moranvillé  a  entrepris  de  publier  d'après  le  manuscrit  unique  de 
la  Bibliothèque  nationale,  manuscrit  dont,  jusqu'ici,  quelques  frag- 
ments à  peine  avaient  été  mis  au  jour  par  Le  Laboureur,  par 
Baluze,  par  M.  de  Loray  et  par  notre  confrère  M.  Durrieu.  Il  y 
est  rendu  compte,  jour  par  jour,  de  toutes  les  opérations  de  chan- 
cellerie, délibérations  des  conseils  (conseil  de  Louis  d* Anjou  et 
conseil  du  jeune  roi  Charles  VI)  et  opérations  politiques  ou  diplo- 
matiques dans  lesquelles  Jean  le  Fèvre  était  appelé  à  prendre  une 
part  active.  Cest  donc  l'histoire  aussi  intime  qu'authentique  de 
toute  la  période  comprise  entre  4380  et  4388,  et  l'on  est  vraiment 
étonné  qu'un  document  de  pareille  importance  ait  échappé  aux 
investigations  des  historiens  de  Charles  VI  et  ne  soit  pas  publié 
depuis  longtemps. 

L'éditeur  actuel  estime  que  le  texte  formera  un  volume  de  trois 
fascicules,  les  notes  et  la  table  un  second  volume.  Nous  souhai- 
terions qu'il  ajoutât  à  ce  plan  primitif  une  étude  sur  le  journal 
loi-même,  sur  les  éléments  qu'il  fournit  pour  la  biographie  par- 
ticalière  de  i'évêque  de  Chartres,  et  sur  les  faits  politiques  dont  il 
nous  révèle  la  trame. 

Le  premier  fascicule  s'arrête  au  mois  de  septembre  4385.  La 
rédaction  est  en  français,  mais  bizarrement  mélangée,  à  tout  pro- 
pos, d'expressions  et  de  phrases  latines.  A.  B. 

68.  —  RuBLB  (baron  de).  L'arrestation  de  Jean  de  Hans 
et  le  tumulte  de  Saintr-Médard  (décembre  1561).  In-8, 11  p. 
Nôgent-le-RotroUy  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

69.  —  RuBLB  (baron  de).  Paris  en  1572.  In-8,  16  p. 
Nogentr-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  U  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle- 
de-Flrsnce.) 

La  première  de  ces  deux  brochures  retrace  un  des  épisodes 
qui  précédèrent  à  Paris  l'éclosion  des  guerres  religieuses  ;  le  héros, 
si  Ton  peut  lui  donner  ce  nom,  était  un  moine  fanatique,  qui  se 
tira  d'aÎTaire  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre,  tandis  que  le 
chevalier  du  guet,  un  archer  et  deux  bourgeois  furent  offerts  en 
holocauste  aux  fureurs  de  la  populace. 

La  seconde  brochure  est  l'étude  d'un  état  dressé  à  l'occasion 
d'une  taxe  de  finance,  et  qui  donne,  non  seulement  les  noms  des 
habitants,  avec  leur  profession,  mais  encore  la  désignation  de  leur 
demeure. 

70.  —  Tamizey  de  Larroque.  Le  Chemin  de  TOspital, 
par  Robert  de  Balsac,  ^uéchal  d'Agenais  et  de  Gascogne; 
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nouvelle  édition,  avec  notice  sur  Tauteur,  notes  et  appen- 
dice. In-8,  39  p.  Montpellier,  Imprimerie  centrale  du  Midi. 

(Extrait  de  la  ReTae  des  langues  romanes.) 

Robert  de  Balsac,  qui  joua  un  rôle  considérable  comme  homme 
de  guerre  de  1463  à  1503,  a  laissé,  comme  écrivain,  un  traité 
d'art  militaire  et  un  traité  de  morale  satirique.  Ce  dernier  opus- 
cule, souvent  imité,  adapté  ou  paraphrasé  par  d'autre»  écrivains, 
est  celui  dont  notre  confrère  reproduit  pour  la  première  fois  le 
texte  d'après  l'exemplaire  du  feu  baron  James  de  Rothschild,  en 
y  joignant  notes  et  documents,  et  en  plaçant  en  tôte  de  la  brochure 
une  excellente  notice  biographique  sur  l'auteur.  A.  B. 

71.  —  Tamizey  de  Larroque.  Les  correspondants  de 
Peiresc  :  xii.  Pierre- Antoine  de  Rascas,  sieur  de  Bagarris; 
lettres  inédites  écrites  d'Aix  et  de  Paris  à  Peiresc  (1598- 
1610),  publiées  avec  avertissement,  notes  et  appendices. 
In-8,  118  p. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  d'Aix.) 

Bagarris  était  un  avocat  d'Aix,  antiquaire  et  numismaUste,  qui, 
de  1602  à  1611,  eut  la  garde  du  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques 
créé,  ou  du  moins  organisé  par  lui,  pour  Henri  IV.  Il  mourut  en 
1620,  laissant  un  véritable  musée  de  curiosités  et  raretés  et  un 
travail  intitulé  :  la  Nécessité  de  l'usage  des  médailles  dans  les  mon^ 
naies,  et  dédié  à  Louis  XIII  en  1611.  Les  pierres  gravées  de  sa 
collection  entrèrent  au  Cabinet  du  Roi;  le  reste  fut  dispersé. 

Ce  nouveau  fascicule  a  été  traité  par  notre  confrère  avec  le 
même  soin  que  les  précédents,  avec  la  même  verve,  et  aussi  la 
même  abondance  de  notes  et  d'informations.  A.  B. 

72.  —  Triger  (R.).  Une  forteresse  du  Maine  pendant 
l'occupation  anglaise  :  Fresnay-lé-Vicomte  de  1417  à  1450. 
In-8,  174  p.,  avec  dessins  et  planche.  Mamers,  Fleury  et 
Dangin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

73.  —  Valuer  (G.).  Inscriptions  campanaires  du 
département  de  Tlsère,  recueillies,  annotées  et  illustrées. 
In-8,  xx-628  p.  Montbéliard,  impr.  Hofl&nann. 

74.  —  ViLLEFRANCHE  (J.-M.).  Vie  de  dom  Marie- 
Augustin  (marquis  de  la  Douze),  premier  abbé  de  la  Trappe 
de  Notre-Dame-des-Dombes.  In-8,  xiu-277  p.  et  portrait- 
Paris,  Bloud  et  Barrai. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SEANCE  DU  Cœ^SEQi  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LE  7  JUIN  1887, 

Aux  Arèhives  Nationales,  à  quatre  heures  et  demie, 

SOUI  LA  PAISIDBNOI  DE  MM.  LALANNB  ET  DE  MAS  LATRIE,  PEiSIDENTS. 

(Prooès-reriNil  adopté  dans  la  séance  du  5  Juillet  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès -verbaux  de  la 
séance  du  26  ayril  et  de  l'assemblée  générale  du  3  mai  ;  la 
rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2132.  M.  Henri  Monod,  directeur  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur, rue  Pergolèse,  n®  38;  présenté  par  M.  Ch.  Read  et 
M.  le  baron  de  Buble. 

2133.  M.  le  baron  de  Courcel,  ancien  ambassadeur, 
boulevard  Montparnasse,  n*»  10;  présenté  par  M.  V.  de 
Courcel  et  M.  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe, 

2134.  M.  Michel  Perret,  archiviste-paléographe,  bou- 
levard des  Capucines,  n""  19;  présenté  par  MM.  Picot  et 
Rivain. 

2135.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Reims;  corres- 
pondant,  M.  Michaud,  libraire,  à  Reims. 

2136.  Le  Brazenoze  Collège,  Oxford  (Angleterre)  ;  cor- 
respondant, M.  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Strand,  n""  270. 

Ces  deux  présentations  sont  faites  par  M.  le  comte  de 
Mas  Latrie  et  M.  Rivain. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

PcBLiGATiONS  péEioDiQUEs.  —  Revuc  hùiovique,  mai-juin  4887.  — 

ANNUAIRB-BDLLETIN,   T.    XXIV,    1887.  8 


Hi  socniTÉ 

Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  avril  1887.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mai  1887. 

—  Analectes  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique, 
2*  série,  t.  IV,  i'^,  2«  et  3«  livraisons.  —  BulUtin  de  la  SociéU 
bibliographique,  mai  1887. 

SoGiéTÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  hit- 
torique  de  VOrléanais,  4*  trimestre  de  1886.  —  Bulletin  de  la 
SociéU  des  Antiquaires  de  Picardie,  amiée  1886,  n»*  3  et  4.  —  Bul- 
letin archéologique  et  historique  de  la  Société  archéologique  de  Tarn- 
et'Garonne,  année  1886. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  Correspondants  de  Peiresc,  Xn.  Pierre -Antoine  de  Raseas, 
sieur  de  Bagarris.  XIII.  Gabriel  Naudé,  par  Philippe  Tamizey 
de  Larroque.  2  br.  in-8.  Aix,  impr.  Illy  et  J.  Brun;  Paris,  Léon 
Techener.  —  Nérac;  fondations,  coutumes,  privilèges  et  autres  docu- 
ments historiques,  publiés  par  Ch.  Baradat  de  Lacaze.  Br.  in-4. 
Paris,  Champion.  —  Vir  inluster  ou  Viris  inlustribus,  par  Julien 
Havet.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes.)  Br.  in-8. 

—  Les  Cygnes  de  Saint^Omer  ;  fiefs  et  hommages;  la  Garenne  du  Roi, 
par  M.  Pagart  d'Hermansart,  secrétaire-archiviste  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.  (Extrait  du  BtUletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,)  Br.  in-8. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  et  M.  Delaville  Le  Roalx 
s*excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  comte  Boulaj  de  la  Meurthe  propose  l'admission  de 
M.  le  baron  de  Ck)urcel  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

MM.  Mathevon,  Magimel  et  Delmas  adressent  leurs 
remerciements  au  Conseil  pour  leur  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

M.  Tamizey  de  Larroque  ofire  au  Conseil  les  deux  bro- 
chures indiquées  ci-dessus. 

M.  Albert  Lemarchand  adresse  ses  remerciements  pour  le 
don  de  volumes  fait  à  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Angers. 

Le  secrétaire  donne  communication  d'une  invitation 
adressée  au  Bureau  de  la  Société  pour  assister  à  la  séance 
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solennelle  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  a  eu  lieu  le 
samedi  4  juin. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouyellement  de  son  bureau 
et  des  Comités. 

Sont  élus  à  Tunanimité  des  yoix  : 

Président  :  M.  le  comte  de  Mas  Latrie. 
!•'  vice^résident  ;  M.  le  comte  de  Luçay. 
2*  vice^résident  :  M.  Paul  Meyer. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésoriernirchiviste-bibliothécaire  :  M.  C.  Rivain. 

Comité  de  publication. 

MM.  Delisle, 

A.  de  Barthélémy, 
De  Bbaucourt, 
Lalanne, 
Picot, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 

mm.  moranvillb, 
De  Cosnac, 
De  Luçay, 
Servois. 

M.  le  comte  de  Mas  Latrie,  en  prenant  possession  de  la 
présidence,  remercie  au  nom  du  Conseil  le  président  sortant, 
dont  il  rappelle  les  services  anciens  comme  collaborateur  de 
la  Société  et  comme  éditeur  de  deux  de  ses  meilleures  publi- 
cations. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Lahure  : 
Chroniques  de  Froissart.  T.  VU.  Feuille  1  en  placards. 
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Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-BiUletin  de  1887.  f*  partie.  Feuilles  1  à  4 
distribuées. 

Mémoires  d'Olwier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  12 
et  13  tirées;  feuille  14  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  III.  Feuilles  15  et  16  tirées; 
feuilles  17  et  18  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  Pas  de  changemmt. 

Histoire  universelle  d^ Agrippa  d'Aubigné.  T.  II. 
Feuilles  8  à  13  tirées;  feuilles  14  en  pages,  15  à  18  en  pla- 
cards. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Feuille  3  tirée;  feuilles  4  à  10  en 
placards. 

Le  secrétaire  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Louis  Farges,  de  laquelle  il  résulte  que  le  manuscrit  du 
Journal  de  Colberl  conservé  au  Dépôt  des  affaires  étran- 
gères est  plus  considérable,  de  moitié  environ,  que  celui 
que  feu  M.  Pierre  Clément  a  publié  en  1869,  et  qu'il  four- 
nira par  conséquent,  avec  les  notes  et  appendices,  la  valeur 
d'un  volume  des  dimensions  ordinaires.  —  Le  Conseil,  con- 
formément aux  conclusions  du  Comité  présentées  dans  la 
première  séance  du  mois  d'avril,  adopte  en  principe  le  projet 
de  publication  proposé  par  M.  Farges. 

Le  secrétaire  annonce  qu'ayant  été  informé  que  le  Conseil 
ne  pourrait  plus  tenir  ses  séances  mensuelles  aux  Archives 
nationales  par  suite  de  la  prolongation  des  heures  de  service 
et  d'ouverture  de  la  salle  du  Public ,  M.  le  président  a 
demandé  à  M.  le  directeur  de  l'Ecole  des  chartes  l'autorisa- 
tion de  siéger  dans  la  salle  des  Cours  de  cette  école,  et  que 
cette  autorisation  a  été  accordée  avec  empressement.  —  Le 
Conseil,  en  exprimant  sa  gratitude  à  l'égard  de  M.  le  direc- 
teur de  l'Ecole  des  chartes  et  de  M.  le  directeur  général  des 
Archives,  de  qui  relèvent  les  bâtiments  de  l'École,  décide 
que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  séances  mensuelles  auront 
lieu  dans  la  salle  des  Cours,  à  quatre  heures  un  quart. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

75.  —  B01S8IER  (Gaston).  Madame  de  Sérigné.  In-12, 
167  p.,  avec  portrait.  Paris,  Hachette  et  G*. 

Ge  volame  a  inauguré  une  nouvelle  série  d'  «  études  sur  la  vie, 
les  œuvres  et  l'influence  des  principaux  auteurs  de  notre  littéra- 
ture. »  En  lui  donnant  le  même  titre  général  qu'à  sa  collection 
des  Grands  écrivains  français,  la  librairie  Hachette  a  voulu  indi- 
qua que  les  deux  séries  parallèles  auraient  de  nombreux  points 
de  contact  entre  elles,  sans  que  cependant  il  y  eût  double  emploi. 
Dans  les  gros  et  nombreux  volumes  de  la  première  série,  consa- 
crés d'ailleurs  à  un  seul  siècle,  le  xvn»,  chaque  texte,  établi  avec 
critiques  et  commentaires,  est  précédé  d'amples  études  sur  Tau- 
teur  et  sur  l'œuvre  elle-même  :  les  nouveaux  volumes,  de  format 
plus  modeste,  de  prix  très  modéré,  offriront  à  un  public  infini- 
ment plus  nombreux,  et  sous  la  forme  d'une  étude  plus  purement 
littéraire,   tous  les  renseignements  précis  et  substantiels  qui 
résultent  du  dernier  état  de  la  science  ;  ils  resserreront  les  liens 
qui  nous  unissent  au  passé,  ancien  ou  récent,  et  contribueront  à 
populariser  de  plus  en  plus  nos  chefs-d'œuvre,  comme  le  font  déjà 
de  semblables  publications  en  Angleterre.  Des  grands  écrivains 
de  Tancien  régime,  outre  M»«  de  Sévigné,  nous  aurons  Villon  et 
d'Anbigné,  dont  se  sont  chargés  nos  confrères  MM.  Gaston  Paris 
et  Guillaume  Guizot,  puis  Turgot,  Montesquieu,  Voltaire,  Racine, 
Boileau,  Pascal,  Rousseau.  Le  volume  de  M.  Boissier  sur  M»*  de 
Bévigné  est  un  excellent  spécimen  de  la  nouvelle  collection.  Tour 
à  tour,  la  Femme,  l'Écrivain,  i'CEuvre  y  sont  étudiés,  ou  plutôt 
présentés  sous  une  forme  aussi  agréable  que  facile  à  saisir,  et  les 
tdmples  lecteurs  en  tireront  le  même  profit  et  le  même  plaisir 
que  les  érudits  et  les  travailleurs  trouvent  dans  les  Mémoires  de 
Walckenaer  ou  dans  la  biographie  plus  substantielle  placée  par 
M.  Paol  Mesnard  en  tête  de  la  grande  édition  des  Lettres  due  à 
MM.  Monmerqué  et  Adolphe  Régnier.  A.  B. 

76.  —  BoRDERiE  (A.  DE  LA).  Monuments  originaux  de 
l'histoire  de  saint  Yves,  publiés  pour  la  première  fois  par 
A.  de  la  Borderie,  Tabbé  J.  Daniel,  le  R.  P.  Perquis  et 
D.  Tempier.  Introduction  par  M.  Arthur  de  la  Borderie. 
In--4jésusy  Lxxvip.  Saint-Brieuc,  L.  Prud'homme. 
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Saint  Yves  (1253-1303),  «  le  dernier  saint  de  l'époque  héroiqae 
de  rhagiographie  bretonne,  »  magistrat  savant  et  lettré,  prédica- 
teur aussi  éloquent  que  jurisconsulte  sagace,  a  tous  les  droits  pos- 
sibles à  la  vénération  de  ses  compatriotes,  et  un  groupe  de  soat- 
cripteurs  s'est  associé  pour  faire  paraître  une  magnifique  édition 
des  documents  authentiques  de  son  histoire  :  enquête  pour  la 
canonisation,  rapport  au  consistoire,  office  primitif  contenant  une 
vie  détaillée,  bulle  de  sa  canonisation;  toutes  pièces  inédites 
jusqu'ici  dans  leur  ensemble.  M.  de  la  Borderie,  dans  Tintroduc- 
tion  dont  il  s'est  chargé,  établit  la  chronique  du  saint,  son  ori- 
gine, les  diverses  phases  de  son  existence,  puis  la  provenance  et 
les  caractères  des  documents,  enfin  l'iconographie.  Jusqu'ici,  mal- 
gré l'immense  popularité  du  saint,  les  principaux  points  de  son 
histoire  n'avaient  été  fixés  que  très  inexactement  par  les  bio- 
graphes, Albert  Legrand,  D.  Morice  et  D.  Lobineau,  Tresvanx, 
les  Bollandistes,  Ropartz.  Notre  confrère  a  mis  bon  ordre  anz 
erreurs  et  comblé  les  lacunes  avec  cette  compétence  dont  il  n'est 
plus  besoin  de  faire  Téloge.  A.  B. 

77.  —  Charavay  (Etienne).  La  science  des  autographâs ; 
essai  critique  (extrait  du  catalogue  Alfired  Bovet).  Iii-4« 
Lvi  p.  Paris,  Charavay  fibres. 

Notre  confrère,  expert  compétent  s'il  en  fut  jamais  en  cette 
matière,  examine  successivement  les  causes  de  conservation  on 
de  destruction  des  autographes,  leur  utilité  pour  la  science  histo- 
rique, le  commerce  de  ces  documents,  chaque  jour  plus  développé 
en  raison  du  nombre  croissant  des  amateurs,  les  conditions  néces- 
saires pour  garantir  leur  authenticité,  l'augmentation  progressive 
des  prix  depuis  un  demi-siècle,  etc.  Il  indique  quelles  ont  été 
ou  sont  encore  les  collections  principales,  publiques  ou  particu- 
lières, en  combien  de  séries  elles  se  subdivisent,  comment  elles 
doivent  être  classées,  à  quels  usages  les  autographes  peuvent  être 
employés,  et  enfin  il  donne  un  aperçu  général  de  la  collection 
Bovet,  au  catalogue  de  laquelle  ce  travail  sert  d'introduction,  et 
qui  restera  comme  le  type  de  nos  collections  françaises,  à  côté  de 
cette  incomparable  collection  formée  à  Londres  par  M.  Alfired 
Morrison.  A.  B. 

78.  —  Delaville  Le  Roulx  (J.).  Les  statuts  de  Tordre 
de  THôpital  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  In-8,  16  p. 

(Eitrait  de  la  Bibliolbèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

Raymond  du  Puy  douna  à  rUùpital,  avant  le  milieu  du  xn*  siècle, 
une  i^glo  en  dix-neuf  chapitres,  qui  fut  complétée  ou  modifiée, 
dans  les  temps  suivants,  par  des  décisions  capitulaires,  jusqu'au 
jour  où  Pierre  dWubusson  fit  rédiger  définitivement  un  texte  de 
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toos  ces  statQts,  rangés  dans  l'ordre  méthodique.  A  partir  du  coin* 
mencement  du  xn*  siècle,  les  rédacteurs  renoncèrent  à  Tidiome 
latin,  et  chaque  nation  eut  des  exemplaires  écrits  dans  sa  langue 
partieolière.  Le  plus  ancien  recueil  des  statuts,  fait  en  1287  par  un 
frère  du  prieuré  de  Lombardie,  est  aujourd'hui  conservé  au  Vati- 
can. Un  second,  du  môme  auteur,  mais  de  1303,  appartient  à 
notre  Bibliothèque  nationale.  A.  B. 

79.  —  Dbsclozeaux.  Gabrielle  d'Estrées  et  Sully.  In-8, 
55  p.  Nogent-1&-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouyerneor. 

(Extrait  de  la  Rerae  historique.) 

Des  études  récentes  ont  singulièrement  ébranlé  Tautorité  des 
mémoires  de  Sully  connus  sous  le  titre  d*(Economies  royales,  A 
son  tour,  M.  Desclozeaux  prend  le  ministre  de  Henri  lY  en  flagrant 
délit  d'erreur,  pour  ne  pas  dire  de  calomnie  et  d'imposture.  C'est, 
par  exemple,  un  billet  de  Henri  IV  à  Sully  dont  celui-ci  a  complè- 
tement modifié  les  termes,  pour  y  introduire  d'invraisemblables 
témoignages  de  confiance.  Cest  une  lettre  entièrement  supposée 
par  mesquine  rancune  envers  le  ministre  Villeroy.  C'est  toute  une 
correspondance  imaginée  pour  faire  croire  que  Sully  a  joué  le 
principal  réle  dans  la  négociation  du  divorce  de  Henri  IV  et  de  Mar- 
guerite, et  a  seul  réussi  à  détourner  le  roi  de  son  projet  d'épouser 
GabridAe.  Ce  sont  de  perfides  insinuations  sur  le  compte  de  cette 
dernière  et  sur  le  rôle  de  dupe  qu'elle  aurait  fait  jouer  à  Henri  IV. 
C'est  nne  grande  scène,  sinon  inventée,  du  moins  fort  embellie, 
dans  laquelle  le  roi  aurait  pris  parti  pour  Sully  contre  sa  maî- 
tresse. C'est  enfin  la  fameuse  lettre  de  La  Varanne  à  Sully  conte- 
nant nn  récit  des  plus  faux  de  la  mort  de  Gabrielle.  M.  Desclo- 
xeaax,  du  reste,  nous  donne  un  critérium  presque  infaillible  pour 
reconnaître,  dans  les  (Economies  royales,  les  correspondances  sup- 
poeées  :  devra  être  soupçonnée  de  fausseté  c  toute  lettre  contenant 
des  compliments  et  des  louanges  trop  accentués  à  l'adresse  de 
Bally;  c'est  une  sorte  de  monomanie  qu'il  a  de  s'adresser  à  lui- 
môme  et  de  supposer  qu'on  lui  adresse  des  témoignages  d'admi- 
ration. »  La  figure  de  Sully  perd  assurément  beaucoup  à  ces  éclair- 
cissements. Celle  de  Gabrielle  d'Estrées  y  gagne-t-elle  autant  que 
M.  Desclozeaux  parait  le  croire?  C'est  ce  que  l'on  pourra  décider 
quand  aura  paru  la  biographie  complète  dont  ce  premier  et  inté- 
leasant  spécimen  fait  souhaiter  le  prochain  achèvement.    N.  V. 

80.  —  DoNCiEUX  (G.).  Un  jésuite  homme  de  lettres  au 
^Yif  siècle  :  le  Père  Boubours.  In-8,  329  p.  Paris,  Hachette 

Comme  le  dit  très  bien  l'auteur  de  cette  thèse,  le  P.  Boubours 
est  resté  quasi  célèbre  entre  les  petits  classiques  du  grand  siècle. 
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quoique  ses  œuvres  soient  à  peine  feuilletées  par  quelques  lettrés. 
Celui  que  Bussy  appelait  c  le  plus  délicat  et  le  plus  juste  critique 
qui  soit,  »  et  à  qui  Racine  décernait  le  breyet  d' c  un  des  pSus 
excellents  maîtres  de  la  langue,  »  Varbiter  lingim  de  la  Gompa- 
gnie  de  Jésus,  n'obtenait  jusqu'ici  qu'un  mot  dit  en  passant,  on 
tout  au  plus  quelques  phrases  de  courtoisie,  par  égard  pour  son 
ancienne  renommée.  Il  est  donc  bon  qu'un  respectueux  senriteur 
des  belles-lettres  ait  entrepris  de  nous  ikire  connaître  le  c  fomenz 
Père  »  comme  polémiste,  comme  critique  et  comme  grammai- 
rien, après  avoir  reconstitué  sa  biographie,  cela  va  sans  dire,  et 
avoir  refait  du  même  coup  un  tableau  de  la  société  où  vivaient,  pen- 
saient et  travaillaient  ces  religieux  hommes  de  lettres  et  hommes 
du  monde.  Nous  suivons  d'abord  dans  ses  études  d'humanités  et 
de  théologie  le  jeune  Dominique  Bonheurs,  issu  d'une  famille  de 
la  bourgeoisie  parisienne  sur  laquelle  on  manque  de  renseigne* 
rnents  ;  nous  le  voyons  ensuite  faire  l'éducation  des  fils  du  duc  de 
Longueville  et  de  Seignelay,  puis  entrer  dans  le  monde  des  le^ 
très  et  des  précieuses,  engager  la  polémique  contre  Port-Royal  et 
contre  Ménage,  au  sujet  de  la  grammaire,  se  faire  aussi  historien 
et  biographe,  établir  presque  partout  son  autorité  littéraire,  arri- 
ver à  l'apogée  avec  la  Manière  de  bien  penser,  traduire  le  Nouveau 
Testament,  et  finir  enGn  entre  les  attaques  des  jansénistes  et 
d'atroces  souffrances  corporelles.  Dans  la  deuxième  partie,  M.  DjMi- 
deux  étudie  le  Père  au  triple  point  de  vue  indiqué  plus  haat; 
dans  l'Appendice,  il  donne  quelques  lettres,  des  pièces  sati- 
riques, une  bibliographie  et  une  iconographie.  A.  B. 

81.  —  Matinée  (à.).  Un  médecin-poète  au  xvni^  sdàde. 
In-8,  98  p.  Saint-Lô,  impr.  Jacqueline  âls. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  de  la  Manche.) 

Jean-Baptiste  Dubois,  poète  de  salon  et  médecin  de  la  princesse 
de  Conti,  naquit  à  Saint-L6  le  l*'  juin  1696,  et  y  mourut  le 
15  avril  1759.  Il  cultiva  plus  la  versification  légère  que  l'art  de 
guérir,  comme  son  maître  Burette,  qui  cumulait  les  travaux  de 
l'érudition  orieatale  avec  la  chirurgie.  Ce  fut  ce  même  Burette  qui 
le  fit  nommer  médecin  de  la  princesse  douairière  de  Ck)nti  (fille  de 
Louis  XIV  et  de  W^*  de  la  Vallière)  au  sortir  de  TÉcoie,  et  sa 
verve  intarissable  l'aida  à  très  bien  réussir  dans  la  petite  cour  de 
Ghoisy,  comme  à  Rambouillet,  chez  la  comtesse  de  Toulouse. 
Après  la  mort  de  la  princesse,  il  resta  attache  à  sa  fille  la  future 
duchesse  d'Orléans.  Il  a  laissé  des  mémoires  et  quatre  gros  recueils 
do  poésie,  dont  M.  Matinée  donne  de  nombreux  spécimens. 

A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  b' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TINUB  LS  5  JXniXET  1887, 

A  l'École  des  diartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous    LA   PBBSIDBNCB  DE  U-  PAUL  MSTBR,   SECOND  VICE-PRÂSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  8  novembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil 

2137.  M.  Ignace  de  Codssemaker,  à  Bailleul  (Nord) 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n^  82 
préeenté  par  MM.  Delisle  et  Rivain. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PoBUGATiONs  péiuoDiQUES.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
{•^  juillet  1887.  —  BulUtin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestan- 
tisme français,  15  juin  1887.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra- 
phique, juin  1887.  —  Bulletin  de  C Association  philotechnique,  mai 
et  juin  1887.  —  Revue  historique,  juillet-août  1887.  —  Bulletin  des 
bibliothèques  et  des  archives,  1887,  no  1. 

SoctÉrés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  année  1885.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  5*  série,  t.  VI,  1885.  —  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3«  série,  t  IX,  1887.  —  Mémoires 
rftf  V Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  V  série,  t.  XVII, 
1886.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
t.  XX,  1886-87.  —  BulUtin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires 
€ie  la  Morinie,  avril-juin  1887.  —  BulUtin  de  la  SociéU  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  année  1887,  n«  1.  —  Annuaire  de  la  Société 
philotechnique,  année  1886. 
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Ouvrages  offerts  par  Us  auteurs  au  l&s  éditeurs. 

L'écriture  secrète  de  Gerbert,  par  Julien  Havet.  (Extrait  dee 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  betles-lettres.)  — 
La  bibliothèque  du  Vatican  au  IV*  siècle  éCaprès  des  docum/enU 
inédits,  par  Eug.  Mûntz  et  Paul  Fabre.  Un  voL  in-8.  (Ptad- 
cule  XLVni  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome.)  —  Correspondance  inédite  du  comte  dfÀvaux  (CUsfude 
de  Mesmes)  avec  son  père  J.-J,  de  Mesmes,  sieur  de  Boissy  (1 627-1 64!!), 
publiée  par  A.  Boppe.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  CS^. 

Correspondance. 

M .  Valois  et  M .  Delà  ville  Le  Roulx  expriment  leors  regrets 
de  ne  pouYoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  baron  de  Courcel  et  M.  Michel  Perret  adressa 
leurs  remerciements  pour  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

Le  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  universitaire  de  Lyon 
accuse  réception  des  volumes  concédés  à  cet  établissement. 

M.  Louis  Farges  remercie  le  Conseil  du  vote  d*adoption 
en  principe  rendu  dans  la  séance  précédente,  sur  sa  propo- 
sition de  publication. 

Travaux  de  la  Société. 

état  des  impressions  à  Timprimerie  Daupeley-Gouver^ 
neur  : 

Annuaire-Btdletin  de  1887.  l'*  partie.  Feuilles  5  à  8 
en  placards. 

Mémoires  ffOlimer  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  14 
tirée. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  IH.  Feuille  17  tirée;  feuilles  18 
à  23  en  placards. 

Histoire  universelle  d Agrippa  d^Aubigné.  T.  IL 
Feuilles  14  à  16  tirées;  feuilles  17  et  18  en  pages. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Feuille  4  tirée;  feuilles  5 et  6 en 
pages,  7  à  12  en  placards. 
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Sur  une  demande  de  M.  Liagre,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  le  Conseil  donne  ordre  de 
fournir  à  la  collection  de  cette  académie  les  volumes  qui  lui 
manquent  et  que  possède  encore  la  Librairie. 

M.  Moranyillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente 
l'état  des  recettes  et  dépenses  effectuées  pendant  le  premier 
semestre  de  1887.  Il  r^^te  de  cette  pièce  que,  selon  toutes 
probabilités,  l'exercice  complet  se  soldera  par  un  excédent 
de  recettes  de  2,500  fr. 

Le  Conseil  décide  qu'il  n'y  aura  point  de  séance  avant  le 
7  novembre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 


BIRLIOGRAPHIE. 

82.  —  Alubr  (R.).  La  Chanson  huguenote  au  xvi*  siècle. 
In-8,  37  p.  Alençon,  impr.  Guy. 

(Extrait  de  U  Revue  chrétienne.) 

83.  —  Andrieu  (J.).  Bibliographie  générale  de  l'Age- 
nais  et.des  parties  du  Condomois  et  du  Bazadais  incorporées 
dans  le  département  de  Lot-et-Garonne  ;  répertoire  alphabé- 
tique de  tous  les  livres,  brochures,  journaux,  etc. ,  dus  à  des 
auteurs  delà  région,  imprimés  dans  ce  pays,  ou  l'intéressant 
directement,  avec  des  notes  littéraires  et  biographiques.  T.  I  : 
A-K.  In-8  à  2  col.,  xm-399  p.  Agen,  Michel  et  Médan; 
Pftris,  Picard. 

84.  —  Andrieu  (J.).  Théophile  de  Viau,  étude  bio-biblio- 
graphique, avec  une  pièce  inédite  du  poète  et  un  tableau 
généalogique.  In-8,  43  p.  Paris,  Picard. 

85.  —  AuRER  (l'abbé).  Histoire  générale  civile,  religieuse 
ei  littéraire  du  Poitou.  T.  III.  In-8,  xiv-520  p.,  et  grav. 
Poitiers,  Bonamy. 
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86.  •—  Bajrd  (C.-W.).  Histoire  des  réfugiés  hogoenots 
en  Amérique.  Traduit  de  l'anglais  par  MM.  Â.-E.  Meyeret 
de  Richemond.  In-8,  xx-632  p.»  ayec  cartes  et  plancheB. 
Toulouse,  Lagarde  ;  Paris,  les  librairies  protestantes. 

87.  —  Ballieu  (A.-J.).  Une  maîtresse  de  Henri  FV  : 
Henriette  de  Balzac  d'Entragues.  In-18,  222  p.  et  tableau 
généalogique.  Paris,  Dupret. 

88.  —  Barthélémy  (L.).  Documents  inédits  sur  les 
argentiers  et  les  brodeurs  à  Marseille  pendant  les  xrv*,  xt* 
et  xvi*  siècles.  In-8,  24  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  hUtorlqaet.) 

89.  —  Baddrillart  (A.).  Les  prétentions  de  Philippe  V 
à  la  couronne  de  France,  d'après  des  documents  inédits. 
In-8,  71  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
Uques.) 

90.  —  Bellier  (l'abbé).  Une  page  nouvelle  de  l'histoire 
de  l'abbaye  d'Igny,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  au  diocèse  de 
Reims.  In-8,  ii-37  p.  Reims,  impr.  Monce. 

91.  —  Bertal  (J.).  La  reine  Clotilde  et  la  conyersion 
des  Francs  au  catholicisme.  In-18  jésus,  108  p.,  et  grav. 
Paris,  Delagrave. 

92.  —  Bbrtibr  de  Sauviont  (comte  Ch.  de).  Quelques 
notes  généalogiques  sur  la  £amille  de  Bertier.  In-4,  60  p. 
Lille,  impr.  Desclée,  de  Brouwer  et  O*. 

93.  —  Bladâ  (J.-F.).  Le  sud-ouest  de  la  Gaule  sous  le 
haut  et  le  bas  Empire.  In-8, 35  p.  Âgen,  impr.  veuye  Lamy. 

94.  —  Blain  (l'abbé  J.-B.).  La  vie  du  vénérable  ser- 
viteur de  Dieu  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  instituteur  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes.  In-8,  lxvi-876  p.  Versailles, 
impr.  Ronce. 

95.  —  Bonnaffé(E.).  LemeubleenFranceauxvi^siècle. 
Grand  in-4,  296  p.,  avec  120  grav.  Paris,  Rouam. 

96.  —  Bouchot  (H.).  Mœurs  et  coutumes  de  la  France  : 
la  Famille  d'autrefois,  le  Mariage,  la  Naissance,  la  Mort. 
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111-4,  324  p.  et  30  gravures  médites,  d'après  les  originaux 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  Lecène  et  Oudin. 

97.  —  BouRBULLE  (db).  L*Alsace  du  siècle  de  Louis  XIY. 
In-8,  45  p.  Saint-Dié,  impr.  Humbert. 

(Extrait  du  Bolletin  de  la  Société  philomathique  Voagienne.) 

98.  —  Bourgeois  (A.).  Voyage  autour  de  l'apparte- 
ment d'une  grande  dame  au  xvni*  siècle.  Petit  in-8,  v-86  p. 
Épemay,  Bonnedame  fils. 

99.  —  Bouton  (V.).  Nouveau  traité  des  armoiries,  ou 
la  science  et  Fart  du  blason  expliqués.  In-8,  652  p.  avec 
941  âg.  héraldiques.  Paris,  Dentu  et  O^.  " 

100.  —  Bréârd  (C).  Origine  de  Paris  et  du  Parisis. 
In-8,  39  p.  Paris,  impr.  Duval. 

101.  —  Brbghot  du  Lut  (F.).  Le  livre  de  raison  de 
Jacques-Charles  Dutillieu.  In-4,  vi-90p.  et  planches.  Lyon, 
impr.  Mougin-Rusand. 

102.  —  Caillot  (J.).  De  l'acquisition  des  fruits  par  le  pos- 
SBBseor  en  droit  romain  ;  la  coutume  de  Nivernais  étudiée 
dans  ses  différences  avec  le  droit  commun  coutumier,  en  droit 
finançais.  In-8,  272  p.  Paris,  impr.  Noblet. 

103.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Cette, 
par  Henri  Mouret,  archiviste-bibliothécaire.  In-8,  xiii-240p. 
Montpellier^  impr.  GroUier  et  fils. 

104.  —  Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque 

de  feu  M.  le  baron  James  de  Rothschild.  T.  I  et  II.  In-8, 

3IX-672  et  596  p.  Paris,  D.  Morgand. 

Notre  défunt  confrère,  Nathan-James-Édouard,  baron  de  Roths- 
child (1844-1881),  avait  commeacé  dès  radolescence ,  et  sous  la 
direction  du  savant  libraire  Potier,  à  se  former  une  bibliothèque 
de  livres  rares,  dont  raccroissement  incessant  Toccupa  jusqu'à  ses 
derniers  jours,  au  milieu  de  ses  études  sur  la  poésie  des  xv«  et 
Yvi*  siècles,  ou  de  ses  publications  de  gazettes  rimées  du  xvii^  et 
de  textes  français  de  dates  plus  anciennes.  Sa  mort  prématurée 
n*a  amené,  en  quelque  sorte,  aucune  interruption  dans  les  tra- 
iraux  qu'il  menait  de  front,  et,  confiée  aux  soins  pieux  de  son 
ami  M.  Emile  Picot,  qui  continue  également  les  publications,  la 
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bibliothèque  de  Tavenue  de  Friediand  restera  intacte  jniqu'à  ce 
qu'une  nouvelle  génération  se  remette  à  l'enrichir.  Le  baron  avait 
commencé  Timpression  d'un  magnifique  catalogue  scientifique; 
elle  a  été  poursuivie  par  M.  Picot,  et  nous  en  possédons  déjà  deux 
volumes,  qui  sont  de  véritables  monuments  pour  l'histoire,  grâce 
à  la  rareté  d'un  grand  nombre  d'articles  dont  se  compose  cette 
bibliothèque,  et  grâce  aussi  aux  notices  dont  les  deux  érudits  col- 
laborateurs ont  doté  chaque  numéro. 

Le  tome  I  contient  :  Théologie  (100  numéros),  Jurispradenoe 
(23),  Bciences  et  Arts  (191),  Belles-Lettres  (743);  le  tome  II  :  suite 
des  Belles-Lettres  (861),  Histoire  jusqu'à  François  I*'  (220). 

Le  tome  III  contiendra  la  fin  de  l'Histoire,  les  suppléments, 
additions,  tables,  etc.  Chaque  volume  est  enrichi  de  planches  et 
de  fac-similés  de  titres,  débuts,  etc.  A.  B. 

105.  —  Catalogue  des  manuscrits  conservés  dans  les 
dépôts  d'archives  départementales,  communales  et  hospita- 
lières. In-8,  n-471  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  O*. 

106.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  desbibliothèquas 
publiques  de  France.  Départements.  T.  I.  Rouen;  par  Henri 
Omont.  In-8,  lx-632  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  eiO\ 

107.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques  de  France.  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ar- 
senal. T.  II;  par  Henri  Martin.  In-8,  497  p.  Paris,  Ploii, 
Nourrit  et  C\ 

108.  —  Cazauran  (l*abbé).  Baronnie  de  Bourrouillan  ; 
histoire  seigneuriale  et  paroissiale.  In-8,  xym-607  p.,  ei 
planche.  Paris,  Maisonneuve  frères  et  Lederc. 

109.  — Chabanbau  (C).  Sainte  Marie^Madeleine  dans  la 
littérature  provençale;  recueil  des  textes  provençaux  en 
prose  et  en  vers  rdatiCs  à  cette  sainte,  publiés  avec  intro- 
ductions et  commentaires.  In-8, 215  p.  Paris,  Maisonneuve 
frères  et  Lederc. 

(Extrait  de  U  Revue  des  langues  romanes.) 

110.  —  Chardon  (H.).  Nouveaux  documents  sur  les 
comédiens  de  campagne  et  la  vie  de  Molière.  T.  I  ;  M.  de 
Modène,  ses  deux  femmes  et  Madeleine  Béjart.  In-8,  576  p. 
Paris,  Picard. 
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111.  —  Charikr^Fillon(A.).  L'île  de  Noirmoutier;  étude 
de  ses  transformations.  In-4,  26  p.  Niort,  Clou20t. 

(Extrait  de  PoiUm  et  Vendte.) 

112.  —  Charpenne  (P.).  Histoire  des  réunions  tempo- 
raires d^Âyignon  et  du  Comtat-Yenaissin  à  la  France.  T.  I. 
In-8,  x-659  p.  Avignon,  C.  Lévy. 

113.  —  Chevalier  (l'abbé  U.).  Itinéraire  des  Dauphins 
viennoia  de  la  seconde  race.  In-8,  12  p.  Yoiron,  impr. 
Baratier  et  Mollaret. 

114.  —  Ghbvreul  (H.).  Pièces  sur  la  Ligue  en  Bour- 
gogne :  signe  et  présage  de  l'oiseau  dict  aUerion,  qui,  firapé 
d'un  coup  de  Tennemy,  vint  tomber  au  camp  du  roy  près 
IXjon  (1595)  ;  discours  véritable  de  la  deffaite  des  Bour- 
guignons à  Villefiranche,  ville  frontière  de  la  province  de 
Champagne,  sur  la  rivière  de  Meuse,  la  nuict  du  dimanche 
au  lundy  4*  jour  d'aoust  1597,  avec  le  nombre  des  morts  et 
prisonniers.  In-12y  vni-22  p.  Paris,  Martin. 

115.  —  Choyer  (l'abbé).  Notice  historique  sur  le  pèleri- 
nage de  Notre-Dame- des- Ardilliers.  Première  partie  : 
1423  à  1634.  In-8,  74  p.  Paris,  Poussielgue  frères. 

(Petite  bibUothèqae  oratorienne,  2*  série.) 

116.  —  Chroniques  de  Jean  Tarde  (les),  chanoine  théolo- 
gal et  vicaire  général  de  Sarlat,  depuis  les  origines  jusqu'aux 
premières  années  du  xvn®  siècle;  annotées  par  le  vicomte 
Gaston  de  Gérard ,  de  la  Société  historique  du  Périgord  ; 
précédées  d'une  introduction  par  M.  Gabriel  Tarde,  de  la 
même  Société.  In-4,  XLvni-434  p.,  avec  armoiries.  Paris, 
Oadin  et  Picard. 

117.  —  Clédat  (L.).  Petit  glossaire  du  vieux  français, 
précédé  d'une  introduction  grammaticale.  In-18jésus,  123  p. 
Paris,  Garnier  frères. 

118.  —  CocHARD  (l'abbé).  Les  Chartreux  d'Orléans.  In-8, 
108  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Lectures  et  mémoires  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.) 

119.  —  CoRTBZ  (F.).  Esparron-de-Paillères  (Var),  ses 
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églises,  ses  seigneurs,  la  commuDauté  des  habitants.  In-8, 
250  p.  Draguignan,  impr.  Latil. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d^étudas  sdenttfiqiiea  et  arahéolo- 
giquea  de  la  Tille  de  Dragoignan.) 

120.  —  Ck)SNEAn  (E.).  Le  connétable  de  Richemont, 
Arthur  de  Bretagne  (1393-1458).  In-8,  xv-712  p.  Paris, 
Hachette  et  0\ 

121.  •—  ConssEifAKER  (I.  de).  Livre  de  raison  de  Nicolas 
Van  PradeUes  (1564-1637).  In-16,  xLvni-78  p.  UUe, 
impr.  Lefebvre-Ducrocq. 

122.  —  CoviLLE  (A.).  Recherches  sur  la  misère  en 
Normandie  au  temps  de  Charles  YL  In-8,  60  p.  Gaen, 
impr.  Valin. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caea.) 

123.  —  Cdissard  (C).  Les  premiers  évêques  d'Orléans; 
examen  des  difficultés  que  présentent  leurs  actes.  In-8, 
302  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  du  concours  de  la  Société  archéologique  et  Ut- 
torique  de  l'Orléanais.) 

124.  —  Dallay  (rabbé).  Saint  Ermenfroi  et  Tabbaye  de 
Cusance.  In-16,  xyi-86  p.  et  gravure.  Besançon,  impr. 
Jacquin. 

125.  —  Daniel  (l'abbé).  Notice  sur  les  ruines  et  le  col- 
lège des  Bernardins  de  Paris.  In-18  Jésus,  118  p.  Paris, 
Téqui. 

126.  —  Daulnoy.  Histoire  de  la  yille  et  cité  de  Toul, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  T.  I. 
In-8.  xi-278  p.  Toul,  Lemaire. 

127.  _  David  (T.).  Les  dents  de  Louis  XIV.  In-8, 11  p. 
Paris,  lib.  A.  Delahave. 

(Eitrait  de  rUnion  méiUcale.) 

128.  —  Déblaye  (labbé  J.-F.).  La  charité  de  saint  Vin- 
cent de  Paul  en  Lorraine  (1638-1647).  In-8, 155  p.  Nancy» 
Vagner. 

129.  —  Delabordb  (comte  J.).  Henri  de  Coligny,  sei- 
gneur de  Chastillon.  In-8,  147  p.  Paris,  Fischbacher. 
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130.  —  DsLABORDE  (H.-F.).  Ua  épisode  des  rapports 
d*Âlexandre  YI  avec  Charles  YIII  :  la  bulle  pontificale 
trouvée  sur  le  champ  de  bataille  de  Fornoue.  Iq-8,  13  p. 
Nogeut-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Oouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

131.  —  Delislb  (L.).  Les  Miracles  de  Notre-Dame, 
rédaction  en  prose  de  Jean  Miélot.  In-8,  15  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

132.  —  Delislb  (L.).  Deux  manuscrits  de  Tabbaye  de 
Flavigny  au x*  siècle.  Grand  in-4, 13  p.  Dijon,  impr.  Jobard. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Commissioa  des  antiquités  de  la  Côte- 
d'Or.) 

133.  —  Deli8Le(L.).  Mémoire  sur  d*anciens  sacramen- 
taires.  In-4,  366  p.,  et  album  de  11  planches.  Paris,  Impri- 
merie nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  ioscriptions  et  belles-lettres.) 

134.  —  DELORifB  (E.).  La  leude  et  le  corps  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Toulouse  au  xvui^  siècle.  In-8,  33  p. 
Toulouse,  impr.  Douladoure-Privat. 

135.  —  DBSGHAiiPS  DE  Pas  (L.).  Les  cérémonies  reli- 
gieuses dans  la  coll^iale  de  Saint-Omer  au  xiii®  siècle; 
examen  d'un  rituel  manuscrit  de  cette  église.  Iû-8,  125  p. 
Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anliquaircs  de  la  Moriole.) 

136.  —  Desjardins  (Albert).  Les  sentiments  moraux  au 
xviT  siècle.  In-8,  xvi-486  p.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

137.  —  Desnoters  (J.).  Note  sur  un  monogramme  d'un 
prêtre  artiste  du  ix"  siècle.  In-8,  8  p.,  et  planche.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.) 

138.  —  DiENNE  (le  comte  de).  Un  épisode  de  l'histoire  de 
Tagriculture  au  xvu*  siècle  :  la  Société  de  dessèchement 
général  des  marais  et  lacs  de  France,  en  Basse-Auvergne. 
In-8y  48  p.  Clermont-Ferrand,  impr.  Mont-Louis. 

ANNUAIRE-BDLLETIN,  T.  XXIV,  1887.  9 
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139.  —  Douais  (Fabbé  C).  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Serûin  de  Toulouse  (844-1200).  In-4,  GCiy-615  p. 
Paris,  Picard. 

140.  —  DuBARAT  (rabbé  Y.).  La  commanderie  et  rH6-> 
pital  d'Ordiap,  dépeadancedu  monastère  de  Roncevaux-en- 
Soule  (Basses-Pyrénées)  ;  étude  historique  sur  les  relations 
de  Tabbaye  espagnole  avec  les  diocèses  d*01oron,  de  Bajronne 
et  de  Pampelune,  les  souverains  de  Navarre  et  les  rois  de 
France,  depuis  le  xii^  siècle  jusqu'au  xix*.  In-8,  yi-354  p. 
Paris,  Picard. 

141.  —  DuGERÉ  (Ë.).  Histoire  topographique  et  aneodo- 
tique  des  rues  de  Bayonne.  T.  I.  In-18  jésus,  360  p.  Rayonne, 
impr.  Lamaignère. 

142.  —  DuMAT  (6.).  Le  Mercure  dijonnois,  ou  Journal 
des  événements  qui  se  sont  passés  de  1742  à  1789,  principa- 
lement en  Bourgogne;  publié  pour  la  première  fois,  avec 
une  introduction  et  des  notes.  In-8,  zx-385  p.  Dijon,  impr. 
Darantière. 

143.  —  DuMAiNE  (l'abbé  L.-V.).  Tinchebray  et  sa  région 
au  Bocage  normand.  T.  II.  Sergenteries ,  tabellionages, 
aveux,  glossaire.  In-8,  vu-428  p.,  et  planches.  Paris» 
Champion . 

144.  —  Du  Maureix  (H.).  Histoire  du  maréchal  de  Toor- 
ville,  lieutenant  général  de  la  marine  française  sous  le  règne 
de  Louis  XIV.  In-12,  108  p.,  avec  vignettes.  Limoges, 
E.  Ardant  et  G«. 

145.  —  DuPLESsis  (G.)  et  Bouchot  (H.).  Dictionnaire 
des  marques  et  monogrammes  de  graveurs.  Troisième  partie 
et  fin  (P-Z).  In-16,  p.  243  à  326.  Paris,  Rouam. 

14G.— DussiEUX  (L.).  Les  grands  généraux  de  Louis  XIII, 
notices  historiques.  In-8,  xxxii-392  p.  Paris,  Lecoffire. 

147.  —  Eloges  de  Fontenelle,  avec  une  introduction  et 
des  notes  par  M.  Francisque  BouiUier,  de  l'Institut.  In-i8 
Jésus,  xxxii-312  p.  Paris,  Garnier  frères. 

1 18.  —  Engel  (A.)  et  Lehr  (E.).  Numismatique  de 
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TÂlsaoe.  In-4,  xxym-272  p.«  avec  figures  et  46  planches 
hors  texte.  Paris,  Leroux. 

149.  —  Entrée  à  Rouen  du  roi  Henri  IV  en  1596,  précé- 
dée d'une  introduction  par  J.  Félix,  et  de  notes  par  Ch.  Robil- 
lard  de  Beaurepaire.  In-4,  XLy-96  p.,  et  planches.  Rouen, 
impr.  Cagniard. 

(Pnblieatloii  de  la  Société  rouennaise  de  Bibliophiles.) 

150.  —  Farct  (P.  de).  Abbayes  de  l'évêché  de  Bayeux  ; 
ouvrage  orné  de  planches  dessinées  par  l'auteur.  3®  fascicule. 
IV.  Notre-Dame-de-Longues  (1168-1782).  In-4,  92  p. 
Layal,  impr.  Moreau. 

151.  —  Fassin  (E.).  Mémorial  demessires  Jehan  Barbier 
et  Pierre  Ghaix,  doyens  de  Nostre-Dame-la-Major  d'Arles. 
In-8,  42  p.  Âix,  Makaire. 

152.  — Flandrin  (â.).  Inventaire  des  pièces  dessinées 
ou  gravées  relatives  à  l'histoire  de  France  conservées  au 
département  des  Manuscrits,  dans  la  collection  Clairambault 
sur  l'ordre  du  Saint-Esprit.  In-8,  vi-575p.  Paris,  Hachette 

La  Bibliothèque  nationale  a  fait  dresser  et  publier  par  un  de  ses 
collaborateurs  du  Cabinet  des  estampes  Tluventaire  de  toutes  les 
pièces  dessinées  et  gravées  qui  avaient  été  recueillies  jadis  par  le 
généalogiste  Pierre  Clairambault  et  classées  dans  les  429  volumes 
dont  se  compose  actuellement  le  fonds  dit  de  Tordre  du  Saint-Esprit 
(ms8.  lili  à  1228).  Ces  pièces  représentent  des  monuments,  et 
surtout  des  portraits  gravés  du  xvii*  siècle  ou  copiés  d'après  la 
collection  qui  ornait  les  salles  de  TOrdrc,  au  couvent  des  Grands- 
Augustins.  On  trouve  aussi  dans  le  nombre  des  dessins  au  crayon 
de  couleur  de  la  fin  du  xvi*  siècle  et  des  copies  de  peintures  aujour- 
d'hui dispersées  ou  détruites.  Enfin  Clairambault  a  placé,  à  côté 
des  irues  ou  des  portraits,  de  bonnes  copies  de  sceaux,  médailles, 
jetons,  écussons  armoriés  ou  arbres  généalogiques,  dont  il  con- 
naissait l'intérêt  mieux  que  personne.  La  valeur  de  cette  collection 
avait  été  signalée  jadis  par  le  Cabinet  historique,  qui  en  donna 
l'inventaire  jusqu'au  26«  volume.  Mais  le  Cabinet  historique  a 
disparu  depuis  quelques  années,  et  nous  devons  rendre  grâce  à 
l'administration  du  Cabinet  des  estampes,  qui,  sans  empiéter  sur 
le  domaine  du  Cabinet  des  manuscrits,  et' en  s'enrichissant  ainsi 
elle-même  d'un  précieux  répertoire,  a  livré  la  clef  de  la  collection 
et  facilité  son  usage  aux  nombreux  travailleurs  que  pouvaient 
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rebuter  la  loDgaeur  et  les  difficultés  du  dépouillement  de  tant 
d'énormes  volumes.  A.  B. 

153.  —  FoRESTié  (E.).  La  vie  rurale  et  ragricolture  an 
xiy«  siècle  dans  le  sud-ouest  de  la  France.  Montauban, 
impr.  Forestié. 

(Extrait  du  Recueil  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Tara-et- 
Garonoe.) 

154.  —  FuzET  (l'abbé  F.).  Mémoire  sur  le  culte  de 
sainte  Casarie  à  Villeneuve-lez-Âvignon.  In-8,  46  p.  Nimea, 
Gervais-Bedot. 

155.  - —  Oautier  (L.).  Histoire  de  la  poésie  liturgique  au 
moyen  âge  :  les  Tropes.  T.  I.  In-8,  vni-280  p.  Paris,  Fàlmé; 
Picard. 

156.  — Glasson  (E.).  Histoire  du  droit  et  des  institutions 
de  la  France.  T.  I  :  la  Gaule  celtique,  la  Gaule  romaine. 
In-8,  vra-592  p.  Paris,  Pichon. 

157.  —  Grand  cartulaire  de  l'abbaye  d'Âinay,  suivi  d*an 
autre  cartulaire  rédigé  en  1286  et  de  documents  inédits, 
publiés  par  le  comte  de  Charpin-Feugerolles,  ancien  d^até 
de  la  Loire^  président  de  la  Société  littéraire,  historique  et 
archéologique  de  Lyon,  et  M.  C.  Guigne,  ancien  élève  de 
l'École  des  chartes.  T.  I,  xn-684  p.;  t.  II,  xxxvi-370p. 
Lyon,  impr.  Pitrat  aîné. 

158.  —  Granges  de  Sorgères  (marquis  db)  et  Bodr- 
GARD  (G.).  Les  Françaises  du  xvm''  siècle  ;  portraits  gravés, 
avec  une  préface  de  M.  le  baron  Roger  Portails.  Ouvrage 
orné  de  douze  portraits  d*après  les  originaux.  In-8,  xxiv- 
368  p.  Paris,  Dentu. 

159.  —  Gravier  (G.).  Un  village  normand  sous  Tancien 
régime.  Petit  in-4,  79  p.  Rouen,  impr.  Cagniard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et 
de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.) 

160.  — Grégoire  de  Tours.  Histoire  de  France,  liv^  I-VI; 
texte  du  manuscrit  de  Corbie,  Bibliothèque  nationale,  ma. 
latin  17655,  avec  un  fac-similé,  publié  par  Henri  Omont. 
ï.  I.  In-8,  xxxu-235p.  Paris,  Alph.  Picard. 

11  ne  8*agit  point  ici  d'une  édition  critique  comme  celle  que 
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MM.  Gnadet  et  Taranne  ODt  donnée,  en  1836-1838,  ponr  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  ou  comme  celle  que  M.  Arndt  a  publiée, 
en  1882,  dans  les  Monumenta  Germanis,  A  côté  de  ces  œuvres 
plus  complètes,  mais  aussi  plus  discutables,  parce  qu'elles  reposent 
sur  une  comparaison  et  sur  une  classification  quelque  peu  con- 
jecturale des  manuscrits.  Ton  a  pensé  qu'il  y  aurait  intérêt  à 
hm  paraître  une  édition  diplomatique,  reproduisant  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude  le  texte  de  Tun  des  meilleurs  et  des  plus 
anciens  manuscrits.  «  Entre  tons  les  manuscrits,  celui  de  Gorbie 
a  cet  avantage  d'être  l'un  des  plus  voisins  de  l'époque  où  écrivait 
Grégoire  de  Tours  (il  remonte  au  vii«  siècle),  et  de  donner  le  pre- 
mier essai  de  rédaction  en  six  livres  de  V Histoire  des  Francs.  »  A 
la  reproduction  de  ce  texte  précieux,  on  a  joint  la  transcription 
des  passages  intercalés  par  Grégoire  lui-même,  lorsqu'il  revisa  ce 
premier  essai,  mais  en  ayant  soin  de  les  distinguer  par  un  artiGce 
typographique  ;  on  y  joindra  plus  tard  les  quatre  derniers  livres 
lyontés  également  par  Grégoire. 

Les  éditions  diplomatiques,  remarque  M.  Omont  dans  sa  pré- 
foce,  c  permettent  d'étudier  facilement  les  textes,  et  presque  aussi 
sûrement  que  si  l'on  avait  les  originaux  sous  les  yeux,  i  Gela  est 
surtout  vrai  quand  ces  éditions  sont  exécutées  par  un  paléographe 
aussi  exercé  que  M.  Henri  Omont.  N.  V. 

161 .  —  Grubl  (L.)  .  Manuel  historique  et  bibliographique 
deramatâur  de  reliures.  In-4, 186  p.  et  66  grandes  planches, 
faoHsimilés  de  reliures  anciennes  inédites,  dont  8  reproduites 
par  la  chromolithographie  et  58  par  rhéliogravure.  Paris, 
Oruel  et  Engelmann. 

162.  —  Hamont  (T.).  La  fin  d'un  empire  français  aux 
Indes  sous  Louis  XV  :  Lally-Tollendal,  d'après  des  docu- 
ments inédits.  In-8,  iv-332  p.  et  2  cartes.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  0\ 

163.  —  Havet  (Julien).  L'écriture  secrète  de  Gerbert. 
In-8,  23  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendas  de  l^Acadénne  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.) 

Quelques  passages,  ou  quelques  mots,  dans  certaines  lettres  ou 
bulles  du  célèbre  pape,  sont  figurés  en  une  sorte  d'écriture  secrète 
ressemblant  en  partie  aux  sigles  de  Talphabet  tironien,  mais  fai- 
sant partie  d'un  autre  système  de  cryptographie  ou  de  tachygra- 
phie.  Avec  Thabileté  et  la  persévérance  dont  il  a  déjà  donné  tant 
de  preuves,  M.  Havet  est  arrivé  à  reconnaître  et  poser  les  principe$« 
de  cette  écriture  syllabique,  dont  Gerbert  ne  se  servait  probable- 
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ment  que  comme  curiosité  d'érudition  dans  ses  minutes  de  lettres 
ou  dans  ses  souscriptions,  car  aucun  des  passages  connus  jusqu'ici 
ne  présente  rien  d'essentiel  à  cacher  aux  lecteurs  indiscrets.  Trois 
planches  reproduisent  les  souscriptions  de  cinq  huiles,  un  passage 
de  manuscrit  et  les  relevés  de  sigles  cryptographiques  fiidts  par 
Baluze.  A.  B. 

164.  —  Havet  (Julien).  Questions  mérovingiennes.  lY. 
Les  chartes  de  Saint-Calais.  In-8, 100  p.  Paris,  H.  Cham- 
pion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  rÉcole  des  chartes.) 

Dans  une  Question  précédente,  dont  il  a  été  parlé  id,  M.  Havel 
avait  démontré  la  fausseté  du  diplôme  placé  en  tôte  des  Monuwunim 
Germants  historica.  En  examinant  le  n<»  2  de  la  môme  collection, 
qui  vient  des  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Galais,  au  diocèse  du 
Mans,  et  les  autres  diplômes  de  pareille  origine,  il  est  arrivé  à 
démontrer  également  la  fausseté  de  quatre  actes  attribués  aux  rois 
Ghildebert  I«<r,  Ghilpéric  I^^  et  Thierry.  Grâce  à  la  communication 
très  obligeante  d'une  copie  de  l'ancien  cartulaire  de  l'ahhaye,  il 
a  pu  fure  une  étude  d'ensemble  de  ce  recueil  et  y  relever  une 
charte  de  Ghildebert  III  et  deux  de  Gharlemagne,  que  les  Béné- 
dictins n'avaient  point  connues.  A.  B. 

165.  -~  Inventaire  sommaire  des  archives  communaleB 
de  la  ville  du  Gâteau  (département  du  Nord)  antérieores  à 
1790.  In-4,  xxxnr-87p.  Lille,  impr.  Danel. 

166.  —  JuzANcouRT  (G.  de).  Historique  du  ?•  rèf^iment 
de  cuirassiers  (1659-1886);  illustré  de  14  compositions 
d'Eug.  Titeux  et  8  portraits.  In-8,  vm-180  p.  Paris,  Ber- 
ger-Levrault  et  C*. 

167.  —  Lacombe  (P.).  Éloge  de  Paris  composé  au 
xvi«  siècle  par  Guillaume  Guéroult,  publié  avec  une  intro- 
duction et  une  notice  sur  le  plan  d'ArnouUet.  In-8,  8  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  ni»4e- 
Fraiice.) 

168.  —  La  Farblle  (E.  de).  Mémoires  du  chevalier  de 
La  Farelle  sur  la  prise  de  Mahé  (1725).  In-8,  v-157  p. 
Paris,  Challamel  aîné. 

169.  —  Laportb  (A.  de).  Les  croisades  et  le  pays  latin 
de  Jérusalem.  In-8,  143  p.  Limoges,  E.  Ardant  etO*. 
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170.  —  Larrocmst  (G.) .  La  comédie  de  Molière  ;  Tauteur 
et  le  milieu.  In-8,  yi-397  p.  Paris,  Hachette  et  O^. 

M.  Larroumet  a  réuni  en  un  volume  ses  études  de  biographie  et 
de  critique  publiées  d'abord  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  et  où 
il  8*était  proposé  de  rechercher  «  quelle  influence  les  faits  de 
l'existence  de  Molière  avaient  eue  sur  ses  pièces,  dans  quelle 
mesure  ils  pouvaient  en  expliquer  la  suite,  l'inspiration,  la  por- 
tée, la  valeur  diverse.  >  On  n'a  besoin  que  de  rappeler  les  sujets 
de  ces  articles  :  I.  Un  bourgeois  de  Paris  au  xvn*  siècle  ;  Jean 
Poqaelin.  —  II.  Une  comédienne  au  xvn*  siècle;  Madeleine 
Béjart.  —  III.  La  femme  de  Molière;  Armande  Béjart.  —  IV.  Le 
jeune  premier  de  la  troupe  de  Molière;  Charles  Varlet  de  la 
Grange.  —  Y.  Molière  et  Louis  XIV.  —  VI.  Molière  homme  et 
comédien.  —  Vn.  Les  biographes  de  Molière. 

A  côté  de  ce  volume  viendra  se  placer  l'étude  biographique  que 
M.  Paul  Mesnard  a  préparée  pour  son  incomparable  édition  des 
Ctuvres  de  Molière  dans  la  collection  des  Grands  écrivains. 

A.  B. 

171.  —  Lastetrie  (Robert  de)  et  LEFèvRB-PopfTALis 
(Eagène).  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéo- 
logiques publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France, 
dressée  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction 
publique,  l'^,  2"  et  3«  livraisons.  In-4  à  3  col.,  xi-552  p. 
Paris,  Imprimerie  nationale. 

A  part  un  répertoire  allemand  absolument  incomplet,  et  anté- 
rieur du  reste  à  la  naissance  du  plus  grand  nombre  de  nos  Sociétés 
savantes,  on  ne  possédait,  comme  bibliographie  de  tant  de  milliers 
et  de  milliers  d'articles  d'histoire  et  d'archéologie  publiôs  par  nos 
confrères  de  la  province,  que  les  tables  faites  par  quelques  rares 
Sociétés  on  les  bibliographies  provinciales  rédigées  pour  certaines 
régions.  C'est  même  à  peine  si  nous  avions,  jusqu'en  ces  dernières 
années,  une  nomenclature  sérieuse  des  Sociétés  savantes  et  de 
leurs  publications.  Pour  entreprendre  une  tâche  qui  avait  fait 
reculer  les  plus  intrépides,  et  qui,  chaque  jour,  devenait  plus  colos- 
sale, il  fallait  unir  le  courage  et  la  persévérance  à  un  esprit  métho- 
dique et  actif.  Le  Comité  des  travaux  historiques,  trouvant  toutes 
ces  qualités  réunies  dans  M.  de  Lasteyrie,  s'est  empressé  d'adop- 
ter le  plan  qull  proposait,  à  savoir  :  \^  un  dépouillement  de  tous  les 
recueils  de  Sociétés  savantes  de  Paris  ou  de  la  province,  rangés 
par  ordre  alphabétique  de  départements  et  de  villes;  2<>  une  table 
par  noms  d'auteurs  renvoyant  au  numéro  d'ordre  donné  à  chaque 
article  ;  3*  une  table  alphabétique  des  matières  renvoyant  égale- 
ment aux  numéros  d'ordre. 


i  36  soGiéré 

IjO  dépouillement  des  recueils  est  absolument  complet,  c'est-à- 
dire  qu'il  comprend  jusqu'aux  articles  ou  mémoires  intercalés 
dans  les  comptes  rendus  de  séances,  jusqu^aux  notes  où  est  sim- 
plement signalé  un  fait  intéressant. 

Do  plus,  Koit  par  une  date,  soit  par  quelques  mots  entre  cro- 
chets, soit  par  la  restitution  du  nom  d'auteur,  il  est  suppléé  à 
l'insuffisance  de  certains  titres  vagues  et  banals. 

Pour  exécuter  une  pareille  tâche,  dont  une  moitié,  je  crois,  est 
achevée  maintenant,  quoique  nous  ne  possédions  encore  que  trois 
fascicules,  qui  s'arrêtent  au  milieu  du  département  de  la  Haate- 
Garonno,  M.  do  Lasteyric  a  trouvé  un  concours  empressé  parmi  ses 
confrères  les  archivistes,  sortis  comme  lui  de  l'École  des  chartes; 
mais  il  a  eu  surtout  comme  collaborateur  permanent,  comme 
associ(^  de  chaque  jour,  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis,  et  à  celui-d, 
qui  a  exécuté  sa  part  du  travail  avec  une  rare  conscience,  comme 
à  M.  de  Lasteyrio,  qui  en  a  cpnçu  le  plan  et  dirigé  tous  les  détails, 
l'histoire  tiendra  bon  compte  d'une  entreprise  utile  entre  tontes 
ot  vraiment  monumentale.  A.  B. 

172.  —  Lebbuf.  Histoire  de  Seine-et-Marne  :  Brie-Gomte- 
Robert,  monographie  communale.  In-18  jésus,  23  p.  Paris, 
impr.  Maréchal  et  Montorier. 

173.  —  Le  Clerc  (G.).  La  maison  des  champs  du  collège 
de  Louis-le-Grand;  l'abbaye  royale  de  Sainte-Anne  d'Issy; 
les  prêtres  de  Saint-François-de-Sales.  In-8,  32  pages. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvernenr. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  mutoire  de  Paris  et  de  llle- 
de-France.) 

174.  —  Lecoy  de  la  Marche  (A.).  Saint  Louis,  son 
gouvernenient  et  sa  politique.  In-8,  368  p.  Tours,  Marne. 

L  originalité  do  ce  nouveau  tableau  du  règne  de  saint  Louis 
consiste  princi paiement  dans  la  place  importante  qu*y  occupent 
les  institutions,  la  littérature,  les  traits  de  mœurs  habilement 
combinés  ]>our  faire  revivre  anx  yeux  du  lecteur  la  société  da 
xiu«  siècle.  J^i  tigure  du  roi  n'y  est  point  isolée;  elle  se  détache 
sur  un  fond  composé  de  tout  ce  qui  faisait  effectivement  Tentou- 
rage  du  prince  :  ici,  les  représentants  du  haut  clergé  séculier,  les 
membres  des  dilTereuts  ordres,  ot  particulièrement  les  fils  de 
saint  Dominique  et  de  saint  François;  là,  les  princes,  les  barons 
et  les  giMis  des  bonnes  villes.  A  Varrière-plan,  Ton  entrevoit  la 
population  rurale,  tmp  intéressante  et  trop  nombreuse  pour  échap- 
per à  la  sollicitude  du  saint  roi.  M.  Lecoy  de  la  Marche  n'avait 
qu'.^  puiser  dans  ses  propres  ouvrages  pour  rajeunir  le  vieux 
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fond  de  l'histoire  de  saint  Louis.  On  reconnaît  en  maint  endroit, 
et  Ton  retrouve,  non  sans  profit,  l'auteur  de  Isl  Chaire  française  au 
XIII*  siècle  et  Téditeor  de  .nos  Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon, 

N.  V. 

175.  —  Lecoy  de  la  Marche  (A.).  L'art  d'enluminer; 
manuel  technique  du  xiv*  siècle,  publié  et  annoté.  In-8, 
39  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

Ce  manuel,  conservé  à  la  bibliothèque  nationale  de  Naples,  avait 
été  pnblié  dans  la  même  ville  en  1877  ;  le  nouvel  éditeur  a  cru 
bon  de  le  faire  connaître  en  France,  où  les  praticiens  pourront  en 
tirer  parti,  et  il  a  corrigé  un  certain  nombre  de  leçons  inexactes 
de  l'impression  napolitaine. 

176.  —  Lefebvre  (l'abbé  T.).  Histoire  des  communes 
rorales  du  canton  de  Doullens.  In-8, 196  p.  Amiens,  impr. 
Douillet  et  Q\ 

(Mémoires  de  la  Société  des  Antiqnaires  de  Picardie.) 

177.  —  Lefèvre-Pontalis  (P.).  Une  consultation  de 
Pothier  en  1761.  In-8,  10  p.  Châteaudun,  impr.  Pigelet. 

(Extrait  do  Balletin  de  la  Société  danoise.) 

Le  grand  jurisconsulte  avait  des  attaches  dans  le  Dnnois,  et  c'est 
ainsi  qae  la  famille  de  Meaussé  lui  demanda  unn  consultation  sur 
un  partage  d'héritage.  Le  texte  original  s'est  retrouvé  au  château 
d'Aulnay. 

178.  —  Lefort  (A.).  Salaires  et  revenus  dans  la  géné- 
ralité de  Rouen  au  xvur  siècle,  comparés  avec  les  dépenses 
de  l'alimenta tion,  du  logement,  du  chauffage  et  de  l'éclairage. 
In-16,  65  p.  et  planche.  Rouen,  Cagniard. 

179.  — Lemasson  (l'abbé).  Notice  historique  sur  Savigny 
prèsCoutances.  In-8, 130  p.  Saint^Lô,  impr.  Jacqueline  fils. 

180.  —  Lepaqe  (H.).  Les  tapisseries  des  ducs  de  Lor- 
raine. In-8,  47  p.  Nancy,  impr.  Crépin-Leblond. 

(Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

181.  —  Le  VAVASSEnR  (A.).  Valeur  historique  de  la 
chronique  d'Arthur  de  Richemont,  connétable  de  France, 
duc  de  Bretagne  (1393-1458),  par  Guillaume  Gruel;  étude 
critique.  In-8,  80  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.; 
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182.  —  Le  Ybrdibr  (P.).  Mystère  de  rincamatioii  et 
Nativité  de  notre  sauveur  et  rédempteur  Jésn^-Chrisl,  repré- 
senté à  Rouen  en  1474,  publié  d'après  un  imprimé  du 
xv^  siède,  avec  introduction,  notes  et  glossaire.  P^t  iii-49 
Lxxvi-70  p.  Rouen,  impr.  Cagniàrd. 

(Publication  de  la  Société  des  Bibliophiles  normands.) 

183.  —  Liber  instrumentorum  memorialium  ;  cartnlaire 
des  Guillems  de  Montpellier,  publié  d*après  le  manuscrit  ori- 
ginal, par  la  Société  archéologique  de  Montpellier.  In-4« 
Lxx-862  p.,  et  planche  d'armoiries  en  couleur.  MontpelUeri 
impr.  Martel  aîné. 

< 

184.  —  Liste  des  manuscrits  de  la  collection  Manoel  à 

l'hôtel  de  ville  de  Caen.  In-8, 18  p.  En  vente  chez  tous  les 

libraires. 

Cette  collection  comprend  228  numéros,  tous  manuscrits  des 
trois  derniers  siècles  et  traitant  des  matières  les  plus  diverses. 

185.  —  LocHARD  (L.).  Le  cayer  des  despenses  de  la  cour 
de  Béarn  (1520-1623).  In-16,  114  p.  Pau,  Ribaut. 

186.  —  LoTH  (l'abbé).  Histoire  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Pierre  de  Jumièges,  par  un  religieux  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  publiée  pour  la  première 
fois.  T.  IIL  In-8,  313  p.  Rouen,  Métérie. 

(Publication  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

187.  —  Maître  (L.).  Les  villes  disparues  de  la  Loire- 
Inférieure.  Livraison  1.  In-8,  28  p.  et  carte.  Nantes,  impr. 
Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  de  la 
Loire-inférieure.) 

188.  —  Mas  Latrie  (comte  de).  Les  anciens  évêchée  de 
l'Afrique  septentrionale.  In-8,  19  p.  Alger,  impr.  Fontana 
et  C\ 

(Extrait  du  Bulletin  de  Correspondance  africaine.) 

IdentiGcatioQ  des  anciens  vocables  avec  les  noms  actuels  de 
localités,  et  répartition  des  évôchés  selon  la  province  primitive  à 
laquelle  chacun  appartenait. 

189.  —  Mas  Latrie  (comte  de).  Relations  et  conomeroe 
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de  TÂfirique  septentrionale  ou  Magreb  avec  les  nations  chré- 
tiennes, an  moyen  ftge.  In-18  jésus,  y-554  p.  Paris,  Firmin- 
Didot  et  C**. 

190.  —  Mémoire  chronologique  de  Maucourt  de  Bour- 
jolly  sur  la  ville  de  Laval,  suivi  de  la  chronique  de  Guitet  de 
la  Houlerie  ;  textes  établis  et  annotés  par  Jules  Le  Fizelier, 
publiés,  avec  de  nouvelles  recherches,  par  A.  Bertrand  de 
Brouflsillon,  archiviste-paléographe.  Trois  vol.  in-8.  T.  I 
(jusqu'à  1547),  xxvni-409  p.;  t.  II  (1547-1790),  403  p.; 
t.  III  (notes  de  feu  M.  L.-J.  Morin  de  la  Beauluère,  publiées 
par  son  petit-fils  Louis  Morin  de  la  Beauluère,  de  la  Société 
historique  du  Maine),  n-127  p.,  avec  un  plan  de  Laval. 
Laval,  impr.  Moreau. 

(PnblicaUon  de  la  Société  hisloriqae  et  archéologiqae  du  Maine.) 

191.  —  Mémoire  de  la  guerre  sur  les  frontières  du  Dau- 
phiné  et  de  Savoie,  de  1742  à  1747,  par  Brunet,  seigneur  de 
TAi^entière.  In-8»  91  p.  Paris,  à  la  direction  du  Spectateur 
mUitaire. 

(Pabticatkm  da  Spectateur  militaire.) 

192.  —  Mémoires  des  campagnes  de  M.  le  comte  Quarré 
d'Aligny,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  jusqu'à  la  paix  de 
Ryswyk  (1697).  In-8,  242  p.  Beaune,  impr.  Batault. 

193.  —  Mémoires  d*une  fomille  huguenote  victime  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ;  souvenirs  du  pasteur  Jacques 
Fontaine,  publiés  pour  la  première  fois  d*après  le  manuscrit 
original.  In-8,  xv-403  p.  Toulouse,  Lagarde;  Paris,  les 
librairies  protestantes. 

194.  —  Mbrlet  (Lucien).  Inventaire  sommaire  des 
registres  et  minutes  des  notaires  du  comté  de  Dunois 
(1369-1676).  In-8,  viu-477  p.  Chartres,  impr.  Garnier. 

195.  —  Mbybr  (P.).  Fragments  d'une  vie  de  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry  en  vers  accouplés,  publiés  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  les  feuillets  de  la  collection  Goethals-Ver- 
cruysse,  avec  fac-similé  en  héliogravure  de  l'original.  In-4, 
XLn-44  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  C'«. 

(Publication  de  la  Société  des  Aociens  textes  français.) 
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196.  —  Meyer  (P.).  Notice  sur  le  manuscrit  n,  6,  24 
de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge.  In-4,  45  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

197.  —  Michelin  (J.)  et  Léouzon  Le  Duc  (C).  État  dm 
bienfaiteurs  de  THÔtelDieu  de  Provins  et  de  leurs  libéralités. 
In-8, 145  p.  Provins,  impr.  Vernant. 

198.  —  MoNTAiOLON  (A.  de).  Procès-verbaux  de  TAca- 
démie- royale  de  peinture  et  de  sculpture  (1648-1793), 
publiés  pour  la  Société  de  THistoire  de  FArt  jfrançais  d*aprè8 
les  registres  originaux  conservés  à  TEcole  des  beaux-arts. 
T.  VII  (1756-1768).  In-8,  427  p.  Paris,  Charavay  fibres. 

(Publication  de  la  Société  de  l'Histoire  de  TArt  fraocais.) 

199.  —  MoRANviLLÉ  (H.).  Rapports  à  Philippe  VI  sur 
l'état  de  ses  finances.  In-8,  16  p. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l*École  des  chartes.) 

Ces  deux  rapports  sont  de  4332  et  de  1344  ;  entre  eux  vient  donc 
slntercalor  le  document  semblable  de  4335,  publié  dans  VÀnnuam^ 
Bulletin  de  1875.  Le  rapport  de  1332  a  de  grandes  analogies  avee 
celui  de  1335,  et  ne  donne  également  que  les  recettes  et  dépenses 
générales  de  Tannée  133!  ;  au  contraire,  le  rapport  de  1344  entre 
dans  quelque  détail  des  accroissements  de  recettes  survenus  depuis 
1332,  des  dons  faits  par  le  prince,  des  frais  de  service,  etc.,  et  il 
compare  plusieurs  fois  certaines  dépenses  avec  celles  des  règnes 
antérieurs. 

Ces  documents  viennent  de  la  Chambre  des  comptes,  sans  qu'on 
puisse  déterminer  s'il  était  de  règle  qu'elle  fournit  des  rapports 
de  ce  genre  à  des  époques  déterminées.  A.  B. 

200.  —  Omont.  Extraits  des  Mémoriaux  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris.  In-8,  12  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 

Catalogue  et  inventaire  détaillé  d'une  série  de  quinze  volumes, 
provenant  de  la  collection  Leber,  qui  fait  aujourd'hui  partie  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Rouen,  et  contenant  des  extraits 
pris  dans  les  archives  de  la  Chambre  des  comptes,  quarante  ou 
cinquante  ans  avant  Tincendie  de  1737,  par  l'auditeur  Jacques 
Menant  (f  8  avril  1669). 

201.  —  Raynal  (Paul  de).  Le  mariage  d'un  roi  (1721- 
1725)  ;  avec  un  portrait  de  Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska 
d'après  Van  Loo.  In-12,  u-352  p.  Paris,  Calmann  Lévy. 
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Ce  mariage,  ainsi  qne  le  dit  en' commençant  8on  nouvel  histo- 
rien, fut  c  révônement  le  plus  important  du  ministère  du  duc  de 
Bourbon,  et  certainement  le  plus  heureux  du  règne  de  Louis  XV, 
puisqu'il  eut  pour  conséquence  la  réunion  de  la  Lorraine  à  Ut 
France.  >  Une  pareille  considération  suffirait  à  justifier  les  déve- 
loppements donnés  par  M.  de  Raynal  à  son  sujet,  alors  môme 
qne  nous  ne  trouverions  pas  dans  ce  livre  tant  de  détails  nouveaux 
empruntés  pour  la  première  fois  aux  dépêches  diplomatiques  du 
Dépôt  des  afifoires  étrangères,  aux  manuscrits  des  Archives  natio- 
nales, et  surtout  à  la  correspondance  du  maréchal  du  Bourg 
(bibl.  de  TArsenal),  qui,  par  sa  situation  à  Strasbourg,  se  trouvait 
tout  voisin  de  Ut  résidence  du  roi  de  Pologne,  et  était  devenu  son 
confident.  Presque  une  moitié  du  volume  est  consacrée  aux  pro- 
jets de  mariage  antérieurs,  et  notamment  à  celui  qui,  jusqu'en  1725, 
fîtt  comme  conclu  avec  l'infante  d'Espagne.  L'Appendice  ren- 
ferme trente  lettres  ou  billets  |t726-1739)  de  la  reine  au  maréchal 
du  Bourg,  qui  était  demeuré  l'ami  de  son  ancienne  voisine,  deve- 
nue sa  souveraine.  A.  B. 

202.  —  Reilhac  (A.  db).  Jean  de  Reilhac,  secrétaire, 
maître  des  comptes,  général  des  finances  et  ambassadeur  des 
rois  Charles  VU ,  Louis  XI  et  Charles  YIII  ;  documents 
pour  servir  à  Thistoire  de  ces  règnes,  de  1455  à  1499.  T.  L 
In-4,  xxxv-404  p.  Paris,  H.  Champion. 

M.  le  comte  A.  de  Reilhac,  après  avoir  fait  paraître  une  impor- 
tante notice  sur  la  chapelle  sépulcrale  fondée  par  sa  Camille  der- 
rière Téglise  Saint-Médard  de  Paris,  en  1380,  nous  donne  main- 
tenant un  travail  de  proportions  beaucoup  plus  considérables  sur 
l'un  de  ses  ancêtres  que  connaissent  bien  tous  nos  confrères  en 
histoire  familiers  avec  les  documents  du  xv«  siècle.  Serviteur 
intime  des  rois  qui  occupèrent  la  seconde  moitié  de  ce  siècle, 
Jean  de  Reilhac  fut  mêlé  activement  à  une  grande  quantité  d'actes 
politiques  et  administratifs,  et  il  signa  ou  contresigna  nombre  de 
textes  qui  sont,  aujourd'hui  encore,  conservés  dans  nos  archives 
et  nos  collections  publiques  ou  particulières.  D'autres  pièces,  non 
moins  nombreuses,  en  venant  s'intercaler  entre  les  documents  offi- 
ciels, permettent  de  suivre,  sinon  jour  par  jour,  au  moins  année 
par  année,  son  existence  et  son  rùle  personnel  ;  et  comme  son 
historiographe  n'a  pas  reculé  devant  la  reproduction  in  extenso  de 
presque  tous  ces  textes,  souvent  môme  en  les  accompagnant  de 
fiac-similés  excellents,  on  conçoit  sans  peine  quel  bénéfice  l'his- 
toire du  règne  tirera  d'une  monographie  ainsi  étendue. 

Le  premier  volume  est  consacre  au  texte  biographique,  entre- 
coupé des  pièces  qui  font  connaître  le  rùle  de  Jean  de  Reilhac 
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dans  Texereice  de  ses  charges  ou  dans  ses  affaires^  ip«»«.>w«».«.«., 
le  second,  qui  doit  paraître  sous  peu,  se  composera  des  pièces 
signées  ou  contresignées  qui  ne  se  rattachent  qu'à  l'histoire  géné- 
rale des  trois  règnes.  Le  tome  I  ne  comprend  pas  moins  de  cent 
cinquante-huit  pièces,  et  est  enrichi  de  quarante-deux  héliogra- 
vures :  fac-similés,  vues,  frontispices,  portrait  de  Jean  de  Reilhac, 
etc.  En  tète,  une  copieuse  introduction  retrace  à  grands  traits  sa 
vie  politique.  Plusieurs  tahles  ou  sommaires  fiicilitent  le  manie» 
ment  du  volume,  qui  est  imprimé  avec  luxe.  De  tous  points, 
c'est  là  une  œuvre  très  honorable  pour  celui  qui  l'a  exécutée 
dans  un  double  sentiment  de  pieux  respect  pour  sa  iamille  et 
de  désir  d'être  utile  à  Thistoire.  Notre  Société  surtout  devra  en 
apprécier  la  valeur  dans  un  temps  où  elle  publie  la  correspon- 
dance du  roi  sous  lequel  Jean  de  Reilhac  joua  le  rôle  le  plus 
important  pendant  vingt  ans  et  plus.  En  outre,  quelques-uns  de 
nos  confrères,  comme  M.  le  duc  de  Ut  Trémoîlle,  M.  le  marquis 
des  Monstiers-Mérinville,  M.  Vaesen,  ont  apporté  leur  contribu- 
tion à  l'œuvre  de  M.  de  Reilhac  en  lui  ouvrant  libéralement  leurs 
archives  ou  leurs  portefeuilles.  A.  B. 

203.  —  Saint-Julien  (A.  de)  et  BiENAYMi  (G.).  Histoire 
des  droits  d'entrée  et  d'octroi  de  Paris.  In-8,  iv-148  p. 
Paris,  Paul  Dupont. 

On  possédait  deux  ou  trois  traités  du  siècle  dernier  sur  les  droits 
d'aides  et  d'entrée,  mais  rien  de  spécial  sur  Torigine,  les  trans- 
formations et  le  développement  des  taxes  qui,  perçues  d'abord  à 
la  vente  des  denrées  et  autres  objets,  ou  à  leur  introduction  dans 
la  ville,  ont  tini  par  former  un  seul  ensemble  uniforme,  mais 
infiniment  varié  comme  détermination  dans  cette  uniformité,  et 
d'ailleurs  fort  élevé  comme  total.  Los  deux  auteurs  qui  ont  entre- 
pris de  combler  cette  lacune,  M.  de  Saint-Julien,  ancien  directeur 
des  droits  d'octroi  de  Paris,  et  notre  confrère  M.  Biena3fmé| 
archiviste-bibliothécaire  du  Ministère  des  finances,  donnent  pour 
base  à  leur  travail  une  reconstitution  des  tarifs  de  droits  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  (xii^s.),  et  ils  en  présentent  les  résultats 
sous  forme  de  tableaux  qui  indiquent,  matière  par  matière,  quand 
les  droits  afférents  à  chacune  furent  créés,  modifiés  ou  supprimés, 
en  vertu  de  quels  actes  et  pour  quelles  destinations,  à  combien  ils 
montaient  ou  montent  actuellement,  et  quel  était  leur  rapport  avec 
le  prix  de  vente  de  la  matière,  chaque  fois  que  ce  prix  a  pu  être 
connu  avec  certitude.  Mais  une  première  moitié  de  leur  volume 
est  consacrée  à  Texamen  chronologique  c  des  faits  fiscaux  rappro- 
chés des  événements  contemporains  qui  les  ont  motivés.  >  Ou  oon- 
çoit  qu'un  aperçu  général  de  l'histoire  de  Paris  depuis  le  moyen 
âge,  et  même  depuis  la  domination  romaine,  ait  peine  à  se  conden- 
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ser  en  moins  de  cent  cinquante  pages  ;  mais  les  deux  auteurs  Tont 
restrant  rigoureusement  au  point  de  vue  qui  les  occupait.  Peut- 
ôlre  pourrait-on  leur  reprocher  de  n'avoir  pas  donné,  pour  la  pre- 
mière partie,  au  lieu  desimpies  sommaires  de  leurs  huit  chapitres, 
une  table  alphabétique  des  noms  de  matières,  qui  eût  permis  d'y 
retrouver  rblstorique  et  Fexplication  de  chacun  des  droits  dont  les 
variations  sont  exposées  avec  beaucoup  d'habileté  dans  les  tableaux 
de  la  seconde  partie. 

204.  — -  SOHSFER  (Ch.).  état  de  la  cour  de  Brandebourg 
en  1694,  par  M.  de  la  Rosière,  secrétaire  de  Fabbé  de  Poli- 
gnac,  ambassadeur  du  roi  près  la  cour  de  Pologne.  In-8, 
40  p.  Paris,  Ernest  Leroax. 

(Extrait  de  la  Revue  d'histoire  diplomatique.) 

L'auteur  de  cette  relation  est  à  peine  connu,  et  il  n'a  dû  jamais 
jouer  qu'un  rôle  secondaire  dans  la  diplomatie;  mais,  dans  la  suc- 
cession des  portraits  des  personnages  dont  se  composaient,  en  1694, 
les  cours  de  Brandebourg  et  de  Hanovre,  comme  dans  le  mémoire 
sur  les  affaires  de  Pologne,  qui  a  été  publié  en  1759,  ce  La  Rosière 
ilGdt  preuve  d'un  esprit  assez  fin  et  d'un  talent  réel  d'observation, 
qui  d'ailleurs  devait  être  comme  obligatoire  dans  son  poste  de 
secrétaire  d'ambassadeur.  C'est  à  la  suite  d'une  mission  à  Berlin, 
en  i694y  qu'il  écrivit  ces  portraits,  où  figurent  nombre  de  protes- 
tants français  réfugiés  auprès  de  l'Électeur.  Le  manuscrit  unique 
appartient  à  M.  Schefer,  et  l'on  peut  se  rappeler  qu'il  en  a  cité  un 
passage  intéressant  dans  l'introduction  de  la  Relation  de  Spanheim, 
publiée  pour  notre  Société  il  y  a  cinq  ans.  A.  B. 

205.  —  Tamizby  de  Larroque.  Les  correspondants  de 
Peiresc.  XIIL  Gabriel  Naudé;  lettres  écrites  d'Italie  à  Pei- 
resc  (1632-1636).  XIV.  Samuel  Petit;  lettres  écrites  de 
Nîmes  et  de  Paris  (1630-1637),  publiées  et  annotées,  pré- 
cédées d'une  notice  sur  Petit,  par  Georges  Maurin.  In-8, 
116  et  67  p.  Paris,  L.  Techener  ;  Nîmes,  impr.  Chastanier. 

(Extrait  do  Bulletin  du  Bibliophile  et  des  Mémoires  de  rAcadémie  de 
Ntmes.) 

Dans  les  lettres,  trop  peu  nombreuses  (il  n'y  en  a  que  quatorze) , 
de  Naudé,  on  trouve  une  sorte  de  tableau  de  l'histoire  littéraire  et 
archéologique  de  l'Italie  pendant  quatre  ou  cinq  ans,  et  notam- 
ment des  informations  fort  peu  apologétiques  sur  Thomas  Gam- 
panella. 

Les  vingt-huit  lettres  de  Samuel  Petit,  érudit,  pasteur  et  pro- 
fesseur d'hébreu  au  collège  protestant  de  Nîmes,  puis  principal  de 
cet  établissement,  et  enfin  professeur  de  théologie  à  l'Université 
protestante,  le  font  connaître  comme  un  très  actif  philologue. 
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Peireflc  le  patronna  et  Taida  à  faire  diverses  poblications,  dont  la 
principale  est  le  recueil  des  Lois  attiques  (1635).  A.  B. 

206.  — Trémoïlle  (duc  db  la).  Livre  de  comptes,  1395- 
1406  :  Guy  de  la  Trémoïlle  et  Marie  de  Sully.  In-4,  ii-276  p. 
Nantes,  ânile  Grimaud. 

Un  conrt  préambule  de  l'éditeur  fait  connaître  que  ce  recueil 
de  comptes  a  été  fait  pour  Marie  de  Sully,  alors  que  son  mari 
était  mort  des  suites  de  blessures  reçues  à  Nicopolis;  on  y  trouve 
même  quelques  articles  de  dépenses  du  temps  où  elle  s'était  déjà 
remariée  avec  le  connétable  Charles  d'Albret.  Gomme  tout  compte 
bien  ordonné,  celui-ci  comprend  d'abord  les  recettes,  parmi  les- 
quelles nombre  de  pensions  et  de  dons  royaux  ou  princiers,  puis 
les  dépenses,  qui  sont  toujours  la  partie  la  plus  intéressante  des 
documents  de  ce  genre.  Ainsi  que  le  dit  Téditeur,  c'est  là  qu'on 
trouve  le  détail  de  la  vie  journalière,  selon  l'ordre  des  payements  : 
c  Le  salaire  de  la  sage-femme  y  est  marqué,  non  loin  du  prix  des 
jarretières  —  un  travail  d'orfèvrerie  —  données  à  la  duchesse  de 
Bourgogne....  Il  est  question  aussi  de  chasse,  d'achat  de  faucons 
et  de  lévriers.  Mention  est  faite  du  livre  de  vénerie  du  roi  Modus. 
Le  prix  d'un  tableau,  offert  à  la  cathédrale  de  Chartres,  est  indi- 
qué, ainsi  que  le  nom  du  peintre,  appelé  Colart  de  Laon,  peintre 
et  valet  de  chambre  de  Charles  VI.  Je  signale  dans  le  compte  le. 
nom  de  l'architecte  de  Charles  V,  nommé  Rémond  du  Temple, 
qui  travailla  à  l'édiGcatiou  du  Louvre,  en  1365,  et  b&tit  pour  La 
Trémoïlle  le  château  de  Sully  en  1396.  Il  est  parlé  de  Colin 
Bataille,  tapissier,  qui  exécuta  la  fameuse  tenture  de  l'Apocalypse, 
conservée  dans  la  cathédrale  d'Âugcrs....  Un  paragraphe  note 
l'achat  do  toile,  la  plus  fine  qu'on  pourra  trouver,  offerte  à  Baja- 
zet  pour  le  favorablement  disposer  à  mettre  Guy  de  la  Trémoïlle 
à  rançon.  Le  dernier  article  sur  ce  sujet  est  la  dépense  du  che- 
vaucheur  du  duc  do  Bourgogne  envoyé  à  M<°«  de  la  Trémoïlle 
pour  lui  annoncer  la  délivrance  de  son  mari....  » 

A  la  suite  du  compte,  l'éditeur  a  placé  trente-quatre  pièces  de 
haut  intérêt,  relatives  à  Guy  de  la  'Trémoïlle  ou  à  sa  femme,  et 
empruntées  pour  la  plupart  au  Trésor  des  chartes  de  France  ou 
au  chartrior  de  Thouars.  I^  table  des  noms  do  personnes  et  de 
lieux  est  enrichie  de  notices  instructives  sur  toutes  sortes  de  sujets. 

Ce  beau  volume  fait  regretter  que  l'éditeur  ne  nous  fanse  pas 
plus  souvent  connaître  par  lui-même  les  richesses  de  son  chartrier, 
dont,  sans  doute,  il  ouvre  très  libéralement  les  portes  à  tout  tra- 
vailleur qui  vient  y  frapper,  mais  qu'il  possède  mieux  que  personne 
et  sait  mettre  en  œuvre  d'une  façon  intéressante.  A.  B. 
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SÉAlfCt  DU  CONSEIL  D'ADMimSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

Tflnm  LB  8  NOTXMBEB   1887, 

An  ArchiTM  Nationales,  à  quatre  heures  et  quart, 

•OUS    LA  PftitlDSHCB    DB   M.  LB  GOim  OB  MAB  LATBIB,  PBBSlDBlfT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  6  décembre  sniTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  le  Conseil  et  la  Société  ont 
fidt  une  perte  très  douloureuse  dans  la  personne  de  M.  Jules 
Demoyera,  dont  les  services  comme  organisateur  de  la 
Sodélé  et  comme  secrétaire  du  Conseil  pendant  un  demi- 
fliècle  ne  seront  jamais  oubliés.  M.  Desnoyers  est  mort  le 
1**  sq^tembre  dans  sa  propriété  de  Launay,  auprès  de 
Nogeni-le-Rotrou ,  où  il  était  né  le  8  octobre  1800.  Ses 
dboèqaes  ont  eu  lieu  à  Paris,  le  3  septembre  ;  en  l'absence 
da  président,  des  vice-présidents  et  du  secrétaire,  le  secré- 
taire adjoint,  M.  Noël  Valois,  s'est  fait  l'interprète  des  sen- 
timents du  Conseil  et  a  parlé  après  les  représentants  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  du  Muséum  d'histoire 
nataralle  et  du  Comité  des  travaux  historiques,  qui  n'avaient 
point  oublié  eux-mêmes,  dans  leurs  discours,  la  part  consi- 
dérable prise  par  M.  Desnoyers  à  la  constitution  et  au  déve- 
loppement de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  De  son  côté, 
àNc^entr-le-Rotrou,  dans  le  journal  le  Nogentais^  M.  Gou- 
verneur, ancien  imprimeur  de  la  Société  et  maire  de  la  ville, 
a  exprimé  en  termes  émus  les  regrets  que  cette  mort  inspirait 
aux  compatriotes  et  aux  amis  de  M.  Desnoyers.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  de  Boislisle,  successeur  de  M.  Desnoyers 
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dans  les  fonctions  de  secrétaire,  le  Conseil  décide  que  lé 
discours  prononcé  par  M.  Valois  sera  inséré  au  procès- 
verbal,  avec  un  état  des  travaux  que  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  a  dus  à  M.  Desnoyers. 

M.  le  président  fait  part  de  la  mort  d'un  autre  membre  de 
la  Société,  M.  Abric-Ëncontre,  pasteur  de  TEglise  réformée, 
qui  est  mort  le  6  août  dernier,  dans  sa  soixante  et  uniàooe 
année,  et  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis  1865. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2140.  M.  le  colonel  Borelli  de  Serres,  ancien  attaché 
militaire  à  l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador, 
n»  20;  présenté  par  M.  le  vicomte  d'Avenel  et  M.  de 
Boislisle. 


Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  AnaUetes  pour  servir  à  VMsUdre 
ecclésiastiqiie  de  la  Belgique,  publiés  par  M.  le  chanoine  Reusens, 
2*  série,  t.  IV,  4<>  livraison.  —  Revue  des  Questions  MsUh 
riques,  i***  octobre  1887.  —  Revue  historique,  juillet-août  et  sep- 
tembre-octobre 1887.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives, 
année  1887,  no  1.  —  Bulletin  de  correspondance  africaine,  année 
1886,  fascicules  I-II.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Pro- 
testantisme français,  15  juillet,  15  août,  15  septembre  et  15  oc- 
tobre 1887.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juillet^oût  et 
septembre-octobre  1887.  —  Bulletin  de  r Association  philotechnique, 
juin  à  août  1887. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
VOuest,  lei"  et  2«  trimestres  de  1887.  —  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  2*  série,  t.  XVIII.  —  Bulletin  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1887,  n«  2.  —  Bulle^ 
tin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  t.  VII,  3*  et  4*  trimestres 
de  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natU" 
relies  de  l'Yonne,  année  1887.  —  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  de  l'Orléanais,  !•«'  et  2*  trimestres  de  1887.  — 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais, 
t.  XVI,  2*  fascicule.  —  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires  de  France,  année  1886.  — <  Mémoires  de  la  Société  nationale 
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des  ÀrUiqimires  de  France,  5*  série,  t.  VII.  —  Mémoires  de  la 
Sodéié  d'hiitaire  et  if  archéologie  de  Chalon-sur-'Saâne ,  t.  VU, 
3*  partie.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  Shistoire 
de  la  Suisse  romande,  2«  série,  1. 1.  Mélanges,  —  Mémoires  de  la 
Société  académique  du  département  de  VAube,  année  1886. 

Procecdings  ofthe  American  philosophical  Society  held  at  Philadet- 
phia,  l«r  semestre  1887.  — Annual  report  ofthe  boardof  régents  of 
the  Smithsonian  Institution,  juillet  1885.  —  Fourth  annual  report  of 
the  Bureau  of  ethnology  to  the  secretary  of  the  Smithsonian  Insti^ 
tuiion,  1882-83,  by  J.-W.  Powell. 

Bulletins  de  V Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique,  3*  série,  tomes  IX  à  XII;  Annuaires  de  1886  et  de 
1887  ;  Bibliographie  académique  de  1886  ;  Catalogues;  Comptes  ren- 
dus  des  séances  de  la  Commission  d'histoire;  Collection  de  chroniques 
belges  inédites,  8  vol.  in-4  et  1  vol.  in-8  ;  Biographie  académique. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  des  droits  d^entrée  et  d'octroi  à  Paris,  par  A.  de  Saint- 
Jalien  et  G.  Bienaymé.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Paul  Dupont.  — 
Questions  mérovingiennes,  IV.  Les  chartes  de  Saint-Calais ,  par 
Julien  Havet.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
dkarteiJ)  —  Étude  historique  sur  le  Capitoulat  toulousain,  par  Léon 
Qos.  Br.  in-8.  Toulouse,  Privât.  —  Catalogue  des  Alsatica  de  la 
bibliothèque  de  Oscar  Berger -Levrault,  Br.  in-8.  Nancy,  impr. 
Berger-Levraalt.  —  La  vérité  et  le  mensonge  dflns  Vhistoire,  discours 
prononcé  le  23  août  1887  au  Congrès  des  sciences  historiques  et 
archéolc^ques  à  Bruges,  par  M.  Henry  Gochin.  Br.  in-16.  Dun- 
kerque,  Baudelet.  —  Notice  sur  les  catalogues  des  bibliothèques 
publiques,  par  F.  Nizet,  2*  édition.  Br.  in-12.  Bruxelles,  impr.  Van- 
boggenhoudt. 


Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  et  M.  Delaville 
Le  Roulx,  absents  de  Paris ,  expriment  leurs  regrets  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  de  Coussemaker,  admis  au  nombre  des  membres  de  la 
Société  dans  la  séance  précédente,  adresse  ses  remerciements 
au  Conseil. 

M.  le  vicomte  d'Âvenel  propose  l'admission  de  M.  le  colo- 
nel Borelli  de  Serres  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
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M.  le  Yioe-recteur  de  TÂcadémie  de  Paris  anoonoe  que  le 
prix  fondé  par  la  Société  de  THistoire  de  France,  pour  le 
Concours  général  des  lycées  et  collèges  de  Paris,  a  été 
décerné  à  Télève  Bourguet,  du  lycée  Louis-le-Grand. 

M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  adresse  la  liste 
des  sujets  proposés  aux  délégués  des  Sociétés  savantes  en 
vue  du  Congrès  de  1888,  et  demande  que  la  Société  lui 
transmette  le  plus  tôt  possible  les  questions  qu'elle  désirerait 
voir  figurer  dans  le  programme  du  Congrès  de  1889. 

Le  président  du  Comité  d*admission  de  la  classe  YIII  à 
l'Exposition  universelle  de  1889  invite  la  Société  à  faire  con- 
naître si  elle  désire  prendre  part  à  cette  exposition.  —  Après 
une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Gautier, 
Baguenault  de  Puchesse,  Luce  et  Delisle,  le  Conseil,  se 
conformant  aux  précédents,  décide  qu*il  n'y  a  pas  lieu  de 
donner  suite  à  cette  proposition. 

Le  secrétaire  présente,  de  la  part  de  M.  M^er,  une  notice 
nécrologique  que  celui-ci  a  consacrée  à  M.  Natalis  de  Wailly 
dans  la  revue  Romania. 

Il  signale  au  Conseil,  d'une  façon  particulière,  l'envoi 
important  que  l'Académie  royale  de  Belgique  vient  de  faire 
pour  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Travail  de  la  Société. 

Imprimerie  Lahure  : 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  Vlll.  Les  dix  feuilles 
de  Commentaire  sont  mises  en  pages  et  seront  tirées  avant 
la  fin  du  mois. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  III.  Terminé  et  déposé  sur 
le  bureau. 

Histoire  universelle  d'Agrippa  d'Aubigné.  T.  H. 

Terminé  et  déposé  sur  le  bureau. 
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Annuaire-Bulletin,  i^  partie.  Feuilles  1  à  7 distribuées. 
—  2^  partie.  Deux  feuilles  en  placards. 

Mémoires  cTOlimer  de  la  Marche.  T.  IV.  FeuiUe  15 
tirée;  feuiUe  16  en  pages. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  IL  Feuilles  1  à  9  tirées  ; 
feuilles  10  et  11  en  pages,  12  et  13  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  IL  Feuilles  17  et  18  tirées;  feuille  19 
(fin  du  texte)  en  pages.  On  attend  la  copie  de  l'Appendice. 

Le  Conseil  ordonne  la  mise  en  distribution  immédiate  des 
deux  volumes  des  Lettres  de  Louis  XI  et  de  V Histoire 
universelle,  qui  complètent  l'exercice  1887. 

M.  Siméon  Luce  et  M.  Delisle,  éditeur  et  commissaire 
responsable  des  Chroniques  de  J.  Froissart,  annoncent 
que  le  tome  YIII  de  cette  publication  sera  très  prochaine- 
ment terminé ,  mais  qu'il  a  été  impossible  de  le  réduire  au 
nombre  de  feuilles  réglementaire,  et  que  le  texte,  les 
variantes  et  le  commentaire'  forment  un  total  de  trente-trois 
fisuilles.  Dans  ces  conditions,  et  eu  égard  aux  décisions  réi- 
térées du  Conseil,  il  leur  semblerait  nécessaire  de  scinder  ce 
tome  YIII  en  deux  parties  :  l'une,  contenant  vingt-trois 
feuilles  de  textes  et  de  variantes  ;  l'autre,  composée  du  Com- 
mentaire avec  notes,  qui,  d'ailleurs,  étant  imprimé  en  carac- 
tère extrêmement  fin,  représente  plus  que  la  valeur  d'un 
volume  ordinaire.  La  même  opération  a  été  faite  en  1869 
pour  le  tome  I^,  et  elle  n'a  eu  que  des  résultats  avantageux, 
puisque  ce  volume,  dont  le  tirage  avait  été  cependant  élevé 
à  douze  cents  exemplaires,  s'est  trouvé  bientôt  épuisé. 

Cette  proposition  est  appuyée  par  M.  Moranvillé,  qui 
déclare,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  qu'elle  peut  seule 
assurer  le  maintien  des  améliorations  budgétaires  signalées 
dans  la  séance  précédente,  tandis  que  celles-ci  se  trouveraient 
compromises,  si  la  Société  devait  supporter  pour  un  seul 
volume  une  dépense  d'impression  comparable  à  celle  des 
tomes  V,  VI  et  VII,  publiés  avant  que  le  Conseil  eût  fixé 
une  limite  extrême  au  nombre  de  feuilles  de  chaque  volume. 

Après  avoir  entendu  les  observations  de  divers  membres. 
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le  Conseil  décide  que  le  tome  YIII  des  Chroniques  de 
J.  Froissart  sera  scindé  en  deux  parties,  qui  compteront 
en  librairie  comme  deux  volumes  distincts,  mais  ne  pourront 
être  vendues  séparément  Tune  de  l'autre. 

M.  Delisle  fait  observer  que  cette  décision  porte  k  deux 
volumes  le  nombre  des  publications  qui  seront  prêtes  dès  la 
fin  de  1887  pour  l'exercice  1888,  et  que,  suivant  toutes  pr^ 
visions,  trois  autres  volumes  en  cours  d'impression  seront  ter^ 
minés  aussi  dans  un  délai  de  quelques  mois.  Par  conséquent, 
l'exercice  1888  serait,  d'avance,  assuré  entièrement,  d; 
même  au  delà,  puisqu'il  resterait  un  cinquième  volume  pour 
1889.  Il  demande  donc,  au  nom  du  Comité  de  publication, 
que  les  tomes  III  des  Mémoires  de  Villars  et  de  Y  Histoire 
universelle  j  dont  les  manuscrits  sont  déposés  entre  les 
mains  du  commissaire  responsable,  M.  Lalanne,  ne  soient 
imprimés  que  pour  l'année  1889,  et  que  le  Conseil  ne  décide 
plus,  jusqu'à  nouvel  ordre,  la  mise  à  l'impression  d'aucun 
des  ouvrages  nouveaux  adoptés  en  principe.  —  Le  Conseil 
vote  conformément  à  cette  proposition,  et  rappelle,  au  même 
propos,  qu'aucun  manuscrit  ne  doit  être  envoyé  à  l'impri- 
merie sans  avoir  reçu  le  visa  du  président  du  Comité  des 
fonds,  ou,  à  son  défaut,  celui  d'un  membre  de  ce  Comité. 

Le  Conseil,  sur  la  demande  du  président  du  Comité  des 
fonds,  et  conformément  à  l'article  18  des  statuts,  autorise 
le  payement  des  dépenses  suivantes  : 

Frais  d'impression  du  tome  III  des  Lettres 
de  Louis  XI 3,045  fr.»» 

Frais  d'impression  du  tome  II  de  Y  Histoire 
universelle 2,942      »» 

Honoraires  pour  le  tome  III  des  Lettres  de 
Louis  XI 625      »» 

Honoraires  pour  le  tome  II  de  Y  Histoire 
universelle 625      »> 

Traitement  de  l'agent,  3«  trimestre .     .     .        300      »> 

Impressions  diverses 41      85 

7,578fr.85 
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Le  0ecr6taire  annonoe  que  divers  comptes  rendus  des 
publications  les  plus  récentes  de  la  Société  ont  paru  dans 
des  revues  ou  des  journaux,  notamment  un  article  de  M.  de 
Mandrot,  sur  le  Jouvencel^  dans  le  journal  le  Temps ^ 
26  août  1887. 

Il  communique  au  Conseil  le  programme  d*un  concours 
sur  les  Charités  ou  Confréries  religieuses  de  Normandie  ayant 
pour  objet  l'inhumation  des  morts,  que  la  Société  libre 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  l'Eure  vient  d'ouvrir  en  souveuir  de  son  ancien  président, 
M.  le  marquis  de  Blosseville,  et  pour  lequel  un  prix  de 
600  fr.  est  offert  par  M.  le  marquis  de  Boury,  héritier  de 
M.  de  Bloaseville.  Le  terme  du  concours  est  fixé  au  31  dé- 
cembre 1888. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


DISCOURS 


PRONONCE  PAR  M.    VALOIS, 
AU  NOM  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 


t 
\ 
i  SDR  LA  TOMBE  DE  M.  J.  DESNOYERS. 


Messieurs, 

l  Pendant  un  demi-siècle,  la  Société  de  THistoire  de^  France  a 

j  eu  le  bonheur  de  conserver  comme  administrateur  et  conome 

i  secrétaire  le  savant  vénérable  en  qui  elle  pleure  aujourd'hui 

son  président  d'honneur.  Des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne 
TOUS  ont  dit  par  quels  efforts  dévoués  M.  Jules  Desnoyers  a  su 
élever  et  maintenir  noire  Société  au  rang  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hiii.  Venu  trop  tard,  quant  à  moi;  pour  assister  à  cette  belle 
(Buvre,  j'en  ai  pu  du  moins  admirer  les  fruits,  et  recueillir  sur- 
tout mille  témoignages  de  la  reconnaissance,  de  la  vénération, 
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dont  le  souvenir  de  cet  homme  de  science  et  de  devoir  est  envi- 
ronné dans  sa  seconde  famille. 

Que  Ton  remonte  à  l'origine  de  notre  Société,  et,  dès  les  pre- 
mières séances,  en  4  834,  on  verra  M.  Desnoyers  tenir  la  plume, 
cette  même  plume  de  secrétaire  que  sa  main  défaillante  laissait 
échapper  il  y  a  trois  ans  à  peine.  Que  Ton  parcoure  les  listes  de 
nos  fondateurs,  et,  à  la  suite  des  Guizot,  des  Mignet,  des  Gné- 
rard  et  des  Paulin  Paris,  apparaîtra  M.  Desnoyers.  Que  ron 
ouvre  nos  BtUletins  et  notre  Annuaire  :  la  signature  de  ce  rédac- 
teur, modeste  autant  qu^actif,  se  lit,  moins  souvent  encore  qu'elle 
ne  se  devine,  au  bas  de  nombreux  articles^  bibliographiques,  his» 
toriques,  géographiques,  dont  l'éloge  n*est  plus  à  foire,  mais 
parmi  lesquels  il  convient  de  rappeler  ce  beau  travail  sur  la 
Topographie  ecclésiastique  de  la  France^  qui  aborde  la  plupart 
des  problèmes  de  la  géographie  franque  et  gauloise,  et  qui 
indique  notamment,  avec  une  netteté  parfaite,  TinQuence  de  la 
délimitation  des  pagi  sur  la  formation  des  diocèses.  D'année 
en  année,  notre  secrétaire  élève  la  voix  pour  raconter  au  public 
de  nos  Assemblées  et  aux  savants  de  toute  l'Europe  les  progrès 
de  nos  publications;  sa  parole,  que  le  bruit  des  événements  ne 
saurait  couvrir,  se  montre,  durant  les  temps  troublés,  aussi 
calme,  aussi  austère,  aussi  confiante  dans  l'avenir  de  la  science 
et  dans  les  avantages  que  doit  procurer  à  un  peuple,  si  éprouvé 
quUl  soit,  la  recherche  désintéressée  de  la  vérité  historique. 
Quand,  interrompant  un  moment  ses  labeurs,  notre  Société, 
parvenue  à  son  cinquantième  anniversaire,  jette  un  coup  d'œil 
sur  le  chemin  parcouru,  à  toutes  les  pages  de  ses  annales  elle 
retrouve  le  nom  et  la  trace  bienfaisante  de  M.  Desnoyers  :  la 
fête  scientifique  se  transforme  alors  en  une  fête  de  fomille,  et 
nous  déposons  entre  les  mains  de  notre  chef  vénéré  un  volume 
destiné  à  perpétuer  le  souvenir  des  liens  qui  ont  uni,  durant 
cinquante  ans,  notre  Compagnie  au  plus  savant  et  au  plus 
dévoué  des  confrères. 

Ces  liens,  hélas  I  sont  rompus. 

Au  mois  de  janvier  dernier,  M.  Desnoyers,  que  la  maladie 
tenait  depuis  longtemps  éloigné  de  nos  séances,  nous  a  fliit 
parvenir  une  dernière  lettre  contenant,  sous  une  forme  tou- 
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chante,  ses  encouragements  et  ses  vœux  pour  l'heureuse  conti- 
nuation de  nos  travaux.  Puissent  cette  exhortation  paternelle 
et  cette  sorte  de  bénédiction  suprême  perpétuer  parmi  nous 
l'esprit  de  désintéressement  scientifique  et  Tactivilé  conscien- 
cieuse dont  notre  regretté  président  honoraire  nous  a  tant  de 
fois  donné  l'exemple  ! 


NOTE 

SUR  LES  ARTICLES  PUBLIÉS  PAR  M.  DESNOYERS 
POUR  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

Dans  cette  liste  ne  sont  point  compris  les  articles  bibliogra- 
phiques, ni  les  innombrables  renseignements  fournis  aux  lecteurs 
du  Bulletin  et  de  VAnnuairesur  les  nouvelles  intéressant  l'histoire, 
non  plus  que  les  discours  prononcés  chaque  année  à  l'Assemblée 
générale  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Harangue  du  duc  de  Strasfordz,  vice-roy  d'Hirlande,  sur 
l'eschaffault  où  il  fut  décapité  le  4  2  may  4  64^ 

(BaUetio  de  1834,  2*  parUe,  p.  95.) 

Chansons  historiques  et  poétiques  des  xyi«  et  xyii*  siècles. 

(BnUetio  de  1834,  2«  partie,  p.  261.) 

Lettre  à  M.  le  lieutenant  général  Pelet,  directeur  du  Dépôt  de 
la  guerre. 

(BalleUo  de  1835,  p.  107.) 

Indication  des  principaux  ouvrages  propres  à  faciliter  les 
trayaux  relatifs  à  l'histoire  de  France. 

(Annuaires  de  1837,  p.  235;  de  1838,  p.  235.) 

Sociétés  littéraires  de  la  France,  par  MM.  Desnoyers,  de  Mas 
Latrie  et  Auger. 

(Annaaire  de  1841,  p.  93.) 
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Topographie  ecclésiastique  de  la  France  pendant  le  moyen 
âge  et  dans  les  temps  modernes  jusqu*en  4  790.  —  Anciennea 
subdivisions  territoriales  des  diocèses  en  archidiaoonés,  ardii- 
prètrés  et  doyennés  ruraux. 

Les  Lyonnaises. 

(Annuaire  de  1853,  p.  117.) 

Les  Belgiques. 

(Annuaire  de  1859,  2'  partie,  p.  1,  et  Annuaire  de  1861,  p.  237.) 

Note  sur  la  présence  de  silex  taillés  en  forme  de  haches  dans 
le  terrain  de  transport  de  la  vallée  de  la  Somme  et  des  environs 
d'Amiens  en  particulier. 

(Bulletin  de  1859-1860,  p.  165.) 

Note  sur  un  monument  relatif  à  Jeanne  d*Arc. 

(Annuaire-Bulletin  de  1875>  p.  70.) 

Note  sur  une  mappemonde  de  Salomon  de  Caus. 

(Annuaire-Bulletin  de  1875,  p.  198.) 
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Urbain  Grandier;  mort  do  Jean  II;  son  tombeau;  Louise 
d'Aviau,  son  épouse.  Deuxième  partie  :  lettres  de  d'Arma- 
gnac à  Urbain  Grandier.  Troisième  partie  :  pièces  et  notes 
justificatives.  In-8, 380  p.  Poitiers,  impr.  Biais,  Roy  et  G*. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOaest) 

219.  —  Barbibr  (l'abbé  P.).  Vie  de  saint  Hilaire,  évêque 
de  Poitiers,  docteur  et  Père  de  l'Église.  In -18  jésus, 
xvin-461  p.  Paris,  Poussielgue. 

220.  —  Barthélémy  (comte  Éd.  de).  Le  cardinal  de 
NoaiUes,  évêque  de  Châlons,  archevêque  de  Paris,  d'après 
sa  correspondance  inédite  (1651-1728).  In-8,  157  p.  Paris, 
Techener. 

(Extrait  du  Bulletin  do  Bibliophile.) 

221.  —  Besson.  Un  criminaliste  firanc- comtois  au 
xviii®  siècle  :  Muyart  de  Vouglans;  discours  prononcé  k 
l'audience  solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Besan- 
çon, du  16  octobre  1887.  In-8,  35  pages.  B^nçon,  impr. 
Franc-comtoise. 

222.  —  BoppE  (A.).  Correspondance  inédite  du  comte 
d'Âvaux  (Claude  de  Mesmes)  avec  son  père,  Jean-Jacques 
de  Mesmes,  sieur  de  Roissy  (1627-1642).  In-8,  xxvn-305  p. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  C^. 

223.  —  BoRDERiE  (A.  DE  la).  Histoire  de  Bretagne,  cri- 
tique des  sources.  I.  Les  trois  vies  anciennes  de  saint  Tudual, 
texte  latin  et  commentaire  historique.  In-8^  135  p.  Paris, 
H.  Champion. 

Ck)mme  presque  toutes  les  vies  des  premiers  saints  bretons,  et 
pour  les  raisons  que  M.  de  la  Borderie  explique  au  début  de  son 
travail,  celle  de  saint  Tudual  a  été  l'objet  de  trois  rédactions  suc- 
cessives, au  VIO  siècle,  au  ix«  et  au  xt«.  L'étude  comparative  de 
ces  textes,  dont  le  premier  seul,  et  le  plus  court,  avait  été  publié 
jusqu'ici,  permet  d'établir  ce  qu'est  devenue,  dans  les  remanie- 
ments postérieurs,  la  substance  historique  de  la  rédaction  primi- 
tive. Notre  confrère  y  a  joint  le  texte,  également  inédit,  du  plus 
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anden  office  que  l'on  connaisse  de  saint  Tnduai,  tel  qu'il  existait 
dans  le  grand  légendaire  de  Trégaier.  Tudual  dut  passer  d'Irlande 
sur  le  continent  vers  525-530,  alors  que  la  péninsule  armoricaine 
était  déjà  occupée  par  les  immigrants  domnonéens.  Son  aposto- 
licite  fut  parallèle  à  celle  d'un  autre  grand  moine,  saint  Paul 
Aurélien,  et  il  fonda  de  petites  paroisses,  ou  pions,  sur  lesquelles 
Ghildebert  !•'  lui  donna  l'autorité  épiscopale.  Il  mourut  le  30  no- 
vembre 553  ou  559,  dans  le  principal  monastère  fondé  par  lui,  au 
Val  Trécor.  A.  B. 

2S4.  —  BossuBT.  Oraisons  funèbres  d'Henriette  d'Angle- 
terre et  de  Louis  de  Bourbon,  prince  deCondé,  par  Bossuet. 
Nouvelle  édition,  revue  sur  celle  de  1689,  avec  une  intro- 
duction, des  notices  philologiques,  historiques  et  littéraires 
et  un  choix  de  documents  historiques,  par  P.  Jacquinet,  rec- 
teur honoraire.  In-12,  xxii-199  p.  Paris,  V*  Belin  et  fils. 

225.  —  BouEGBOis  (E.).  Neuchâtel  et  la  politique  prus- 
sienne en  iPranche-Comté  (1703-1713),  d'après  des  docu- 
ments inédits  des  archives  de  Paris,  Berlin  et  Neuchâtel. 
In-S,  vni-267  p.,  et  carte.  Paris,  Leroux. 

226.  —  BouRMONT  (comte  A.  de).  Les  Ponts  de  Vaas. 
In-8,  8  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

227.  —  BouRNON  (F.).  Paris  :  histoire;  monuments; 
administration;  environs  de  Paris.  In-8,  vi-392p.,  avec 
gravures.  Paris,  Colin  et  C»®. 

228.  —  Brtvbs-Cazes  (E.).  Origines  du  parlement  de 
Bordeaux  (1370-1462).  In-8, 214  p.  Bordeaux,  impr.  Gou- 
nouilhou. 

(Extrait  des  Actes  de  rAcadémie  des  sciences,  k>elles-lettres  et  arts  de 
Bordeaux.) 

229.  — Brossard  (J.).  Mémoires  historiques  de  la  ville 
de  Bourg,  extraits  des  registres  municipaux  de  Thôtel  de 
ville  (de  1536  à  1789).  T.  IV  (de  1605  à  1650),  faisant 
suite  aux  trois  premiers  volumes  publiés  par  M.  Jules  Baux. 
T.  V,  de  1650  à  1715.  In-8, 391  et  302  p.  Bourg-en-Bresse, 
Martin-Bottier. 

230.  —  Carel  (P.).  Histoire  de  la  ville  de  Caen  sous 
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Charles  IX,  Henri  m  et  Henri  IV;  documents  inédits. 
In-8,  332  p.  Paris,  Champion. 

231.  —  CAHRé  DE  BnssEROLLE  (J.-X.).  Armorial  des 
anciennes  familles  de  la  ville  et  de  la  sénéchaossée  de  Ch&- 
tellerault.  In-8,  103  p.  Tours,  Suppligeon. 

232.  —  CARRâ  DE  BussEROLLE  (J.-X.).  Les  vrais  et  les 
faux  titres  de  noblesse;  liste  de  titres  concédés  à  des  familles 
de  la  Touraine,  de  TAnjou,  du  Maine  et  du  Poitou.  In-8, 
64  p.  Tours,  Suppligeon. 

233.  —  Castonnet  des  Fosses  (H.).  Le  Père  Joseph,  sa 
vie  religieuse.  In-8, 68  p.  Angers,  impr.  LachèseetDolbean. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agricnltare,  sciences 
et  arts  d'Angers.) 

234.  —  Castonnet  des  Fosses  (H.).  Saint-Domingue 
sous  Louis  XY.  In-8,  39  p.  Angers,  impr.  Lachèse  et 
Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agricaltnre,  scieooet 
et  arts  d'Angers.) 

235.  —  Catalogue  delà  bibliothèque  de  la  ville  deTroyes, 
par  Emile  Socard,  conservateur.  Sciences  et  arts.  T.  H. 
In-8,  vin-547  p.  ïroyes,  impr.  Martelet. 

236.  —  Chapeuer  (Fabbé  Ch.).  Épinal  et  Saintr-Goëry. 
In-8,  49  p.  Saint-Dié,  impr.  Humbert. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomatliique  vosgienne.) 

237.  —  Charmasse  (A.  de).  François  Perrin,  poète  fran- 
çais au  XVI*  siècle,  et  sa  Vie  par  Guillaume  Colletet,  publiée 
d  après  le  manuscrit  aujourd'hui  détruit  de  la  bibliothèque 
du  Louvre.  In-8,  255  p.  et  fac-similé.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Kduenne.) 

238.  —  Chassaing  (Aug.).  Mémoires  d'Antoine  Jacmon, 
bourgeois  du  Puy,  publiés  aux  frais  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences,  arts  et  commerce  du  Puy.  In-4,  xn-312  p. 
Le  Puy-en- Velay . 

239.  —Chevalier (l'abbé  Jules).  Mémoires  de  P.  Archange 
de  Clermont,  de  Tordre  des  Frères  mineurs  récollets,  pour 
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servir  à  l'histoire  des  huguenots  à  Romans  (1547-1570). 
In-8,  vm-76p.  Romans,  Sibilat-André. 

240.  —  CHRiânEN  (H.).  Le  prétendu  complot  des  jui&  et 
lépreux  en  1321.  In-8,  24  p.  Châteauroux,  impr.  Majesté. 

241.  —  Collection  de  documents  rares  ou  inédits  concer- 
nant l'histoire  de  Sedan.  Fascicule  n""  1  :  Règlement  de  Mes- 
sieurs de  la  police  touchant  la  peste  ;  fascicule  n^  2  :  Procès 
criminels  (guerres  de  religion,  1587)  ;  fascicule  n"*  3  :  Reli- 
gion protestante;  Ordonnances  (1570);  fascicule  n«  4  : 
Compte  des  deniers  communs  des  bourgeois  pour  Tannée 
(1545-1546),  Charte  des  bourgeois  de  Sedan  (1548),  Dépar- 
tement de  provinces  à  trois  maréchaux  de  France,  avec 
leur  pouvoir  et  juridiction  (1547)  ;  fascicules  n®*  5,  6  et  7  : 
Compte  du  domaine  et  revenu  de  la  terre  et  seigneurie  sou- 
veraine de  Sedan  (1556-1557)  ;  fascicule  n**  8  :  Procès  cri- 
minel contre  Pierre  Le  Roy,  bûcheron  (dissidence  reli- 
gieuse) (30  janvier,  27  et  28  avril  1583)  ;  Gages  des  soldats 
de  la  garde  (28  janvier,  19  novembre  1583).  8  fascicules 
inr-4  de  16  p.  chacun;  en  tout,  128  p.  Sedan,  Jourdan. 

242.  —  CoMBŒR  (Â.).  Les  testaments  du  xvm^  siècle 
dans  le  bailliage  du  Vermandois.  In-8,  37  p.  Abbeville, 
impr.  du  Pilote  de  la  Somme. 

243.  —  ConN.  La  Satyre  des  satyres;  précédée  d'une 
notice  bibliographique.  In-8,  24  p.  Paris,  Thorin. 

244.  —  CoTTÎN  (P.).  Un  protégé  de  Bachaumont;  cor- 
respondance inédite  du  marquis  d'ÉguiUes  (1745-1748). 
In-18  Jésus,  cxxi-183  p.,  et  portraits.  Paris,  aux  bureaux 
de  la  Revue  rétrospective. 

245.  —  CouAMiER  DE  Launay  (l'abbé  E.-L.).  Histoire 
des  religieuses  hospitalières  de  Saint- Joseph  (France  et 
Canada).  2  vol.  in-8.  T.  I,  lx-303  p.,  et  portrait;  t.  II, 
415  p.,  et  portrait.  Paris,  Palmé. 

246.  —  CuNissET.  Le  président  de  Brosses,  sa  querelle 
avec  Voltaire.  In-8,  44  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 
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247.  —  Dblabordb  (comte  J.).  Charlotte  de  Boorbon, 
princesse  d'Orange.  In-8,  391  p.  Paris,  Fischbacher. 

248.  —  Dblislb  (L.).  Durand  de  Champagne,  francis- 
cain. In-4,  32  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  de  THistoire  littéraire  de  la  France.) 

Ce  frère  Durand,  que  les  bibliographes  modernes  faisaient  vivre 
vers  1350,  et  qui  fut,  comme  le  démontre  M.  Delisle,  contempo- 
rain de  Philippe  le  Bel,  est  Tauteur  d'une  Summa  eolUetianum, 
ou  traité  développé  à  l'usage  des  confesseurs.  Nul  ne  s'attendrait  i 
trouver  dans  un  pareil  ouvrage,  à  propos  d'exemptions,  une  véri- 
table leçon  de  diplomatique  pontificale  ;  nous  y  apprenons  cepen- 
dant que,  dans  les  privilèges  accordés  par  les  papes  aux  églises, 
la  salutation  doit  tenir  en  une  seule  ligne,  que  les  trois  points 
recourbés  qui  suivent  les  mots  in  perpetuum  ne  doivent  pas  débor- 
der dans  la  marge,  qu'à  la  fin  du  privilège,  avant  les  signes  et  les 
souscriptions,  on  met  deux  fois  le  mot  amen,  qu'un  tiers  de  la 
ligne  doit  être  réservé  pour  les  deux  amen,  que  les  deux  premiers 
tiers  de  cette  ligne  doivent  contenir  la  fin  du  texte  du  privi- 
lège, etc. 

M.  Delisle  revendique  pour  le  même  auteur  un  livre  jusqu'à 
présent  classé  parmi  les  anonymes,  le  Miroir  des  damée,  manuel 
de  morale  chrétienne  particulièrement  destiné  aux  princesses,  qui 
aurait  été  composé  par  Durand  de  Champagne  pour  la  reine 
Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel,  et  qui  obtint  le 
plus  grand  succès  aux  xvf  et  xv«  siècles.  N.  V. 

249.  —  Roux  (X.).  La  corporation  des  gantiers  de  Gre- 
noble avant  et  après  la  Révolution.  In-^,  xy-276  p.,  et 
portrait.  Grenoble,  Dupont. 

250.  —  Saint-Dbnis  (H.).  Notices  historiques  et  statis- 
tiques sur  les  communes  de  Tarrondissement  de  Bernay.  IV. 
MenneVal.  In-12,  290  p.  et  planche.  Elbeuf,  Saint-Denis 
et  Duruflé. 

251.  —  Saint-Denis  (H.)  et  J.  Drouet.  Notices  histo- 
riques et  statistiques  sur  les  communes  des  environs  d'El- 
beuf.  VI.  CaudebeclèsElbeuf ;  par  H.  Saint-Denis.  Précédé 
de  :  Recherches  sur  Uggate  :  par  J.  Drouet.  Irf-i6,  704  p. 
et  planches.  Elbeuf,  impr.  Saint-Denis  et  Duruflé. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADBUNISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TBNUB  LB  6  DéCBliBEB  1887, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  on  quart, 

sous  LA  PKÉSIOBMCB  DB  M.  LB  COMTB  DB  MAS  LATEIB,  PeAbIDBNT. 

(Procès-Tcrbal  adopté  dans  la  séance  du  10  janvier  1888.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil,  sous 
réserve  de  deux  rectifications  demandées  par  M.  Bague- 
nault  de  Puchesse. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2141.  M,  Léonce  Janmart  de  Brouillant,  à  Bruxelles 
(Belgique)^  avenue  Louise,  n''  118;  présenté  par  MM.  de 
Boislisle  et  Tamizey  de  Larroque. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATioiis  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1887.  —  Bulletin  de  l'As- 
Sudation  philotechnique,  novembre  1887.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  novembre  1887. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

L'établissement  de  la  maison  d'Anjou  dans  le  royaume  de  Naples, 
par  André  Joubert.  Br.  in-8.  Angers,  Germain  et  Grassin.  — 
Histoire  de  Saint^Denis-d' Anjou,  2«  partie,  par  André  Joubert. 
Br.  in-8.  Laval,  impr.  Moreau.  —  Même  ouvrage,  2«  édition. 
Br.  in-8.  Paris,  Lechevalier. 
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Correspondance. 

MM.  Delayille  Le  Roulx  et  Durrieu  s'excusent  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

M.  le  colonel  de  Serres,  admis  dans  la  précédente  séance, 
adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

M.  Janmart  de  Brouillant,  de  Bruxelles,  sollicite  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 


Travaux  de  la  Société. 

Imprimerie  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIU.  Le  bon  à  tirer  de  la  dernière  feuille 
du  C!ommentaire  a  été  donné. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire- Bviletin.  f*  partie.  Feuilles  8  en  pages,  9en 

placards. 
—  2®  partie.  Deux  feuilles  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  16 
tirée;  feuille  17  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  Feuilles  10  à  14 
tirées;  feuilles  15  à  17  en  placards.  On  attend  la  copie  de 
l'Appendice. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  L'impression  est  suspendue  faute 
d'envoi  de  copie  par  M.  Favre. 

Au  sujet  de  cette  dernière  publication,  le  Conseil  exprime 
un  vif  désir  que  de  nouveaux  retards  ne  viennent  pas  inter- 
rompre son  achèvement,  et  que  M.  Favre  puisse  livrer 
promptement  les  pièces  de  l'Appendice  dont  il  s'est  chargé. 

M.  Baguenault  de  Puchesse  signale,  dans  un  manuscrit 
du  fonds  Bouhier,  à  la  Bibliothèque  nationale,  l'existence 
d'une  série  de  copies  de  lettres  de  Louis  XI,  ne  formant  pas 
moins  de  soixante-seize  pages,  et  intitulée  :  «  Lettres  poli- 
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tiques  et  secrettes  du  roy  Louis  unziesme  à  plusieurs  sei- 
gneurs et  ministres  de  son  Estât.  »  Ces  lettres,  qui  sont, 
pour  la  plupart,  adressées  au  comte  de  Dammartin,  et  ont 
pour  objet  Tappointement  avec  le  duc  de  Bourgogne  et 
ra£Eaire  de  Liège,  pourraient  entrer  dans  le  Supplément  du 
volume  que  vient  de  terminer  M.  Vaesen,  ou  dans  le  volume 
soivant. 

Le  Conseil  ordonne  Tenvoi  d'un  exemplaire  du  tome  III 
des  Lettres  de  Louis  XI  demandé  par  M.  Picard,  libraire, 
pour  les  comptes  rendus  d'une  nouvelle  Revue  du  moyen 
âge. 

M.  le  président  exprime  à  M.  Anatole  de  Barthélémy, 
ancien  président  du  Conseil,  la  vive  sympathie  avec  laquelle 
ses  collègues  ont  accueilli  son  élection  comme  membre  de 
r Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DâCEENis  PAR  L'iNBTrFUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L* Académie  firançaise,  dans  sa  séance  annuelle  du 
24  novembre  1887,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Albert  Sorel,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  r  Europe  et  la  Révolution  fran- 
çaise. 

Second  prix  à  M.  Arthur  Chuquet,  pour  ses  études  sur 
la  Première  invasion  prussienne  (1792),  Valmy  et  la 
Retraite  de  B^mnswick. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  le  mar- 
quis de  Courcy,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Coalition 
en  1701  contre  la  France;  un  autre,  de  1,000  fr.,  à 
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M.  l'abbé  Allain,  pour  son  étude  sur  la  Question  d*ensei^ 
gnement,  en  1789 ^  d'après  les  cahiers. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Deux  prix  de  1,500  fr., 
l'un  à  M.  l'abbé  Sicard,  pour  son  livre  sur  les  Études  clos- 
siques  avant  la  Révolution;  l'autre  à  M.  G.  Bapst,  pour 
son  livre  intitulé  :  les  Germain,  orfèvres,  sculpteurs 
du  Roi;  un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Éd.  Fremj,  pour  son 
étude  sur  r Académie  des  derniers  Valois. 

Prix  Guizot,  décerné  à  M.  Etienne  AUaire,  pour  le  tra- 
vail publié  sous  ce  titre  :  La  Bruyère  dans  la  maison  de 
Condé. 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M"«  la  com- 
tesse d'Ârmaillé,  pour  son  étude  sur  Madame  Elisabeth^ 
sœur  de  Louis  XVI. 

Prix  Archon-Despérouses.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M.  E.  Cosquin,  pour  ses  Contes  populaires  lorrains;  un 
prix  de  1,200  fr.  à  M.  Brunot,  pour  sa  Grammaire  histo^ 
rique  de  la  langue  française.  Les  1,500  fr.  restants 
sont  partagés  entre  M.  Bladé,  pour  ses  Contes  populaires 
de  la  Gascogne,  et  M.  J.  Fleury,  auteur  d'un  volume  sur 
la  Littérature  orale  de  la  Basse-Normandie. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  annuelle  du  18  novembre,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  le  baron  de  Ruble, 
pour  ses  cinq  volumes  sur  le  Mariage  de  Jeanne  dAWret 
et  sur  Antoine, de  Bourbon  et  Jeanne  d'Albret. 

Second  prix  à  M.  le  chanoine  Dehaisnes,  pour  son  ^t^ 
toire  de  l'art  dans  la  Flandre,  l'Artois  et  le  Hainaut 
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avant  le  XF*  siècle ^  et  les  Documents  concernant  rhiS" 
taire  de  l'art  dans  ces  mêmes  pays  et  à  la  même  époque. 

ANTIQUITES  DE  LA  FRANCE.  —  La  première  médaille  à 
H.  Delachenal,  pour  son  Histoire  des  Avocats  au  parle-- 
ment  de  Paris;  la  deuxième,  à  M.  J.  Richard,  pour  son 
livre  intitulé  :  Une  petit e^èce  de  saint  Louis,  Mahaut, 
comtesse  d* Artois  et  de  Bourgogne;  Isl  troisième,  à 
MM.  Lespy  et  P.  Raymond,  pour  leur  Dictionnaire  béar^ 
nais  ancien  et  moderne. 

La  première  mention  à  M.  J.  Philippe,  pour  son  ouvrage 
sur  les  Origines  de  l'imprimerie  à  Paris;  la  deuxième  à 
M.  B.  de  Mandrot,  pour  son  étude  sur  Imbert  de  Batamay, 
seigneur  du  Bouchage,  conseiller  des  rois  Louis  XI, 
Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  7^;  la  troisième 
à  M.  Baillant,  pour  son  Essai  sur  un  patois  vosgien;  la 
quatrième  à  M.  G.  Guigue,  pour  son  livre  intitulé  :  Récits 
de  la  guerre  de  Cent  ans  :  les  Tard-  Venus  en  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais;  la  cinquième  à  M.  Bémont,  pour 
son  étude  sur  la  Condamnation  de  Jean  Sans-Terre  par 
la  cour  des  pairs  de  France,  en  1202  ;  la  sixième  à 
M.  Faucon,  pour  ses  deux  volumes  sur  la  Librairie  des 
papes  d'Avignon. 

Prix  ordinaire.  —  Le  sujet  suivant  avait  été  mis  au 
concours  :  Rechercher  la  méthode  d'après  laquelle  doit 
être  étudié,  préparé  pour  l'impression  et  commenté 
un  ancien  obituaire.  Le  prix  est  décerné  à  M.  Â.  Molinier. 

Une  autre  question  avait  été  proposée  :  Etude  sur  l'ins- 
truction  des  femmes  au  m^oyen  âge.  Une  récompense  de 
1,000  fr.  est  accordée  à  M.  G.  Arnaud. 

Prix  Bordin.  —  Une  récompense  de  2,000  fr.  est  accor- 
dée à  M.  Â.  Thomas  pour  son  Mémoire  sur  les  formes 
vulgaires  des  noms  de  saints  dans  la  langue  ddû  et 
dans  la  langue  d'oc. 
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Prix  La  Fons-Méligoq.  —  Des  récompenses  sont  accor- 
dées à  M.  Tabbé  Haigneré,  pour  ses  deux  ouvrages  :  Car^ 
tulaire  des  établissements  civils  et  religieux  du  Boun 
lonnais,  et  :  les  Chartes  de  Saint-Bertin;  et  à  M.  le  baron 
de  Galonné,  pour  son  étude  sur  la  Vie  agricole  sous  Van^ 
cien  régime  dans  le  nord  de  la  France. 

Prix  Delalandb-Guérineau,  décerné  à  M.  J.  Havet, 
pour  ses  Questions  mérovingiennes. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  du  17  décembre  1887,  a  accordé  un  prix  de  2,000  fr. 
à  M.  Octave  Yigier,  auteur  d*un  mémoire  sur  le  sujet  mis 
au  concours  :  Richelieu  et  le  P.  Joseph. 

Prix  Odilon  Barrot.  —  Une  récompense  de  3,000  fr.  à 
M.  Ch.  Dauvillier,  auteur  d'un  mémoire  sur  le  sujet  proposé  : 
le  Barreau  anglais  et  le  barreau  français. 


IL 
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grégation  fut  supprimée  le  26  août  1792.  C'est  en  1811  que  l'église 
a  été  affectée  au  culte  protestant.  A.  B. 

299.  —  Inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la 
France.  Archives  du  Musée  des  monuments  français; 
deuxième  partie  :  documents  déposés  aux  Archives  natio- 
nales et  provenant  du  Musée  des  monuments  français.  Grand 
in-8,  483  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0\ 

(Publication  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  beiox-arts.) 

300.  —  Inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la 
France.  Province;  monuments  civils.  T.  II.  Grand  in-S, 
472  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0\ 

(Publication  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  des  beaux-arto  et 
des  cultes.) 
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301.  —  Inventaire  général  des  richesses  d*art  de  la 
France.  Province;  monuments  religieux.  T.  I.  Grand  in-8, 
443  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0\ 

(Publication  da  Ministère  de  l'instruction  publique,  des  l>eanx-arts  et 
des  cultes.) 

302.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
delà  ville  de  Laon  antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Auguste 
Matton,  archiviste  du  département,  et  M.  Victor  Dessein, 
architecte.  In-4  à  2  col.,  502  p.  Laon,  impr.  Cortilliot. 

303.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
de  la  ville  de  Lyon  antérieures  à  1790,  rédigé  successive- 
ment par  MM.  M.  C.  Guigue^  J.  Yaësen  et  Georges  Guigue, 
archivistes.  T.  III.  Grand  in-4  à  2  col.,  410  p.  Trévoux, 
impr.  Jeannin. 

304.  —  Jadart  (H.).  Jeanne  d*Ârc  à  Reims,  ses  relations 
avec  Reims,  ses  lettres  aux  Rémois  ;  notice  accompagnée  de 
documents  originaux  et  publiée  à  l'occasion  du  projet  d'érec- 
tion delà  statue  de  Jeanne d*Arc à  Reims.  In-8,  vu-139  p., 
avec  armoiries  et  planches.  Reims,  Michaud. 

305.  — JoDBERT  (A.).  Histoire  de  Saint-Denis-d'Anjou 
(x*-xvni®  siècles).  2*  édition.  In-8,  178  p.,  avec  16  dessins 
de  Tancrède  Abraham.  Paris,  Ë.  Lechevalier. 

Grâce  au  zèle  généreux  de  M.  A.  Joubert,  il  n'y  aura  bientôt 
plus  on  coin  de  l'Anjou  dont  l'histoire  politique  et  archéologique 
ne  soit  connue.  Saint -Denis  est  une  châtellenie  située  entre 
Ghàteau^Gontier  et  Sablé,  qui  appartint  pendant  des  siècles  au 
chapitre  de  Séint- Maurice  d'Angers.  Charles  V  le  confirma  dans 
sa  possession  en  1373;  et,  depuis  cette  époque,  tous  les  faits  de 
quelque  importance  de  la  contrée  et  des  environs  sont  relatés  par 
l'auteur  avec  un  très  grand  soin.  Le  plus  intéressant  est  la  bataille 
de  1441,  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  où  les  Anglais  furent 
défauts  par  les  seigneurs  angevins  et  manceaux  aidés  des  paysans. 
Un  champ  voisin  porte  encore  le  nom  de  Cimetière  des  Anglais. 
La  description  archéologique  des  logis  des  chanoines,  de  leurs 
dépendances,  de  l'église  et  des  chapelles  est  rehaussée  par  de  nom- 
breuses gravures,  fort  artistement  reproduites. 

G.  B.  DE  P. 

906.  — JouBBRT  (A.).  Histoire  de  Menil  et  de  ses  sei- 
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gneurs,  d'après  des  documents  inédits  (1040-1886),  tTec 
huit  gravures.  In-^,  200  p.  Paris,  E.  Lecheyalier. 

C'est  aussi  dans  le  voisinage  de  Ch&teaa-Gontier  que  se  trouve 
le  bourg  de  Menil,  situé  vers  les  rives  de  la  Mayenne,  et  qui  ne 
s'attendait  pas  à  devenir  le  sujet  d'une  si  longue  étude.  Le  prieuré 
de  Saint-Georges,  dépendant  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme, a  fourni  à  l'auteur  une  importante  série  de  documents  iné- 
dits, qu'il  publie  d'après  les  archives  départementales  de  Loir-et* 
Cher.  Toute  la  seconde  partie  de  son  travail  est  consacrée  à  la 
généalogie  de  la  maison  des  Racappé,  seigneurs  de  Magnannes  et 
Menil  depuis  le  xv*  siècle,  qui,  après  avoir  vu  leur  terre  érigée 
en  marquisat  par  Louis  XIV,  en  1701,  la  laissèrent  par  mariage 
aux  La  Tullaye.  Beaucoup  de  pièces  historiques  accompagnent 
les  renseignements  héraldiques,  moins  faits  pour  intéresser  le  vul- 
gaire, et  aux  descriptions  du  château  de  Magnannes  et  de  Téglise 
de  Menil  sont  jointes  des  vues,  très  heureusement  reproduites  par 
l'héliogravure,  qui  donnent  à  cette  publication  une  élégance  et 
un  mérite  particuliers.  G.  B.  de  P. 

307.  —  Lacoste  (G.).  Histoire  générale  de  la  province 
de  Quercy,  publiée  par  les  soins  de  MM.  L.  Combarieu  et 
F.  Cangardel,  archiviste-bibliothécaire.  In-8.  T.  II,  196  p.; 
t.  m,  473  p.  Cahors,  Girma. 

308.  —  La  Perrière  (comte  H.  de).  Lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis.  T.  III.  (1567-1570.)  In-4  à  2  col.,  Lxvffl- 
432  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

(Collection  des  Documents  inédits  sur  lliistoîre  de  France.) 

309.  —  Lalanne  (Lud.).  Mémoire  inédit  d* Antoine  de 
Jussieu  sur  le  livre  d'heures  d'Anne  de  Bretagne.  In-8, 
12  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  traranx 
historiques  et  scientifiques.) 

310.  —  Langlois  (C.-V.).  Rouleaux  d'arrêts  de  la  Coup 
du  roi  au  xni«  siècle.  In-8,  36  p.  Nogent-le-Rotrou,  impp. 
Daupeley-Gou  verneur . 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

311.  —  La  Nigollière-Teijeiro  (S.  de).  La  marine 
bretonne  aux  xv'  et  xvi"  siècles;  essai  historique.  In -8, 
107  p.  Nantes,  impr.  Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  de  l'Ouest.) 

312.  —  La  Puardierb  (L.  de).  Molière,  son  séjour  à 
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Montpellier  en  1654-1655;  inscription  commémorative ; 
rapport  adressé  à  M.  Alexandre  Laissac,  maire  de  Montpel- 
lier. In-8,  32  p.  Montpellier,  impr.  Serre  et  Ricome. 

313.  —  Lasteyrib  (R.  de).  Histoire  générale  de  Paris. 
Cartolaire  général  de  Paris,  ou  recueil  de  documents  rela- 
tib  à  l'histoire  et  à  la  topographie  de  Paris.  T.  1, 52&-1180. 
In-4,  Lxy-570  p.  et  cinq  planches  en  héliogravure  colo- 
riées. Paris,  Champion. 

(Histoire  générale  de  Paris.) 

314.  —  Leglerg  (l'abbé  A.).  Pouillé  du  diocèse  de 
Limoges,  contenant  la  liste  des  évêques  de  Limoges,  l'état 
dee  chapitres,  abbayes  d'hommes  et  de  fiUes,  monastères 
de  religieux  et  de  religieuses,  etc.  In-8,  100  p.  et  carte. 
Limoges,  veuve  Ducourtieux. 

315.  —  Ledru  (rald)é  Â.).  La  cathédrale  du  Mans  lieu 
d'asile  au  xiv*  siècle.  In-8, 12  p.  Mamers,  Fleurj  et  Dangin. 

316.  —  Lefèvre-Pontaus  (Eugène) .  Bibliographie  des 
Sociétés  savantes  delà  France.  In-4,  vn-142  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(PoMicatioiis  da  ministère  de  llnstractioii  publique.} 
La  France  et  1* Algérie  possédaient,  à  la  tin  de  1886,  six  cent 
soixante-sept  Sociétés  historiques,  archéologiques  et  scientifiques,  « 
lesquelles  ajoutent  chaque  année  environ  cinq  cents  volumes  de 
imlletins,  de  mémoires  et  de  publications  diverses  à  une  collection 
qui  dépasse  maintenant  quinze  mille  volumes.  M.  Ulysse  Robert 
avait  dressé  déjà,  en  1878,  la  bibliographie  sommaire  de  trois  cents 
SoGiétés,  rangées  d'après  Tordre  alphabétique  de  leur  siège.  Ce 
qui  distingue  la  nouvelle  bibliographie,  c'est  :  i®  que  le  nombre 
des  Sociétés,  augmenté  notamment  de  celles  de  Paris,  est  plus 
que  doublé;  2®  que  M.  Lefèvre-Pontalis  les  a  classées  par  dépar- 
tement; 3<>  que  leur  bibliographie  est  aussi  complète  que  possible 
jusqu'à  la  fin  de  1886,  et  qu'on  y  trouve  môme  les  titres  distincts 
de  chaque  publication  éditée  en  dehors  dos  recueils  ordinaires  de 
Bulletins  ou  de  Mémoires.  A.  B. 

317.  —  Lefèvre-Pontalis  (Eugène).  Monographie  des 
églises  de  Juziers,  Meulan  et  Triel.  In-8,  44  p.  Versailles, 
impr.  Cerf  et  fils. 

318.  —  Le  Grand  (Léon).  Les  Quinze- Vingts  depuis 
leur  fondation  jusqu'à  leur  translation  au  faubourg  Saint- 
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Antoine  (xm^-XYin*  siècles).  In-8,  368  p.  Paris,  H.  Cham- 
pion. 

(Pablicatioo  de  U  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  lUe^e-Fmee.) 

La  maison  fondée  par  saint  Louis,  poar  trois  cents  aveugles 
pauvres  de  Paris,  ne  dépendant  pas  de  Tassistance  publique,  a 
conservé  ses  archives  particulières  et  même  publié  un  inventaire 
sommaire  de  ce  riche  dépôt.  Gomme  elle  y  accueille  très  libéra- 
lement les  travailleurs,  c'est  toute  justice  qu'elle  ait  trouvé  parmi 
eux  un  jeune  archiviste  capable,  dès  ses  débuts,  de  retracer  fidè- 
lement l'histoire  et  la  physionomie  de  cet  établissement.  Au  dire 
des  meilleurs  juges,  la  thèse  de  M.  Le  Grand  est  devenue  un 
excellent  livre,  qui,  comme  forme  ou  comme  fond,  mérite  bien 
des  éloges.  Voici  ses  principales  divisions  :  !<>  fondation  par  saint 
Louis  (fausse  légende  des  chevaliers  martyrs,  dont  le  point  de 
départ  se  trouve  dans  une  bulle  de  Sixte  IV,  en  4483,  ou  plutôt  dans 
une  requête  adressée  à  ce  pape  par  le  maître  de  l'hôpital  d'alors); 
2®  privilèges  accordés  par  le  pouvoir  spirituel  et  par  le  pouvoir 
temporel  ;  3®  consistance  et  description  de  la  fortune  immobilière 
de  la  maison  et  des  revenus  casuels  que  lui  procuraient  les  quêtes, 
les  legs  ou  les  fameux  concerts  d'aveugles  ;  \^  discipline,  gouver- 
nement et  organisme  secondaire;  5®  composition  et  conditions 
d'existence  de  la  congrégation  ;  G»  pratiques  religieuses  et  occu- 
pations journalières.  L'auteur  s  arrête  à  1779,  époque  où  le  cardi- 
nal de  Rohan  obtint  l'autorisation  de  transférer  les  Aveugles  au 
faubourg  Saint- Antoine,  dans  l'hôtel,  devenu  inutile,  des  Mous- 
quetaires de  la  garde. 

Un  dernier  chapitre  est  consacré  au  relevé  sommaire  des  insti- 
tutions analogues  qui  existaient  en  France  au  moyen  âge. 

Le  volume  se  termine  par  dix  ou  onze  pièces  justificatives  et 
par  une  table  alphabétique  dressée  avec  beaucoup  de  soin. 

A.  B. 

319.  —  Lbherpbur-Dupray  (F.-E.).  Petite  histoire  de 
la  ville  de  Caen  de  1753  à  1781,  avec  quelques  excursioiis 
en  dehors  de  cette  période  ;  suivie  d'une  lettre  de  M.  le  baron 
de  Fontette,  intendant  de  la  généralité  de  Caen,  à  M.  le 
marquis  de  Brassac.  In-8,  93  p.  Caen,  impr.  V*  Domin. 

320.  —  Lbpaqe  (H.).  Fleurs  lorraines,  chroniques  et 
nouvelles  historiques.  T.  I  :  la  Châtelaine.  Petit  in-8,  x-243p. 
Nancy,  Crèpin-Leblond. 

321.  —  Lespinasse  (R.  db).  Cartulaire  du  prieuré  de  la. 
Charité-sur-Loire  (Nièvre),  ordre  de  Cluny .  In-8,  xliv-483  p. 
et  planches.  Paris,  Champion. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  477 

322.  —  LucHAiRE  (A.).  Une  très  ancienne  histoire  de 
France  :  la  compilation  du  manuscrit  latin  5949^.  In-8, 
18  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Reyae  historique.) 

323.  —  Macqueron  (H.).  Iconographie  du  département 
delà  Somme,  ou  catalogue  des  cartes,  vues,  armoiries,  por- 
traits, etc.,  gravés  ou  lithographies,  concernant  ce  dépar- 
tement. In-8,  Yni-867  p.  Abbeville,  impr.  Paillart. 

324«  —  Manaud  de  Boisse  (L.).  Panorama  historique 
du  Couaerans  (son  administration  civile  jusqu'en  89)  et  de 
Tantique  ville  de  Saint-Lizier  (période  romaine  et  période 
chrétienne).  In-16,  79  p.  Foix,  impr.  veuve  Pomiès. 

325.  —  Maulde  (René  de).  La  mère  de  Louis  XII, 
Marie  de  Qèves,  duchesse  d'Orléans.  In-8,  32  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  ReTue  historique.) 

C'est  principalement  à  Taide  des  documents  de  comptabilité, 
dee  mventaires,  des  quittances,  etc.,  que  M.  de  Maulde  a  recons* 
titoé  la  personnalité  et  rexistence  de  la  mère  de  Loais  XII,  dont 
la  biographie  n'avait  été  traitée  que  très  sommairement  jusqu'ici, 
et  inexactement,  par  feu  M.  Vallet  de  Viriville.  On  signalera  par- 
ticulièrement dans  cet  intéressant  travail  les  pages  qui  ont  trait 
à  deux  favoris  de  la  princesse,  Rabodanges  et  Mornac,  et  à  Tédu- 
eation  de  son  fils,  le  futur  héritier  de  Charles  VIII.        A.  B. 

326.  —  Mazarin.  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant 
son  ministère,  recueillies  et  publiées  par  M.  Â.  Chéruel,  de 
nnatitut.  T.  IV.  (Janvier-décembre  1651.)  In-4,  ix-845p. 
Paris,  Imprimerie  nationale. 

(CMleetion  de  documents  inédits  snr  l'histoire  de  France.) 

327.  —  Meaumb  (E.).  Jean  Nocret,  peintre  lorrain,  né 
à  Nancy  en  1617,  mort  à  Paris  en  1672.  In-8,  46  p. 
Nanqr,  Grosjean-Maupin. 

(Bstrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.) 

328.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais.  T.  XYI,  fascicule  2  :  cartulaire  de  Notre- 
Dame  de  Voisins.  In-8,  xl-240  p.  Paris,  à  la  Société  biblio- 
graphique. 
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329.  —  Menard  (l'abbé).  Une  servante  des  pauTree  :  la 
Mère  Elisabeth  de  Surville,  fondatrice  de  la  congrégation 
du  Bon-Sauveur,  morte  en  odeur  de  sainteté  à  Tâge  de 
trentensix  ans  (d'après  les  mémoires  inédits  du  P.  Héram- 
bourg),  1682-1718.  Ouvrage  enrichi  de  3  gravures  et 
2  autographes.  In-18  jésus,  xxvui-482  p.  Tours,  Gattier. 

330.  —  Merchier  (â.).  Essai  sur  le  gouvernement  de 
rÉglise  au  temps  de  Charlemagne.  In- 8,  24  p.  Saint- 
Quentin,  impr.  Poette. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Sodété  académique  de  Saint-Qaeatin.) 

331.  —  MiTAis  (l'abbé  Ch.).  Lies  petites  écoles  à  Yen- 
dôme  et  dans  le  Vendômois.  In-8,  102  p.  Orléans,  Her- 
luison. 

332.  —  Meyer  (P.).  Notice  sur  le  manuscrit  II,  6,  24 
de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge.  In-4, 81  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Notices  et  extraits  des  manoscrits  publiés  par  TAcadMe 
des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

Ce  manuscrit  contient  :  une  petite  série  d'annales  latines  s'arrè- 
tant  à  1*253  et  rédigées  dans  des  couvents  de  Normandie;  une 
chronique  normande,  à  comparer  avec  V Histoire  des  ducs  de  Nor- 
mandie que  notre  Société  publia  en  1840,  avec  le  livre  de  Dudon 
do  Saint-Quentin,  édité  par  notre  confrère  M.  Lair,  et  avec  d'autres 
textes  dont  nous  ne  possédons  que  des  fragments  ;  une  chronique 
des  rois  de  France  jusqu'à  1215  environ,  qui  parait  se  rattacher 
à  VAbreviatio  dont  M.  Lair,  également,  a  déterminé  Torigine  et  la 
composition  ;  une  chronique  de  Turpin  dont  on  ne  connaissait 
qu'un  seul  texte,  quoique  le  ms.  fr.  24431  la  renfermât  aussi; 
une  histoire  des  rois  d'Angleterre,  de  Guillaume  le  Conquérant 
à  Richard  P';  une  très  bonne  traduction  normande  de  ÏRlueida- 
rius  d'Honorius  dWutun,  faite  par  Gillebert  de  Cambres. 

333.  — Monval(G.).  Lettres  au  Mercure  sur  Molière, 
sa  vie,  ses  œuvres  et  les  comédiens  de  son  temps.  In-32, 
xi-95  p.  Paris,  libr.  des  Bibliophiles. 

334.  —  MoRAN VILLE  (H.).  Relations  de  Charles  VI  avec 
r Allemagne  en  1400.  In-8,  25  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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335.  — -  MuNTZ  (E.).  Les  antiquités  de  la  ville  de  Rome 
aux  xiY*,  xv^  et  xvi*  siècles  (topographie,  monuments,  col- 
lections), d'après  des  documents  nouveaux.  In-8, 186  p.  et 
planche».  Paris,  Leroux. 

336.  —  MuNTZ  (E.)  et  P.  Fabre.  La  bibliothèque  du 
Vatican  au  xv^  siècle,  d'après  des  documents  inédits  ;  con- 
tributions pour  servir  à  l'histoire  de  Fhumanisme.  In-8, 
vm-384  p.  Paris,  Thorin. 

(BibUothèqne  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

337.  —  Musset  (G.).  Documents  sur  la  réforme  en  Sain- 
tonge  et  en  Âunis,  xvi*  et  xvif  siècles.  In-8,  126  p.  Pons, 
impr.  Texier. 

(Extrait  des  ArchiTes  historiqaes  de  la  Saintonge  et  de  TAunis.) 

338.  —  Neveu  (l'abbé  L.).  Histoire  du  prieuré  et  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Baillon.  In-18  Jésus,  108  p. 
PariSy  librairie  de  l'Œuvre  de  Saint-Paul. 

339.  —  NoBL  (P.).  Monographie  de  la  ville  de  Seurre. 
In-8, 114  p.  et  2  plans.  Dijon,  impr.  Darantière. 

340.  —  Pagart  d'Hermansart.  Les  cygnes  de  Saint- 
Omer;  flefe  et  hommages;  la  garenne  du  Roi.  In-8,  23  p. 
Saint-Qmer,  impr.  d'Homont. 

(Extrait  da  BoUetin  historiqoe  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Moiinie.) 

341.  —  Pagart  d'Hermansart.  La  maison  de  Lau- 
rétan,  issue  des  Lorédan  de  Venise  en  Allemagne,  dans  les 
Pays-Bas  et  en  Artois.  In-8,  81  p.  Saint-Omer,  impr. 
d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

342.  —  Palustre  (L.).  Monographie  de  l'église  Saint- 
Clémént  de  Tours  ;  précédée  d'une  notice  historique  par  Léon 
Lbuillier,  bibliothécaire  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine.  Dessins  par  Henry  Nodet,  architecte.  T.  H.  In-4, 
iT-143  p.,  avec  figures  et  quinze  planches. 

(Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Tou raine.) 

343.  —  PiudER  (P.).  Voyage  des  députés  de  Bourgogne 
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à  Blois  (1483);  élection  des  députés  de  la  Bourgogne  aux 
états  généraux  de  1484  ;  la  Bourgogne  aux  états  généraux 
de  1481.  In-8,  13  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupelejr- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

344.  —  Pbllbchet.  Notes  sur  les  imprimeurs  du  Ccmitat 
Yenaissin  et  de  la  principauté  d*Orange,  et  catalogue  des 
livres  imprimés  par  eux  qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque  de 
Carpentras.  Grand  in-8,  ix-172  p.  Paris,  Picard. 

345.  —  Pelusson  (G.).  Aveu  et  dénombrement  du  mar- 
quisat de  Barbezieux,  rendu  au  roi  par  Louise-Elisabeth  de 
la  Rochefoucauld,  veuve  de  Jean-Baptiste-Louis-Frédéric 
delà  Rochefoucauld,  duc  d'Enville,  le  19  juillet  1771.  In*, 
82  p.  Pons,  impr.  Texier. 

(Extrait  des  ArchîFes  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aonis.) 

346.  —  PÉRATHON  (G.  ) .  Histoire  d' Aubusson  :  la  vicomte  ; 
la  ville;  les  tapisseries;  la  maison  d' Aubusson.  In-8, 
rv-487  p.  et  planches.  Limoges,  V^*  Ducourtieux. 

247.  —  Perrin  (A.).  Le  prieuré  de  Chamonix;  histoire 
de  la  vallée  et  du  prieuré  de  Chamonix,  du  x^  au  xym*  siècle, 
d*après  des  documents  recueillis  par  A.  Bonnefoy,  notaire 
à  Sallanches.  In-8,  255  p.  et  planche.  Chambéry,  Perrin. 

348.  —  Petit  (E.).  André  Doria  :  un  amiral  condottiere 
auxvi*siècle  (1466-1560).  In-8,  xvi-391  p.  Paris,  Quantin. 

349.  —  Petft  (E.).  De  Tuchinorum  rebellione  in  vicaria 
Nemausensi.  In-8,  62  p.  Paris,  Dupret. 

350.  —  Petit  (E.).  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de 
la  race  capétienne,  avec  des  documents  inédits  et  des  pièces 
justificatives.  T.  II.  In-8,  xxiv-491  p.  et  planches.  Dijon, 
Lamarche. 

351.  — -  Pibrette  (l'abbé).  Monographie  de  Sompuia, 
chef-lieu  de  canton  du  département  de  la  Marne.  In-16, 
63  p.  Châlons-sur-Marne,  impr.  Martin  frères. 

352.  —  Pigeon  (l'abbé).  Deux  rois  de  France  oommea- 
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dataires  du  Mont  Saint-Michel,  de  1769  à  1788.  In-8, 15  p. 
Caen,  impr.  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  du  Balletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

353.  —  PiNGAUD  (L.).  Choiseul-Gouffler  :  la  France  en 
Orient  sous  Louis  XVI.  In-8,  ix-297  p.  Paris,  Picard. 

354.  —  PmoN  (A.).  Le  Chai  de  Nôvelle  (1689),  poème 
bourguignon.  Id-18,  16  p.  Dijon,  impr.  Damongeot  et  C**. 

355.  —  Pointeau  (l'abbé  G.).  Un  ancien  prieuré  du  Bas- 
Maine  :  Saint-Michel  de  TAbbayette.  In-8,  70  p.  Nantes, 
impr.  Forest  et  Grimaud. 

(Bitrait  de  la  ReFoe  historique  de  l'Ouest.) 

356.  —  PoQUET  (l'abbé  A.).  Le  cardinal  Jean  de  Dor^ 
mans  et  sa  Camille  :  Dormans,  son  château,  son  église; 
fiBUtnille  de  Jean  de  Dormans  ;  le  cardinal  et  ses  fondations. 
I11-8, 15  p.  Reims,  Matot  fils. 

357.  —  PosTEL  (R.).  Jeanne  d'Arc;  documents  inédits  et 
appréciations  de  Théroïne  dans  la  littérature  en  Angleterre, 
en  Allemagne,  etc.  In-18  jésus,  191  p.  et  gravures.  Paris, 
Degorce. 

358.  —  PoTTET  (E.) .  Histoire  de  la  Conciergerie  du  Palais 
de  Paris  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours  (1031-1886). 
In-18  Jésus,  276  p.  Paris,  Quantin. 

359.  —  Prou  (Maurice).  Les  registres  d'Honorius  IV; 
recueil  des  bulles  de  ce  pape  publiées  ou  analysées  d'après  le 
manuscrit  original  des  archives  du  Vatican.  Fascicules  1 
et  2.  Grand  in-4  à  2  col.,  240  p.  Paris,  Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

360.  —  QuERNEST  (C.-J.-B.).  Notions  historiques  et 
archéologiques  sur  la  ville  de  Lainballe.  In-8, 169  p.  Saint- 
Brieuc,  Guy  on. 

361.  -—  Range  (A.-J.).  Une  fête  scolaire  au  collège  des 
jésuites  d'Aix  (1713).  In-8,  27  p.  Paris,  Champion. 

362.  — RÉBOUis  (H.-E.).  Coutumes  de  Puymirol  en  Age- 
nais.  In-8,  64  p.  Paris,  Laroso  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 
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363.  —  RÉBonis  (H.-E.).  Cinq  ooatameB  du  Tarn-el- 
Garonne  :  Larrazet,  Angeville,  FajoUes,  Lauzerte  et 
Yalence-d'Âgen.  Id-8,  48  p.  Montauban,  impr.  Forestîé. 

364.  —  Recueil  des  historiens  des  Croisades^  publié  par 
les  soins  de  F  Académie  des  inscriptions  et  belles^lettres.  CBs- 
toriens  orientaux.  T.  II,  première  partie.  In-fiol.,  iy-275  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

365.  —  Répertoire  général  de  bio-bibliographie  bretonne, 
par  René  Kerviler,  bibliophile  breton,  avec  le  concours  de 
MM.  A.  Apuril,  Ch.  Berger,  A.  du  Bois  de  la  Yillerabel, 
A.  Galibourg,  P.  Hémon,  etc.  Livre  T"*  :  les  Bretons,  2*fa8- 
cicule  :  An-Au.  In-8,  p.  161  à  368.  Rennes,  Plihon  et 
Hervé. 

366.  —  RicouART  (L.).  Les  biens  de  l'abbaye  de  Saint- 
Yaast  dans  la  Hollande,  la  Belgique  et  les  Flandres  firan- 
çaises.  In-8,  in-78  p.  Anzin,  impr.  Ricouart-Dugour. 

367.  —  Rochas  (A.).  L'Abbaye  joyeuse  de  Pierrelatte, 
d*après  des  documents  inédits  et  les  traditions;  accompagné 
de  la  musique  d  une  chanson  populaire.  In-8,  vn-89  p.  Gre- 
noble, Drevet. 

368.  —  Roman  (J.).  Tableau  historique  du  département 
des  Hautes-Alpes,  l^^  partie  :  état  ecclésiastique,  adminis- 
tratif et  féodal  antérieur  à  1790;  histoire,  biographie, 
bibliographie  de  chacune  des  communes  qui  le  composent. 
In-4,  xxxn-204  p.  Paris,  Alph.  Picard  ;  Grenoble,  F.  Allier. 

Notre  confrère  dit,  au  début  de  son  introduction  :  «  Le  Tableau 
historique  des  Hautes^Alpes  est  le  complément  de  deux  ouvrages 
qui  m'ont  coûté  plusieurs  années  de  travail  :  le  Dictionnaire  topo- 
graphique  et  le  Répertoire  archéologique  des  Hautes-Alpes,..  Confor- 
mément aux  sages  prescriptions  du  Comité  des  travaux  historiques, 
ni  dans  l'un  ni  dans  Taulre  do  ces  ouvrages,  je  ne  me  suis  occupé 
do  Thistoire  de  la  contrée.  Le  Tableau  historique  vient  combler 
cotte  lacune...  Adoptant  les  divisions  territoriales  de  notre  pays 
telles  qu'elles  étaient  en  Tan  i500,  je  passe  successivement  en 
revue  ses  évôchés,  duchés,  comtés,  bailliages,  chàtellenies  et  man- 
dements. Consacrant  un  article  particulier  à  chaque  communauté, 
j'expose  ce  que  nous  avons  pu  savoir  de  son  histoire  ecclésias- 
tique, administrative,  judiciaire,  féodale,  industrielle  et  commet- 
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ciale,  et  j'énumère  enfim  les  prÎDcipaax  événements  dont  il  a  été 
le  théâtre,  les  hommes  remarquables  qui  y  sont  nés,  et  les  prin- 
cipaux ouvrages  relatifs  à  son  histoire...  >  — Il  serait  bien  à  désirer 
que  ce  plan  fût  adopté  dans  tous  nos  départements  et  exécuté  avec 
un  dévouement  pareil  à  celui  de  notre  confrère.  En  tète  de  son 
premier  volume,  il  a  placé  un  certain  nombre  de  courtes  disser- 
tations sur  Torigine  des  églises,  les  limites  des  diocèses,  les  inva- 
sions sarrasines,  les  maisons  religieuses  et  hospitalières,  la  féoda- 
lité et  l'administration  féodale.  Dans  un  second  volume,  il  publiera 
Tanalyse  chronologique  des  documents  antérieurs  à  Tan  1500, 
qui  serviront  ainsi  de  pièces  justiûcatives  au  travail  de  la  première 
partie,  au  moins  pour  le  moyen  âge.  A.  B. 

369.  —  Roman  (J.).  Deux  chartes  dauphinoises  inédites 
du  xi^  siècle.  In-8,  20  p.  Grenoble,  Allier  père  et  flis. 

(Extrait  du  BDllelin  de  rAcadémie  delphinale.) 

370.  —  Roman  (l'abbé).  Goudargues,  son  abbaye,  son 
prieuré;  la  Bastide -d'Orniols,  son  annexe,  sa  paroisse. 
In-16,  230  p.  Nîmes,  Gervais-Bedot. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Comité  de  Fart  chrétien.) 

371 .  —  RoMBALDi  ( J .) .  La  Corse  française  au  xvi*  siècle  : 
Sampiero  Ck)rso,  colonel  général  de  l'infanterie  corse  au 
service  de  la  France.  In-8,  100  p.  Paris,  Lechevalier. 

372.  —  RoMBiSE  (Antoine  de).  Voyage  à  Paris  (1634- 
1635),  traduit  par  Paul  Lacombe.  In-8,  19  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  irapr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

373.  —  RoNDOT  (N.).  Les  peintres  de  Troyes  du  xni*  au 
xiT*  siècle.  In-8,  20  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  français.) 

374.  —  RoNDOT  (N.).  Les  peintres  de  Troyes  dans  la 
première  moitié  du  xvi*  siècle.  In-8,  26  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  français.) 

375.  —  RoNDOT  (N.).  Les  sculpteurs  de  Troyes  au  xrv* 
et  au  xv**  siècle.  In-8,  26  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 

'  pdey-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  français.) 
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376.  —  Rothschild  (baron  James  db)  et  Emile  Picot. 
Le  mistère  du  Yiel  Testament,  publié  avec  introdactioii, 
notes  et  glossaires.  T.  Y.  In-8,  clyi-362  p.  Paris,  Firmin- 
Didot  et  Q\ 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

377.  —  Rot  (Maurice).  Œuvres  poétiques  de  Christina 
de  Pisan.  T.  I  :  ballades,  tirelais,  lais,  rondeaux,  jeux  k 
vendre  et  complaintes  amoureuses.  In-8,  xxxymr324  p. 
Paris,  Firmin-Didot  et  0\ 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

378 Saudau  (L.-C.).  SainWean-d'Angély  d'après  les 

archives  de  Téchevinage  et  les  sources  directes  de  son  his- 
toire. In-8,  vni-408  p.  Saint-Jean-d'Angély,  OUivier. 

379.  —  ScHEiD  (E.).  Histoire  des  juifs  d'Alsace.  Ia-18 
Jésus,  424  p.  Paris,  Durlacher. 

380.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Impressions  de 
voyage  de  P.  Gassendi  dans  la  Provence  alpestre,  publiées 
avec  avertissement,  notes  et  appendice.  In-8,  36  p.  Digne, 
Cbaspoul. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Digne.) 

Les  deux  lettres  dans  lesquelles  Gassendi  raconta  à  Peire^, 
en  1635,  une  excursion  qu'il  venait  de  faire  dans  les  Alpe«  mari- 
times, n^étaient  connues  jusqu'ici  que  par  une  analyse  du  P.  Bou- 
gerel,  biographe  de  Gassendi;  notre  confrère  en  donne  le  texte 
intégral,  annoté  abondamment.  Elles  contiennent  plutôt  des  obser- 
vations d'histoire  naturelle  que  des  indications  archéologiques. 

381.  —  Tardif  (E.-J.).  La  date  et  le  caractère  de  l'or- 
donnance de  saint  Louis  sur  le  duel  judiciaire.  In-8,  12  p. 
Paris,  Larose  et  Forcel. 

382.  —  Teissier  (F.).  Les  Français  au  Canada;  histo- 
rique de  cette  ancienne  colonie  (1562-1763).  In-8,  143  p. 
Limoges,  E.  Ardant  et  G®. 

383.  —  Tholin  (G.)  et  p.  Benouvillb.  Un  château  gas- 
con au  moyen  âge  ;  étude  archéologique  sur  le  château  de 
Madaillan  (Lot-et-Garonne),  son  histoire,  ses  transforma- 
tions et  son  siège  en  1575  par  le  maréchal  Biaise  de  Moulue. 
Grand  in-8,  72  p.  et  six  planches.  Paris,  Picard. 
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384.  —  TousTAiN  DE  BOiLT  (R.).  Histoire  ecclésiastique 
du  diocèse  de  Goutauces.  T.  III,  publié  pour  la  première  fois 
par  A.  Héron.  In-8,  xxxy-458  p.  Rouen,  Métérie. 

(PablicatioD  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

385.  —  TRévÉDY  (J.).  Deux  ordonnances  de  police  à 
Quimper  (1404-1719).  In-8,  38  p.  Nantes,  impr.  Forest  et 
Grimaud. 

(Extrait  de  la  ReTue  historique  de  TOnest.) 

386.  —  Valois  (Noël).  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil 
d'État  (règne  de  Henri  IV).  T.  I.  In-4,  CLn-484  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(laventaires  et  docmnents  publiés  par  la  Direction  générale  des  Archi? es 
nationales.) 

Ge  premier  volame  d'inventaire  contient  5,712  analyses  d'arrêts 
(années  1591  à  1599);  il  est  suivi  d'une  table  alphabétique  des 
noms  de  personnes,  de  lieux  et  de  matières,  et  il  est  précédé  d'une 
Inirodnction,  ou  Étude  historique  sur  le  Conseil  du  roi,  dont  les 
doose  chapitres  sont  ainsi  intitulés  :  Division  du  Conseil  en  trois 
corps,  Parlement,  Chambre  des  comptes  et  Grand  Conseil;  le 
Conseil  étroit  et  le  Conseil  du  mois  de  Philippe  V;  le  Conseil 
secret  de  Philippe  VI;  le  Grand  Conseil  de  la  justice;  le  Conseil 
des  affaires;  le  Conseil  privé  ou  des  parties;  le  Conseil  des 
finances;  choix  des  conseillers;  nombre,  qualité,  réception  et  pri- 
Tîlèges  des  conseillers  du  roi;  les  officiers  du  Conseil,  les  séances; 
les  attributions  du  Conseil;  les  écritures  au  Conseil;  les  archives 
anciennes  du  Conseil. 

387.  —  ViGNAT  (G.).  Cartulaire  du  chapitre  de  Saint- 
Ayit  d'Orléans.  In-4,  xLym-237  p.  et  planches.  Orléans, 
Herluison. 

(Collection  des  Cartalaires  dn  Loiret.) 

388.  —  Wetl  (J.).  Les  Juife  protégés  français  aux 
échelles  du  Levant  et  ea  Barbarie,  sous  les  règnes  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  d'après  des  documents  inédits 
tirés  des  archives  de  la  Chambre  de  commerce  de  Mar* 
seille.  In-^,  35  p.  Paris,  Durlacher. 

(Extrait  de  la  Revae  des  études  jaiv es.) 
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DOCUMENTS  ET  NOTICES  HISTORIQUES. 


JEAN    SANS-PEDR 

DUC  DE  BOURGOGNE 

LIEUTENANT  ET  PROCUREUR  GÉNÉRAL  DU  DLVBLE 

ES  PARTIES  D'OCCIDENT. 


Depuis  que  rinventioii  de  l'imprimerie  a  mis  entre  les  mains 
de  rhomme  un  moyen  si  puissant  de  communiquer  sa  pensée^ 
le  pamphlet  a  toujours  occupé  un  rang  considérable  parmi  les 
armes  de  la  politique.  Sans  parler  des  époques  relativement 
voisines  de  nous,  il  est  inutile  de  rappeler  quelle  întluence  ont 
exercée  les  libelles  satiriques  en  Allemagne,  au  moment  de  la 
réforme,  ou  dans  notre  pays,  pendant  la  Ligue.  La  Société  de 
THistoire  de  France  n'a- t-elle  pas  elle-même  proclamé,  en  quelque 
sorte,  l'importance  historique  de  ce  genre  d'écrits  lorsqu'elle  a 
consacré  naguère  cinq  de  ses  volumes*  à  des  publications  rela- 
tives aux  Mazarinades  ? 

Mais  le  pamphlet  ne  doit  pas  seulement  sa  création  à  la  dccou- 

1.  Morean,  Bibliographie  des  Mtaarinades^  3  vol.,  et  Choix  de  Mana- 
Tinades^  2  vol. 

ANNDAIRE-BULLEnN,  T.   XXIV,    1887.  13 


1 94  SOCIÉTÉ 

verte  de  la  presse  à  imprimer.  U  existait  bien  avant.  Le  moyen 
âge  Ta  pratiqué.  Et,  pour  être  beaucoup  plus  rares  et  générale- 
ment fort  ignorés,  les  essais  antérieurs  à  la  Renaissance  n'en 
sont  pas  moins  curieux. 

Ce  sont  naturellement  les  périodes  de  troubles,  et  surtout  de 
guerre  civile,  qui  constituent  les  milieux  les  plus  flivorableB  à 
rédosion  de  semblables  productions. 

Parmi  ces  périodes,  nulle  peut-être  n'occupe  dans  nos  annatea 
une  place  plus  triste  que  cette  épouvantable  lutte  des  Armagnacs 
et  des  Bourguignons  où  la  fortune  de  la  France  flit  si  près  de 
sombrer:  On  se  battait  alors,  on  se  tuait,  on  se  massacrait, 
les  historiens  et  les  chroniques  nous  apprennent  avec  quelle 
rage.  En  même  temps  que  la  guerre  par  Tépée,  une  véritable 
guerre  de  plume.  Depuis  la  fameuse  apologie  du  meurtre  du 
duc  d'Orléans  prononcée  par  Jean  Petit,  pour  excuser  le  duc  de 
Bourgogne  Jean  Sans-Peur,  depuis  la  noble  réftitation  opposée 
à  ce  factum  par  la  veuve  et  les  enfants  de  la  victime,  ce  sont 
chaque  année,  surtout  à  partir  de  la  conclusion  de  la  ligue  de 
Gien  on  4440,  des  séries  de  manifestes,  de  déclarations,  de 
lettres  do  défi.  Ces  documents  peuvent  être  qualifiés  d'actes  offi- 
ciels. Ils  sont  avoués  par  les  chefs  des  deux  partis  et  portent 
leurs  noms.  Aussi  conservent-ils  toujours  une  allure  sârieuse, 
en  dépit  de  la  passion  qui  les  anime.  Mais,  à  côté  d^eux,  il  y  a 
place  pour  les  insinuations  perfides  sorties  on  ne  sait  d'où,  pour 
les  libelles  et  les  racontars,  généralement  anonymes,  œuvres  de 
basse  haine,  employant  tour  à  tour  le  sarcasme  et  la  caloainie, 
et  parfois  plus  puissantes  dans  leurs  effets  que  les  proclama- 
tions les  plus  éloquentes. 

Les  productions  de  cette  nature  qui  se  présentent  tout  d'abord 
à  notre  examen,  et  qui  émanent  du  parti  bourguignon,  affectent 
la  forme  de  récils  historiques.  Leurs  rédacteurs  ont  la  préten- 
tion de  résumer  les  faits  accomplis;  mais  ils  ont  bien  soin  de 
les  présenter  de  manière  à  rejeter  absolument  tout  l'odieux  sur 
le  parti  adverse.  Tel  est  ce  texte  publié  dans  la  collection  des 
Chroniques  belges  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove^  et 

1.  Chroniqties  relatives  à  V histoire  de  la  Belgique  sous  la  dominsUému 
des  ducs  de^aurgogne;  textes  français,  publiés  par  M.  le  baron  Kervyn  de 
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dont  le  titre  seul  suffit  à  indiquer  Tesprît  :  le  Livre  des  trahi' 
9ons  de  France  envers  la  maison  de  Bourgogne.  Veut-on  savoir 
de  quelle  manière  ee  livre  est  rédigé?  Qu'on  lise  seulement  ces 
deux  passages  relatib  à  Jeanne  d'Arc  : 

L'an  mille  IIUP  et  XXVIU  fut  la...  ville  d'Orléans  asségie  par 
le...  conte  de  Salbri  environ  la  Saint-Jehan  d'esté,  et  y  fu  ledit 
siège  juiques  envers  la  Toussains.  En  ce  siège  fut  le  conte  occhis 
d'ung  canon  qui  le  féry  parmy  le  chief,  luy  estans  es  faubours  à 
son  hostel,  dont  oncques  puis  les  Englès  n'orent  victoire  en 
France.  £t  vint  illec  le  dauphin  à  sy  grande  puissance  qu'il  ûst 
lever  ledit  siège  en  desroy,  et  orent  adont  les  gens  du  dauphin 
aveucques  eulx  une  femme,  quy  estoit  fille  à  ung  homme  de 
Vaucoulour  en  Lorraine,  qui  tenoit  hostel,  et  estoit  adont  ceste 
fille  josne  et  rade,  quy  avoit  accoustumé  de  chevauchier  et  mener 
en  l'ostel  de  son  père  les  chevaux  au  gué,  à  quoy  faire,  comme 
pluiseurs  femmes  sont  de  légier  esperit,  elle  s'estoit  souvent 
e^prouvée  à  manier  le  bois,  comme  de  courre  et  de  virer  la 
lance,  tellement  que,  comme  dit  est,  elle  se  mist  aveuc  les  gens 
audit  dauphin,  et  pluiseurs  fois  fu  sceu  qu'elle  s'avanchoit  aux 
assaux  et  aux  escarmuces.  Ung  jour  le  dauphin  le  volt  voir  et 
luy  fist  délivrer  ung  bon  coursier  et  ung  fin  harnois.  Gela  fait,  il 
fist  pronunchier  par  ung  carme  nommé  frère  Rigault,  en  touttes 
places  où  il  estoit  obéis,  que  celle  femme  estoit  une  pucelle  que 
Dieu  avoit  envoyée  et  transmise  du  ciel  pour  le  remettre  en  son 
royaume,  et  que  tousjours  aroit  la  victoire  tant  qu'elle  seroit 
aveucques  son  armée,  et  l'appeloient  parmy  France  les  folles  et 
simples  gens  TAngélique,  et  d'elle  faisoient  chansons,  fables  et 
bourdes  mervilleuses  et  plaines  d'erreur,  tant  que  en  cel  an, 
par  les  bourdes  et  Saintes  paroles  de  celluy  frère  Rigault  propo- 
sées en  ses  sermons,  lequel  représentoit  le  personnaige  Faulx- 
Samblant  au  romant  de  la  Rose,  ils  cuidoient  estre  chose  ange- 
licque  celle  quy  avoit  le  deable  au  ventre. 

Le  dauphin,  accompaignié  de  ce  prescheur  et  de  celle  pucelle 
fainte,  percha  tant  de  pays  qu'il  parvint  en  la  chité  de  Rains,  là 
où  il  se  fist  sacrer.  Puis  tindrent  aucuns  de  ses  gens  à  intention 
de  entrer  dedens  Paris  ;  mais  ce  fu  pour  néant,  quoyque  celle 

Lettenhove.  Bnixelles,  1873.  Dans  ce  volume,  le  Livre  des  irahisons  de 
Dramee  envers  la  maison  de  Bourgogne  occupe  les  pages  1  à  158,  et  le 
FastonMj  dont  U  sera  question  un  peu  pins  bas,  les  pages  573  à  852. 
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jcelle  y  fuist  en  chief,  quy  de  prime  faice  vint  auprès  des  murs 
emander  les  clefs  ou  nom  de  Dieu,  auquel  elle  fiùndoît  estre 
nessagiére,  mais  au  lieu  des  clefs  on  luy  envoya  ung  vireton  au 
travers  de  la  cuisse  de  par  le  deable  son  maistre^ 

Si  je  rapporte  ces  deux  extraits,  ce  n'est  pas  pour  le  plaisir 
d^exciter  chez  le  lecteur  un  juste  sentiment  dlndignaUon,  c'est 
qu'ils  prêtent  à  une  remarque  intéressante.  Le  lÀvre  des  trahi' 
sans  parle  d'événements  qui  se  sont  passés  en  4465.  Il  ne  saurait 
donc  avoir  été  écrit  avant  cette  date,  c'est-à-dire  fort  longtemps 
après  la  paix  d'Arras  (4435),  qui  avait  rapproché  la  maison  de 
Bourgogne  de  la  maison  royale  de  France,  et  neuf  ans  au  moins 
après  le  procès  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc  (4456).  A  cette 
époque,  l'opinion  était  foiitesur  la  bonne  Lorraine,  non  seulement 
en  France,  mais  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  chré- 
tienne. Déjà  .£neas-Sylvius  Piccolomini,  le  futur  pape  Kell,  lui 
avait  consacré  ces  mentions  dont  mon  cher  maître  Jules  Ouiche- 
rat'  et  plus  récemment  M.  L.  Delisle' ont  foi t  ressortir  l'impor- 
tance. D^ailleurs  les  faits  parlaient  assez  hautement.  Les  Anglais 
chassés  du  royaume,  hormis  Calais  :  ce  résultat  n'était*il  pas 
suffisant  pour  réduire  au  silence  tous  les  anciens  détracteurs  ? 

D^où  vient  donc  cet  incroyable  acharnement?  Très  certaine- 
ment de  ce  que  l'auteur  du  Liifre  des  trahisons,  cherchant  ce 
qui  pouvait  le  mieux  servir  sa  thèse,  s^est  inspiré  de  souvenirs 
ou  de  récits  remontant  à  une  période  plus  voisine  de  la  grande 
lutte.  On  est,  par  conséquent,  autorisé  à  reconnaître  m  Fécho 
de  ce  qui  s'était  dit  ou  écrit,  du  coté  de  Bourgogne,  à  Tépoque 
du  siège  d'Orléans,  du  sacre  de  Charles  VII  et  de  la  mort  de 
la  Pucelie.  Du  reste,  il  n'y  a  rien  là  qui  ne  concorde  parflùte- 
ment  avec  les  sentiments  que  laisse  voir^  au  si^et  de  Jeanne 
d'Arc,  le  contemporain,  alors  Bourguignon  enragé  sMl  en  fht 
jamais,  auquel  nous  devons  le  précieux  Journal  d'un  bourgeois 
de  Paris  sous  les  règnes  de  Charles  VF  et  de  Charles  Vtl,  Ce 
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1.  Le  Livre  des  trahisons  de  France^  chap.  gzuy  et  gxlv  (pp.  197  et 
198  du  Yolume  cité  dans  la  note  précédente). 

2.  Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  IV, 
p.  507. 

3.  Nouveau  témoignage  relatif  à  la  mission  de  Jeanne  d'Are  dans  la 
Biblioihèque  de  l'École  des  chartes,  XL VI  (année  1885),  p.  668. 
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dernier,  toutefois,  n'ose  pas  se  prononcer  catégoriquement  sur 

«  cette  créature  qui  estoit  en  forme  de  femme que  on  nom- 

moit  la  Pucelle.  Qui  c'estoit,  Dieu  le  scet^  » 

Dans  le  volume  qui  renferme  le  Livre  des  trahisons  de  France 
envers  la  maison  de  Bourgogne^  M.  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove  a  inséré  un  autre  récit  de  la  guerre  des  Armagnacs  et 
des  Bourguignons,  en  vers  cette  fois,  et  portant  le  titre  in  Pas* 
toraleU  Le  rimeur,  —  car  je  ne  puis  dire  le  poète^  —  précur- 
seur inattendu  de  M'^*  de  Scudéry  et  des  autres  fabricants  de 
romans  à  defs,  a  eu  Tidée,  pour  le  moins  originale,  de  travestir 

cette  sanglante  page  de  nos  annales en  bergerie!  Rois, 

princes  et  chefs  d'armée  deviennent  autant  de  pasteurs  sous  des 
noms  supposés.  Fort  heureusement,  le  poème  se  termine  par 
une  sorte  de  table  explicative,  indispensaJble  en  ce  qui  concerne 
les  acteurs  secondaires.  Sans  elle,  en  effet,  devinerait-on  jamais 
que  Bellagus  signifie  Enguerrand  de  Bournonville  ;  Antidus,  le 
connétable  Charles  d'Albret;  Elesis,  le  duc  Jean  d'Alençon; 
Pompai,  Tamiral  Clignet  de  Brébant;  Philoman,  Jean  de  Luxem- 
bourg; et  Florimaie,  Catherine  de  France,  reine  d'Angleterre, 
femme  d'Henri  V  ?  Quant  aux  noms  des  personnages  principaux, 
ils  trahissent  les  préférences  politiques  de  l'écrivain.  Pour  le 
duc  de  Bourgogne,  Jean  Sans-Peur,  et  ses  partisans,  les  pseu- 
donymes de  Léonet  et  de  Léonois  ;  pour  le  duc  d'Orléans,  celui 
de  Tristifer  ;  pour  le  comte  Bernard  VII  d'Armagnac,  connétable 
de  France,  et  pour  ses  soldats,  ceux  de  Lupal  et  de  Lupalois. 
C'est,  on  le  voit,  l'idée  du  lion  fier  et  généreux  opposée  à  celle 
du  loup  rapace  et  dévorant.  Ajoutons  que  la  reine  Isabeau  de 
Bavière  est  assez  heureusement  baptisée  Belligère,  que  Florentin 
veut  dire  Charles  VI,  et  Panalus  Henri  V  d'Angleterre,  d'où  les 
termes  de  Florentinois  et  de  Panalois  appliqués  aux  Français  et 
aux  Anglais. 

L'idée  générale  adoptée  pour  la  composition  du  Pastoralet 
produit  les  plus  singuliers  effets.  Lisez  plutôt  ceci  : 

Mainte  bergière  frisque  et  prousse 
Sans  ami  seules  demorront  ; 
Car  bien  voy  que  tant  y  morront 

1.  Journal  d'un  bourgeois  de  PariSy  1405-1449,  éd.  publiée  par  M.  A. 
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Jones  tousiauB,  fors  et  haitiés, 
Que  ce  sera  droite  pitiés. 

Jà  y  a  grant  desconfiture, 
Dont  Florentinois  par  friture 
Font  cris  et  souspirs  langoureux. 
BergiôretteSy  plorés  pour  eux 
Et  lamentés  en  griés  clamours, 
Car  vous  perdes  chy  vos  amours. 
Plourés  des  yex,  plourés  souvent, 
Car  chy  périst  ung  beau  jouvent,  etc.^ 

Savez-vous  à  quoi  cela  peut  bien  s'appliquer?  A  la  bataille 
d'Azincourt  et  à  la  mort  de  la  fleur  de  la  noblesse  française. 

Et  quelles  inégalités  dans  le  style  !  Après  de  longues  périodes 
précieusement  alambiquées,  éclate  tout  à  coup  une  expressioD 
que  ne  désavoueraient  pas  nos  modernes  écrivains  naturalistes. 
On  sait,  par  exemple,  qu^en  4447  le  connétable  Bernard  d'Ar-» 
magnac  flt  reléguer  la  reine  Isabeau  de  Bavière  à  Tours,  mata 
que  celle-ci  se  mit  secrètement  en  relation  avec  le  duc  Jean 
Sans-Peur,  se  flt  enlever  par  lui  et  organisa  avec  son  noavd 
allié  un  contre-gouvernement  qui  ne  contribua  pas  peu  à  ame- 
ner, deux  ans  plus  tard^  le  triomphe  du  parti  bourguignon.  Or, 
voici  comment  le  Pastoralei  rapporte  le  message  envoyé  par 
Isabeau  de  Bavière  au  duc  de  Bourgogne,  après  son  internement 
à  Tours  : 

Quoy  que  Léonet  ^  ainsy  fait, 
Belligère  vers  lui  de  fait 
Envoyé  ung  bergier  pour  ly  faire 
Sçavoir  son  très  dolent  affaire, 
Qui  dist  :  a  Léonet,  Belligère , 
a  Qui  est  t'amie  et  ta  bergère, 
a  Désirans  forment  ta  value, 
«  Par  moy  trop  de  fois  te  salue. 
«  Je  diray,  se  c'est  ton  plaisir, 

Tuetey  poar  la  Société  de  IHistoire  de  Paris,  i  n*  519.  —  Cf.  Quieberat» 
Procès de  Jeanne  d'Arc,  IV,  p.  464. 

1.  Le  Pastoralet,  vers  6572  à  6584. 

2.  On  a  vu  plus  haut  qae  Léonet  signifie  le  doc  de  Bourgogne,  et  Bel- 
Ugère  la  reine  Isabeau  de  Bavière. 
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c  La  dolour  et  le  desplaisir 

c  En  quoy  la  pastoure  est  chéue, 

«  Dont  trop  se  tient  pour  décéue. 

c  Tu  scès,  et  elle  dont  gémist, 

«  Qu'amours  en  tel  point  sy  la  mist, 

«  Que  jadis  dansa  et  sailly  : 

a  Or  ly  sont  tout  déduit  failly; 

c  N'a  pas  plenté  lait  à  mengier, 

«  Ne  chainses^  pour  souvent  changier, 

«  Ne  vert  chapelet,  et  gist  seule, 

«  Mais  la  nuit  crie  à  plaine  geule*.  » 

Je  m'arrête  sur  ce  dernier  mot  qui  me  parait  vraiment  bien 
Tiscpié  dans  la  bouche  d'un  personnage  parlant  au  nom  d'une 
reine  de  France,  même  d'une  reine  déguisée  en  bergère. 

Hais  le  Livre  des  trahisons  de  France  et  le  Pastorakt  sont, 
avant  tout,  des  œuvres  ayant  des  prétentions  littéraires.  Ils  sont 
trop  développés  l'un  et  l'autre  pour  avoir  jamais  pu  devenir 
populaires.  D^ailleurs,  ce  qui  a  dû  faire  le  plus  de  mal  aux 
Armagnacs,  c'est  moins  ce  qui  s'écrivait  que  ce  qui  se  racontait. 
La  calomnie,  habilement  propagée  dans  la  foule,  est  une  arme 
dont  les  adversaires  du  duc  Louis  d'Orléans  et  de  ses  amis  ont 
su  se  servir  à  merveille  dès  le  temps  du  vieux  duc  de  Bour- 
gogne Philippe  le  Hardi,  le  père  de  Jean  Sans-Peur. 

Le  malheureux  Charles  YI  retombe-t-il  dans  un  accès  do  folie? 
on  ne  manque  pas  d'attribuer  son  mal  à  des  opérations  de  sor- 
cellerie, dont  on  accuse  ouvertement  le  duc  d'Orléans,  et  surtout 
sa  femme  Yalentine  de  Milan,  suspecte  en  sa  seule  qualité  de 
Lombarde'.  Voilà  le  fils  aine  du  duc  Louis  qui  meurt  en  bas 
âge,  emporté  par  quelque  maladie  fort  naturelle  :  aussitôt  on 
invente  l'histoire  d'une  pomme  empoisonnée  que  le  duc,  poussé 
par  le  désir  d'assurer  à  sa  propre  descendance  la  couronne  de 
France,  aurait  fait  préparer  pour  le  dauphin,  héritier  présomp- 
tif du  trône,  mais  qui,  par  une  série  de  circonstances,  au  lieu 

1.  Chemises. 

2.  le  Pasioralety  vers  6859  à  6878. 

3.  Froissart  (éd.  Bachon,  III,  p.  243]  s'est  fait  l'écho  de  ces  accnsations, 
dont  le  Religieux  de  SaintrDenis,  au  contraire  (II,  pp.  404-406)i  fait  très 
Justement  ressortir  rinrraisemblance. 
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de  parvenir  au  destinataire ,  aurait  justement  été  donnée  an 
pauvre  enfonl  dont  elle  devait  faire  un  roi  ^  Et  ces  bourdes  de 
se  répandre  comme  parole  d'évangile  ;  et  les  accusations  de  magie 
portées  contre  Vaientine  de  Milan  de  faire  tant  de  bruit  que  la 
duchesse  est  forcée  de  quitter  la  cour;  et,  quand  le  duc  Louis 
d'Orléans  a  été  assassiné,  Tapologiste  de  Jean  Sans-Peur  de 
recueillir  soigneusement  toutes  ces  rumeurs  et  de  fonder  sur  elles 
sa  justification  du  meurtre. 

Ce  Ait  bien  pis  quand,  après  Azincourt,  le  connétable  d^Armap 
gnac,  devenu  le  chef  du  gouvernement,  vint  exercer  à  Piaris 
même,  pendant  deux  ans  et  demi^  une  autorité  que  beaucoup 
appelèrent  une  odieuse  tyrannie.  Tant  qu'il  Ait  maître  de  la 
situation,  on  n'osa  pas  parler  trop  haut.  Mais,  lorsque  la  trahi- 
son  de  Perrinet  Leclerc  eut  amené  rentrée  des  Bourguignons, 
les  commères  parisiennes  prirent  leur  revanche.  Alors  se  pro- 
pagèrent des  récits  terrifiants  sur  un  prétendu  projet  de  mas- 
sacre général  qui  aurait  été  adopté,  en  principe,  par  ceux  dont 
on  venait  heureusement  d'être  délivré.  Quelque  temps  aupara- 
vant, les  Armagnacs  avaient  pris  de  force,  et  sans  les  payer,  lea 
toiles  que  les  marchands  de  Paris  conservaient  en  magashi. 
C'était,  avaient-ils  dit,  pour  Ikire  des  tentes  et  des  pavillons 
pour  le  roi,  en  vue  sans  doute  d'une  campagne  à  l'extérieur'. 
Nenni  !  c'était  bel  et  bien  pour  faire  des  sacs  destinés  à  noyer  les 
femmes  de  tous  ceux  qu'ils  supposaient  leur  être  hostiles.  Quai^ 
aux  hommes,  on  les  aurait  tués  sans  merci  dans  toutes  les  mes. 
Du  reste,  le  connétable  et  les  siens  étalent  disposés,  plutôt  q[ue 
de  laisser  les  Bourguignons  entrer  à  Paris,  à  rendre  la  ville  au  roi 

1.  Toate  cette  prétendue  hisjU>ire  de  la  pomme  est  racontée  toat  aa 
long,  de  même  que  ce  qui  a  trait  aux  opérations  magiques,  dans  l'apokH 
gie  du  meurtre  du  duc  d'Orléans,  par  Jean  Petit.  Voir  aussi  Ftoiftsart, 
loc.  cU,  —  On  sait  que  l'apologie  de  Jean  Petit  a  été  plusieurs  fois  léùtt- 
primée,  et  qu*on  la  trouve  notamment  insérée  dans  la  Ckronigw»  4e 
MonstreM  (éd.  de  la  Société  de  rHisloire  de  France,  I,  pp.  17S-242). 

2.  Il  est  évident,  en  effet,  qu'il  dut  y  avoir  des  préparatifs  de  cam* 
pagne  faits  à  Paris  au  commencement  de  l'année  1418,  en  rue  du  siège 
de  Senlis,  qui  fut  le  dernier  effort  tenté  par  le  connétable  d'Armagnac,  et 
dont  l'échec  eut  pour  lui  des  conséquences  désastreuses.  Le  connélable 
jugea  à  propos  d'y  traîner  avec  lui  le  pauvre  Charles  VI  :  il  fiaUut  donc 
bien  reconstituer  pour  le  roi  un  équipage  de  guerre. 
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d'Angleterre.  Ceux  qa'on  voulait  excepter  de  la  taerie  devaient 
reeevoir  comme  signe  de  ralliement  un  écu  noir  portant  une 
croix  rouge,  c'est-à-dire  la  marque  distinctive  des  Anglais.  On 
sgoutait,  pour  donner  plus  de  créance  au  récit,  que  des  perqui- 
sitions avaient  Tait  découvrir  plus  de  seize  mille  de  ces  écus  déjà 
tout  préparés  ^ 

On  aurait  pu  objecter  à  ceux  qui  répandaient  ces  bruits  qu'en 
somme,  depuis  l'année  d'Azincourt,  le  parti  armagnac,  loin  de 
songer  à  pactiser,  n'avait  cessé  de  lutter  pour  essayer  de  défendre 
le  royaume  contre  les  envahisseurs  étrangers^  et  que,  si  quel- 
qu'un s'était  compromis  par  des  rapprochements  avec  les  Anglais, 
c'était  bien  plutôt  le  duc  de  Bourgogne.  D^autre  part,  les  mas- 
sacres .eurent  lieu  en  effet ,  et  dans  des  conditions  particuliè- 
rement atroces;  mais  on  sait  que  le  seul  rôle  qu'y  jouèrent  le 
connétable  d'Armagnac  et  ses  adhérents,  vrais  ou  prétendus, 
fut  celui  de  victimes. 

Peu  importe  :  on  accueillait  sans  hésiter,  dans  la  capitale,  ces 
imputations  dont  Texagération  dénote  le  peu  de  réalité.  L'auteur 
du  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris^  qui,  mieux  que  personne, 
peut  Jbire  juger  de  Tétat  des  esprits,  se  montre  absolument  per- 
suadé à  leur  endroit.  Tout  naturellement  il  en  conçoit  une  véhé- 
mente indignation  contre  des  gens  capables  de  tant  de  forfaits, 
et  surtout  contre  leur  chef,  le  comte  d'Armagnac,  le  Lupal  du 
Poêtoralet.  Si  bien  qu'il  Qnit  par  se  demander,  très  sérieusement, 
si  ce  dernier  ne  serait  pas  un  démon  incarné  ;  et,  toute  réflexion 
foite,  il  adopte  TafOrmative  :  «  Et  cuide  en  ma  conscience  que 
€  ledit  conte  d'Arminac  estoit  un  ennemy  [c'est-à-dire  un  diable] 

1.  c  Ainsi  estoit  Paris  gouverné  fauleement,  et  tant  hayoient  ceulx  qui 
gooTerooient  cenlx  qui  n'estoient  de  leur  bande  qu'ilz  proposèrent  que 
ptr  toates  les  roes  ilz  les  prendroient  et  tueroient  sans  mercy,  et  les 
femmes  ilz  noieroient  ;  et  af  oient  prinses  par  leurs  forces  les  toilles  de 
Ftris  ani  marchans  et  à  autres  sans  paier,  disant  que  c'estoit  pour  faire 
des  tâotes  et  des  pavillons  pour  le  roy,  et  c'estoit  pour  faire  les  sacs 
pour  noyer  lesdictes  femmes.  Et  encore  plus,  ilz  proposèrent  que,  avant 
les  Bourguignons  venissent  à  Paris,  ne  que  la  paix  se  feist,  ilz  rendroient 
P«ris  an  roy  d'Engleterre ,  et  touz  ceulx  qui  pas  ne  dévoient  mourir 
dévoient  avoir  ung  escu  noir  à  une  croix  rouge,  et  en  firent  faire  plus 
^ezvi  mil,  qui  depuis  furent  trouvées  en  leurs  maisons.  »  (Journal 
<Ci»A  bourgeois  de  Paris,  éd.  Tuetey,  g  n*  189.) 
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c  en  fourme  de  homme,  car  je  ne  voy  nul  qui  ait  esté  à  lui,  ou 
«  qui  de  lui  se  renomme,  ou  qui  porte  sa  bende,  qui  tienne 
«  point  la  loy  ne  foy  chrestienne,  ains  se  maintiennent  envers 
«  tous  oeulx  dont  ilz  ont  la  maistrise  comme  gens  qui  aurment 
«  renyé  leur  créateur,  comme  il  appert  par  tout  le  royaulmede 
c  France^  » 

Eh  bien  I  et  les  Armagnacs  ?  car,  jusquUd,  il  n'a  jamais  été 
question  que  des  Bourguignons.  Est-ce  qu'ils  se  laissaient 
ainsi  honnir  et  vilipender  sans  riposter  à  leur  tour?  Hélas!  le 
parti  qui  s'était  groupé  autour  de  la  maison  d'Orléans,  œ  parti 
qui  eut  cependant  l'honneur  de  réunir  dans  son  sein  les  anciens 
compagnons  de  du  Guesdin  avec  les  futurs  auxiliaires  de  Jeanne 
d'Arc,  et  de  devenir  dans  la  suite  le  véritable  parti  national,  ce 
parti,  dis-je,  n'avait  décidément  pas  pu  gagner  la  foveur  des 
Parisiens.  Prolonger  la  guerre  contre  les  Anglais,  entretenir 
pour  la  défense  du  pays,  à  force  d'expédients  et  de  sacrifices, 
un  reste  d'armée,  c'était  fort  bien  ;  mais  la  résistance  s'achetait 
par  de  dures  épreuves.  Les  vivres  renchérissaient  terriblement 
dans  la  capitale,  et  nombre  de  ses  habitants,  d^humeur  paci- 
fique, pensaient  sans  doute  comme  ces  marchands  qui,  ayant 
eu  successivement  maille  à  partir  avec  des  détachements  de  gens 
de  guerre  de  tous  les  drapeaux,  déclaraient  qu'ils  avaient  trouvé 
les  Anglais  plus  amoureux  que  les  Bourguignons,  et  ceux-ci  plus 
amoureux  cent  fois  que  les  Armagnacs.  Or,  c'était  déjà  à  cette 
époque  chose  grave  que  d'avoir  contre  soi  l'opinion  de  Paris.  Et 
n'a  guère  de  cœur  à  railler  qui  peut  être  sûr  de  ne  pas  trouver 
les  rieurs  de  son  côté.  Néanmoins,  les  amis  du  parti  d'Orléans 
ont  essayé,  au  moins  une  fois,  d'attaquer  par  ces  mêmes  voies 
détournées  le  duc  Jean  Sans-Peur. 

On  a  vu,  par  les  citations  que  nous  avons  empruntées,  d'abord 
au  Livre  des  trahisons  de  France  envers  la  maison  de  Bour^ 
gogne^  puis  au  Journal  d'un  bourgeois  de  PariSy  que  le  nom  du 
diable  revient  fréquemment  dans  les  passages  consacrés  à  dire 
le  plus  de  mal  possible  de  l'adversaire.  C'est  au  diable  encore 
que  l'on  songea  pour  tenter  de  jeter  le  discrédit  sur  Jean  Sans- 
Peur.  Non  pas  cependant  qu'on  ait  voulu  foire  de  lui,  comme 

t.  Journal  (Tun  iHmrgeois  de  Paris,  éd.  Toetey,  {  n*  262. 
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ftataos  pour  te  connétable  d'Armagnac,  un  démon  sous 
httmaiiie.  On  respectait  trop  sans  doute  le  sang  royal  qui 
dans  ses  veines.  Mais  on  s'efforça  d'établir  qu'il  fallait 
rtainement  voir  en  lui  le  lieutenant  et  procureur  général 
Ue  en  Occident. 

tenant  et  procureur  général  du  diable  I  Voulez-vous  la 
1  Vous  admettez,  n'est-tce  pas,  le  témoignage  des  pièces 
Iras,  quand  elles  présentent  les  garanties  nécessaires?  Eh 
(lors  indinez-vous-,  car  voici  une  lettre  patente,  parfoite- 
régulière  dans  sa  forme,  dûment  datée  et  scellée,  o£Brant 
6  oaractères  d'authenticité  que  peut  réclamer  un  diplo- 
)id6  profession,  par  laquelle  Lucifer  lui-même,  Lucifer, 
sur  de  l'Achéron,  roi  d'Enfer,  duc  d'Érèbe  et  de  Chaos, 
des  Ténèbres^  marquis  do  Pluton,  comte  de  Géhenne, 
ic,  atteste  le  fait  de  la  manière  la  plus  formelle^  en  renou- 
i  Jean  Sans-Peur  de  magnifiques  promesses  déjà  faites 
ta  de  pactes  antérieurs  : 

hr,  empereur  du  profoÉd  Acherons,  roy  d'Enfer,  duc  de 
re  et  de  Tharos^  prince  de  Ténèbres,  marquis  de  Bara- 
tda  Pluto,  conte  de  Géhenne,  maistre,  régent,  garde  et 
Dtiur  de  tous  les  dyables  d*Enfer  et  des  hommes  mortelz 
«Q  monde  qui  veullent  contredire  à  la  volunté  et  com- 
Bent  de  nostre  adversaire  Jésus  Christ,  à  nostre  très  cher 
amé  lieutenant  et  procureur  gênerai  es  parties  d'Occident, 
b  Bourgoigne.  Nous  vous  mandons  le  salut  que  pour  vous 
m;  et  vous  prions  et  requérons  et  ncantmoins  comraan- 
erpressement  enjoignons  que,  ainsi  que  avez  encommencé 
t  fidre  la  volante  de  Sathanas,  tousjours  vous  y  perseve- 
ar  dès  que  commenceastes  à  porter  armes,  nous  vous  en 
loimé  et  donnons  par  ces  présentes  pleine  puissance  et  auc- 
rrevocable,  et  sommes  grandement  et  deuement  informez 
e  maulvais  couraige  et  de  voz  faitz,  que  nous  vous  ayde- 
accomplir.  Et  croyez  de  vray  que  les  promesses  que  nous 
poas  fêtes  et  aussy  que  avez  ouyes  par  les  bouches  des 
aurs  de  nous  et  du  grand  procureur  de  nostre  maison, 
,  nous  le  vous  ferons  tenir  et  garder  et  entretenir  invio- 

Hifs  id  le  texte  des  mss.  français  5790  et  19866  de  ta  Bibliothèqoe 
e,  qai  sont  les  plus  anciens.  La  copie  da  ms.  Dnchesne  48  porte 
Bte  plos  correcte  :  c  dac  de  Herebe  et  de  Chaos.  » 
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lablement  sans  nulle  faulte.  Oultre  plus  nous  Toullons  que 
chez  de  vray  que  nostre  maison  est  totalement  Tuyde  des  diables 
qui  nous  debvoient  servir;  et  sont  tous  au  monde  entres  dedans 
les  cœurs  de  ceulx  en  qui  vous  avez  fiance,  yos  gens,  compticea 
et  aliez,  et  qui  n*ont  vers  nous  aulcunement  fidlly,  mais  par 
nostre  moyen  vous  ont  tousjours  obey  et  faict  vostre  Tolimté, 
ainsy  comme  de  ce  vous  estes  plusieurs  foiz  vanté,  nostre  bon 
amy.  Il  est  vray  que  la  plus  grande  joye  et  grand  plaisir  que  noas 
puissions  avoir  est  que  sur  toutes  choses  on  destniise  les  e^îaea, 
cathedralles,  collégiales  et  paroisialles,  abayes,  monastères,  ebap- 
pelles  et  oratoires,  et  tous  ediffices  dédiez  en  Phonneur  et  révé- 
rence de  nostre  dit  adversaire  Jesuchrist,  en  quoy  vous  avex 
bien  commencé,  dont  vous  estes  à  louer.  Et  pour  ce  que  èa  par- 
ties d*Orient  nous  avons  donné  commission  et  mandement  spé- 
cial à  Morbesant,  Turc,  tenant  contre  droict  et  loyaulté  le 
royaulme  de  Turquie,  de  destruire  chrétienté  et  croistre  la  loy 
soubz  laquelle  il  a  esté  né,  dont  il  ne  faict  rien,  car  il  peimaet 
aux  chrétiens  es  églises,  chappelles  et  oratoires  &ire  eervioa  i 
nostre  dit  adversaire  Jesuchrist,  dont  et  non  sans  cause  sommet 
très  mal  content  et  fort  couroucé  cQptre  luy  :  pour  quoy  noua  vous 
faisons  scavoir  que  après  que  aurez  faict  et  mys  nosdits  com- 
mandements à  exécution  aux  parties  et  lieux  de  vostre  cODomia- 
sion,  ainsy  que  avez  commencé  en  toutes  choses,  nous  vous 
ayderons  à  passer  oultre  mer  et  à  defTaire  nostre  dit  procureur 
Morbesant  et  Texpeller  et  mettre  hors  de  son  roiaulme,  lequel  il 
tient  contre  la  loy  de  Turquie  ;  et  après  vous  ferons  couronner 
roy  de  Turquie,  empereur  de  Gonstantinoble  et  de  Rome%  roy 
d*Esclavonnye,  de  Jherusalem  et  de  Babilone,  de  Garthaige  et 
de  plusieurs  aultres  roiaulmes  chrétiens  et  paiens  ;  et  que  ainsy 
l'avez  promys,  vous  destruisez  l'église  de  Rome  et  de  toute  Grèce, 
à  celle  fin  qu'il  soit  mémoire  de  vous  ainsy  qu'il  est  mémoire  du 
conte  de  Mascon^,  qui  très  bien  mist  à  exécution  nostre  mande- 
ment et  feist  à  nostre  plaisir,  volunté  et  intention,  pour  noua,  oe 

1 .  C'eftt-à-dire  de  Romanie. 

2.  Ce  passage  doit  se  rapporter  à  quelque  légende;  car  je  ne  crois  pM 
qu'il  faille  y  voir  une  allusion  à  l'adresse  d'un  personnage  conlenporaia 
I^e  comté  de  MAcon,  revenu  à  la  couronne  en  1239,  avait  été  donné  es 
a|>anagc^  en  1359,  au  duc  Jean  de  Berri,  qui  mourut  sans  desceadaacf 
mâle  en  1416.  Mais  ce  prince,  beau-père  du  connétable  d'Armagnac  el 
dévoué  A  la  même  cause  que  lui,  avait  été  le  premier  A  signer  la  UgM 
de  Gien,  et  sa  mémoire  restait  chère  au  parti  d'Orléans. 
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que  n'eussions  peu  fidre,  dont  il  est  très  bien  rémunéré  et  posé 
avecques  Olofemes  et  plusieurs  aultres  ses  complices,  avecques 
les^iuels  TOUS  promectons  porter  ou  faire  porter  et  tellement 
TOUS  rémunérer  que  oncques  nul  de  Yostre  lignaige  ne  fut  plus 
grandement,  colloque  selon  voz  mérites  que  vous  serez.  Car  nous 
aYOns  Traye  congnoissance  que  oncques  nul  de  voz  progeniteurs 
en  l'église  tant  n'edifiia,  comme  desjà  en  peu  de  temps  avez 
desediffîé,  dont  humblement  vous  mercions.  En  tesmoing  des- 
quelles choses  nous  avons  scellé  ces  présentes  de  nostre  très 
horrible  signet,  présents  à  ce  plusieurs  caterves  *  de  dyables,  en 
noslre  très  douloureux  consistoire,  jouxte  la  toumelle  de  nostre 
profond  puytz  et  espouvantable,  au  parmy  de  la  terre,  Tan  de 
nostre  règne  ennuyable  six  mil  Vie  et  VI. 

Le  singulier  texte  qu'on  vient  de  lire  se  trouve  inséré  dans  une 
petite  ehronique  anonyme  des  comtes  et  ducs  d'AIençon,  encore 
en  majeure  partie  inédite*.  Je  ne  connais  pas  de  manuscrit  de 
eetle  chronique  qui  soit  antérieur  au  xvi*  siècle'  ;  mais  elle  paraît 
avoir  été  rédigée  vers  4475  environ. 

Le  mode  de  composition  en  est  assez  particulier.  L*auteur 
retrace  suoceesivement,  d^une  manière  rapide,  la  vie  de  chacun 
des  comtes  ou  ducs  d^AIençon  issus  de  la  maison  royale  de 

1.  Troupes. 

2.  Un  ooort  extrait  de  cette  chronique  a  été  publié  par  Qaicherat  dans 
le  Procèt  de  eandamnaiUm  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d^Arc,  IV, 
pp.  38-39.  Déjà  d'autres  portions  plus  importantes,  parmi  lesquelles  se 
trouve  Justement  le  passage  qui  renferme  la  lettre  de  Lucifer,  avaient 
été  Insérées  par  Bry  de  la  Clergerie  dans  son  Histoire  des  pays  et  comté 
Al  Perche  et  duché  d^Àlençon  (Paris,  1620,  in-4*),  p.  311-313.  Mais  il  ne 
parait  pas  que  cette  publication  ait  été  remarquée.  Dans  tous  les  cas, 
d'ailleurs,  il  est  préférable  de  se  reporter  aux  manuscrits. 

3.  Trois  copies  manuscrites  de  cette  chronique  se  trouTcnt  à  la  Biblio- 
thèque nationale.  Deux  d'entre  elles,  constituant  les  mss.  français  5790  et 
19666,  sont  de  très  petit  format  et  se  ressemblent  fort  au  point  de  vue 
matériel,  sauf  que  récriture  est  beaucoup  plus  régulière  dans  la  première 
qoe  dans  la  seconde.  La  troisième  copie,  un  peu  plus  récente,  est  dans 
le  tome  XL VIII  de  la  collection  Dnchesne,  lequel  renferme  aussi  le  seul 
texte  connu  d'une  autre  chronique  d'Alençon  due  à  Perc«?al  de  Cagny. 
La  lettre  de  Lucifer  et  le  préambule  qui  la  précède  occupent,  dans  le  ms. 
français  5790,* les  fol.  35  6  à  38  6,  et,  dans  le  ms.  Dnchesne  48,  les 
fol.  120  b  et  121.  Quant  au  ms.  français  19866,  les  feuillets  n'y  sont  pas 
nomérotés. 
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France  par  Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bd,  en  ha 
prenant  les  uns  après  les  autres.  Toutes  les  fois  qu'il  a  terminé 
une  de  ses  biographies  individuelles,  il  retourne  en  arrière  et 
mentionne  quelques-uns  des  événements  qui  se  sont  passés 
pendant  la  même  période  de  temps,  choisis  parmi  ceux  quii 
sans  intéresser  directement  la  personne  du  prince  dont  il  vient 
de  parler,  lui  semblent  cependant  dignes  de  mémoire.  Mais  ee 
ne  sont  pas,  comme  on  pourrait  le  supposer,  les  fUts  politiques 
importants  auxquels  il  s'attache  de  préférence.  Sa  grande  aflûrs, 
ce  sont  ces  histoires  extraordinaires  qui  font  aujourd'hui  le  plus 
bel  ornement  des  almanachs  destinés  aux  bonnes  gens  :  les  phiiss 
de  sang,  les  enfknts  monstrueux,  les  crapauds  incombustilries 
venant  empêcher  la  fonte  d'une  cloche  en  arrêtant  le  métal  en 
fusion  jusqu'à  ce  qu'une  aspersion  d'eau  bénite  les  fesse  tomber 
en  cendres,  etc.,  etc.  Presque  toujours  ces  scènes  sont  présen- 
tées comme  ayant  eu  pour  théâtre  une  localité  d'Allemagne.  II 
est  donc  fort  à  supposer  que  le  rédacteur  s'inspirait  de  quelque 
livre  venu  d'outre-Rhin.  Peut-être  même  relèverait-on  des  rap- 
prochements frappants  en  parcourant  telles  de  ces  grandes  com- 
pilations qui  eurent  les  honneurs  de  l'impression  en  Allemagne 
à  la  fin  du  xv*  siècle,  comme  la  femeuse  chronique  dite  de 
Nuremberg,  publiée  par  Hartmann  Schedel  en  i  493. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  parmi  les  événements  singuliers  rap- 
portés à  la  suite  de  la  biographie  de  Jean,  premier  duc  d*Akn- 
çon,  tué  à  Azincourt,  que  trouve  place  la  lettre  de  Lucifer  à  Jean 
de  Bourgogne.  Voici  comment  elle  est  amenée.  Le  rédacteur  de 
la  petite  chronique  débute  par  le  récit  de  certaines  apparitions 
ayant  eu  lieu  dans  le  ciel  en  i  395,  qui  furent  considérées  conune 
des  signes  évidents  de  prochaines  guerres  sanglantes,  et  que 
d'autres  annalistes,  à  commencer  par  le  Religieux  de  Saisi- 
Denis,  ont  également  enregistrées.  Puis  il  continue  en  ces  termes: 

L'an  prochain  ensuyvant  [1396]  lesdits  Sarazins  eurent  grande 
et  morveilleuse  bataille  *  contre  le  roy  de  Honguerîe  qui  estoit 
accompaigné  de  plusieurs  Francoys,  pour  l'orgueil  desquels,  qui 
ne  voullurent  croire  ledit  roy,  ilz  tournèrent  tous  à  desconfiture. 

1.  La  bataille  de  Nicopolis,  perdue  par  les  chrétiens  contre  Bi^atet,  le 
25  septembre  1396. 
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Les  attlcmiB  y  furent  tuez  et  les  aultres  furent  prins  prisonniers 
et  menés  devant  le  Grand  Turc  qui  tous  les  feist  mourir  en  sa 
présence,  fors  le  mareschal  de  France  nommé  Boucicauit,  qui 
aulireffois  avoit  faict  aulcuns  plaisirs  aux  Sarazins,  et  Jehan, 
conte  de  Nevers,  filz  du  duc  Philippe  de  Bourgoigne,  pour  lequel 
un  sarazin  nigromancien  dist  qu'on  ne  le  feist  point  mourir,  car 
luy  seul  feroit  plus  mourir  de  chrétiens  que  eulx  tous  ensemble 
ne  Bcauroient  faire,  comme  il  advint  du  depuys.  Et  par  ainsy 
furent  ces  deux  mys  à  rançon,  qui  fut  paiée  assez  tost  après,  et 
furent  délivrez.  Gy  endroict  ne  faut  à  oublier  que  ledit  Jehan, 
conte  de  Nevers,  après  la  mort  de  son  père,  lui  succéda  endit 
duché  de  Bourgoigne.  Et  luy,  estant  duc,  feist  maulx  innume- 
rables  aux  chrétiens  et  principallement  aux  églises  et  aux 
ministres  d*icelles  ;  et  de  son  temps  furent,  ung  peu  avant  son 
trespas,  trouvé  unes  lettres  à  luy  adressantes,  conune  procureur 
de  la  cohorte  des  dyables  d*enfer,  desquelles  lettres  la  teneur 
ensuyt. 

On  voit  par  ces  dernières  lignes,  inspirées  certainement  de 
quelque  écrit  plus  ancien  aiyourd'hul  perdu  ou  restant  à  trou- 
ver, que  la  lettre  de  Lucifbr  c  à  son  très  cher  et  bien  aimé  lieu- 
tenant et  procureur  général  d^Occidenl  »  fut  seulement  mise  au 
jour  dans  les  derniers  temps  de  la  vie  du  duc  Jean  Sans-Peur, 
mais  qu'on  essaya  alors  de  lui  donner,  en  quelque  sorte,  une 
valeur  rétrospective,  en  la  rattachant  au  souvenir  déjà  lointain 
de  cette  malheureuse  croisade  de  Hongrie  qui  aboutit,  en  4396, 
à  la  débite  de  Nicopolis.  Cette  préoccupation  se  trahit  du  reste 
dans  la  rédaction  même  de  la  lettre.  C'est  par  elle  qu'il  faut 
expliquer  l'introduction  du  long  passage  relatif  au  renversement 
annoncé,  en  faveur  de  Jean  Sans-Peur,  du  prétendu  Morbesant, 
souverain  des  Turcs,  et  à  la  promesse  d'une  domination  géné- 
rale sur  rOrient  entier.  Remarquons  aussi  que,  pour  rester 
4lans  la  vraisemblance,  on  a  eu  soin  de  ne  pas  donner  à  Jean  de 
Bourgogne  le  titre  de  duc,  qu^il  ne  prit  en  effet  qu^en  U04,  à  la 
mort  de  son  père,  après  avoir  porté  jusque-là  le  titre  de  comte 
«le  Nevers'. 

1.  J'avais  d'abord  pensé,  à  caase  de  la  similitude  du  dernier  chiffre, 

^^ne,  par  l'an  six  mille  six  cent  six  du  règne  de  Lucifer,  l'auteur  de 

viotre  pamphlet  aTail  voulu  désigner  exactement  l'année  1396,  date  de 

Wicopolis.  Mais,  vérification  faite  à  l'aide  des  ouvrages  spéciaux,  tels  que 
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Le  choix  de  ce  point  de  départ  ne  laisse  pas  que  d'être  assez 
surprenant  au  premier  abord.  Sans  doute  Témotion  fkit  grande 
lorsqu'on  apprit  le  désastre  de  Nicopolis  et  ce  massacre  presque 
général  des  chevaliers  ftançais,  auquel  échappa,  avec  le  comte 
de  Nevers,  un  très  petit  nond)re  d'autres  grands  seigneurs  jugés, 
comme  lui,  bons  à  mettre  à  rançon.  Mais,  si  des  reproches  ont 
'été  alors  exprimés  contre  les  croisés,  c'est  au  siJûet  de  leur 
folle  imprudence  et  de  leur  ardeur  indisciplinée.  L'allégation  de 
la  petite  chronique  d'Alençon  pèche  surtout  par  la  vraisem- 
blance en  ce  qui  concerne  Boucicaut.  Qu'eût-il  dit,  grand  Dieu  I 
le  brave  maréchal,  de  se  voir  accusé  «  d'avoir  &it  aucuns  plaisirs 
aux  Sarrasins,  *  lui  qui  consacra  la  meilleure  partie  de  son  ezis- 
tence  à  batailler  contre  eux  avec  acharnement,  et  qui,  éd  fiiit, 
fut  si  près  d'être  englobé  dans  le  massacre  des  chrétiens  à  Nico- 
polis <? 

Et  cependant,  chose  curieuse,  cette  espèce  de  légende  a  des 
racines  anciennes.  On  la  trouve  déjà  enregistrée  par  Juvénal  des 
Ursins  :  «  Entre  les  autres,  dit-il  dans  son  récit  de  la  campagne 
a  de  4  396,  fut  réservé  et  gardé  de  mourir  le  maréchal  Boucicaut. 
«  Car  autresfois  en  guerre  avoit  fisdt  bonne  compagnie  à  plu- 
c  sieurs  Sarrasins.  Et  combien  que  le  comte  de  Nevers  flist  en 
«  bien  grand  danger  d'estre  tué,  toutesfois  U  fkit  sauvé.  Et 
«  disoit-on  communément  qu'il  y  eut  un  Sarrasin  nommé  Nigro- 
a  mancien,  devin  ou  sorcier,  qui  dist  qu'on  le  sauvast  et  quil 


le  Dictionnaire  infernal  de  Gollin  de  Plancy,  il  se  trouTe  qoe  les 
nombres  formés  uniquement  de  six  sont  en  très  grande  favear  auprès 
des  auteurs  qui  ont  la  prétention  de  nons  mettre  au  fait  de  ce  qui  se 
passe  dans  ies  régions  de  l'Enfer.  Ainsi,  suivant  eux,  i'armée  du  diable 
est  composée  de  6,666  cohortes,  et  chacune  d'elles  renferme  6,666  dè- 
monSf  etc. 

t.  Les  moindres  détails  de  la  campagne  de  Nicopolis  peuvent  être  dé80^• 
mais  étudiés  en  toute  sûreté  dans  le  bel  ouvrage  de  notre  confrère  et  ami 
M.  J.  Dclavilie  Le  Roulx,  la  France  en  Orient  au  XIV*  siècle  (Paris, 
1887,  2  vol.  in-8*).  M.  Delaville  Le  Roulx  ne  s'est  naturellement  arrêté 
qu'à  ce  qui  rentrait  dans  la  réalité  historique  des  faits.  Il  n'a  pas  en 
occasion  de  parler  de  la  tradition  que  nous  examinons  ici.  Quant  à  Fae- 
cusation  portée  par  Froissart  contre  Jean-Galéas  Yisconti,  dont  il  sert 
question  un  peu  plus  bas,  il  s'est  borné  à  l'indiquer  en  quelques  mots, 
sans  s'arrêter  à  la  discuter. 
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«  estait  taillé  de  faire  mourir  plus  de  chrestiens  que  le  Basac\ 
c  n>  tous  oeuz  de  leur  loy ,  ne  sçauroient  faire.  Et  par  ce  moyen 
«  fût  sauvé,  et  les  autres  mis  à  mort  pileuse '.  » 

M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  dans  la  table  de  son  édi- 
tfam  des  Chroniqties  de  Froissart  (xxii,  p.  284) ,  donne  une  indi« 
cation  qui  appartient  au  même  ordre  d'idées  :  c  Dans  un  horos- 
«  oope  de  Jean  Sans-Peur  conservé  à  la  bibliothèque  de  Ifadrid, 
«  l'auteur,  qui  dédare  se  nommer  Alofresin  et  être  un  Turc 
«  baptisé  à  Rhodes,  rapporte  que  la  vie  du  comte  de  Nevers  fût 
«  sauvée  grâce  à  son  oncle  Escolgant,  «  astronomien  »  de 
c  Bqazet  « 

Néanmoins,  même  en  s'appuyant  sur  une  rumeur  populaire, 
ee  n'était  peut-être  pas  chose  fort  heureusement  trouvée  pour 
an  ami  de  la  maison  d'Orléans  et  des  Armagnacs  que  cette  ailu- 
ttc»  à  la  campagne  du  comte  de  Nevers  en  Hongrie.  Il  s'expo- 
sait i  voir  son  arme  se  retourner  contre  lui.  En  effet,  le  nom  de 
Weopolis  pouvait  aussi  éveiller,  et  avec  bien  plus  de  fondement, 
d'autres  souvenirs  scabreux,  capables  d'atteindre  l'honneur  du 
parti  Orléanais  dans  la  mémoire  du  duc  Louis,  son  premier  chef. 

Froissart,  en  racontant  l'histoire  de  l'expédition  de  4396, 
formellement  le  duc  de  Milan,  Jean-Galéas  Visconti,  qui 

ut,  suivant  lui,  en  relations  constantes,  attestées  par  des 
édbanges  de  présents,  avec  le  sultan  des  Turcs,  d'avoir  prévenu 
edai-«i  du  départ  des  croisés  français,  en  lui  transmettant,  pour 
le  aiettre  en  garde,  des  renseignements  très  circonstanciés'.  Le 
fédt  de  Froissart,  le  plus  développé  de  tous  ceux  que  nous  ont 
laissés  les  contemporains  sur  ces  événements,  peut  être  inexact 
SOT  certains  points  de  détail;  mais  il  abonde  en  particularités 
attestant  des  sources  étendues  d'information.  Ses  allégations 
méritent  d'être  tout  au  moins  examinées  de  très  près.  Or,  il 
n'est  pas  douteux,  d'autre  part,  que  Jean-Galéas  Visconti  était 
lui-même  tenu  au  courant  de  ce  qui  se  passait  en  France  par  sa 
011e,  Valentine  de  Milan,  et  par  son  gendre,  Louis  d'Orléans, 
qui  resta  toujours  le  fidèle  auxiliaire  de  la  politique  de  son  bcau- 

1.  Bajazet. 

2.  Juvénalde»  Unins,  dans  Godefroy,  HiôU  de  Charles  VI,  pp.  126  et  127. 

3.  Froissart,  éd.  Buchon,  111,  pp.  240,  241  et  244. 
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père.  Si  donc  les  accusations  de  Froissart  sont  fondées,  une  part 
de  responsabilité  doit  retomber  jusque  sur  le  due  et  la  doelKsse 
d'Orléans. 

Il  est  assurément  délicat  d'instruire  un  tel  procès  à  distanœ, 
surtout  après  la  disparition  des  archives  des  Viseonti.  On  en  est 
réduit  à  de  simples  indices.  Mais  ces  indices  suffisent  dqà  pour 
constituer  un  ensemble  de  présomptions  graves. 

Tout  d'abord,  remarquons  que  le  tsUl  incriminé  n'offre  rien 
par  lui-même  qui  ne  soit  parfaitement  admissible.  Les  Italiens, 
à  la  fin  du  xiv*  siècle  et  au  commencement  du  xv*,  avaioit  fini 
par  avoir  la  conscience  singulièrement  large  en  ce  qui  concer- 
nait les  relations  avec  les  puissances  musulmanes.  Les  intérte 
de  leur  commerce  en  Orient  les  portaient  à  accepter  sans  remords 
des  accommodements  faits  pour  soulever  dans  certaines  circons- 
tances la  juste  indignation  du  reste  de  la  chrétienté.  Plus  d^une 
fois,  leur  conduite  plus  qu'équivoque  vint  paralyser  les  efforts 
tentés  pour  recommencer  Tœuvre  interrompue  des  croisades.  Je 
n'en  veux  citer  qu'un  exemple. 

En  i  403,  le  maréchal  Boucicaut,  devenu  gouverneur  de  Gânes, 
qui  s'était,  on  le  sait,  donnée  à  la  France  en  4395,  voulut  pro- 
flter  de  sa  situation  pour  diriger  une  expédition  maritime  oontre 
les  Inûdèles.  Il  espérait  pouvoir  arriver  à  Timproviate  sur  les 
cotes  de  TÉgypte  et  s'emparer  par  surprise  d'Alexandrie.  Mais 
Venise,  jalouse  de  Gènes,  craignit  qu'un  succès  remporté  par  sa 
rivale  ne  nuisit  à  ses  propres  établissements.  Garlo  Zeno,  capi- 
taine général  des  Vénitiens  dans  l'Adriatique,  fut  chargé  de  sur- 
veiller l'escadre  franco-génoise.  Quand  Boucicaut  parvint  dans 
les  mers  du  Levant,  il  trouva  partout  Pennemien  défense.  C'était 
Zeno  qui  avait  donné  l'alarme  sur  toutes  les  c6tes.  Et  cette 
conduite  du  capitaine  vénitien  était  d'autant  plus  coupable,  qu'il 
devait  la  connaissance  du  plan  de  campagne  à  Boucicaut  lui- 
même,  le  bon  maréchal  ayant  cru  qu'il  serait  secondé  par  lui, 
et  s'étant  imaginé,  dans  la  candeur  de  son  âme,  qu'une  entre- 
prise tentée  pour  l'honneur  de  la  Croix  devait  naturellemoQt 
rallier  à  elle  tous  les  chrétiens  *. 


1.  J.  Delayillc  Le  Roulx,  la  France  en  Orient  au  XIV*  siècle,  î,  pp.  428 
et  436-4a^ 
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Déjà,  quatre  ans  plus  tôt,  en  4  399,  une  aventure  à  peu  près 
analogue  lui  était  arrivée.  Il  se  rendait  alors  à  Gonstantinople 
pour  batailler  en  fkveur  de  Tempereur  Manuel.  En  route,  il  relà- 
dia  à  Lesbos.  Le  seigneur  de  Tile,  Grattilusio,  Taccueillit  avec 
les  marques  de  la  plus  vive  joie.  Puis  il  lui  apprit,  comme  chose 
toute  naturelle,  que,  «  pour  non  rompre  les  convenances  et  pactes 
«  que  il  avoit  avec  les  Turcs,  »  il  leur  avait  annoncé  la  venue  du 
nuurécbal  et  de  ses  gens,  ajoutant  toutefois  que  celte  démarche 
ne  Tempêcherait  pas  de  prendre  part  à  la  campagne  et  de  joindre 
une  de  ses  galères  à  l'escadre  chrétienne  * . 

Mais  il  ne  suffirait  pas,  pour  faire  admettre  sans  conteste  le  récit 
de  Froissart,  que  l'attitude  qu'il  impute  à  Jean-Galéas  Visconti 
nt  d'accord  avec  ce  que  d'autres  Italiens  ont  parfois  pratiqué. 
L'existence  de  rapports  amicaux  et  d'échanges  de  présents  avec 
le  eultan  des  Turcs  ne  constituerait  pas  davantage  une  preuve 
dCdeive.  Il  ftuidrait  que  le  duc  de  Milan  eût  eu  des  raisons  toutes 
paitienlières  d'agir  ainsi.  Sans  vouloir  se  laisser  trop  influencer 
en  histoire  par  le  fameux  brocard  juridique  :  fs  fecit  cui  pro^ 
âaiy  œ  qui  serait  dangereux  au  point  de  vue  de  la  critique,  il 
est  incontestable  que  Fintérèt  personnel  est,  dans  la  majeure 
partie  des  cas,  le  mobile  des  actions  humaines.  Et  nul,  plus  que 
Jean-Galéas  Visconti,  n*a  suivi,  avec  une  plus  grande  absence  de 
(oat  scrupule,  la  politique  des  intérêts.  Le  père  de  Valentine  de 
mian  avait-il  donc  quelque  chose  à  gagner  à  la  destruction  du 
corps  d'armée  firançais  conduit  en  Hongrie  par  le  comte  de  Nevers  ? 

On  peut  répondre  hardiment  par  TafOrmalive.  En  effet,  l'étude 
de  pièces  diplomatiques,  pour  la  plupart  inédiles,  ou  même  non 
signalées  encore,  relatives  aux  relations  de  la  France  avec  la 
république  de  Florence  pendant  les  années  4396  et  4397^  per- 
nÂt  d^établir  que  le  désastre  de  Nicopolis  eut  pour  résultat  indi- 
rect de  sauver  Jean-Galéas  Visconti,  sinon  d'une  ruine  complète, 
da  moins  d'un  très  grand  danger  immédiat. 

Les  dix  dernières  années  du  xiv*  siècle  furent  remplies,  pour 


i.  J.  DeUvlUe  Le  Roulx,  ouv.  ciL,  I,  p.  365. 

t.  L*ouTr&ge  sar  les  Relations  diplomatiques  de  la  France  avec  la 
THcan€y  pobtté  dans  la  collection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire 
^  France,  est  absolument  insuffisant  pour  cette  période. 
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la  partie  septentrionale  de  Tltalie,  par  la  lutte  du  seigneur  de 
Milan  contre  les  Florentins.  Le  premier  cherchait  à  étendre  sa 
domination  aussi  loin  que  possible,  aspirant  en  secret  à  se  fiiire 
couronner  un  jour  roi  dïtalie.  Les  Florentins  luttaient  pour 
sauver  leur  indépendance.  Des  deux  côtés  on  essaya  d'entraîner 
la  France  à  se  mêler  au  débat.  De  puissantes  influences  furent 
alors  mises  en  jeu  à  la  cour  de  Charles  VI.  Jean-Galéas  Vis- 
conli  trouvait  des  auxiliaires  précieux  dans  la  personne  de  sa 
flUe  Valentine  et  de  son  gendre ,  le  duc  Louis  d'Orléans.  Les 
Florentins  étaient  soutenus  par  le  comte  Bernard  VU  d'Arma- 
gnac, entraînant  avec  lui  le  duc  de  Berri,  à  la  fois  son  onde  et 
son  beau-père,  et  surtout  par  la  reine  Isabeau  de  Bavière  ^  Un 
peu  plus  tard,  ia  rivalité  croissante  des  maisons  de  Bourgogne 
et  d'Orléans  leur  procura  Tappui  du  duc  de  Bourgogne  Philippe 
le  Hardi,  heureux  de  saisir  un  nouveau  moyen  de  faire  pièce  à  son 
neveu  en  se  montrant  hostile  à  la  politique  milanaise.  Entre  ces 
différents  personnages  se  débattit  à  plusieurs  reprises  la  ques- 
tion d'une  intervention  française  au  delà  des  Alpes,  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre  ;  intervention  qui  devait  finir  par  n'avoir 
jamais  lieu. 

En  4393  et  4394,  Jean-Galéas  dut  se  croire  bien  près  de  réus- 
sir,  lorsqu^il  eut  lancé  cette  extraordinaire  conception  du  royaume 
d'Adria,  laquelle,  tout  en  ayant  Tair  d'être  très  favorable  aux 
intérêts  français,  aboutissait  en  somme  à  établir  au  profit  du  sei- 
gneur de  Milan  une  sorte  d'unité  morale  de  lltalie,  constituée  aux 
dépens  de  la  puissance  temporelle  du  saint-siège.  La  mort  du  pape 
Clément  VU  d'Avignon  vint  détruire  tout  cet  écha&udage^.  Peu 
à  peu  un  revirement  complet  se  ût  en  faveur  des  Florentins.  La 
conduite  déloyale  du  seigneur  de  Milan,  voulant  empêcher  Gènes 
de  se  donner  au  roi  de  France,  en  i  395,  souleva  contre  lui  l'opi- 
nion publique  dans  notre  pays.  Sur  ces  entrefaites,  éclatèrent  les 

1.  Isabeau  de  Bavière  était  la  petite-fille  de  Bernabo  VisocmU,  que  Jean 
Galéas  avait  dépouillé  et  fait  mettre  à  mort.  Quant  au  comte  'd'Àrma- 
gnac,  il  avait  à  venger  à  la  fois  sa  sœur  Béatrix  d'Armagnac,  mariée  à 
Charles  Visconti,  également  une  des  yicUmes  de  la  cupidité  de  Jean 
Galéas,  et  son  frère  le  comte  Jean  III  d'Armagnac,  mort  en  1391  sous  les 
mum  d'Alexandrie  (Lombardie)  en  combattant  contre  les  MiUnaia. 

t.  Voir  mon  étude  sur  le  Bogaume  d^Aéria  (Pirit,  1S8Û}. 
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bruits  malveillants  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  qui  for- 
fêtent  la  duchesse  d'Orléans  à  s'éloigner  momentanément  de  la 
eour.  Jean-Galéas,  mis  au  fkit  de  ce  qui  arrivait  à  sa  fille,  fit 
mine  de  le  prendre  de  très  haut,  et  alla  même,  paratt-il,  ne  se 
voyant  pas  écouté,  jusqu'à  envoyer  «  défier  le  roi  et  tout  le 
c  royaume  de  France  entièrement  ^  »  Il  n'obtint  d'autre  résultat 
qae  d'exciter  encore  davantage  l'irritation  contre  lui.  Quant  au 
dne  d'Orléans,  devenu,  c  en  sentant  que  tel  fkme  [réputation] 

«  eooroit  sur  sa  femme ,  tout  merencolieux^,  d  il  perdit  de 

son  influence  et  n'osa  plus  trop  élever  la  voix  en  fkveur  de  son 
beau-père. 

Les  Florentins  et  leurs  amis  n^eurent  garde  de  laisser  échap- 
per pareille  occasion.  Le  6  mars  4396,  la  république  dépécha  un 
de  ses  agents,  Ser  Pero  de  San-Miniato,  au  comte  d'Armagnac, 
afin  de  tftter  le  terrain'.  A  la  même  époque  à  peu  près,  un  Flo- 
rentin, établi  depuis  plusieurs  années  en  France,  Buonaccorso 
PItti,  quittant  Paris  pour  rentrer  dans  son  pays,  recevait  com- 
mission de  la  reine  Isabeau  de  Bavière  d'avertir  ses  compatriotes 
qne  le  moment  semblait  venu  de  tenter  un  nouvel  effort'*.  Pitti 
arriva  à  Florence  à  la  fin  de  mai.  Il  trouva  que,  dès  le  5  du 
m6me  mois,  on  avait  fait  partir  en  ambassade  pour  Paris  Maso 
degli  Albizzi,  chargé  d'entamer  des  pourparlers  avec  le  gouver- 
nement royal*.  Vivement  menées,  les  négociations  ne  tardèrent 
pas  à  aboutir.  Le  30  juin  4396,  pleins  pouvoirs  étaient  donnés 
parla  république  à  l'ambassadeur  Maso  degli  Albizzi,  auquel  on 
adjoignait  comme  collègue  Buonaccorso  Pitti;  celui-ci  se  remet- 
tait en  route  le  20  juillet,  atteignait  Paris  le  23  août*,  et  un 

1.  Frùissart,  éd.  BachoD,  III,  p.  243. 

t.  Ibid.,  p.  279. 

S.  Insiruetkms  à  l'envoyé  florentin  Ser  Pero  de  San'Miniato,  da 
6iBan  1396  (o.  st.);  minuti^ originale  conserrée  aux  archiTet  d'État  à 
Florence,  Dieci  di  balia,  legaz.  et  comioiss.,  istraz.  et  lettere,  n*  1  bis, 
M.  3. 

4.  Croniea  di  Buonaccorso  Pitti  (Florence,  1720,  in-8*),  p.  48. 

5.  instructiom  à  Maso  degli  Albizzi  du  5  mai  1396,  consenrées  aux 
Archiyes  de  Florence,  Rifonnagioni,  classe  X,  dist.  1,  n*  14,  fol.  5. 

6.  Buonaccorso  Pitti,  Croniea,  pp.  4S-50.  —  Instructions  à  B.  Pitti, 
ds  18  Juillet  1396,  et  Belations  de  leur  ambassade  faites  par  Maso  degli 
Albizzi  et  B.  PiUi,  le  27  décembre  1396;  pièces  conserrées  aux  Archives 
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mois  plus  tard,  le  39  septembre,  on  arrêtait  offleJellement  les 
termes  d'un  traité  d'alUance  offensive  et  définaive  «n  n»  des 
guerres  d'Italie  entre  le  roi  de  France,  d'une  part,  et,  diantre 
part,  la  république  florentine,  entraînant  a?ec  elle  les  seigneurs 
de  llantoue  et  de  Padoue  et  le  marquis  d'Esté,  sôgneur  de 
Perrare*. 

Or,  pendant  que  ceci  se  passait  en  France,  les  croiséa,  com- 
mandés par  le  comte  de  Nevers,  traversaient  la  Hongrie,  mar- 
chant sur  Nicopolis.  Que  Jean-Galéas  Visconti,  furieux  et  humi- 
lié, et  d'ailleurs  très  gravement  menacé,  ait  alors  saisi  roecasion 
de  se  venger  des  Français ,  et  spécialement  du  duc  de  Bour- 
gogne, favorable  à  Talliance  florentine,  en  cherchant,  comme  le 
dit  Froissart,  à  faire,  au  moyen  de  ses  avis  aux  Turcs,  tout  le 
mal  possible  à  l'expédition  :  rien  de  plus  croyable,  étant  donné 
surtout  le  caractère  du  personnage,  si  peu  scrupuleux  sur  le 
choix  des  moyens. 

Les  renseignements  transmis  de  Milan  pesèrent-ils  d'un  grand 
poids  dans  l'éclatante  victoire  remportée  par  Bajazet?  On  est 
autorisé  à  penser  que  la  folle  audace  des  chevaliers  français  suf- 
fit à  elle  seule  pour  amener  le  désastre.  Mais  ce  qui  est  indiscu- 
table, c'est  que  ce  fût  la  bataille  de  Nicopolis  qui  détourna  l'orage 
prêt  à  fondre  sur  Jean-Galéas.  Froissart,  qui  a  le  premier 
affirmé  la  chose',  a  donc  parfUtemenl  vu  la  vérité,  bien  qu'il 
ne  fût  pas  sans  doute,  comme  nous  pouvons  l'être  aujourd'hui, 
au  courant  du  détail  des  négociations  diplomatiques  entre  la 
France  et  les  Florentins. 

de  Florence  :  Dieci  di  balia,  legaz.  et  commiss.,  n*  1  bU,  fol.  34  ù;  el 
Rif.,  classe  X,  dis!.  4,  n*  1,  fol.  34  b  et  35. 

1.  Archives  nationales,  à  Paris,  J  503;  ArchÎTes  de  Florence,  Rif., 
classe  XI,  dist.  3,  n*  7,  fol.  5.  —  Le  texte  est  imprimé  dans  L&nia, 
Codex  Jialix  diplomaticus,  I,  col.  1094. 

2.  «  Or  advint  que  ce  voyage  [l'expédition  projetée  par  Gharlet  VI  m 
Lombardie]  se  brisa  et  déroinpit,  et  alla  tout  au  néant,  quand  les  cer- 
laines  nouvelles  vinrent  en  France  de  la  bataille  el  déconfiture  de  Nloo- 
poli,  et  de  la  mort  et  prise  des  seigneurs  de  France,  car  le  roi,  le  doc 
de  Bourgogne  et  tous  les  seigneurs  furent  si  chargés  de  ces  dures  Don- 
velles  qu'ils  eurent  bien  k  entendre  à  autre  chose  ;  et  aussi  ils  aettloient 
le  duc  de  Milan  grand  et  puissant  et  moult  bien  du  roi  Basaach  de  Ttar* 
quie;  si  ne  l'osèrent  courroucer.  »  (Éd.  Buchon,  III,  p.  279.) 
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Après  la  conclusion  du  traité  du  29  septembre  4396,  les  deux 
pléilipotentiaires  florentins  avaient,  pour  rendre  compte  du  suc- 
ées ito'leur  mission,  regagné  la  Toscane.  Là,  on  se  préparait 
déDà  afee  ardeur  à  faire  campagne  contre  les  Milanais.  Dès  le 
mois  d'août,  la  république  avait  engagé  comme  «  capitaine  de 
la  guerre  de  la  commune  de  Florence  »  un  des  condottieri  les 
pins  renommés  de  l'époque.  Il  se  trouva  que  celui-ci  était  un  de 
DOS  eampatriotes ,  Beroardon  de  Serres,  natif  de  Gascogne  % 
mmjpit  aventurier  devenu  chef  dVmée  par  sa  seule  valeur,  et 
dont  j'ai  eu  naguère  la  bonne  fortune  de  pouvoir  reconstituer 
la  surprenante  carrière^.  On  comptait  naturellement  que  le  roi 
de  France  allait  mettre  le  traité  à  exécution  et  envoyer  un  corps 
«ipéditkMinaire  au  delà  des  Alpes.  N^avaiUil  pas  témoigné  en 
piÂUe  le  plus  grand  enthousiasme  pour  le  projet,  déclarant 
mfime  qu'il  marcherait  en  personne  contre  le  duc  de  Milan  et 
voulant  entraîner  dans  l'aventure  le  roi  Richard  d^ Angleterre, 
auquel  il  venait  de  donner  en  mariage  sa  fille  Isabelle  ^  ?  Pour 
sdiver  les  choses,  Buonaccorso  Pitli,  à  peine  revenu  à  Florence, 
reçut  ordre  de  repartir  pour  la  France  le  42  janvier  4397^ 
aoeompagné  cette  fois  de  deux  personnages  de  marque,  Vanni 
GasIeUani,  qui  flit  trois  fois  gonfalonier  dans  sa  patrie,  et  le  docte 
fiUppo  Gorsini,  renommé  pour  son  savoir  et  son  éloquence. 

Hélas!  pauvres  ambassadeurs  I  Quand  ils  arrivèrent  à  Paris, 
tout  était  bouleversé.  On  avait  appris  dans  intervalle  la  défaite 
de  Nioopolis.  Il  s^agissait  bien  maintenant  d'une  chevauchée  en 
Italie!  11  fallait,  avant  tout,  après  avoir  pleuré  les  morts,  sV- 
cqMT  de  délivrer  le  comte  de  Nevers  et  les  autres  grands  sei- 
gneurs restés  prisonniers  aux  mains  des  Turcs.  Charles  VI  était 
retombé  dans  un  nouvel  accès  de  folie-,  d'ailleurs,  avec  la  légè- 

1.  Originaire  de  Serreslous,  dans  le  département  des  Landes,  arrondis- 
sement de  Sain^SeTer,  canton  d'Hagetmaa. 
t.  hn  Gaseans  en  Italie  (Auch,  1885),  p.  175*221. 

3.  Frotuarty  éd.  Bnchon,  III,  p.  279. 

4.  InUrucUons  à  Buonaccorto  Piiii,  du  12  janTier  1397  (n.  st.),  aux 
Aichives  de  Florence,  Dieci  di  balia,  legaz.  et  commiss.,  n*  1  bis,  fol.  80. 
^  Suivant  son  propre  témoignage  (Cronica,  pp.  50  et  51),  Buonaccorso 
Pilti  se  remit  en  route  dès  le  15  janvier.  11  y  avait  alors  à  peine  trois 
semaines  qu'il  était  de  retour,  car  ce  n'était  que  le  25  décembre  précé- 
tet  qu'il  était  rentré  à  Florence  avec  Maso  degli  Albizzi. 
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reté  morbide  de  son  esprit,  il  y  avait  beau  temps,  sans  doute, 
que  son  zèle  s'était  éteint  et  qu'il  avait,  suivant  une  pittoresque 
expression  employée  jadis  par  le  due  de  Bretagne  à  propos  d'un 
cas  analogue,  «  autres  éloupes  en  sa  quenouille  ^  >  Quant  au 
duc  de  Bourgogne,  il  se  trouvait  directement  atteint  par  la  cap- 
ture de  son  fils,  le  comte  de  Nevers,  et,  pour  rinstant,  il  lui 
fallait  ménager  avec  soin  le  duc  de  Milan,  en  position,  par  suite 
de  SOS  relations,  de  pouvoir  utilement  interv^ir  dans  l'aSkire 
du  rachat  des  captifs,  et  dont  on  ne  tarda  pas,  en  eflfet,  à  mettre 
le  concours  à  proflt^. 

L'un  des  ambassadeurs  florentins,  Buonaccorso  KtU,  nous  a 
laissé  un  récit  piquant  de  leurs  mésaventures. 

Tout  d'abord,  pendant  près  de  quatre  mois,  il  ne  put  être 
question  d'autre  chose  que  de  services  solennels  célébrés  pour 
le  repos  de  Tâme  des  barons  morts  en  Orient,  tandis  que  le  roi 
continuait  à  être  tenu  enfermé  à  cause  de  sa  folie.  L*état  du 
souverain  s'étant  enfin  amélioré,  Pitti  et  ses  collègues  obtinrent 
une  audience  de  lui.  Filippo  Gorsini  y  porta  la  parole  pour 
réclamer  l'exécution  des  engagements  pris.  On  sembla  s'extasier 
sur  l'éloquence  de  son  discours.  Il  parut  si  beau,  que  tous  les 
seigneurs  du  Conseil,  et  même  beaucoup  d'autres  personnes,  en 
voulurent  avoir  copie.  Mais,  quant  à  une  réponse  quelconque, 
on  la  renvoya  à  un  autre  jour. 

Deux  mois  plus  tard,  malgré  des  réclamations  réitérées,  cette 
réponse  n^était  pas  encore  donnée. 

B.  Pitti,  à  demi  Parisien  par  suite  de  ses  longs  séjours  dans 
la  capitale  de  la  France,  et  par  conséquent  moins  naïf,  flnitpar 
découvrir  la  vérité.  Filippo  Gorsini  avait  prononcé  sa  harangue 
d'après  toutes  les  règles  de  ce  que  les  lettrés  italiens  appelaient 
alors  la  Gramatica^  c'est-à-dire  qu'il  avait  employé,  ce  latin 
boursouflé,  en  faveur  auprès  des  secrétaires  de  l'État  florentin, 
où  les  allusions  pédantesques  à  tous  les  personnages  de  This- 
toire  ancicime,  sacrée  et  profane,  étaient  parfois  assez  bizarre- 
ment entremêlées  de  méchants  jeux  de  mots^.  Or,  le  roi  n'avait 

1.  Voir  les  Gascons  en  Italie^  p.  62. 

2.  J.  Delaville  Le  Roulx,  la  France  en  Orient  au  XIV  sêMe^  I, 
pp.  300-301. 

3.  On  peut  citer  comme  exemple  la  correspondance  échangée  entre  la 
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iliwdiiment  rien  compris  à  toutes  ces  belles  phrases.  Il  en  était 
te  même  pour  les  princes  du  sang,  hormis  le  duc  d'Orléans, 
pii,  lui,  Ûen  «itendu,  n'avait  garde  de  parler.  Quant  au  chan- 
seller  et  aux  prélats  siégeant  dans  le  Conseil,  ils  avaient  manqué 
I  leur  devoir  en  s'abstenant  de  fournir  aucune  explication  à  leur 
Boaverain. 

Une  nouvelle  entrevue  avec  le  roi  fût  demandée.  Pitti  prit 
ilors  la  place  de  Filippo  Gorsini,  et,  s'exprimant  cette  fois  en 
bon  français,  somma  tout  net  Charles  VI  de  tenir  la  foi  pro- 
odse.  A  cette  apostrophe,  on  vit  le  pauvre  monarque  changer 
le  visage.  Aussitôt  Taudience  levée,  il  exigea  des  éclaircissements, 
se  fit  ajqwrter  les  pièces  du  traité,  et,  après  avoir  lu  les  condi- 
tow,  adressa  force  reproches  au  chancelier  et  aux  gens  du  Con- 
Wfà  qui,  par  leur  silence  après  le  discours  de  Gorsini,  l'avaient 
sxposé  à  laisser  croire  qu'un  roi  de  France  pouvait  manquer  à 
Ht  parole.  Les  ambassadeurs  ayant  été  rappelés,  il  flt  déclarer 
[MT  le  chancelier,  et  conflrma  lui-même  qu^il  était  déterminé  à 
leeomplir  ce  qu'il  devait  envers  les  Florentins.  L'envoi  d^une 
sxpédition  en  Italie  devint  donc  chose  offlciellement  décidée,  et  on 
Bboisit,  pour  la  commander,  le  comte  Bernard  VII  d'Armagnac. 

Mais  il  était  trop  tard  :  Bernard  d'Armagnac  eut  beau  déployer 
toute  son  activité,  il  ne  put  arriver  à  presser  suffisanmient  les 
préparatifs.  Il  fallait,  avant  tout,  de  grosses  sommes  pour  enga- 
^  des  troupes.  Quand  il  chercha  à  obtenir  des  subsides,  il  fut 
irrêtê  par  les  intrigues  du  duc  d'Orléans,  lui  opposant  habile- 
ment des  raisons  d'économie  ^  Si  bien  que  les  Florentins  so 
iaaaèrent  de  soutenir  les  hostilités  sans  jamais  rien  voir  arriver 
lu  e6té  de  la  France,  et  finirent  par  conclure,  le  44  mai  4398, 
\am  trêve  de  longue  durée  avec  Jean-Galéas  Visconti^. 

Gfftee  au  trouble  que  la  nouvelle  de  Nicopolis  était  venue  jeter 
dans  les  premiers  projets  des  chefs  du  gouvernement  français, 
le  père  de  la  duchesse  d'Orléans  avait  facilement  tenu  tète  à  une 
Doalition  qui  aurait  pu  devenir  si  formidable  pour  lui.  Après 

répobUqne  florentine  et  le  comte  Jean  111  d^Armagnac  pendant  les 
■ïûiéci  1390  et  1391,  dont  le  texte  intégral  est  publié  dans  les  Gasctnu 
m  Haliêy  pp.  230  à  2S4. 

1.  B.  PiUi,  Cronka,  pp.  52  à  54. 

2.  Let  Giuemu  en  Italie,  p.  205. 
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quelques  mois  de  repos,  il  allait  reprendre,  dans  des  eonditions 
de  plus  en  plus  fovorables,  le  cours  de  ses  ambitieuses  menéesy 
jusqu'au  jour  où  la  mort  devait  l'arrêter  en  plein  nieeèa. 

BÂvenons  à  la  lettre  de  Lucifer,  dont  nous  a  éUrignés  estfte 
longue  digression.  L'auteur  inconnu  qui  a  rédigé  cet  essai  de 
pamphlet  ne  brillait  pas  précisément  par  le  tact,  on  Yieot  de  le 
constater.  Mais  eut-il  au  moins  le  mérite  de  l'originalité? Hélas! 
je  crains  fort  que  non. 

Lorsque  la  querelle  éclata  entre  Bourguignons  et  Armagnaes, 
il  y  avait  déjà  bien  des  années  que  le  désir  de  oontriboer  à  réta- 
blir dans  l'Ëglise  la  discipline  altérée  par  de  regrettables  aean- 
dales  avait  suggéré  à  quelques  écrivains  l'idée  de iUreparler  le 
diable  et  de  supposer  de  prétendus  messages  de  eompliments 
toianés  de  lui,  pour  attaquer  avec  vivacité,  sous  cette  forme  iro- 
nique, les  vices  et  les  abus  à  réprimer  chez  le  clergé. 

Ce  procédé  commence  à  se  manifester  dans  certaines  légendes 
du  XIII*  siècle.  Ainsi,  Vincent  de  Beauvais,  dans  le  vingt-cin- 
quième livre  de  son  Miroir  historialy  qui  comprend  les  annaks 
du  XI*  siècle,  raconte  que,  du  temps  de  Tempereur  Henri  IV 
(4056  à  4406),  deux  clercs  de  Nantes  s'étai^t  promis  de  venir 
se  donner  des  nouvelles  de  l^autre  vie,  et  que  celui  qui  mourut 
le  premier  vint  apporter  au  survivant,  imprimées  sur  sa  main, 
ces  cruelles  paroles  :  <  Aux  évéques  et  au  clergé,  Satan  et  tout 
«  Tenfer  reconnaissants  pour  le  grand  nombre  d'&mes  que  leur 
«  envoient  la  négligence  et  le  mauvais  exemple  des  prélats.  » 

V Histoire  littéraire  de  la  France^  qui  mentionne  ce  passage 
de  Vincent  de  Beauvais,  cite  également  *  un  autre  récit  presque 
analogue  :  «  Un  clerc,  chargé  de  prêcher  dans  un  synode 
d'évèques^  s'inquiétait  de  ce  qu'il  pourrait  dire  devant  cette  réu- 
nion de  puissants  prélats.  Gomme  il  était  découragé,  le  diaUe 
vint  el  lui  dit  :  «  Tu  as  bien  tort  d'avoir  peur.  Communique- 
«  leur  seulemenl  ce  message  :  «  Les  princes  des  ténèbres  infer- 
«  nales  aux  princes  des  églises,  salut.  Nous  nous  empressons 
«  avec  joie  de  vous  rendre  grâces,  parce  que  vous  faites  si  bien 
«  que  vous  et  tous  vos  troupeaux,  vous  tombez  entre  nos  mains. 
«  C'est  malgré  moi  que  je  dis  cela;  mais  un  plus  fort  que  moi 

1.  HUioire  UUéraùre  de  la  France,  XXI,  p.  358. 
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t  m'y  oMige.  *  ~  Si  je  leur  tiens  un  tel  langage,  ils  ne  me 

<  croiront  pas,  dit  le  prédicateur.  —  Eti  bien  I  lui  répond  le 
c  diable,  je  vais  te  noirdr  le  visage.  N'y  touche  pas  ayant  de 
c  prêcher,  car  oe  serait  inutile  ;  après  ton  sermon,  tu  te  bian- 
c  duras  avec  de  Teau  bénite.  »  Le  prêtre  fit  ce  qui  lui  avait  été 
eommandé  :  quand  il  prononça  les  terribles  actions  de  grâces, 
on  le  crut  sur  la  foi  de  son  visage  noirci,  et  on  trembla.  Voilà 
ce  qui  flit  dit  solennellement  cette  année-là  même,  4  248  de  Vin- 
carnation  du  Seigneur,  devant  tout  le  peuple  et  le  clergé.  » 

A  partir  du  milieu  du  xiv^  siècle  jusque  dans  les  premières 
aoaéee  du  xv*,  ces  soi-disant  messages  diaboliques  prirent 
eorps.  Devenus  bien  plus  développés,  ils  circulèrent  sous  forme 
éd  copies  manuscrites. 

Les  bibliographes  signalent  particulièrement  trois  textes  de 
cette  nature. 

Le  premier  est  une  lettre  de  Lucifer  à  tous  les  membres  du 
clergé,  sut  laquelle  nous  reviendrons  tout  à  Theure.  Le  second, 
une  épitre  de  «  Leviathan,  princeps  mundi,  »  adressée  «  uni- 
€  vsniB  prelatis  ecclesie.  »  Cette  épitre  a  été  composée  vers 
4tSI,  à  i'fiûde  de  centons  empruntés  aux  saintes  Écritures,  par 
le  cardinal  Pierre  d*Ailly.  Elle  vise  les  prélats  dont  Tobstination 
à  rqx>u88er  la  convocation  d'un  concile  général  allait  perpétuer 
le  grand  schisme  d'Occident,  né,  en  4378,  de  la  double  élection 
d'Urbain  VI  et  de  Clément  VII  ^  ËnÛn,  le  troisième  texte  con- 
siale  en  une  missive  de  «  Satanas,  regnorum  Acherontis  impera- 

<  tor,  tenebrarum  rex,  profùndissimae  ditis  dux  et  omnium 

<  damoatorum  œternus  trucidator,  »  portant  non  plus  une 
adresse  générale,  comme  les  deux  précédentes  lettres,  mais  une 
adresse  particulière  à  Jean  Dominici,  archevêque  de  Raguse 
(mort  en  4448),  jugé  digne  des  faveurs  démoniaques  unique- 
meot  pour  ne  pas  avoir  voulu  se  soumettre,  pendant  la  querelle 
du  grand  schisme,  à  l'obédience  de  cet  Angelo  Gorrario  qui  fut  élu 
pape  en  4406  sous  le  nom  de  Grégoire  Xll,  et  déposé  en  4409  ^. 

1.  Denis,  Codices  manuscripU  iheologici  bibUothecœ  Palatina  Vindo- 
teMnitff,  I  (para  ii),  col.  1822  à  1825. 

Uae  copie  de  l'épttre  de  Levialhan  se  trouve  daos  le  ms.  latin  14643 
de  la  BiblioUièqae  nationale,  fol.  331  6. 

2.  Theodericus  de  Niem,  Nemus  unioniSy  tractai.  VI,  c.  29;  Just.  Frid. 
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De  ces  trois  épitres,  celle  qui  eut  incomparablement  le  plus 
de  succès  Ait  la  première,  la  lettre  de  Lucifer  adressée,  sulrant 
les  leçons  des  différentes  copies  ou  éditions,  «  ad  malos  principes 
«  ecclesiaslicos,  »  «  ad  spirituales,  »  ou  «  ad  potentes  et  prela- 
i<  tos,  ad  plebanos  et  curatos,  ad  episcopos  et  ad  monachos  men- 
«  dicantes.  »  Certains  manuscrits  attribuent  cette  composition, 
qui  n^est  guère  qu'une  longue  suite  de  lieux  communs,  an 
célèbre  érudit  français  Nicolas  Oresme.  Le  docteur  Otto  Harlwig 
a  cherché  à  montrer,  il  y  a  une  trentaine  d^années,  mais  sans 
vouloir  se  prononcer  définitivement,  qu^elle  pourrait  être  tout 
aussi  bien  l'œuvre  d'un  des  collègues  d'Oresme  à  l'Université 
de  Paris,  Henri  de  Langenstein,  plus  connu  sous  le  nom  de  Henri 
de  Hesse  * . 

Quoi  qu'il  en  soit,  r«  epistola  Luciferi  ad  prelatos  »  apparaît 
d^abord  avec  la  date  de  4354,  l'avant-demière  année  du  pooti- 
flcat  de  Clément  VL  Puis ,  tombée  en  quelque  sorte  dans  le 
domaine  public,  elle  fdt,  à  plusieurs  reprises  durant  soixante 
ans,  remise  en  circulation,  avec  des  remaniements  et  des  addi- 
tions parfois  assez  considérables.  C'était,  en  effbt,  un  cadre  fort 
commode  pour  quiconque  voulait,  à  son  tour,  se  mêler  d*attaquer 
des  abus.  A  l'origine,  il  n'était  question  que  du  relâchement  de 
la  discipline  ecclésiastique.  Plus  tard,  postérieurement  à  4  878, 
on  mêla  à  ces  critiques  des  allusions  au  schisme  qui  désohût 
l'Église.  Les  copies  variaient  aussi  quant  aux  détails  de  forme 
et  aux  circonstances  dans  lesquelles  la  lettre  aurait  été  révélée. 
L'une  d'elles  racontait,  en  précisant  les  faits,  que  cette  missive 
avait  été  remise  le  45  avril  4440,  à  Florence,  entre  les  mains  de 
Monseigneur  Jean,  référendaire  du  pape  Jean  XXUI,  par  un 
individu  qui  s'était  aussitôt  enfdi.  Une  autre  donnait  les  noms 

Knoirn,  Dinertatio  historico-theologica...  de  HbrU  eiepiitoliê  eœlo  M 
infemo  delatis  [citée  à  tort  par  le  docteur  Otto  Hartwig  comme  était 
l'œuvre  d'An Jreas  Schmid]  (Helmstadt,  1704,  in-4'),  p.  43;  Denis,  /.  c. 

1.  D*"  Otto  Hartwig,  Henricus  de  Langenstein,  dictus  de  Hauia,  swei 
Vntersuchungen  Uber  das  Lehen  und  die  Schriften  Heinriehs  (Marboiy, 
1858,  in-8*)  ;  1~  partie,  pp.  18-20;  2*  partie,  pp.  8  et  wiq.  ->  Je  dnis  l'iih 
dication  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  celle  du  ma.  latin  14643  de  la  BibL 
nat.,  dont  il  a  été  question  dans  l'ayant-dernière  note,  à  l'amicale  obli- 
geance de  mon  savant  confrère  M.  Noël  Valois,  auquel  je  suis  heoreu 
d'exprimer  ici  mes  remerciements. 
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des  diables  de  nuModre  importance  qui  avaient  souscrit  l'origi- 
Dil  :  c  Beelzebuth,  Farlkrëllus,  Catabria  secretarius.  » 

La  irogne  de  ce  document  ne  devait  pas  s'arrêter  là.  Publié 
]rts  de  deux  siècles  après  sa  première  apparition,  par  Mathias 
f  ladoSy  à  Magdebourg,  en  4  549  \  il  ne  tarda  pas  à  être  traduit 
en  langue  vulgaire  et  à  venir  prendre  place  parmi  les  libelles 
r^andns  par  les  réformés  d'Allemagne  contre  Téglise  catho- 
lique ^ 

.  C'est  très  certainement  cette  épitre  de  Lucifer  qui  a  servi  de 
modèle  à  notre  Armagnac,  lorsqu'il  a  rédigé  son  essai  de  pam- 
phlet contre  le  duc  de  Bourgogne.  Voici,  en  effet,  le  début  et  la 
fia  de  ÏEpisiola  : 

Lucifer,  princeps  tenebrarum,  tristia  profundi  Acherontis 
r^ens  imperia,  dux  Erebi,  rex  Inferni,  rectorque  Gehennae, 
aniversis  sociis  noatri  regni  filiia  superbiae,  praecipue  modernae 
ecclesiae  phncipibus  (de  qua  noater  adversarius  Ghristus  Jésus, 
per  prophetam  praedixit  :  Odimus  ecclesiam  maiignantium),  saiu- 
lem  quam  vobia  optamus,  et  nostris  obedire  mandatis,  ac,  prout 
incepistis,  legibus  parère  Satanae.  Dudum  quidem,  etc 

Valeatis  illa  felicitate  qua  vos  deBideramus  et  inteadimus 
finaliter  permanere.  Datum  apud  centrum  terrae,  in  nostro  pala- 
tîo  tenebroso,  praesentibus  catervis  demonium  super  hoc  spe- 
daliter  vocatorum  ad  nostrum  eonsistorium  dolorosum,  sub  nostri 
terrîbilis  signeti  caractère,  in  robore  premissorum  >. 

Que  l'on  se  reporte  à  la  pièce  qui  a  été  donnée  plus  haut,  et 

1.  iMprimè  ptr  Midiael  Lolter,  27  pages  iii-12. 

2.  Pour  tout  ce  qai  a  trait  à  1'  c  epidtola  Laciferi,  »  voir  les  passages 
dmà  isdiqiiés  pins  haut  des  ooTrages  do  D'  Otto  Hartwig  et  de  Denis. 
Yolr  a«Mi  Matteo  ViUani,  Utorie,  iib.  U,  cap.  A8;  Art  4ê  vérifier  le» 
Mep,  I,  p.  316;  BUiolre  liUénUre  de  la  Ftanee,  XXIV,  p.  34.  — 
Uépendamment  de  rédiUon  de  Magdebourg,  1549,  deax  Tariantes  dn 
telle  eatier  ont  été  publiées  par  J.  Wolf,  Leetionum  memorabUium  et 
rwetmManm  centenarU  XVL  Laring»,  1600-1608.  2  vol.  in-fol.,  I, 
pp.  654-656,  et  par  Knorm,  DiuertaUo.,.  de  lihrii  et  epistolU  easlo  et 
ImfÊmo  éelaUSf  pp.  37-42.  Une  copie  se  trouve  dans  le  ras.  laUn  14643 
de  h  mh\.  naU,  fol.  330. 

S.  L'édition  donnée  par  Wolf  ajoute  ici  :  f  Anno  a  palatii  nostri  fac- 
tioM  ae  conaortinm  nostrorum  substracUone,  millesimo  treoentesiroo  quin- 
qoaiedmo  primo,  i 
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Ton  reconnaîtra  que  l'auteur,  pour  le  oonuneneement  et  h  fln 
de  son  élucubration,  s'est  contenté  de  traduire  en  laii^e  flran- 
çaise  le  prototype  latin.  Ce  qui  lui  appartient,  e^est  uniquement  : 
d'une  part,  Fidée  d'appliquer  à  la  politique  un  proeédé  diattaqne 
resté  jusqu'alors  confiné  dans  le  domaine  des  ehcaes  eedéeiâ»- 
tiques,  et,  d'autre  part,  la  pensée  de  prendre  oomme  Ibodement 
une  vague  tradition  relative  à  Nleopolis  ;  car,  pour  les  remeraie- 
ments  et  les  encouragements  du  diable  à  propos  du  mal  déjà 
ftiit  ou  à  faire  encore  à  la  chrétienté  par  Jean  Sans^Pear,  ils 
constituent  le  fonds  habituel  de  tous  les  écrits  que  nous  venons 
d'avoir  l'occasion  de  citer. 

Sans  avoir  besoin  d'une  plus  forte  dépense  d'imagination, 
l'auteur  de  la  lettre  à  «  Jehan  de  Bourgoigne  »  aurait  pu  per- 
fectionner son  œuvre  et  présenter  en  même  temps  que  le  texte 
du  document,  pour  lui  donner  une  apparence  encore  plus 
authentique^  l'image  du  sceau  ou  signet  appendu  à  l'original. 

Il  n'aurait  eu  qu^à  ouvrir  un  exemplaire  d'une  comporition 
littéraire  assez  répandue  en  France  à  cette  époque  :  le  lÀfioin 
du  roy  Modus  et  de  la  royne  Ratio.  La  seconde  partie  de 
Pouvrage,  qui  est  une  allégorie  morale  \  renferme  en  effet  une 
lettre  patente  expédiée,  elle  encore,  au  nom  de  Lucifer.  Celle- 
ci  n'a,  dans  sa  rédacUon,  aucun  rapport  avec  notre  texte*; 
mais  plusieurs  manuscrits  du  Livre  du  rai  Modu$  la  donnât 
sous  forme  de  copie  figurée,  imitant  assez  bien  l'apparence 


1.  La  première  partie  du  Livre  du  roi  Modus  est  une  espèce  de  traité 
de  vénerie,  qui  Jouit  encore  aujoord'liui,  parmi  lea  ouTfagea  cynégétiqDes, 
d'un  renom  légendaire. 

2.  Cette  lettre  patente,  dont  l'objet  est  aussi  bizarre  que  le  plan  gèfténl 
de  la  composition,  porte  nomination  de  procureori  charg6i  de  lepréSM- 
ter  Lucifer  dans  un  procès  qui  lui  est  intenté  devant  le  tribunal  de  Dien. 
Voici,  d'ailleurs,  les  formules  iniUales  et  finales,  qui  diffèrent  abaolniMBt 
de  ce  que  nous  avons  vu  jusqu*ici  :  a  Nous,  Lucifer,  le  très  paissant  en 
toutes  mauvaistiez,  le  prince  des  princes,  malveillant  de  toutes  bonnes 
euvres,  roy  d'ënffer,  souverain  des  condempnez  du  ciel,  de  l'air  el  de  la 

terre,  faisons  savoir  à  tous,  etc En  tesmoing  de  laquelle  cbose  nous 

avons  scellées  ces  lettres  dn  granl  seel  de  nostre  puis  d'enfer,  qui  forent 
faittes  après  noStre  grant  tourment,  que  Dieu  osta  de  nos  prisoos  Adam, 
mil  CGC.  f  (Bibl.  nat.,  ms.  français  1298,  fol.  It2  6.)  — I^  nos*  français 
1303,  fol.  35,  plus  récent  que  l'autre,  donne  comme  date  :  a  mil  GOOC.  t 
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onlinaire  des  mandements,  c'est-à-dire  écrite  à  longues  lignes 
flor  un  mofceau  de  parchemin  plus  large  que  haut^  avec  une 
laûèfe  a  demi  détachée  dans  le  bas  pour  constituer  la  simple 
queue  qui  porte  le  sceau  ou  signet.  Ce  sceau,  tantôt  noir^  tan- 
tôt ft)uge',  est,  s'il  est  permis  de  s^exprimer  ainsi,  au  type  de 
mijesté.  On  y  voit  donc  Lucifer,  assis  sur  un  trône,  de  face,  et 
la  couronne  en  tête.  Autour,  se  lit  généralement  la  légende  : 
«  Sed  Lucifer,  maître  de  l'abisme  d'enfer.  » 

Tout  cela  ne  dépasse  pas  la  valeur  de  badinages  assez  enfan- 
tins. L'Armagnac  inconnu  qui  a  forgé  la  lettre  de  Lucifer  à  son 
lieutOMmt  et  procureur  général  es  parties  d'Occident  sMUusion- 
nait  fort,  s'il  croyait  de  bonne  foi  pouvoir,  par  elle,  porter  un 
coup  sensible  à  Jean  Sans-Peur.  La  preuve  du  peu  de  succès 
qu*!!  obtint  se  trouve  dans  le  silence  gardé  sur  ce  pamphlet  par 
toutes  les  chroniques  contemporaines. 

Heureusement  pour  leur  mémoire,  les  membres  du  parti 
d'Orléans  savaient  employer  aussi  d'autres  langages.  Dans  la 
rédaction  des  proclamations  et  des  manifestes,  les  chefs,  ou  leurs 
porta-paroles,  s^expriment  presque  toujours  avec  autant  de 
dignité  et  de  noblesse  que  de  chaleur  de  ton  '.  Quelquefois  même, 
ils  atteignait  à  la  véritable  éloquence.  Et,  pour  me  fkire  un  peu 
pardonner  les  platitudes  que  j'ai  dû  mettre  sous  les  yeux  du 
lèctenr,  je  ne  crois  pas'pouvoir  mieux  terminer  qu'en  citant,  à 
titre  d'exemple,  le  début  de  l'émouvante  apostrophe  qui  termine 
la  réponse  à  l'apologie  du  meurtre  du  duc  d'Orléans.  Le  discours 

i.  Ms.  français  12399 (non  folioté);  ms.  français  1302,  foi.  118. 

1  Ms.  français  1298,  fol.  112  6.  La  figure  de  Lucifer  se  détache  en  vert 
•or  le  fond  ronge,  li  n*y  a  pas  de  légende. 

S.  La  plupart  de  ces  documents  ont  été  recueillis  et  sont  cités  d'une 
Banlère  plus  ou  moins  complète  par  le  Religieux  de  Saint-Denis,  Monstrelel 
et  Jovénal  des  Ursins  ;  mais  il  en  est  d'autres  qui  sont  restés  ignorés, 
et,  parmi  eux,  il  faut  roenUonner,  en  première  ligne,  la  belle  lettre  de 
protattation  adressée  au  duc  de  Bourgogne  par  les  ducs  de  Berry,  d'Or- 
léui  et  de  Bourbon,  les  comtes  d'Alençon,  de  Richemont  et  d'Armagnac, 
et  le  tire  d*Albrel,  connétable  de  France,  dont  les  originaux,  conservés 
aux  Aichires  nationales  (K  56,  n*  20),  ne  portent  aucune  date,  mais  qui 
a  dû  certainement  être  rédigée  entre  le  6  octobre  et  le  1*'  novembre  1410 
(et  non  1408,  comme  l'indique,  sous  le  n*  1842,  rinventaire  des  Monu- 
menii  hitloriques.  —  Cartons  des  rois,  par  J.  Tardif]. 
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entier  a  été  publié  à  plusieurs  reprises^  ;  mais  le  morceau  qui 
suit,  en  dépit  de  quelques  faiblesses  de  goût,  me  semble  animé 
d'un  trop  beau  mouvement  général  pour  ne  pas  mériter  d^ètre, 
une  fois  de  plus,  mis  en  lumière  : 

0  toy,  roy  de  France  !  prince  très  excellent,  pleure  donques 
ton  seul  frère  germain  que  tu  a8  perdu,  Tune  des  précieuses 
pierres  de  ta  couronne,  duquel  toy  mesmes  devroies  faire  ou 
procurer  la  justice.  0  toy,  roy  ne  très  noble!  pleu)«  le  prince 
qui  tant  te  honnouroit,  lequel  tu  vois  mourir  si  piteusement. 
0  toi,  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  d'Acquitaine! 
pleure,  qui  as  perdu  le  plus  beau  membre  de  tout  ton  sang,  de 
conseil  et  de  seigneurie,  pour  quoy  tu  es  escbeu  de  paix  en  très 
grande  tribulacion.  0  toi,  duc  de  Berry!  pleure,  qui  a  veu  le 
frère  du  Hoy,  ton  nepveu,  finir  sa  vie  par  grief  martire  pour  ce 
qu'il  estoit  filz  et  frère  de  roy,  et  non  pour  autre  cbose.  0  toi, 
duc  de  Bretaigne  !  pleure  Toncle  de  ton  espouse,  qui  grandement 
t*anioit.  0  toi,  duc  de  Bourbon  !  pleure,  car  ton  amour  est  enfbuye 
en  terre.  Et  vous,  tous  autres  nobles  princes  !  pleurex,  car  le  che- 
min est  ouvert  pour  vous  faire  mourir  traitreusement  et  sans 
défier.  Pleurez,  hommes  et  femmes,  povres  et  riches,  jeunes  et 
vieulx  !  car  la  doulceur  de  paix  et  de  tranquilité  vous  est  ostée, 
estant  que  le  chemin  vous  est  monstre  d'occire  et  mettre  guem 
entre  les  princes,  par  lequel  vous  estes  en  guerre  et  en  misère 
et  en  voie  de  toute  destruction.  0  vous,  hommes  d'église  et 
sages!  pleurez  le  prince  qui  très  grandement  vous  aymoit  et 
honnouroit  ! 

Paul  DuasTEU. 

1 .  Notamment  dans  la  Chronique  de  Monsireiett  I,  pp.  26S-336. 


LE  ROIJS  DE  CHARLES  V 


AU    DÉBUT    DU    GRAND    SCHISME 


(8  ÀVRIL-16  NOVEMBRE  1378)  ^ 


Le  rfAe  de  Charles  Y  au  début  du  grand  schisme  est  un  de 
sujets  de  perpétuelle  contestation  sur  lesquels  les  érudits 
eox-m&nes  ne  parviennent  point  à  s^entendre.  Tantôt  ils  nous 
représentât  un  monarque  prudent,  sincère,  désintéressé,  dont 
tout  le  désir  est  d^assurer  le  triomphe  de  la  bonne  cause.  Tan- 
tAt  e'est,  an  contraire,  un  politique  astucieux,  qui  sacrifie  à 
8QB  calculs  égoïstes  Tunité  de  TÉglise ,  le  repos  de  la  chré- 
tienté. Baynaldi,  le  continuateur  du  cardinal  Baronius,  est 
mi  de  ees  savants  qui,  à  Texemple  du  frère  Rodrigo  dont  parle 
Bartolomeo  Albizzi',  damneraient  volontiers  Charles  Y  pour  son 
intervention  dans  les  afiidres  du  schisme.  Au  contraire,  <c  le  plus 
sage  et  le  meilleur  des  rois  »  (c'est  l'expression  de  Baluze)  trouve 
dans  réminent  éditeur  des  Vitœ  paparum  avenionensium  un 
défenseur  ingénieux,  qui  venge  sa  mémoire  et  qui  réfute,  avec 
un  curieux  dédain,  les  insinuations  de  Raynaldi,  «  cet  homme 
inflniment  injuste  et  inexpérimenté  qui  n'a  de  Thistorien  que  le 
nom'.  » 

Je  ne  me  permettrais  pas  d'intervenir  dans  ce  débat  si  je 

1.  Ce  mémoire  a  été  la  à  TAcadémie  des  inscriptioDS  et  belles-lettres 
éuis  les  séances  des  9  et  16  mars  1888. 

2.  De  confmrmitate  vite  B,  Francisci  ad  vUam  damini  Jetu  Xpisti, 
nigmpUnis  nostri,  liber  editus  a  fratre  Bartolomeo  de  Pisis,  Milan,  1510, 
toi.  78  r. 

3.  VUm  paparum  avenionensium,  t.  I,  col.  1272. 
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n^avais  à  produire  un  certain  nombre  de  pièces  nouvelles.  Je  les 
ai  surtout  empruntées  aux  Archives  nationales,  anx  areldves  du 
département  du  Nord  et  à  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Sans  vouloir  aborder  ici  Ténumération  de  ces  textes,  ni  fiiti- 
guer  l'Académie  du  récit  détaillé  des  fiadts,  je  me  bornerai  à  lui 
soumettre  quelques-uns  des  résultats  auxquels  cette  recherche 
conduit. 

I. 

Elle  fournit  d'abord  d'utiles  indications  sur  un  stjûet  obscur  : 
Tattitude  de  Charles  Y  pendant  le  printemps  et  au  commence- 
ment de  Tété  4378. 

Le  8  avril,  une  élection  foite  à  Rome  au  bruit  des  clameurs 
populaires  avait  placé  sur  le  siège  pontifical  un  italien,  Urbain  VI, 
dont  Tavènement  fut  notifié  dans  tous  les  pays  chrétiens.  Mais, 
au  bout  de  quelques  semaines,  la  plupart  des  cardinaux,  pous- 
sés à  bout  par  les  excès  de  sévérité  du  nouveau  pape,  d'autres 
disent  convaincus  de  la  nullité  d'une  élection  accomplie  sous 
l'empire  de  la  crainte,  abandonnèrent  Urbain,  le  dénoncèrent 
comme  intrus,  enfin,  réunis  à  Fondi  le  20  septembre,  âevtoent 
sur  la  chaire  apostolique,  déclarée  vacante,  l'un  d'entre  eux, 
Robert  de  Genève,  qui,  sous  le  nom  de  Clément  VU,  ne  tarda 
pas  à  venir  siéger  en  France. 

Que  Charles  V  ait  adhéré  solennellement  à  Clément  VII,  le 
4  6  novembre  de  cette  même  année,  c'est  ce  que  tous  les  histo- 
riens enseignent.  Mais  la  conduite  du  roi  durant  les  mois  qui 
précèdent  est  beaucoup  moins  connue.  Il  semble  résulter  des 
récits  répandus  par  Charles  V  lui-même  que  ce  prince  n'a  pas 
un  seul  instant  admis  la  légitimité  d^Urbain  VI.  Dès  le  premier 
jour,  il  observe  à  l'égard  du  pape  de  Rome  une  réserve  de  mau- 
vais augure;  il  soupçonne  une  intrusion.  Le  temps  ne  hit  que 
transformer  ses  doutes  en  certitude,  et  l'on  ne  constate,  dans 
sa  conduite,  aucune  variation  jusqu'au  moment  où  il  se  déclare 
publiquement  contre  Urbain.  Cette  méfiance  prématurée  Ait 
peut-être  honneur  à  la  perspicacité  du  roi  ;  elle  ne  laisse  pas 
de  faire  tort  à  sa  réputation  d'équité.  On  s'explique  mal  tant  de 
répugnance  à  reconnaître  un  pontife  dont  personne  encore  ne 
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flontestait,  publiquement  du  moins,  la  légitimité  ;  on  est  tenté 
tj  voir  l'indice  d*un  parti  pris,  la  preuve  d'une  opposition 
soorde  et  instinctive  à  UrtMûn  YI. 

Mais  ce  soupçon,  que  justifie  jusqu'à  un  certain  point  la  ver- 
stai  des  Grandes  Chroniques,  tombe  devant  la  simple  constata* 
fkm  des  bits. 

Urbain  YI,  en  réalité,  fut  reconnu  en  France  pendant  les 
praniers  temps  de  son  pontificat  ^  Charles  Y  ne  s'opposa  point 
à  ee  qu'on  le  tint  pour  pape,  même  à  la  cour  de  France  ;  il  en 
ftat  ainsi  jusqu'au  mois  de  juillet  4  378. 

Je  craindrais  d'énoncer  un  fait  aussi  peu  connu  ^  si  je  n'en 
Sfais  en  quelque  sorte  la  preuve  sous  les  yeux.  Yoici  deux  actes 
dressés  le  46  juin  4378  par  cinq  notaires  apostoliques,  dont  un 
notaire  assermenté  du  parlement  de  Paris  ;  ce  sont  les  comptes 
rendus  officiels  d^une  séance  importante  :  lecture  y  a  été  donnée, 
deifant  toute  la  cour,  de  deux  dépositions,  ou  confessions,  écra- 
santes pour  le  roi  de  Navarre.  Ces  actes,  rédigés  par  les  soins  du 
dianedier,  sur  Tordre  et  presque  sous  les  yeux  du  roi,  sont  datés 
ron  et  l'autre  de  la  première  année  du  pontificat  (c  sanctlssimi 
in  Ghristo  patris  ac  domini  nostri  domni  Urbani,  divina  pro- 
Tidenda  pape  sexti'.  »  Si  Charles  Y  avait,  avant  le  46  juin, 
maniftsté  le  plus  léger xloute  au  sujet  de  la  légitimité  d'Urbain, 
il  eftt  été  facile  au  chancelier,  soit  de  faire  adopter  dans  ces 

1.  Il  s'est  point  ici  question  de  raccueil  fait  à  Urbain  YI  par  l^univer- 
iKé  de  Paris.  Elle  reconnut  le  pape  de  Rome,  il  est  vrai  (Du  Boulay,  HU- 
tvto  wniversUatU  Paritiensis,  t.  IV,  p.  461  ;  Chronique  des  ducs  de  Bra- 
Ami,  pir  E.  de  Dynter,  publiée  par  P.-F.-X.  de  Ram,  Bruxelles,  1857, 
%  t.  in,  p.  101).  Mais  elle  manifesta,  dans  cette  question  du  scblsme, 
telle  indépendance  que  son  adhésion  à  Urbain  VI  pourrait  fort  bien 
être  an  ûrit  isolé  ;  on  ne  doit  rien  en  conclure  quant  à  Tattitude  du  clergé 
de  firtiice,  ni  surtout  quant  à  celle  du  roi. 

t.  Da  Boolay  (t.  lY,  p.  461)  a  dit  d'Urbain  YI,  il  est  vrai  :  f  Quem  tanc 
(NO  Tero  papa  habebat  Francia.  »  Mais  cette  affirmation  isolée  a  d'au- 
taal  moins  atUré  Tattention,  qu'elle  ne  reposait  sur  aucune  preuve  et 
■enUait  contredite  par  des  témoignages  anciens. 

3.  D.  Martène,  Thésaurus  novus  anecdotorum,  t.  I,  col.  1531  et  1569; 
Ma  Bnssenr,  BisMre  cif>ile  et  ecclésiastique  du  comté  d*Évreux  (Paris, 
17B,  iB-4'),  Preuves,  p.  61  et  90,  etc.  —  Un  double  de  ces  actes  fut 
nllf^  le  24  septembre  1378,  aux  présidenls  du  Parlement  (Arch.  nat., 
^618«B-7et8N<). 
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actes  la  formule  Apastoliea  Sede  vaeanie^  soit  d^  lUre  passer 

sous  silence  Tannée  du  pontifical,  soit  même  de  confier  la 
rédaction  de  ces  pièces  à  des  notaires  du  roi  qui  eussent  rem- 
placé par  l'année  du  règne  Tannée  du  pontificat. 

Deux  semaines  plus  tard,  le  même  fkit  se  renouvelle.  Je  relève, 
dans  le  fonds  des  accords  passés  au  Parlement,  une  charte  de 
Tévêque  de  Lisieux,  du  2  juillet  4378,  datée  de  la  première 
année  du  pontificat  d'Urbain  YI  ^  ;  et,  ce  qui  me  parait  doubler 
la  valeur  de  ce  second  témoignage,  Tévêque  dont  il  s'agit  n'est 
autre  que  Nicole  Oresme.  Si  Charles  Y  avait  pris  dès  lors, 
comme  on  le  suppose,  une  attitude  hostile  à  Urbain  YI,  verrait- 
on  Tun  de  ses  conseillers  intimes,  Tun  des  prélats  le  mieux 
initiés  aux  secrets  de  sa  politique  faire  ainsi,  sans  nécessité, 
acte  public  de  soumission  au  pontife  de  Rome  ? 

Enfin,  dans  le  même  fonds  d'archives,  je  trouve  un  acte 
dressé  le  30  juillet,  à  Poitiers,  en  présence  du  maire  de  la  villa 
et  du  lieutenant  du  sénéchal  :  on  y  mentionne  également  le  règne 
du  pape  Urbain'. 


1.  f  Datam  et  actam  Rothoroagi,  in  domo  liabitadoois  nottre» 
Domini  M*  LXXVIIl*,  iadiclione  prima,  mensis  joUii  die  seconda,  poatli- 
catuB  sancUssimi  in  Xpiato  patris  et  domini  nostri,  domini  Urbiai,  divin 
proTidencia  pape  VI,  anno  primo.  »  (Pièce  jointe  à  on  accord  du  16  aoèf 
1378,  Arch.  nat.,  Xie  37.) 

2.  Pièce  jointe  à  un  accord  da  il  août  1378  (Arch.  nat.,  Xle  37).  —  I 
est  presqae  inutile  d'ajouter  que  ce  fait  ne  se  reproduisit  pat  wfnl 
l'adhésion  solennelle  de  Charles  Y  à  Clément  VU.  J'ai  releré  le  non  ( 
ce  dernier  ponUfe  dans  des  actes  dressés  par  des  notaires  apottoliqai 
sur  différents  points  de  la  France,  le  6  mars  (Seolis;  Arch.  oaU,  J  4/ 
n-  53),  le  15  juillet  (Meaux;  ibid.,  n«  68),  le  21  octobre  (Ungres;  pi 
jointe  à  un  accord  du  15  mars  1379,  Xtc  40)  et  le  17  norembre  1 
(Cahors;  Bibl.  nat,ms.  Doat,  n«  200,  fol.  286  r«),  le  3  férrier  (Poillr 
Arch.  nat.,  J  185,  n'  43),  le  6  mai  (pièce  jointe  à  un  accord  dn  t 

1380,  Xle  40),  le  20  juin  (Montpellier;  pièce  jointe  à  un  accord  do  20 

1381,  Xie  42),  le  25  juillet  (Reims;  J  467,  n«  82)  et  le  6  août  i» 
Côte-Saint-André;  Arch.  dép.  de  l'Isère,  B  3174).  Tout  au  pins,  dorai 
deux  dernières  années  du  règne  de  Charles  Y,  rencontre-t-on  eo  F 
des  actes  de  notaires  apostoliques  dépourrus  de  la  mention  de  Taiiff 
pontificat  ;  c'était  encore  le  plus  sûr  moyen  de  ne  mécontenter  pei 
(acte  du  27  mars  1379  joint  à  un  accord  du  6  avril;  Arch.  nat.,  X 
En  Dauphiné,  pays  d'Empire,  mais  soumis  au  roi  de  France,  on  In 
fréquents  exemples  de  cette  omission,  si  j'en  juge  d'après  les 
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DoDe»  quel  que  soit  le  silenœ  des  chroniqueurs  anciens, 
quelles  que  soient  les  suppositions  des  historiens  modernes^ 
ees  textes  permettent  d'affirmer  que  la  France,  du  mois 
d'avril  au  mois  de  juillet  4378,  a  cru  à  la  légitimité  d'Urbain. 
Durant  ces  quatre  mois,  l'hostililé  de  Charles  Y  ne  s^est  pas 
manifestée.  Gela  expliquerait  même  jusqu'à  un  certain  point 
l'espoir  conservé  longtemps  par  le  pape  de  Rome  de  voir  la 
France  revenir  à  lui,  espoir  dont  l'expression  se  trouve  consi- 
gnée dans  deux  pièces  publiées  naguère  par  M.  Julius  Weiz- 
8»cker^ 

IL 

n  est  vrai  que  vint  un  jour  où  le  roi  de  France  rompit  défi- 
nitifement  avec  Rome.  A  ce  propos,  les  «  urbanistes  »  (c'est  le 
nom  donné  aux  partisans  d'Urbain)  reprochent  à  Charles  Y 
d'avoir  condamné  le  pape  de  Rome  sans  l'entendre.  Les  cir- 
eonslanoes  de  Pélection  si  discutée  de  ce  pontife  n'auraient  été 
connues  du  roi  que  par  la  version  des  cardinaux,  des  prélats 
français,  des  «  clémentins,  »  en  un  mot  des  adversaires  d'Ur- 
bain. Ainsi  concluent,  au  xnr*  siècle,  Francesco  Uguccione,  évèque 
de  faënza',  et  l'auteur  anonyme  de  la  Hierarchia  subeodestis^, 
n  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  cette  accusation,  recueillie 
eomplaisamment  par  Rajnaldi,  ne  trouve  d'écho  ni  auprès  de 
Baluze  ni  auprès  d'Égasse  du  Boulay  ^  Le  premier  a,  comme 

pemenU  qa*a  bien  tooIq  me  fidre  parrenir  M.  Pradhomme,  archirisie 
da  département  de  l'Isère. 

1.  DatUehe  ReUhstagsakien  unter  Kcenig  Wentél  1  (Mfinchen,  1868, 
Ib-4*),  t.  I,  p.  236  et  237.  —  Cf.  Raynaldi,  Annales  eeclesicutiei,  t.  VII, 
p.  997. 

t.  Passages  cités  par  Baloze  {Viia  paparum  avenionensHim,  t.  I, 
col.  1083). 

3.  Od,  pins  exactement,  du  Liber  dialogorum  Gherarehiêi  subcœles- 
ik.  Mer  orUiodoxuin  caViolieum  et  eathecumenum  Pantiiscium  inqui- 
renUm  de  refarmatiane  Ecclesiœ  militantis.  Voir  les  extraits  qn'en  ont 
paMiés  Baluze  {op.  ciL,  1. 1,  col.  1276),  Qnétif  etÉchard  (Scriptores  ordi- 
nii  PrxdUatùrum,  t.  I,  p.  684-686)  et  l'abbé  Lebeuf  {DUsertations  sur 
PklsMre  ecclésiastique  et  civUe  de  Paris,  U  lll,  p.  473). 

4.  c  His  aut  similibus  allegationibus,  argumentis,  rationibns  et  testi- 
nonib  praeviis  instmctus  Carolns  Sapiens,  adrocaUs  pluries  ad  consilium 
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d'habitude,  sa  réponse  toute  prête  :  il  oppose  Ibrt  heareuaemeot 
aux  insinuations  des  urt)anistes  le  témoignage  précis  d^ua  oon- 
temporain  bien  informé.  Les  Grandes  Chroniques  parlent,  en 
effet,  de  deux  ambassadeurs  d* Urbain  qui,  non  seulanent, 
vinrent  à  Paris  pendant  l'été  de  4  378,  mais  obtinrent  à  plu- 
sieurs  reprises  des  audiences  du  roi  ^  ;  par  eux,  Charles  V  dut 
connaître  toutes  les  raisons  que  le  pape  de  Rome  pouvait  Mre 
valoir  en  faveur  de  sa  cause. 

L'argument  semble  péremptoire.  Cependant,  pour  plus  de 
certitude,  j^ai  cru  nécessaire  de  rechercher  les  noms  de  ces  deux 
envoyés.  On  va  voir  que  le  résultat  auquel  je  suis  parvenu 
modifie  quelque  peu  l'idée  qu'on  se  faisait  de  leur  ambassade. 

«  Un  chevalier  et  un  escuier,  »  tel  est  l'unique  renseignement 
que  fournissent  les  Grandes  Chroniques  sur  la  persomie  des 
deux  ambassadeurs  d'Urbain.  Une  note  remise  au  comte  de 
Flandre  de  la  part  de  Charles  Y  nous  apprend  que  le  chevalier 
est  un  napolitain,  Técuyer  un  français,  et  que  tous  deux  se 
trouvèrent  à  Paris  au  mois  de  juin  '.  La  séance  du  Palais, 
dont  j'ai  déjà  parlé,  dans  laquelle  ftirent  démasquées  les  trahi- 
sons du  roi  de  Navarre  offrit,  vers  cette  époque,  un  spectacle 
bien  fait  pour  piquer  la  curiosité  de  deux  étrangers  :  effective- 
ment, au  milieu  d'une  longue  énumération  de  personnes  pré- 
sentes à  cette  séance,  je  distingue  les  noms  des  «  messagers  » 
envoyés  par  le  pape  au  roi  de  France'.  Également  défigurés 

prœlatis  regni,  magistris  in  theologia  et  jare  canonico,  oiiQDU>iisqae  tan- 
dem initis  viis  et  modis  qnibus  agno8ci  veritas  potult,  tam  quoad  Joa 
quam  quoad  facturo,  démentis  parlibua  adh»rendom  putavit..  >  (flîsf. 
iiniv.  Par.,  t.  IV,  p.  564.) 

1.  c  Assez  tost  yindrent  à  Paris  devers  le  roy  un  chevalier  et  on 
escuier  envoyés  devers  le  roy  de  par  iceluy  Bertheleroi,  qui,  si  comme  il 
disoient,  s'appeloit  pape  Urbain  ;  et,  après  ce  qu'il  orent  poorsuy  le  roy 
et  deroouré  par  aucuns  jours  à  Paris,  et  qu^il  orent  parlé  au  roy  plar 
seurs  fois,  cuidans  tousjours  que  le  roy  deust  tenir  celle  eslection  et  rea- 
crire  audit  esleu  ou  nommé  comme  pape,  respondi  un  jour  aaxdis  che- 
valier et  escuier,  qui  le  poursuivoient  d'avoir  response,  que  il  n'ivoit 
encore  eu  aucunes  certaines  nouvelles  de  celle  eleccion...  »  (GratÊdes 
Chroniques^  édit.  P.  Paris,  t.  VI,  p.  442.) 

2.  Du  Boulay,  t.  IV,  p.  523. 

3.  Ces  noms  ont  passé  généralement  inaperçus.  Secousse  mentionne  la 
présence  des  c  messagers  du  Pape  i  sans  attacher  d'importance  à  ce  fait 
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dans  les  éditions  données  par  Le  Brasseur  et  D.  Martène^  ces 
noms  se  présentent,  dans  les  originaux  conservés  au  Trésor  des 
ehartes'  et  dans  l'édition  de  Secousse^,  sous  les  formes  sui- 
vantes :  a  Chiquotus  Turtureiii,  Chiques  Turterel  »  (c^est  le  che- 
valier napolitain)  *,  <c  PetrusMuleti,  Pierre  Mules  »  (c'est  Técuyer 
français)  *.  Ailleurs ,  dans  une  déposition  du  cardinal  Renoude 
Gorse,  les  mêmes  noms  se  retrouvent  sous  des  formes  un  peu 
difRârentes  :  «  dominus  Chistus  et  Petrus  de  Murlis".  » 

Les  noms  «  Chiquotus,  Chiques  »  et  «  Chistus  »  ne  seraient- 
ils  pas  une  déformation  du  prénom  italien  Sisto  ?  et  les  mots 
c  Turturelli,  Turterel  »  ne  désigneraient-ils  pas  un  membre 
de  la  fiimille  napolitaine  des  Tortelli  *  ?  De  toutes  les  supposi- 
tions, c'est  la  plus  vraisemblable.  Quant  à  Técuyer  français,  qui 
dni  jouer  dans  l'ambassade  le  principal  rôle  et  que,  pour  cette 
Faiaon,  il  importe  le  plus  d'identifler,  nul  n'hésiterait  à  recon- 
naître en  lui  un  certain  Pierre  de  Mûries  qui,  se  trouvant  à 

[MiÊUdret  pour  servir  à  FhitMre  de  Charles  II,  roi  de  Navarre,  2*  par- 
tie, p.  189). 

1.  c  Bt  à  ce  forent  présents...  messagers  du  Pape,  messire  deqnes  Joo- 
tel  (OD  :  iToiel)  de  Naples,  cheralUer,  Pierre  Muller,  escayer...  -^  In  pre- 
mtia...  Ghiqooti  Turterelle  de  Neapolis  et  Pétri  Muleti,  scotiferi,  non- 
ttonnn  per  Sanctissimam  Pontificem  régi  Francie  destinatomm...  t 
{thêmiurus  aneedotorum,  t.  I,  col.  1566  et  1578;  Histoire  ehileei  eccU- 
timtiqme  dM  comté  d'Évreu»,  Preuves,  p.  88  et  97.) 

2.  Areh.  nat,  J  618,  n-  7,  7  Mi,  8  et  8  Ms. 

3.  Beeueil  de  pièces  servant  de  preuves  aux  mémoires  sur  les  troubles 
exeUés  en  France  par  Charles  11,  roi  de  Navarre,  p.  384  et  432. 

4.  Les  formes  c  Cleqnes  Jaotel  t  on  c  Ivotel  i  sont  donc  le  résultat 
d'une  maaraise  lectare,  résultat  do  reste  facilement  explicable,  surtout  si 
le  P.  Guillaume  Aubrée  (de  qui  D.  Martène  tenait  sa  copie]  et  Le  Brasseur 
Mt  connu  les  procès-?erbaux  du  16  juin  1378  par  quelque  transcription  du 
zv*  siècle.  On  comprend  assez  bien  comment  f  Chiques  i  a  pu  être  lu 
f  deqoes,  •  et  comment  c  Turterel,  »  abrégé  en  c  turtfl,  »  s'est  transformé 
ea  e  iootd,  >  par  suite  de  la  ressemblance  trompeuse  qui  existait,  à  cette 
^poqoe,  entre  les  r  et  les  o. 

5.  Bibl.  nat.,  ma.  latin  n*  11745,  fol.  74  r*.  —  Baluxe,  Vitx  paparum 
ÊUnietiensium,  t.  I,  col.  1226. 

6.  Oarlo  de  Lellis  {Diseorsi  dette  famiglie  nobiU  del  regno  di  Napoti, 
NapoU,  1654-1671,  in-4*,  parte  I,  p.  357;  parte  II,  p.  101  et  251  ;  parte III, 
p.  99}  cite  plusieurs  membres  de  cette  famille,  dont  l'un  afait  été  armé 
dÉBTalier,  en  1272,  de  la  main  du  roi  Charles  I",  et  dont  un  autre  fut 
ehimbenan  et  favori  du  roi  Ladislas. 
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Rome  aa  momeoide  la  mort  de  Grégoire  XI,  Ait,  soÎTuit  deiB 
témoignages  eootemporaînsS  désigné  par  les  eardiniiix  eoniBe 
Fun  des  gardiens  du  eondafe,  et  qoî  reparut  {dus  tard  i  la  eonr 
du  duc  d'Anjou,  Louis  I*". 

Cette  identiûeation  ne  présenterait  point  un  intérêt  exeeptioii* 
nel  si  Ton  n'avait  recueilli ,  d'autre  part ,  sur  la  personne  de 
Pierre  de  Mûries,  un  renseigiœment  signiBcatir.  Du  des  prélats 
qui,  dès  le  début,  poursuivirent  Urbain  VI  de  leur  animoali, 
Pierre  de  Gros,  archevêque  d^ Arles,  camérier  de  la  sainte  Ë^lae 
romaine,  raconte,  dans  sa  déposition  du  mois  de  mai  I3M, 
qu'au  moment  où  Ton  notifiait  dans  tous  les  pays  chrétiens 
le  couronnement  d'Urbain  VI,  il  donna  une  mission  eonflden- 
tielle  à  un  nommé  Pierre  de  Hurles  :  il  lui  remit  pour  Charles  Y 
des  lettres  de  créance  qu'il  avait  rédigées  en  présenee  d*Qn 
des  cardinaux  français,  Pierre  Flandrin,  et  le  chargea  de  tenir 
au  roi  à  peu  près  le  langage  suivant  :  <c  Gardez-vous  d'ajouter 
foi  aux  nouvelles  officielles  de  l'avènement  d'un  pape  :  les  fiiils 
ne  se  sont  point  passés  comme  vous  l'annonce  la  lettre  rédi- 
gée au  nom  du  Sacré  Collège'.  »  Voilà  donc  Pierre  de  Mûries 
jouissant,  à  son  dépari,  de  l'entière  confiance  de  ParchoTêque 
d'Arles  et  des  cardinaux  français;  accrédité  auprès  de  Charles  V, 
non  seulement  par  Urbain  VI,  mais  aussi  par  les  pires  adver- 
saires de  ce  pontife;  recevant  et  acceptant  une  mission  secrète 
directement  contraire  au  but  de  l'ambassade  dont  il  était  olB- 
ciellement  chargé.  On  peut  même  ajouter  qu'il  s'acquitta  fort 
bien  de  la  commission  que  lui  avait  confiée  Pierre  de  Cros;  car 

1.  Viia  secunda  Gregorii  XI  et  déposition  de  Pedro  Fernandez,  doyen 
de  Tarazona  (Daluze,  op,  cU,^  t.  I,  col.  4S6  et  1012). 

2.  Il  fut  UQ  des  trois  commissaires  chargés  de  receroir  la  doDition  d« 
royaume  des  Deux-Siciles  faite  au  duc  par  la  reine  Jeanne  (Arch.  mt-, 
J  375,  n*  4;  Baluze,  op,  cit.,  t.  I,  col.  1226).  En  13S2,  il  porUit  le  IKre 
de  a  che?alier  et  docteur  »  {Journal  de  Jean  le  Fèvre^  e'véjue  de  Ckarim, 
chancelier  des  rois  de  Sicile  Louis  I  et  //  d'Anjou,  publié  par  H.  Mena- 
ville,  Paris,  1887,  in-8%  p.  29;  cf.  ibid.,  p.  33  et  36),  et,  après  la  mort 
du  duc  Louis  I'',  il  continua  d'occuper  une  place  distinguée  dans  le  con- 
seil de  Louis  11  d*Anjou  (ibid.y  p.  97,  98,  149  et  154). 

3.  Baluze  (op,  cit.  y  t.  1,  col.  1226)  rapporte  cette  circonstance,  saot 
se  douter  que  le  confident  de  Pierre  de  Gros  soit  un  des  deux  envoyés 
d'Urbdn  VI. 
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un  mémoire  contemporain  contient  une  allusion  discrète  à  cer- 
tains aveux  que  Charles  V  aurait  arrachés  à  i'écuyer  firançais, 
ambassadeur  d^Urbain  VI  ^ . 

On  voit  que,  si  le  pape  de  Rome  n'eut  point  auprès  du  roi  de 
France  d'avocat  plus  convaincu  et  plus  dévoué  que  Pierre  de 
Mûries,  sa  cause  risque  fort  d'avoir  été  mal  défendue.  Et,  comme 
l'ambassade  de  juin  4378  ne  s'est  pas  renouvelée^  comme, 
diantre  part,  les  écrits  des  partisans  d'Urbain  n'ont  pu  par- 
venir en  temps  utile  à  la  connaissance  du  roi,  force  nous  est 
d'avouer  que  l'enquête  à  laquelle  Charles  Y  s'est  livré  a  laissé 
quelque  peu  à  désirer,  et  que  les  informations  de  source  urba- 
niste lui  ont  totalement  fait  défaut.  Quand  le  roi  de  France 
s'est  prononcé,  le  46  novembre  4378,  contre  la  légitimité  d'Ur- 
bain VI,  il  ne  connaissait  les  circonstances  de  l'élection  de  ce 
pontife  que  par  les  récits  ou  les  messages  des  cardinaux  dissi- 
dents. Ceux  qui  lui  reprochent  d'avoir  condamné  un  accusé 
sans  Tentendre  ne  tiennent  peut-être  pas  assez  compte  des 
motifs  qui  l'avaient  empêché  de  s'éclairer;  mais  ils  n^énoncent, 
en  définitive,  rien  que  de  conforme  à  la  réalité. 

m. 

Aurons-nous  du  moins  le  droit  de  rejeter  sur  les  conseillers 
du  roi  et  sur  le  clergé  de  France  la  responsabilité  d'une  déter- 
mination qui  n'a  peut-être  pas  été,  de  la  part  de  Charles  V, 
suffisamment  préparée  ? 

Nous  y  serions  autorisés  par  le  récit  des  Grandes  Chro» 
niq^es^f  par  celui  de  Froissart^,  par  les  déclarations  du  duc 
d'Anjou  *j   du   maréchal   Boucicaut  ^,  du  cardinal  de  Poi- 

1.  c  S«d  [rex]  ad  partem  dictum  scatiferum  examinavit,  qui  sibi  cod- 
fessos  est  impressionem  de  qna  prias  in  rei  reritate  factam  fuisse,  licet 
domlnam  snam,  quod  de  ea  esset  inculpabilis,  niteretur  excusare.  »  (Note 
lédig^e  pour  le  comte  de  Flandre,  pabiiée  par  Da  Boulay,  t.  IV,  p.  523.)  -> 
Pierre  de  Maries  arait  probablement  gardé  plus  de  réserve  dans  les  entre- 
tiens qa'ii  arait  eus  ayec  Renou  de  Gorse,  à  Saint- Cannât,  et  avec  le 
cardinal  de  Pampelone,  à  Avignon  (cf.  Baluze,  op.  cit,  t.  I,  coi.  1226). 

2.  T.  VI,  p.  443  à  448. 

3.  Ad.  Kerryn  de  Lettenbove,  t.  IX,  p.  145. 

4.  Religieux  de  Saint-Denys,  éd.  Bellaguet,  t.  I,  p.  78. 

5.  L$  livre  des  fakis,  éd.  Micbaud  et  Poujoulat,  p.  293  et  294. 


834  SOCIÉTÉ 

tiers  ^  et  de  Charles  V  lui-même  *.  Le  roi  semble  n'avdr  voula 
prendre  un  parti  que  d'après  Tayis  des  prélats  et  des  légitles 
de  son  royaume.  Avant  de  répondre  aux  ouvertures  du  Sacré 
Collège,  il  convoque  à  Paris  une  sorte  de  concile  national; 
archevêques,  évêques,  théologiens,  canonistes,  membres  dn 
Parlement  et  des  universités  délibèrent  à  loisir  le  41  sefh 
tembre  et  jours  suivants.  La  majorité  de  l'assemblée  ayant  été 
d'avis  de  demeurer  dans  l'expectative  et  de  garder  provisoire- 
ment la  neutralité  entre  Urbain  VI  et  les  cardinaux,  sauf  à 
garantir  ceux-ci  contre  le  retour  de  nouveaux  pmls,  Gharies  V 
s'empresse  de  transmettre  cetle  réponse  aux  envoyés  du  Sacré 
Collège.  Il  ne  fidt  acte  d'adhésion  aux  cardinaux  et  à  £96- 
mentyn  que  deux  mois  plus  tard,  le  46  novembre^  sur  l'avis 
unanime  d'une  seconde  assemblée  réunie  au  château  de  1^ 
cennes  '.  Dans  toute  cette  afbire,  il  joue  un  rftle  efiboé  ;  la  poli- 
tique semble  bannie  de  son  conseil  :  la  parole  est  aux  clercs.  Le 
roi  disparait,  ou  plutôt  se  borne  à  suivre  sur  tous  les  poLnts  les 
conseils  et  les  instructions  des  docteurs  de  l'Église. 

Je  crains  bien  que  cette  thèse,  chère  aux  amis  du  roi,  et  con- 
forme d'ailleurs  à  toutes  les  apparences,  ne  résiste  pas  à  la 
production  d'un  certain  nombre  de  pièces  jusqu'à  présent  lais- 
sées de  côté. 

Les  archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille  renltarment 
plusieurs  lettres  originales  écrites  à  Gharies  Y  au  début  du 
grand  schisme  ;  on  peut  supposer  que  le  roi  les  flt  parvenir, 
en  4379,  à  Louis  de  Maie,  quand  il  tenta,  par  Tentremise  de 
l'abbé  de  Saint-Yaast,  de  gagner  le  comte  de  Flandre  au  parti 
de  Clément^.  L'une  des  pièces  les  plus  instructives  de  oetta 


1.  Lettre  au  roi  Jean  I**  de  GasUUe,  publiée  par  M.  Kerryn  de  Letta- 
hore  {Froissart,  t.  IX,  p.  522). 

2.  Baluze,  op.  ciL,  t.  II,  col.  882.  —  Pièces  justificatives,  V. 

3.  Du  Bonlay  (t.  IV,  p.  565)  va  plus  loin  encore  :  il  prétend  qiM 
Charles  V  ne  se  déclara  ouvertement  pour  Clément  VII  que  dans  la  trôi- 
sième  assemblée,  tenue  le  7  mai  à  Vincennes.  Boucicant  et  Tautenr  de  la 
Viia  prima  démentis  VII  (Baluze,  op.  eit.y  t  I,  col.  492}  étaient  tombés 
dans  une  exagération  semblable. 

4.  Le  voyage  de  Jean  le  Fèvre,  abbé  de  Saint-Vaast,  doit  se  placer  entre 
le  9  mars  et  le  18  juin  1379  ;  à  ce  moment,  son  nom  cesse  de  figurer  dans 
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oorrespondanœ  inédite  est  une  bulle  de  Clément  VII  datée  de 
Fond],  le  34  décembre  4378  K  Elle  nous  apprend  qu'au  mois  de 
septembre,  le  roi  ne  s'est  point  borné,  comme  on  le  suppose, 
au  rAle  d'exécuteur  des  volontés  du  clergé.  A  vrai  dire,  il  a 
chaiigé  l'un  de  ses  conseillers,  Jean  le  Fèvre,  de  transmettre  aux 
envoyés  des  cardinaux  une  réponse  de  tous  points  conforme  aux 
Yœuz  de  rassemblée  de  Paris.  Mais,  tandis  que  cette  formalité 
s'aœomplissait  dans  la  Grand'Gbambre,  avec  une  certaine  solen- 
nité \  Charles  Y  faisait  partir  pour  l'Italie  un  chevaucheur  de  son 
écurie,  Colin  de  Dormans.  Ce  messager,  que  les  notes  et  chro- 
niques ofDcieuses  se  gardent  bien  de  mentionner,  était  porteur 
de  deux  lettres  du  roi.  yune,  pour  les  cardinaux,  contenait  des 
offires  de  subsides.  Était-ce  simplement  un  secours  destiné  à 
garantir  la  sécurité  du  Sacré  Collège?  le  roi  indiquait-il,  con- 
formément à  ravis  du  clergé,  qu'il  persistait  à  demeurer  neutre? 
il  est  permis  é^&a  douter.  Clément  VU,  en  effet,  rappelant  cette 
oflDre  de  Charles  Y,  qualifle  d'énergique  la  résolution  du  roi, 
«  strenuum  intentum,  »  et  il  y  voit  la  preuve  que  Charles  Y 
était  prêt  à  faire  des  sacriflces  pour  la  conservation  de  la  foi 
orthodoxe,  en  d'autres  termes  pour  le  triomphe  des  cardinaux 
dissidents  sur  les  partisans  d'Urbain.  La  seconde  lettre  confiée 
au  chevaucheur  du  roi  devait  être  plus  significative  encore.  Elle 
était  adressée  à  Clément  YQ  lui-même^  ou  plutôt  au  cardinal 
Rdbert  de  Genève,  que  les  suffrages  de  ses  collègues  étaient  à  la 
veille  de  placer  sur  le  trône  pontiflcal.  Robert  de  Genève  n'était 
point  de  ceux  avec  lesquels  Charles  Y  correspondait  d'habitude. 
Pbur  que  le  roi  lui  écrivit  dans  le  courant  du  mois  de  septembre, 
il  bUait  qu^l  pressentit  l'avènement  prochain  du  jeune  cardinal  ; 
il  &llait  que  les  ambassadeurs  du  Sacré  Collège  eussent  pro- 
noncé ce  nom  à  son  oreille  et  peut-être  soumis  ce  choix  à  son 
approbation.  Dans  tous  les  cas,  Charles  Y  avait  accueilli  avec 
une  faveur  marquée  Touverture  qui  lui  avait  été  faite  au  sujet 
de  Robert  de  Genève,  et,  par  conséquent,  dès  le  mois  de  sep- 


les  listes  des  conseillers  présents  aux  séances  du  Parlement  (Arch.  nat., 
XU  1471). 

1.  Pièces  JDstificatives,  lY. 

2.  Grandei  Chroniquei,  U  VI,  p.  444.  —  Du  Boolaj,  t.  IV,  p.  524. 
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tembre,  il  se  ralliait  à  l'idée  d^une  élection  nouvelle,  reoonnais- 
saii  la  nullité  de  la  première,  rompait  avec  Rome,  adhérait 
par  avance  au  futur  rival  d'Urbain,  en  un  mot  abjurait  seer^ 
iement,  mais  définitivement,  la  neutralité  que  lui  ayaieat 
conseillée  ses  clercs  et  qu'il  observait  encore  pour  la  forme. 
C'est  ce  dont  les  remerciements  pompeux  de  Clément  Vn  ne 
laissent  point  douter  :  «  Nous  adressons  affectueusement  à 
c  ta  majesté  royale  les  plus  vives  actions  de  grâces  pour  on 
ce  envoi  de  lettres  aussi  agréable  et  aussi  consolant.  C'est  avec 
«  le  plus  grand  soulagement  que  nous  constatons,  ce  que  nous 
c  croyions  très  fermement  d^à  dans  le  secret  de  notre  ftme, 
a  que  tu  seras  tout  particulièrement  notre  bras  droit  et  celui  de 
«  la  sainte  Église  de  Dieu,  le  refuge  où  TÉglise  et  nos  ft-ères 
a  trouveront  un  salut  assuré.  Non  seulement  en  raison  de  notre 
«  parenté  proche,  mais  en  considération  de  TÉglise,  dont  tu  es 
ce  le  bouclier  véritable,  imitant  en  cela  Texemple  de  tous  tes 
«  ancêtres,  tu  nous  prêteras  un  constant  appui,  à  nous  qui, 
a  pour  la  défense  de  l'Église  et  de  la  foi  chrétienne,  avons  pris 
c  en  main  cette  verge  de  la  servitude  apostolique  que  nous 
<c  entendons  porter  grâce  à  la  protection  du  Très-Haut,  et  avee 
«  ton  approbation,  cum  tuo  suffragio.  > 

Quels  gages  de  son  dévouement  le  roi  n^avait-il  point  donnés 
pour  exciter  à  un  si  haut  degré  la  reconnaissance  de  Clément  Vil  1 

D'ailleurs,  nous  n'en  sommes  point  réduits  à  ce  seul  témoi- 
gnage. Dès  le  4  9  octobre,  si  j'en  crois  une  autre  lettre  retrour 
vée  également  dans  les  archives  du  Nord  ^ ,  les  cardinaux  pen- 
saient pouvoir  compter  sur  Tappui  du  roi  de  France.  A  partir 
surtout  du  moment  où  les  deux  lettres  de  Charles  V  furent 
parvenues  à  Fondi  ',  le  nouveau  pontife  ne  cessa  point  de 
manifester  sa  confiance  dans  la  protection  du  roi. 

N^en  trouve- t-on  point  la  preuve  sensible  jusque  dans  la 
bulle  de  plomb  qu'adopta  Clément  Yll  après  son  couronnement, 
et  dont  11  continua  de  se  servir  pendant  toute  la  durée  de  son 
ponUflcat?  (i'est  une  particularité  curieuse  qui  semble  avoir 

1.  Pièces  ju8ti6cÂti?es,  1. 

2.  Elles  n'y  parvinrent  qu^après  le  cooronnement  de  Clément  VU,  qui 
eut  lieu  le  31  octobre  1378. 
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passé  jusqu'à  06  jour  inaperçue.  Je  ne  Tai,  du  moins,  Yuemen- 
tiODiiée  ni  dans  les  ouvrages  historiques  spéciaux,  ni  dans  les 
mémoires  consacrés  à  Tétude  de  la  sigillographie  pontificale. 
Oeimis  quelque  tonps  déjà,  les  papes  d'Avignon  ayaient  mtro- 
duit  quelques  ornements  ou  signes  particuliers  sur  l'une  des 
ÎBtxs  de  leur  sceau,  celle  où  était  inscrit  le  nom  du  souverain 
pontife.  La  bulle  de  Benoit  XII  porte  ainsi  une  rose  et  deux 
petits  sautoirs  ;  celle  d'Innocent  VI,  deux  étoiles  ;  celles  de  Clé- 
ment VI  *  et  de  Grégoire  XI,  un  certain  nombre  de  roses,  rap- 
pelant les  armes  parlantes  des  Roger,  seigneurs  de  Rosiers  >.  La 
bulle  de  Clément  VII  présente,  sur  cette  même  face,  trois  petites 
fleurs  de  lis*.  N'étant  point  empruntées  à  l'écu  des  comtes  de 


Genève,  qui  portaient  cinq  pomts  d'or  équipoUés  à  quatre  d'azur, 
ees  trois  fleurs  de  lis  ne  peuvent  avoir  qu'une  signification  :  rap- 

1.  Le  fait  aTait  été  relevé,  pour  Clément  VI,  par  le  chroniqaear  Albert 
ds  Strasbourg  :  «  Hic  papa,  cam  arma  progeniei  sa»  baberent  qainque 
roMt,  contra  morem  aotecessorum  lotidem  roaas  pool  fecit  ia  bullis.  » 
Oa  Gange  (▼*  Bulla  plumbba)  et  Mabillon  (De  re  dipUmatiea,  lib.  II, 
e.  ziT,  p.  129)  ont  cité  ce  passage,  sans  indiquer  s'ils  en  ayaient  Térifié 
par  enx-inémes  l'exacUtude. 

%  Aujourd'hui  Rosiers- d'Égletons  (Gorrèzei  arrondissement  de  Tulle, 
ciatim  d'Égletons).    - 

S.  Le  dessin  ci-contre  est  une  reproduction  du  sceau  appendu  à  la 
balle  du  10  novembre  1378  (Arch.  nat.,  L  364,  n*  1).  C'est  un  des  pre- 
niers  exemples  de  ce  type.  Jusqu'au  31  octobre  1378,  date  de  son  cou- 
roDoement,  Clément  VII  s'était  servi  d'une  bulle  portant  seulement  la 
dooble  effigie  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  :  la  preuve  en  a  été  fournie 
ptrD.  Carpentier  {Glatsarium  de  Du  Cange,  v*  Bulla  plumbba). 
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peler  que  Clément  Vil  descend  par  les  fbmmes  de  Louis  k 
Jeune,  qu'il  est  cousin  de  Charles  Y  au  dix-septième  degré*, 
et  qu'il  place  son  trône  sous  la  protection  du  roi  de  Franee. 

Ce  n'est  point  tout  encore.  Au  moment  où  le  nouveau  ponUib 
imaginait  ainsi  la  bulle  de  plomb  fleurdeli^ée^  comme  ^ymbok 


1.  De  piai,  la  bdle-mère  de  Chtrlas  V,  la  reine  Jetime  de  BobIo^m, 
était  la  cooaiiie  germaine  de  Glément  VU.  —  Le  chroniqnenr  aaglais  Tk»- 
mas  Waltinghan  {BUtoria  ançUeana,  éd.  Riley,  London,  1S6S,  t.  I, 
p.  382)  on  le  moine  anonyme  de  Saint-Alban  anqnel  il  a  peut-éln 
emprunté  cette  partie  de  son  histoire  {Chroniean  ÀnfUm  ab  annê  DomM 
1328  ttsgue  ad  annum  1388,  auctore  manacho  quodam  S,  Âlbanif  éd. 
Thompson,  London,  1874,  p.  213)  mentionnent  en  effet  la  parenté  de 
Charles  V  et  de  Clément  VU  ;  elle  résulte  également  d'un  acte  renda  an 
mois  de  férrier  1364  par  Charles  V,  alors  Dauphin,  en  fareur  de  Robert 
de  GenèTe,  alors  éTéqne  de  Thérooanne  (Arch.  nat.,  JJ  iOi,  fol.  17  r*); 
enfin  elle  est  mentionnée  par  plusieurs  historiens  modernes.  Cependant, 
comme  nul  ne  semble  en  avoir  fourni  l'expUcation,  le  tableau  soifaol 
peut  être  utile  à  consulter  : 

Louis  VII. 


De  son  premier  mariage, 
aTec  Éléonor  de  Guyenne  : 

Marie  de  France, 

mariée  à  Henri  1%  comte  palatin 

de  Champagne. 

Marie  de  Champagne, 

mariée  à  Baudoin  Ix,  comte 

de  Flandre. 

Marguerite,  comtesse  de  Flandre, 

mariée  à  Guillaume  II 

de  Dampierre. 

Guy,  comte  de  Flandre. 


Marguerite  de  Flandre, 
mariée  à  Jean  1*^,  duc  de  Brabant. 

Marie  de  Brabant, 
mariée  à  Amé  V,  corole  de  SaToie. 

.       Agnès  de  Savoie, 
mariée  à  Guillaume  111,  comte 
de  Genevois. 

Amé  111,  comte  de  Genevois. 

Roberl  de  Genève  ou 
Clémbnt  VII. 


De  son  troisième  mariage, 
avec  Alix  de  Champagne  : 

Philippe-Auguste. 


Louis  VIU. 


Saint  Louis. 


Philippe  111  le  Hardi. 

Charles  de  Valois. 
i 

Philippe  VI  de  Valois. 

Jean  le  Bon. 
I 

y 

Chablbs  V. 


2.  Les  grossateurs  chargés  de  transcrire  les  bulles  octroyées  aux  rois 
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de  sa  parenté  et  de  son  alliance  avec  Charles  Y,  sa  reconnais- 
sance envers  le  roi  se  traduisait  par  des  actes  d'une  portée  plus 
haute:  témoin  la  lettre  conseryée  aux  ArchiTCs  nationales  dans  le 
carton  L  864^ 

Par  la  plus  étrange  méprise ,  une  cote  ancienne  écrite  au  dos 
du  parchemin  attribue  cette  pièce,  non  pas  à  Robert  de  Genève, 
mais  au  pape  Jules  de  Hédicis,  qui,  sous  le  même  nom  de  Clé- 
ment YII,  gouverna  TËglise  au  temps  de  François  I*'-,  sm^t-ce 
la  raison  pour  laquelle  un  document  de  cette  importance  a 
échappé  jusqu^à  présent  aux  historiens  du  grand  schisme? 

n  résulte  de  cette  bulle  que,  dès  le  40  novembre  4378,  Clé- 
ment Vn  accorda  spontanément  au  roi  de  France  un  privi- 
lège singulièrement  utile.  Le  roi  Ait  autorisé  à  lever,  pen- 
dant trois  ans,  une  subvention  sur  tout  le  clergé  de  son 
rojanme,  et  la  fixation  de  la  quotité  de  cet  impôt  Ait  laissée  à 
la  discrétion  de  trois  prélats  français  dévoués  à  Charles  Y '.  Les 
tomes  dans  lesquels  était  concédé  ce  droit  ne  témoignent  pas 
moins  de  l'étrange  soliidtude  avec  laquelle  Clément  YII  enten- 
dait veiller  sur  les  intérêts  de  la  France,  et  même  aller  au-devant 
de  tous  les  désirs  du  roi. 

c  Nous  rappelant  avec  déplaisir  quels  troubles  ont  ébranlé, 
«  quels  coups  ont  firappé,  à  certaines  époques,  Téminent  et 
«  illustre  royaume  de  France,  nous  éprouvons  une  tendre  sym- 
«  pathie  et  une  intime  compassion  pour  notre  très  cher  ûls,  en 
«  Jésus- Christ,  Charles,  roi  très  chrétien  dudit  royaume, 
«  ainsi  que  pour  ce  royaume  lui-même.  Poursuivi  par  la 
«  ponsée  que  la  tranquillité  de  ce  royaume  n*est  pas  encore 
c  pleinement  assurée,  redoutant  pour  lui  le  péril  d'une  guerre 

de  Fkwiee  introduisaieiit  parfois  des  fleure  de  lis  dans  rornementaUon 
de  la  lettre  initiale.  C'est  ainsi  que,  dans  une  bulle  d*Urbain  V  du  3  oc- 
lobre  1370,  accordant  un  privilège  spirituel  à  Charles  V,  VU  initiai  se 
IfooTe  orné  d'un  certain  nombre  de  fleure  de  lis,  produisant  un  effet  gra- 
cieux (Arch.  nat.y  L  312,  n*  13}.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  cet 
emploi  exceptionnel  des  fleure  de  lis  ne  peut  être  comparé  à  l'usage  cons- 
tant qu'en  fit  Clément  VII. 

1.  Pièces  Justificatives,  H. 

%,  Urbain  V  et  Grégoire  XI  s'étaient  signalés  déjà  par  des  concessions 
analogues.  Cependant  il  est  bon  de  remarquer  que  les  décimes  ou  doubles 
décimes  avaient  toujonn  été  octroyées  sur  la  demande  du  roi. 
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«  imminente  et  craignant  qu'il  n'y  subsiste  quelque  ferment  de 
c  troubles,  nous  entretenons  au  fond  du  cœur  le  désir  ardent  de 

<  pourvoir  par  d'heureux  remèdes  à  la  sécurité  et  à  la  sérémté 
a  de  notre  dit  fils,  Tillustre  roi  de  France,  auquel  nous  noos 
«  proposons  de  toujours  complaire,  avec  la  permission  du 
«  Très-Haut,  par  l'opportunité  de  notre  assistance  el  par  la 
a  promptitude  extrême  de  notre  intervention.  Plus  il  sera 
«  solidement  assis  sur  son  trône,  et  mieux  il  saura,  du  regard, 
«  dissiper  toute  calamité.  Il  vaquera  d'autant  plus  utilement  au 
«  gouvernement  de  son  royaume  et  à  la  défense  des  élises 
«  que,  délivré,  lui  et  les  siens,  des  épreuves  qui  l'assiègent,  il 

<  pourra  plus  efficacement  sauvegarder  ses  droits,  ceux  de  ses 
«  sigets  et  ceux  des  conseillers  qui  l'assistent  dans  cette  œuvre 
<c  de  défense  et  de  gouvernement.  Considérant  donc  le  zèle  picôx 
«  et  insigne  dont  notre  très  cher  fils,  en  sa  qualité  de  prinee 
«  très  chrétien,  a  toujours  été  enflammé  pour  les  intérêts  des 
«  églises...,  nous  jugeons  à  propos  de  lui  tendre  une  main 
«c  secourable...  et  de  lui  venir  libéralement  en  aide  dans  une 
«  conjoncture  aussi  pressante,  etc.  » 

Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  la  date  de  cette  bulle.  Les  pro- 
testations d^attachement  que  l'on  vient  d^entendre  précèdent  de 
six  jours  l'assemblée  de  Yincennes,  à  laquelle  on  fiedsait  remon- 
ter l'adhésion  de  Charles  V  à  Clément;  elles  précèdent  de  plus 
d'un  mois  le  moment  où  le  résultat  de  cette  délibération  a  pu 
être  connu  à  Fondi.  La  vérité  est  que,  dès  le  commencement  du 
mois  de  novembre,  Clément  VII  savait  à  quoi  s'en  tenir  au  sujet 
des  dispositions  du  roi.  Et  la  raison  en  est  fort  simple  :  Charles  Y 
n'avait  point  attendu  la  décision  de  l'assemblée  de  Vinoennes 
pour  prendre  sa  détermination.  Il  s'était  prononcé  de  lui-même 
contre  Urbain  YI,  et  en  faveur  du  Sacré  Collège,  au  plus  tard 
au  mois  de  septembre  4378,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  le 
clergé  do  France,  encore  perplexe,  réclamait,  pour  se  décider, 
un  supplément  d^informations. 

IV. 

Si  l'adhésion  de  Charles  Y  à  la  politique  des  cardinaux  a 
devancé  d^au  moins  plusieurs  semaines  la  décision  des  légistes 
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et  du  dergé  de  France,  n'est-on  pas  amené  à  croire  que  la 
Tolonté  du  roi  a  pu  peser  jusque  sur  la  conduite  des  cardinaux 
eux-mêmes?  Les  partisans  du  pape  de  Rome  n*ont  point  manqué 
d'iurUculer  cette  nouvelle  accusation,  beaucoup  plus  gra?e,  puis- 
qu'elle ne  tendrait  à  rien  moins  qu'à  faire  de  Charles  V  Tauteur 
principal  du  grand  schisme.  Raynaldi  donne  à  ce  reproche  une 
base  positive  en  affirmant  qu'il  existe  dans  les  archives  ponti- 
ficales une  lettre  de  Charles  V  exhortant  les  cardinaux  qui 
étaient  demeurés  à  Avignon  à  se  ranger  au  parti  de  Clément  Vil  ^ . 
Je  me  hâte  d'ajouter  que  le  R.  P.  Denille,  sous-archiviste  du, 
saint-siège^  ayant  bien  voulu,  à  ma  demande,  rechercher  cette 
lettre  dans  les  registres  du  Vatican,  j'ai  constaté,  d'après  la 
copie  qu'il  m'a  fait  parvenir,  et  qui  est  due  à  mon  obligeant 
confrère,  M.  Pabbé  Giraudin,  archiviste-paléographe,  que  cette 
fois,  du  moins,  Raynaldi  avait  étrangement  dénaturé  les  faits. 
La  lettre  de  Charles  V  aux  cardinaux  avignonnais  est  une 
simple  notification  de  la  décision  prise,  ou  plutôt  promulguée, 
dans  l'assemblée  du  '16  novembre  *,  le  roi  se  borne  à  faire  savoir 
qu*il  reconnaîtra  dorénavant  Clément  VU  pour  pape*.  Or,  à 
cette  date,  les  cardinaux  composant  la  cour  d'Avignon  avaient 
depuis  longtemps  rompu  toutes  relations  avec  Urbain  et  adhéré 
a  Clément  VIP.  La  pression  que  Raynaldi  reproche  ici  au  roi 
de  France  est  purement  imaginaire. 

En  résumé,  les  documents  nouveaux  dont  je  me  suis  servi 
ne  donnent  complètement  raison  ni  aux  adversaires,  ni  aux 
défenseurs  de  la  politique  royale-,  mais  ils  ont  l'avantage  de 
préciser  sur  plusieurs  points  le  rôle  de  Charles  V. 

1.  c  BxsUnt  inter  aTenionensia  monumenta  ejas  litterœ  ad  cardinales 
qai,  Gregorio  XI  in  Italiam  profecto,  subsUterant  Arenione,  nt  démenti 
eootra  Urbanam  adhiBrescerent  »  {Annales  eetleskuticif  t.  VII,  p.  401). 

2.  Pièces  justificatives,  III. 

3.  Graniei  Chroniques^  t.  VI,  p.  144.  —  Da  Boulay,  t.  IV,  p.  479  et 
523.  —  Le  25  septembre,  ces  cardinaux  avaient  exhorté  les  habitants  de 
Marseille  à  expulser  un  éTèque  nommé  par  Urbain  VI  (Gallia  chrisUana, 
LUI,  instr.,  col.  221).  L'acte  de  protestation  des  cardinaux  d'Anagni  contre 
rélection  d'Urbain  YI  avait  été  publié  solennellement  à  Avignon,  dès  le 
6  sept.,  par  les  soins  du  cardinal  Jean  de  Blauzac,  vicaire  général  de  la  sainte 
Église  romaine  dans  le  Comtat  Venaissin  (Archives  dép.  du  Nord,  B  965). 

ANNUAIRB-BULLBTIN,  T.   XXIV,    1887.  16 
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Le  roi  s'est  décidé  un  peu  précipitamment.  S'il  connaiseait  les 
circonstances  de  l'élection  d'Urbain  YI,  qui  fiûsaîent  et  tuai 
encore  tout  l'objet  du  débat,  c'était  surtout  pour  les  aycir  entendu 
rapporter  par  les  adversaires  de  ce  pontife.  Il  n'a  réuni  au  Bois- 
de-Yincennes  une  assemblée  de  prélats>  de  clercs  et  de  légistes 
que  pour  se  bire  dicter  par  eux  une  décision  qu'il  avait  d^ 
prise. 

En  revanche,  plusieurs  des  bits  que  j'ai  relevés  témoignent 
en  faveur  de  la  sincérité  du  roi.  Il  ne  parait  pas  avoir  eu,  contre 
le  pape  de  Rome,  de  parti  pris  dès  l'origine,  et  rien  ne  prouve 
qu'il  ait  pesé  sur  la  conscience  des  cardinaux.  Une  impressim 
^^ement  favorable  résulte  de  la  lecture  du  très  curieux  récit 
publié  récemment  par  M.  Hauréau  *  et  dans  lequel  se  trouve 
reproduite  et  paraphrasée  la  déclaration  fiiite  par  Charles  V  à 
son  lit  de  mort.  Je  me  permettrai  de  signaler  aussi  l'acte  notarié 
de  cette  déclaration,  acte  dont  Raynaldi  a  donné  une  édition 
tronquée  ',  et  dont  j'ai  pu  obtenir,  grâce  à  Tobligeance  du 
R.  P.  Denifle,  une  transcription  complète  d'après  le  registre  du 
Vatican.  On  y  Ut  notamment  ces  mots,  prononcés  par  Charles  V 
quelques  heures  avant  sa  mort,  et  dont  il  convient  de  tenir 
compte  si  l'on  veut  apprécier  justement  la  conduite  du  roi  : 
«  Ce  ne  sont  ni  des  considérations  de  parenté  charnelle,  ni 
«  aucun  autre  sentiment  déplacé,  mais  seulement  la  détermi- 
a  nation  et  la  déclaration  des  cardinaux,  puis  les  délibérations 
«  des  prélats,  clercs  et  gens  de  mon  conseil  qui  m^ont  amené 
«  à  tenir,  comme  je  l'ai  fait,  et  comme  je  le  fais  encore,  crojant 
«  agir  bien  et  suivant  mon  droit,  le  parti  de  monseigneur  le 
«  pape  Clément'.  » 

N.  Valois. 

1 .  Notice  sur  le  n'  82d9  des  manutcrits  latins  de  la  BibUothè^fue  naUO' 
nale  {Notices  et  extraits,  i.  XXXI,  V  partie). 

2.  Annales  ecclesiastici,  t.  Vil,  p.  407. 

3.  Pièces  jusUficatives,  Y. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


I. 


Fondi,  19  octobre  1378.  —  Lettre  des  cardinatix  Jean  de  Gros,  GuiU 
laume  d'Aigrefeuille,  Bertrand  Lagier,  Hugues  de  Montalais,  Gui 
de  Malesee,  Jean  de  La  Grange,  Pierre  de  Sortenac,  Géraud  du 
Fuy,  Pierre  Flandrin,  Guillaume  de  Noëllet,  Pierre  de  Vergne  et 
Pierre  de  Lune,  adressée  à  Charles  V;  ils  lui  font  part  de  Vélution 
de  Clément  VII  et  lui  demandent  sa  protection, 

Serenissimo  principi  et  domino  domino  Karolo,  Dei  gracia 
Francorum  régi  iliustri,  sui  Johannes,  episcopus  Penestrinus, 
Guillermus,  tituli  sancti  Stephani  in  Gelio  Monte,  Bertrandus, 
tituli  Bancte  Becilie,  Hugo,  tituli  Sanctorum  Quatuor  coronato- 
ram,  Guido,  tituli  Sancte  Grucis  in  Jérusalem,  Johannes,  tituii 
Bancti  fiiarcelii,  Petrus,  tituli  Sancti  Laurencii  in  Lucina,  Geral- 
du8,  tituli  Sancti  démentis  presbiteri,  Petrus,  Sancti  Eustacii, 
&uil)ermu8,  Sancti  Angeli,  Petrus,  Sancte  Marie  in  Via  lata,  et 
Petrus,  Sancte  Marie  in  Gosmedin  diaconi  Sancte  Romane  Eccle- 
lie  cardinales,  debitam  reverenciam  cum  honore. 

Providus  rerum  omnium  Ordinator,  juxta  sui  disposicionem 
arbitrii,  sic  dat  esse  rébus  ipsis,  sic  dispensât  ineffabili  providencia 
munera  gratiarum,  sic  etiam  status  omnium,  prout  vult,  ordinat  et 
diflponit,  ut  in  horum  consideracione  sensus  hominum  non  sullicit, 
et  sapiencie  sue  magnitudinem  humani  capere  nequeunt  intellec- 
tuB.  Dudum  siquidem,  de  mense  martii  proxime  preterito,  felicis 
recoidacionis  domino  nostro  Gregorio  papa  XI,  in  Urbe,  de  pre- 
senti  yalle  miserie  ad  supernam  patriam  evocato,  et  ibidem,  post 
ipaius  funeris  exequiarum  celebracionem  honorabilem  et  debitam 
Bubsecutam,  Bartholomeo,  olim  Barensi  archiepiscopo,  in  papam, 
metu  mortis  per  manifestam  yiolenciam  Romanorum,  electo,  qui, 
electioni  hujusmodi,  iicet  nulle,  consenciens,  non  erubuit  Eccle- 
liam,  Ghristi  sponsam,  inyadere  et  eam  tirannice  occupare, 
prout  £una  aclamante  nostrarumque  littcrarum  série  vobis  direc- 
tarum  vos  clarius  credimus  informatum;  nos,  animavertentes 
quod,  propter  tirannicam  intrusionem  hujusmodi,  fere  sacra** 
menta  deffîcerent  ecclesiastica,  et  christianus  populus,  vero  pas- 
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tore  carens,  per  arrupta  in  deyium  duceretur,  in  hac  ciYitate 
Fundorum  nobis  secura  et  libéra,  pro  veri  ac  proyidi  snbstitu- 
cione  pastoris  convenientes  in  unum,  8ub  deiiberacionis  magne 
consiiio,  sicuti  tanti  negocii  qualitas  exigebat,  reverendissimum 
patrem  et  dominum  dominum  Robertum  de  Gebennis,  basilice 
Duodecim  apostolorum  tune  presbiterum  cardinalem,  in  papam 
et  summum  pontiûcem  Sancte  Romane  ac  universalis  Ecclesie, 
per  viam  Sancti  Spiritus,  concorditer  elegimus,  spem  firmam 
habentes,  suis  operantibus  meritis  et  actibus  virtuosis,  Ecclesiam 
ipsam  de  manibus  illius  qui  ipsam  indebite  occupât  eripi  eamque 
ad  statum  debitum  reduci  et  etiam  a  tribulacionibus  quampluri- 
mis  liberari.  Quamquidem  electionem  et  assumpcionem  Sereni- 
tati  Vestre,  harum  série,  ad  gaudium  et  ieticiam,  intimamus,  spe- 
rantes  in  domino  Jhesu  Ghristo  quod  erit  pax  ecclesiis,  quies 
regnis,  concordia  plebibus  et  moribus  disciplina.  Que  etiam  cele- 
brata  extitit  in  civitate  memorata,  nobis,  ut  tenemus  fîrmiter, 
Spiritus  Paracliti  gracia  illustratis,  presentibus  reverendissimis 
in  Ghristo  patribus  dominis  Petro,  Portuensi  et  Sancte  Rufine 
episcopo,  Symone,  tituli  Sanctorum  Johannis  et  Pauii  preabitero, 
et  Jacobo,  Sancti  Georgii  ad  Yelum  aureum  diaconis  cardinali- 
bus,  die  vicesima  septembris,  fuitque  in  crastinum,  clero  el 
populo  plurimum  gaudentibus  ac  exultantibus  in  Domino,  solem- 
niter  pubiicata,  cum  imposicione  novi  nominis  sanctissimi  domini 
nostri  supradicti,  qui  Glemens  septimus  voluit  nominarL  Nec 
miretur  Serenitas  Yestra  quod  super  premissis  eidem  nondum 
scripserimus  :  sperabamus  nanque  prefatum  dominum  nostrum 
coronacionis  insignia  confestim  recepturum,  et  sic  tam  ipsiue 
electionem  quam  coronacionem  pariter  intimare  ;  qui  tamen  ex 
certis  causis  hoc  usque  nunc  differre  decrevit.  Quare,  si  in  hoc 
deiîecimus,  dignetur  ipsa  Serenitas,  nos  excusâtes  habere;  oui 
humiiiter  supplicamus  ut  statum  prefati  domini  nostri  etËccletie 
ac  ipsorum  négocia  dignetur  perpentius  ac  specialiter  habere 
recommendata,  ipsaque  sustinere,  tueri  et  deffensare,  prout  hal- 
tenus  Vestre  Serenitatis  progenitores ,  illustrissimi  Francorum 
christianissimi  reges,  facere  consueverunt,  cum  ipsis  sint  vestra 
auxilia  et  consilia  neccessaria  quampluhmum  et  etiam  oppor- 
tuna;  per  que  firmiter  credimus  ipsius  domini  nostri  pape  et 
sancte  Ecclesie  statum,  auxihante  Deô,  féliciter  prosperari. 
Eandem  serenitatem  vestram  féliciter  conservet  Dei  Filius  bene« 
dictus  per  tempora  longiora. 
Datum  Fundis,  sub  sigillis  priorum  nostri  coilegii,  die  dedma 


DE  l'histoire  de  FRANGE*  Sl45 

nona  znensiB  octobris,  Buscepti  a  sanctissimo  paire  et  domino 
domino  Clémente  papa  septimo  predicto  apostolatus  officii  anno 
primo. 

(Au  dos  :)  Serenissimo  principi  domino  Karolo,  Dei  gracia 
Prancorum  régi  illustri. 

(AitOiiTes  du  Nord,  Chambre  des  comptes  de  Lille,  B  967,  n*  10716 
de  rinyentaire  Godefroy.  Origioal  en  parchemio;  deux  fragments 
de  seeanx  en  cire  rouge.) 


II. 


Fondi,  10  novembre  1378.  —  Bulle  de  Clément  VII  par  laquelle  il 
accorde  spontanément  à  Charles  V  le  droit  de  lever,  pendant  trois 
ans,  sur  le  clergé  de  France  un  subside  dont  la  quotité  sera  déter- 
minée par  Richard  Picque,  archevêque  de  Reims,  par  Guillaume 
de  Lestrange,  archevêque  de  Rouen,  et  par  Aymeri  de  Maignac, 
évêque  de  Paris. 

GlemenB,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibue  fra- 
tribue...,  Remensi,  et...,  Rothomagensi  archiepilcopis ,  ac..., 
episcopo  Parisiensi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quanta  preceilene  et  inclitum  F[ranc]ie  regnum  fuerit  non- 
nullis  tem[poriJbus  [turbati]one  concussum,  quantaque  extiterit 
concuBsione  quassatum,  displicenti  animo  recolentes,  carissimo 
in  Xpisto  filio  Garolo,  ejusdem  regni  christianissimo  régi,  nec- 
non  ipsi  regno,  tanquam  nobis  ac  Ëcclesie  Romane  carissimis, 
pie  compassionis  affectu  compatimur  et  ex  intimis  condolemus. 
Gumque  igitur  adbuc  assidue  revolvamus  in  mente  tranquillita- 
tem  nondum  in  eodem  regno  plene  firmatam,  timentes  eidem 
bellorum  imminere  discrimina  turbationisque  superesse  reii- 
quias,  statui  et  serenitati  predicti  ûlii  nostri  régis  illustris,  cui 
semper  proponimus,  prout  nobis  ex  Alto  conceditur,  complacere 
oportuna  solicitudine,  prout  decet,  et  oportunitato  promptissima, 
yelut  expedit,  affectemus  intimis  precordiis  ac  commodis  provi- 
dere  remediis,  ut  ipse,  quo  forcior  in  suo  regno  sedebit,  eo  libe- 
riuB  intuitu  suo  dissipet  omne  malum,  eoque  utilius  regimini 
ejusdem  regni  et  ecclesiarum  ipsius  possit  defensioni  yacare, 
quo  ipse  et  sui,  a  gravibus  quibus  turbantur  persecutionibus 
releyati,  se  suosque  subjectos  et  sibi  specialiter  assistentes  in 
regimine  ac  defensione  predictis  poterit  efiicacius  in  suis  juribus 
confoyere  :  attendentes  itaque  quanto  memoratus  carissimus 
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filiuB  noster  semper  ad  ecclesias,  yelut  cristianisBimus  princeps, 
devotionis  eximie  zelo  ferbuerit,  quantoque  studio  statum  ipta- 
rum  prosperum  multo  fervore  zelatus  ad  divini  cultus  intendîl 
augmentum,  quam  largifluis  munificenciis  et  manificis  liberalita- 
tibus  ipse  et  clare  memorie  progénitures  ipsius  incliti  earumdam 
ecclesianim  statum  et  substancias  augmentarunt,  deceos  arbitra* 
mur  et  congruum  sibi,  de  ipsarum  ecclesiarum  boniS|  neceasarîe 
Bubventionis  dexteram,  pro  sui  regni  necnon  ecclesiarum  eanim- 
dem  defensionibus,  porrigere  liberalem,  sibique  congrue  in  tante 
necessitatis  articule  liberaliter  subvenire.  Ad  ipsius  Serenitatis 
igitur  subventionem  solicite  intendentes,  subsidium  quod  vobis 
expedire  videbitur  auctoritate  apostoiica  iaducendi  et  imponendi 
de  et  super  omnibus  ecclesiasticis  redditibus  et  proventibus 
archiepiscoporum,  episcoporum,  abbatum,  aliorumque  quorum- 
libet  prelatorum,  necnon  ecclesiarum  cathedralium  et  eciam 
aliarum,  monasteriorum,  domorum,  prioratuum  ceterorumque 
locorum  ecclesiasticorum,  regularium  et  secularium,  exempto- 
rum  et  non  exemptorum,  dicti  regni  Francie  et  aliarum  terrarum 
et  parcium  Lingue  Gallicane  subjectarum  eidem,  cujuscunque 
religionis  vef  ordinis,  gradus,  preeminencie ,  status  aut  Gon- 
ditionis  existant,  quibus  nulla  privilégia  vei  indulgentias  lub 
quacunque  verborum  forma  vel  expressione  concessa  volumuB 
suffragari,  preterquam  venerabilibus  frathbus  nostris  Sancte 
Romane  Ecclesie  cardinalibus,  quecunque,  qualiacunque  et  quoi- 
cunque  monasteria,  prioratus,  dignitates,  personatus,  offidai 
canonicatus  et  prebendas  et  alia  bénéficia  ecclesiastica  in  regno, 
terris  atque  partibus  supradictis  obtinentibus  et  imposterum 
obtenturis,  necnon  dilectis  filiis  .. .  magistris,  prioribus,  precej^ 
toribus  et  fratribus  Sancti  Johannis  et  Sancte  Marie  Tbeutonico- 
rum  Hospitalium  et  militiarum  eorumdem,  [quos]  ab  hujuBmodi 
prestatione  subsidii  exemptes  esse  volumus  et  immunes,  dictoque 
Régi  subsidium  hujusmodi  concedendi  pro  supportandis  oneribus 
dicte  guerre,  ipsumque  subsidium  levandi  et  percipiendi  a  yobiB  et 
aliis  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus  et  prelatis  ac  aliis  perso- 
nis  ecclesiasticis  quibuscunque  predictis,  illis  duntaxat  exceptis 
qui  superius  eximuntur,  ab  eo  tempore  citra  quo  subsidium  per 
felicis  recordationis  Gregorium  papam  XI,  predecessorem  nos- 
trum,  ultimo  sibi  concessum,  finitum  extitit^  usque  ad  triennium 

1.  La  dernière  concedsion  de  Grégoire  XI,  yalable  pour  an  an, 
tait  an  18  septembie  1377  (Arch.  nat.»  L  314,  n-  52  et  S3). 
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integrum  ex  tune  aine  medio  secuturum,  circumspectioni  vestre, 
Tel  duobus  ex  vobis,  de  fratrum  noBtrorum  consilio,  tenore  pre* 
sentium  concedimus  facultatem.  Quod  quidem  subsidium  auctori- 
taie  veatra,  secundum  modum  in  dicto  regno  tempore  dicti  pre- 
decessoris  levah  consuetum,  in  eodem  regno,  terris  ac  partibus 
Bupradictis,  coiligi  voiumuB  exigique  mandamuB.  Gontradictorea 
per  censuram  ecciesiasticam  appellatione  postposita  compescendo, 
priyilegiiB  seu  constitutionibua  apostolicis  in  contrarium  editia 
non  obatantibua  quibuacunque,  quorum  aeriem  vel  tenorem  bic 
haberi  yolumua  pro  expreaaia. 
Datum  Fundia,  quarto  idua  novembria,  pontificatua  noatri  anno 

primo. 

{Sur  le  repli  :)  De  Guria. 

Julianua. 
(ArehiTes  nationales,  BtMaire,  L  364,  n*  1.  Originil  scellé.) 

m. 

Boiê-^te-Vincennes,  16  novembre  1378.  —  Lettre  de  Charles  V  aius 
cardinaux  tP  Avignon;  il  leur  fait  part  de  sa  détermination  d^adhé- 
rerà  Clément  VU*. 

De  par  le  roy. 

A  noa  trèa  cbiera  et  feaulz  amis  iea  cardinauh  de  la  Sainte 
Bgliae  de  Rome  eatana  à  Avignon. 

Trèa  cbiera  et  feaulz  amia,  jà  pieçà  receumea  de  par  voua  un 
certain  tranacript  contenant  Tatestacion  que  noa  trèa  cbiera  et 
feaulz  amia  Iea  cardinalz  eatana  à  Fondes  ^  vous  envoierent  sur  la 
manière  de  l'élection  telle  quelle,  ou  intrusion  ou  sege  papal,  de 
Berthelemi  qui  fu  arcevesque  de  Bar  3;  desquelz  aussi  avons  eu 
des  lettrea  patentes  de  la  publication  par  eulz  faicte  contre  le  dit 
Berthelemi  et  les  choses  à  nous  adrectaman  faictes  par  manière 
de  bulle  soubz  les  seaulz  des  trois  prieurs  que  envolées  nous  ont 
par  Gorbie,  nostre  secrétaire,  faisans  mencion  à  plain  de  tout  le 
&ict.  Avons  aussi  oui  la  relacion  de  notre  dit  secrétaire  et 
d'autres  pluaieura  qui  ont  esté  par  de  là,  qui  plenement  et  vray- 

1.  On  lit  ce  titre  en  marge  da  registre  :  f  Copia  littere  régis  Francie 
miiae  cardinalibus  qoi  erant  Avinioni.  » 

2.  Fèndi  (Terre  de  Labour). 

3.  Bari  (Terre  de  Bari). 
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gemblablement  nous  ont  dit  et  parlé  des  besoingnes,  et  derraine- 
ment  receu  les  lettres  tant  de  nostre  Saint  Père  Clément  Vn*", 
nagueres  cardinal  de  Genève,  comme  de  plusieurs  dlceulz  car^ 
dinaulz  estans  à  Fondes  ^  sur  la  manière  et  comment  par  de  1&, 
concordablement  et  par  sainte  et  juste  voie,  il  a  esté  eslu  en  pape, 
avecque  celles  que  vous  nous  avez  escrit  sur  ce  meismes.  Pour 
lesquelles  lettres  et  autres  chouses  assez  grant  et  meure  deliberar 
cion  sur  ce  [eue],  et  tout  veu  et  leu  de  nouvel,  mesment  en  pré- 
sence de  touz  les  prelaz  qui  estoient  à  Paris  et  autres  de  nostre 
especial  Conseil,  que  nous  avons  pour  ce  fait  assembler  en  grant 
nombre,  et  à  eulz  parlé  singulièrement  et  à  chascun  pour  soy, 
sur  le  plus  estroit  serement  que  nous  leur  avons  peu  faire  jurer, 
que  ilz  nous  en  declareroient  plenement  leurs  consciences  sans 
faveur,  doubte  ou  haine,  et  ce  que  il  leur  sembloit  que  faire 
devions  pour  le  miex  en  seste  (sic)  matière  :  il  nous  ont  conseillé 
finablement  que,  comme,  toutes  choses  attendues  et  bien  consi- 
dérées, il  appert  clerement  de  la  dicte  élection  d'icelui  nostre 
Saint  Père  Clément  YII™«  qu'elle  soit  faicte  justement,  en  manière 
deue,  et  selon  les  droiz,  ce  dont  il  appert  dudit  Berthelemi  tout  au 
contraire,  nous  nous  devons  tenir  à  celle  de  nostre  dit  Saint  Père 
Clément,  comme  la  meiiloure  et  plus  louable.  Sur  quoy,  pour  ce 
que  longuement  avons  déféré  en  ceste  chou  se  de  nous  en  décla- 
rer, jusques  ad  ce  que  nous  eussons  bien  sceu  de  méritez  de  la 
besoingne,  veu  touteffois  que  plus  atendre  ou  déclare  sur  ce«  très 
grant  scisme,  discorde  et  inconvénient  s'en  porroit  enseuir,  ce 
que  nous  voulons  de  tout  nostre  pouvoir  evister,  nous,  pour  reve- 
rence  de  Dieu  et  le  bien  de  son  Eglise,  pour  le  meilleur  et  le  plus 
sain  advis,  ester  toutes  divisions  et  donner  à  touz  bon  essamble 
de  ainsi  le  faire,  nos  sommes  déclarés  pleinement  et  assentis 
nous  tenir  à  celle  élection  de  notre  dit  Saint  Père  Clément  des* 
sus  nomé,  et  le  voulons  avoir  et  recongnoistre  et  congnoissons 
on  pape  et  souverain  pastor  de  TEglise  de  Dieu.  Et  sur  ce,  pour 
00  qu*il  soit  à  touz  notoire,  avons  tantost  en  nostre  dit  Conseil 
ordené  que  il  soit  incontinent  publié  et  solempnisé  par  les  églises 
à  Paris  et  ailleurs  en  nosire  royaume  ainsi  et  par  la  forrme  (stè) 
qu'il  est  acoustumé  de  faire  en  tel  cas.  La  quelle  chose  aussi  afin 
que  vous  sachez,  et  nostre  entencion  sur  ce,  nous  avons  volu  qu'il 
vous  soit  signifié  p&r  ces  présentes. 

1.  Ce  sont  les  lettres  imprimées  ci-dessus  (Pièces  justificativesi  I) 
d'après  l'origiiitl  conservé  aox  Archives  du  Nord. 
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Donné  en  nostre  chastel  du  Bois  de  Yincenne,  le  xvi*  jour  de 

noYembre. 

(Signé  :)  Charles. 

Gorbie. 

(ArehiTes  da  Vatican,  De  SchUmaie,  t.  XYIU,  fol.  17  r».  Copie  da 

siècle.) 


IV. 


Fandi,  31  décembre  4378.  —  Lettre  de  Clément  Vil  à  Charles  V,  par 
laquelle  il  remercie  ce  prince  de  Venvoi  de  deux  lettres,  l'une 
adressée  au  Sacré  Collège,  Vautre  adressée  à  lui-même,  alors  qu'il 
n^était  encore  que  le  cardinal  Robert  de  Genève;  il  implore  de  noth 
veau  contre  Urbain  VI  le  secours  du  roi  de  France. 

Glemens,  episcopus,  seryus  servorum  Dei,  carissimo  in  Ghristo 
filio  Garolo,  régi  Francorum  illustri,  salutem  et  apostolicam  bene« 
dictionem. 

Post  asBumptionem  nostram  ad  celsitudinis  apostolice  spé- 
culum nostreque  coronationis  insignia  debitis  solennitatibus 
per  nos  recepta,  dilecti  filii  Gollini  de  Dormans,  Serenitatis  tue 
equitatoris,  gratus  supenrenit  adTentus,  deferentis  amabiles  dicte 
Serenitatis  litteras  :  unam  yidelicet  nobis,  sicut  in  minoribus 
consUtutis,  et  aliam  Sacro  GoUegio  yenerabilium  fratrum  nostro- 
nim  sacrosancte  Romane  Ecclesie  cardinalium,  Serenitatis  tue 
strenuum  intentum  ad  relata  sibi  pro  parte  Gollegii  fratrum  nos- 
trorum  predictorum  per  venerabilem  fratrem  nostrum  episcopum 
Famagustanum  etdiiectum  filium  Palacii  apostolici  magistrum*, 
ad  Serenitatem  eandem  pro  parte  dicte  Gollegii  destinatos,  potis- 
sime  continentes.  Quarum  litterarum  continencia  diligenter 
attenta,  ex  ipsaque  vehementer  letati,  cognoscentes  [te,  per] 
regalis  excellencie  tue  oblationis  dona  que  offers,  Gollegium  et 
firatres  nostros  supradictos  velle  defendere  et  sustinere,  tuumque 
ezponere  posse,  tam  pro  orthodoxe  fidei  conservatione,  quam  pro 
matris  Ecclesie  defensione,  régie  Majestati  tue  de  tam  grata  con- 

1.  Nicolas  de  Saint-SatamiD,  frère  prêcheur,  maître  en  théologie  du 
Sacré  Palais.  (Sur  loi,  roy.  Grandes  Chroniques,  t.  VI,  p.  442;  Balaze, 
op.  eU.,  t.  n,  c.  845;  Fr.  Da  Chesoe,  Histoire  de  tous  les  cardinaux 
flrançaês,  1. 1,  p.  658;  Qoétif  et  Échard,  Scripiares  ordênis  Prmdieatorum, 
1. 1,  p.  683.) 
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solatricique  missione  litterarum  quasquas  posBumus  grates  afte* 

tuoBe  referimus;  quamplurimum  refecti  dum  percepimus,  qiKk 

in  archano  mentis  firmissime  gerebamus,  scilicet  quod  regalii 

dignitatis  tue  [potentia]  nostrum  et  Ecclesie  sancte  Dei  bn^ 

chium  dextrum  singulare  esset,  et  tutum  refugium  auatenlatîonii 

nostre  Ecclesie  et  fratrum  nostrorum  predictonim,  tuumquey  hœ 

tantum  per  consanguinitatis  propinquitatem,  quantum  ut  Tenu 

dicte  Ecclesie  clipeus  et  defensor,  quales  tui  semper  fuere  prog» 

nitores,  esset  indeûciens  juvamen  nobis,  qui  pro  defensione  dietf 

Ecclesie  et  fidei  christiane  virgam  suscepimus  apostolice  leni* 

tutis,  Bub  Altissimi  fiducia  tuoque  suffragio  defferendam.  Quamo 

brem,  fili  carissime,  cum  jam,  sub  omnipotentis  Dei  justide  et 

Serenitatis  tue  confidencia,  contra  Bartholomeum,  olkn  Barin- 

cem  arcbiepiscopum,  antichristum,  apostaticum  et  anathemali' 

zatum,  qui  Pétri  sedem,  proch  dolorl  non  dessinit  occupare^per 

secutionis  inceperimus  remédia  [dispensare],  continuaiuri  ipai 

usque  ad  ejus  ultimam  destructionem  et  finalem,  ut  qui  cu^tn 

omittit  cognoscere  suam,  abiciatur  et  protinus  deleatur,  ne  eon* 

tagione  sua  dominici  gregis  inficiantur  oyes,  infira  quas  inflM- 

tionis  sue  venena,  quantum  potest,  spargere  satagit  et  proeufit 

regiam  majestatem  tuam  in  caritatis  visceribus,  omni  qua  pom 

mus  affectione,  precamur  et  instantissime  rogamus  quatinui,  m 

incepta  continuare  possimus,  de  Serenitatis  tue  juvamine  el  nie' 

cursu,  quorum  nobis,  Ecclesie  et  fratribus  nostris  supradictîi 

nécessitas  iminet  yalde  magna,  ipsosque  desiderantissime  preilo> 

lamur,  quanto  velocius  poteris,  subvenire  velis,  ut  tam  nequin 

in  orbe  non  regnet  homo,  nosque  cum  Ecclesia  et  fratribus  not 

tris  supradictis,  tuo  mediante  brachio,  libertate  secura  yigan 

possimus.  Scimus  enim,  carissime  ûli,  quod  tua  non  retardabun 

tur  juvamina  et  quod,  que  nostris  inesse  perpendis  affectibus^ai 

efifectum  perducere  non  omittes  :  unde  Serenitatis  tue  sufiOragîan 

festinare  velis,  et  facere  quod  regalis  Gelsitudinis  tue  potenlia 

sicut  nostra  est  et  dicte  Ecclesie  dextra,  sic  ad  nostram  dictequi 

Ecclesie  fratrum  et  peculiarium  &liorum  fideique  ortodoxe  «du- 

tem  bracbium  viriliter  porrigat  et  extendat;  per  quod  benediC' 

tionis  eterne  premii  tibi   [conjsequetur  effectus;  et,  noatrus 

tanquam  bracbium  dextrum  nobis  principalius  conjunctum,  h 

omnibus,  quantum  cum  Deo  poterimus,  favorem  propicium  sem* 

per  babebis. 

Datum  Fundis,  ii  kalendas  januarii,  pontificatus  nostri 

primo. 

(Signé  :)  B.  Galyeti. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  251 

{Au  dos  :)  Gari88imo  in  Ghristo  filio  Garolo,  régi  Francorum 
illustri. 
(ArehiTes  da  Nord,  Chambre  des  comptes  de  Lille,  B  968,  n*  10721 
de  rioYentaire  Godefroy.  Origioal  en  parchemin.) 


V. 

BeauU'Sur'Mame,  16  septembre  1380.  —  Déclaration  faite  par 
Charles  V  à  son  lit  de  mort  ;  il  ewplique  sa  conduite  au  début  du 
grand  schisme  et  proteste  de  sa  soumission  aux  décisions  de  l'Église 
iinii>erselle.  Acte  notarié,  contenant  une  énumération  des  personnes 
présentes  à  cette  déclaration. 

In  nomine  Domini,  amen. 

Per  hoc  presens  instrumentum  publicum,  universis  et  singulis 
notum  sit  et  evidenter  appareat  quod,  anno  ejusdem  Domini 
M«  GGGo  LXXXo,  indictione  tertia,  mensis  septembris  die  xvi, 
circa  ipsius  diei  soiis  ortum%  pontiûcatus  sanctissimi  in  Ghristo 
patris  ei  domini  nosth  domini  Giementis,  divina  providentia 
pape  VU,  anno  secimdo,  in  mei,  notarii  publici,  testiumque 
sobscriptorum  presentia  constitutus  et  personaliter  existons  sere- 
nissimus  ac  ezcellentissimus  princeps  et  dominus  noster  dominus 
Garolus,  Dei  gratia  rex  Francorum,  sanus  et  providus  quidem 
mente,  licet  corpore  egrotans,  dicens  et  recitans  proprio  motu 
8U0  quod*,  cum,  occasione  schismatis  quod  nunc  est  in  Ëcciesia 

1.  Cette  indicatioo  est  plus  précise  que  celle  qae  noas  fournit  le  récit 
éoL  DIS.  latin  8299.  Charles  V  aurait  donc  fait  la  déclaration  que  Ton  Ta 
lire  Ters  cinq  heures  et  demie  du  matin,  enriron  sept  heures  avant  de 
rendre  le  dernier  soupir.  La  nuit  avait  été  très  mau?aise  ;  les  douleurs 
aTaieat  augmenté  :  la  parole  était  embarrassée,  les  yeux  caves,  les  lèvres 
eentraetées,  la  fooe  entièrement  livide  (voy.  Notice  sur  U  n*  8299  des 
wm.  latins  de  la  Bibl.  nai.,  par  M.  Haoréau,  p.  5). 

2.  Il  peut  être  utile  de  placer  ici  sous  les  yeux  du  lecteur  le  texte  du 
diseourt  mis  dans  la  bouche  de  Charles  V  par  Tauteur  de  la  curieuse 
reklion  que  M.  Hauréan  nous  a  lait  connaître  :  «  Vos  omnes,  mei  consi- 
liaiii  et  fidèles,  alias  ex  parte  mea  ad  nos  mandali  venistis,  sperantes 
DOS  Tobis  posse  locuturos  ;  sed,  scientes  per  mees  nos  gravi  infirmitate 
detentoe,  recessistls  ;  postmodum  autem  certiiicati  de  votis  meis  dedaran- 
dis  que  in  tante  mee  necessitatis  articule  eramus  dicturi,  redeuntes  : 
lelati  fmmus  vos  videre.  Vos  igitur  qui  hic  statis  nniversi,  in  quorum 
fidelitate  speramns  et  idem  adhibuimus  pleoiorem,  novistis  quomodo 
Bcclesie  Romane  cardiaalee,  ad  quoi,  ut  crediaras,  speetat  Sonunl  Pon- 
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Sancta  Dei,  ipse  per  scripta  reverendissimornin  in  Ghristo  patnun 
et  dominonim  dominonim  cardinalium  Sacri  GoUegii  Romane 
Ecclesie,  ad  quos,  ipsa  vacante,  Summi  Pontificia  electio  tpectat, 
et  quidquid  in  ea  sit  potest  et  débet  yeracius  per  eo8  quam  quoe- 


tificis  electio  sacrosanctay  tos  etiam,  sicut  publiée  patait,  aodisUs  qao- 
modo  predicti  cardinales  insimal  omnes,  ac  ipsomm  aliqoi  nos  ceiiii- 
cantes,  nobis  de  yiolenta  Bartbolomei  nominatione  et  pape  Glenentis  JU 
electione  canonica  rescripsere.  Qae  nominatio,  cam  meta  et  timofe,  «t 
electio,  cuin  mentis  secaritate  sic  celebrate,  fàenuit  et  adboc  sont  fai 
populo  scandalorum  occasio  et  magne  divisionis  materia  turbatîTa.  Nos 
autem  saper  predictis  volontés  scire  quid  essemus  creditarl,  a  dneibiiSi 
comilibas,  baronlbus,  militibas  et  ecclesiarum  prelatis  plnribas  inqoid- 
vimas  dilîgenter  quîs  de  duobus  illis  qni  se  pro  Sommis  Pontificibvs 
gesserunt  esset  pro  Summo  Pontifice  tenendas.  Qui  omnes,  une  ezeeple, 
in  eorum  conscientiis  dixerunt  quod,  si  scripta  per  cardinales  essenl 
vera,  eipediebat,  ad  sedandam  scisma  qnod  imminebat,  citios  nos  nea- 
tem  nostram  declarare  qnam  plas  nlterins  prolongare,  a^iongentei  et 
dicentes  Clementem  babere  mijas  Jos  in  dignitate  Sommi  Pontifiestas 
qnam  posset  pro  se  Barensis  argoere  Bartbolomeas.  Quorum  oonsiHU  m 
opinionibus  adhérentes,  volentesque  predecessorom  nostrorumi  qui  dete- 
sores  Ecclesie  verique  calholici  semper  et  hactenns  in  bodiemum  diem 
extitemnt,  fidei  semitas  imitari,  viam  etiam  in  boc  et  aliis,  prout  est 
possibile,  secnriorera  eligentes,  credidimns  et  tenuimus,  credimus  Éraii- 
ter  et  tenemus  papam  Clementem  VII  esse  vemm  totius  Ecclesie  patro- 
num  simpliciter  et  pastorem  ;  bac  conditione  et  protestatiooe  snppoaita 
et  snpponenda  quod,  si  rei  veritas  aliter  se  baberet,  qnod  absit,  qood 
non  credimus  nec  tenemus,  vel  qnod  quis  crederet  in  boc  articule  nos 
maie  sensisse  vel  credidisse,  nos  saluti  nostre  providentes  In  presentl  et 
in  futunim,  sacrosancte  matris  et  uniTcrsalis  Ecclesie,  ex  uudc  prout 
tnnc  et  ex  tune  prout  nunc,  opinionibus,  oonclusionibos,  Jodiciis  et  eou- 
siliis,  si  super  bis  celebratnra  sint,  firmiter  acquiescirans  summafle  et 
de  piano.  Et,  licet  ad  perbibendum  testimonium,  in  boc  casa  vel  m^loii, 
sufficeret  presentium  pluralitas  ad  claudendum  os  iniqua  loquentinm,  ad 
m<^orem  rei  evidentiam  et  certitudinem,  petimus  et  rogamas  notarinm 
vel  notarios,  si  sit  presens  vel  présentes,  quatenus  ipse  vel  IpsI  de  pre- 
dictis plura  conficiat  publica  seu  conficiant  instrumenta,  i  —  Au  point  on 
en  était  arrivé  Cbarles  V,  il  n'a  pu,  certes,  prononcer  les  paroles  étudiées 
que  l'on  vient  de  lire.  Telle  est,  du  reste,  l'opinion  de  M.  Hauréau  : 
«  Il  n'est  guère  vraisemblable,  dit-il,  que  le  roi  mourant  ait  fait  tous  les 
beaux  discours  que  le  narrateur  met  dans  sa  bouche.  Il  a  dû  s'exprimer, 
disant,  quant  au  fond,  les  mêmes  choses,  plus  brièvement  et  plus  simple- 
ment. »  L'acte  notarié  que  je  reproduis,  et  auquel  d'ailleurs  il  est  fiait  allu- 
sion dans  la  dernière  phrase  do  précédent  discours,  doit  se  rapprodier 
davantage  du  texte  véritable  de  la  déclaration  royale. 
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cum<iue  alios  apparere,  in  eorum  conscientiis  attestantium  dic- 
tam  dominum  nostrum  per  ipsos  fuisse  et  esse  rite  et  canonice 
electum  in  papam,  habitaque  postmodum  per  eum  plurium  pre- 
latonim  ac  clehcorum  sui  regni  et  ejus  Gonsiiii  provida  et  matura 
deiiberatione,  pro  parte  jam  dicti  domini  nostri  se  determinayerit 
et  dictorum  dominorum  cardinalium  adheserit  opinioni  :  unde% 
quia  ex  dictis  aliquonim  posset  in  futurum  fama  forsitan  divul- 
gari  eosdem  dominos  cardinales  Inimico  humani  generis  promo- 
yente',  aut  alias  ex  invidia,  odio  vel  favore  super  hoc  minus 
débite  processisse,  et  sic  paululum  cadere  in  errorem,  memora- 
tus  dominus  noster  rex  asseruit  et  confessus  est  quod  ipse  non 
ex  cognatione  carnali,  seu  alla  inordinata  affectione  quacumque 
motus,  sed  solum  determinatione  et  declaratione  dictorum  domi- 
norum cardinalium  prelatorumque  et  aliorum  clericorum  predic- 
torum  et  Gonsiiii  sui  deliberatione  intervenientibus,  credens  bene 
et  licite  facere,  partem  prefati  domini  nostri  pape  tenuit  et  tenet. 
In  casu  autem  quo',  sic  se  habendo,  dicerent  eum  aliqualiter 
errasse,  quod  propter  predicta  non  credidit,  nec  credebat,  sue 
tamen  erat  intentionis,  et  ita  fuit  protestatus  expresse,  ipsum  yelle 
semper  tenere  et  sequi  opinionem  et  declarationem  Sancte  Matris 
ac  aniyersalis  Ecclesie,  et  quod  fieret  et  determinaretur  super 
hoc  per  générale  Goncilium,  vel  aliud  convenions,  ne  de  contra- 
rio, si  quid  inscienter  egisset,  a  Deo  posset  redargui,  vel  culpari, 
cupiens  in  protestatione  et  confessione  hujusmodi  ut  verus  Eccle- 
sie filius  et  fidelis  catholicus  stare  perpetuo  firmiter  et  manere, 
petens  super  hoc  per  me,  prefatum  notarium,  fîeri  publicum  ins- 
trumentum  ^.  Acta  fuerunt  bec  in  domo  Decoris  super  Matemam 
preiati  domini  nostri  régis,  et  quam  tune  inhabitabat,  sub  anno, 
indictionCi  mense,  die,  hora  et  pontifîcatu  predictis,  presentibus 
ad  hec  reverendis  in  Ghristo  patribus  dominis  Aymerico,  Pari- 
siensi,  et  Milone,  Belvacensi  episcopis*^,  ac  Guidone,  abbate 
monasterii  Sancti  Dyonisii  in  Francia*;  spectabilibus  viris, 
domino  Johanne  de  Haricuria^  et  Johanne  de  Saroponte  comi- 

1.  Raynaldi  (Annales  eedesiasiici,  t.  VII,  p.  407)  imprime  :  c  iode.  » 

2.  Raynaldi  :  c  permovente.  i 

3.  Raynaldi  :  c  qnod.  i 

4.  Ici  s'arrête  la  pablication  de  Raynaldi. 

5.  Aymeri  de  Maignac,  évéqoe  de  Paris,  et  Miles  de  Dormans,  éféqoe 
de  Beanvais,  Tan  et  l'antre  eiécntenrs  testamentaires  de  Chartes  V 
(L.  Delisle,  MandemenU  de  Charles  V,  n«  1956). 

6.  Gui  de  IfoDcean,  abbé  de  Saint-Denis, 

7.  Parmi  les  princes,  princesses  on  grands  seigneors  mentionnés  dans 
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tibuB  *  ;  domino  Petro  de  Ordeo  Monte,  milite  et  cancellario  Fnn- 
cie^,  Ârnaldo  de  Gorbeia,  milite  et  primo  présidente  in  paria- 
mento  régis  Parisius  3,  domino  Philippe  de  Masseriis,  milite  ae 
cancellario  Gypri^;-  fratre  Mauritio  de  Golengis,  confesaore*; 
dominis  Philippe  de  Savoisiaco*,  Philippe  de  GaleviUa%  et 
Johanne  domino  de  Digoine,  militibus  et  caînbellaniB  dicti  domini 
nostri  régis;  et  magistro  Johanne  Grete,  ejus  consiliario^;  reli- 
giosis  viris,  fratribus  Johanne  Mauponte,  meno[re]  priore*, 
Johanne  Goci,  cantore,  Petro  de  Valle,  thesaurario,  G-uillelmo 
de  Brevalle,  infirmario,  et  Reginaldo  de  Betencort,  magiiiro 
hospitum  predicti  monasterii  Bancti  Dionisii^^^;  necnon  circum- 

les  registres  du  Parlement  comme  ayant  assisté  aux  derniers  moments 
de  Charles  V,  Jean  Vl,  comte  d'Harcourt,  est  le  seul  qui  ait  été  présenta 
la  déclaration  du  roi.  Les  antres,  les  ducs  d'Anjou,  de  Berry,  de  Boor- 
gogne  et  de  Bourbon,  la  reine  Blanche,  la  duchesse  d'Orléans,  les  comtes 
d'Eu  et  d'Artois,  sont  absents,  sans  doute  à  raison  de  l'heure  matiaale 
{Preuves  de  l'histoire  généalogique  de  la  maison  d'Barcouri,  t.  III,  p.  323). 

1.  Jean,  comte  de  Saarbrûck,  bouteiller  de  France,  un  des  exécuteurs 
testamentaires  du  roi.  Il  n'est  point  mentionné  comme  présent  à  cette 
scène  dans  la  relation  publiée  par  M.  Hauréau. 

2.  Pierre  d'Orgemont,  chancelier  de  France  et  Tnii  des  exécuteurs 
tamentaires  du  roi. 

3.  Arnauld  de  Gorbie,  non  plus  que  les  personnages  qui  salTeat, 
sont  nommés  dans  le  ms.  latin  8299. 

4.  M.  Paulin  Paris  a  déjà  prouvé  que  Philippe  de  Maliière  arait 
tinué  de  Tivre  à  la  cour  jusqu'à  la  mort  de  Charles  V  (Mémoires  de  VàOÊr 
demie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XV,  1^  partie,  p.  394). 

5.  L'abbé  Lebeuf  suppose  que  Maurice  de  Coulange-la-Vineuse  confessa 
Charles  Y  dans  sa  dernière  maladie  (Dissertations  sur  Vhistoire  eecié- 
siastigue  et  civile  de  Paris,  t.  III,  p.  481). 

6.  Philippe  de  Saroisy,  chambellan  du  roi  et  garde  du  château  de 
Melun,  figure  parmi  les  exécuteurs  testamentaires  de  Charles  V. 

7.  Les  principaux  services  rendus  au  roi  par  Philippe  de  Callerille 
sont  rappelés  dans  l'un  des  Mandements  de  Charles  V  (n*  992). 

8.  Jean  Creté,  maître  des  comptes,  un  des  exécuteurs  testamentahres 
du  roi. 

9.  Jean  Maupoint  était  grand  prieur  de  Saint-Denis  en  1387  (Arch. 
nat.,  LL  1320,  fol.  19  v). 

10.  On  remarquera  cette  députation  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  dans 
laquelle  figurent  Pabbé  et  cinq  dignitaires.  Le  monastère  où  se  rédigeaioit 
les  chroniques  de  France  devait  être  dignement  représenté  au  dénier 
acte  de  la  vie  de  Charles  V.  Cette  série  de  noms  mérite  d'autant  plus  de 
fixer  l'attention  que  l'on  n'avait  pu  dresser,  pour  cette  époque,  la  liste 
des  digniUires  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  et  que  cette  difficulté  contri- 
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spectis  vins,  Johanne  de  Bonnes,  preposito  mercatorum,  Bymone 
de  Sancto  Bénédicte,  et  Nicolaode  Malo  Respectu,  scabinis^  et 
Johanne  Ghapellu,  clerico,  mercatore  ville  Parisiensis^;  Johanne 
de  Yaudetar,  Egidio  Maleti  et  Johanne  Aurifabri  de  Ghiambliaco, 
domini  nostri  régis  valletis  camere,  et  pluribus  aliis  testibus 
Yocatis  et  requisitis. 

Et  ego,  Johannes  Tabari,  Lemovicensis  diocesis  publicus  auo 
toritate  apostolica  et  imperiali  notarius,  premissis  omnibus  et 
tingulis,  sicnt  premittitur,  per  antefatum  serenissimum  princi- 
pem  dominum  nostnim  regem  recitatis,  protestatis  et  factis,  una 
cum  prenominatis  testibus,  presens  fui,  ac,  de  mandate  et  ad 
requisitionem  ejusdem  domini  nostri  régis,  ea  in  formam  redegi 
publicam,  huic  instrumente  inde  confecto  me  subscribendo. 

(ArchiTes  da  YaticaD,  De  Sehitmafe,  t  XXV,  fol.  152  r*.  Copie  da 
siècle.) 


bmit  à  eompKqner  les  problèmes  qui  se  rattachent  à  la  rédaction  de  la 
eliraiiiqae  dite  c  du  Religieax  de  Saint-Denis,  i 

1.  Le  préTÔt  des  marchands  Jean  de  Bonnes  et  réchevin  Nicolas  de 
Ifanregard  aTaient  été  plus  d'une  fois  chargés  de  missions  importantes. 

2.  Peut-être  pour  :  c  clerico  mercature  [aque]  rille  Parisiensis.  » 
JatM  Cbapelu,  bourgeois  de  Paris,  était  clerc  de  la  marchandise  de  l'eau 
de  la  Tille  de  Paris,  comme  il  résulte  d'un  compte  qu'il  clôtura  le  28  Jan- 
Yier  1393  (Arcb.  nat.,  KK  16,  fol.  25  y*).  Voici  en  quels  termes  il  fut 
anobli  par  Charles  VI  an  mois  de  juillet  de  la  même  année  :  c  Nos  atten- 
dantes probitatis  et  rirtotum  mérita  qnibus  Johannes  Chapelu,  ciris  et 
borgensis  Parisiensis,  decenter  ornatus  exslitit,  prout  plurium  relacio 
dde  digna  tentatnr...  i  (Arch.  nat,  JJ  144,  n*  373.) 


TABLE  DES  MATIÈRES 

CONTENUES 

DANS  LA  SECONDE  PARTIE 

DE   L'ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  L*ÂNNéE   4887. 


Jean  Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  lieutenant  et  procureur 
général  du  diable  es  parties  d'Occident,  par  M.  P.  Duirikd, 
193. 

Le  rôle  de  Charles  Y  au  début  du  grand  schisme  (8  ayril- 
16  novembre  1378),  par  M.  N.  Valois,  225. 


Nogent-le-Rotrou.  imprimerie  Daupbubt-Gouybrnbub. 


LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DBPUI8  8A  FONDATION  XN  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RSNOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6 

H.  LAUREN8,  suoGBSSBxneL. 


FoDl  partie  de  la  Société  tontes  les  personnes  qui  sont  agréées  par  le 
Conseil  sur  la  présentation  de  deax  membres.  Les  demandes  d*admission 
penrent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société,  60,  rue  des  Francs- 
Bonrgeois,  aux  ArdÛTes  nationales.  Le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
est  fixé  à  30  francs  ;  elle  est  rachetable  moyennant  le  versement  d'une 
somme  unique  de  300  francs,  qui  donne  le  titre  de  sociétaire  à  Tie. 
Les  sociétaires  reçoivent  chaque  année  quatre  volumes  de  chroniques,  de 
mémoires  ou  de  correspondances  et  un  volume  d'Annuaire-BuUelin.  Ils 
peuvent  acquérir  les  publications  antérieures  à  leur  inscription,  au  prix 
de  7  francs  le  volume  ;  le  prix  est  de  9  francs  pour  les  personnes  qui  ne 
font  pat  partie  de  la  Société. 

Ttoos  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourvus  de  tables 
aulytiqnes. 

AmniAixsa  db  la  SoGiérii  db  l'Histoirb  db  Frangb,  de  1837  à  1863  ; 
in-lS.  Prix  :  l  et  3  fr.  Les  annéet  1845-1848,  1853,  1859,  1861  et  1862 
mnii  épuiséei. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1858,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et 
en  France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France 
(1859,  1861-1863). 
SuLLBTQr  DB  LA  Sodiri  DB  l'Histoibb  db  Fbanob,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8«;  prix  :  18  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
ép^sUéês.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  6  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 
Vablb  oÉRimALB  DU  BuLLBTiN,  1834-1856  ;  in-8*.  Prix  :  3  francs. 

An  Bulletin  de  1861-1862  est  jointe  une  table  des  matières  contenues 
dans  les  volumes  des  années  1857-1862. 

•AMVUAima-BuLLBTiN  DB  LA  SocjÉTB  DB  l'Histoibb  ob  Franob,  aunécs 
1863-1868,  f  et  2*  parties  ;  in-8*  ;  prix  :  9  francs.  Années  1869,  1870- 
1871,  1872  à  1885;  in-8';  prix  :  5  francs. 
Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  liste  des 

ANNUAIRE-BULLBTIN,   T.    XXIV,    1887.  17 


l 


n  USTE  DES  OUVRAGES 

cbeTaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863],  rioyenUire  de  la  ooUectkm 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  «ir  le  Cartnlaire  du  comté  de  Rethd 
(1867),  etc. 
Tablb  oisàRàLM  DE  l'Annuairb-Bullitin  (1863-1884);  iii-8*.  Prix  :  t  fr. 

L'YSTOIRB  DB  U  NORMANT   ET  LA   CbRONIQUE   DB  RoBBMT    ViSGAKT,   PAA 

KiuÈf  MOINE  DU  Mont-Ga88xn,  pubHées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manascrit  français  inédit  du  xm*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  ChampoUion-Figeac,  1835,  1  yoI.  (c^pnM). 

V Histoire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'à  la  mort 
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Quatre-vingt-quinze  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  Balnxe,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Antriche. 

MiMoiREs  de  Pierre  de  Fenin,  comprenant  le  récit  des  événements  qni 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Chaiies  VI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  publiés  par  M"«  Dupont,  1837,  1  vol. 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  diaprés  nn  noovean 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 

De  la  gonqueste  de  Constantinoblb,  par  Joffroi  de  Villbharik>uih, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  (épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  noies  et  de  commentaires. 

OrDERIGI   VitaLIS,   ANOUOENJB,    COSNOBII  UtIGBNSIS    MONACm,    HmTQRLB 

EOGLESiASTiGA  UBRi  TREDBCiif,  pubUés  par  M.  Aug.  Ic  Prévost,  1838- 
1855,  5  vol. 

Ouvrage  plein  de  renseignements  précieux,  notamment  sur  l'histoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
sur  l'abbaye  de  Saint-Évroul,  sur  Orderic  et  son  œuvre. 
Correspondance  de  l'empereur  Maxhulien  I*'  et  de  Maroubritb,  sa 

FILLE,  GOUVERNANTE  DES  PaTS'BaS,  DB   1507  A  1519,  pubUée  pRT  M.  IS 

Glay,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  rancienne 

chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 

sur  la  fin  du  règne  de  Louis  Xll  et  le  commencement  du  règne  de 

François  l*'. 

Histoire  des  duos  db  Nobmamiub  bt  nos  Ron  D'ANOLaTBRRB,  pabliée. 
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d*aprèf  d0DX  mamiBcrits  de  la  Bibliothèque  da  Roi,  par  M.  Ftaneisqne 
Ificliel,  1840, 1  Yol.  (épuUé). 

jAmnière  édition  complète  d'ane  chronique  française  qoi  s'étend 
depuis  l'inTasIon  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  12^.  A  la 
suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 
zm*  siècle. 

ŒuTXBS  ooMPLèTBS  d'Éoimhau),  publiécs  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 
X  Tol.  (le  lome  P*  ne  peut  être  vendu  séparémenf}. 

Vita  Karoli  imperaUnis;  AnncUes  Francorum;  EpUtolx  ;  Historia 
twulaUanis  beatorum  Christi  martyrum  Marcdlini  et  Pétri,  Nou- 
velle édition,  accompagnée  de  yarlantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

MiMoaH  OB  Phiuppb  db  GoioiTNBS,  publiés  par  M*'*  Dupont,  1840-1847, 
3  Tol.  {tome  P*  épuM;  te  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparémenf). 

NottTelle  édition,  rerue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
jnstiËcatiTes,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
■dère  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

IsmÎM  DB  HAmOUBMTB  D*ANOOULftMB,  SŒUR  DB  FRANÇOIS  I*',  RBINB  DB 

Natabeb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièees  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PlUMàS  DB  CONDAMNATION  BT  DB  RiHABIUTATION  DB  JSANNB  D*ArC«  publiéS 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  {tes  tomes  /,  H  et  III  ne 
pewvent  être  vendus  séparément), 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xv*  siècle.  11  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
•or  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'uBt  étude  critique  développée. 

UÈMomMB  BT  Lbttrbs  DB  Haboubritb  DB  Valois,  pubUés  par  M.  Gues- 
«id,  1842,  1  vol. 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
jostificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
Henri  de  Navarre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dupuy,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

lis  C0UTUMB8  DB  Bbautoisis,  PAR  Phiuppb  DB  BBAUMANom,  publiées 
par  M.  le  comte  Bengnot,  1842,  2  vol.  (épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

3fOUTBLLB8  LBTTRBS  DB  LA  RBINE  DB  NaYARRB  ADRBSSisS  AU  ROI  FRAN- 
ÇOIS I*',  SON  FRÈRB,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol. 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  Supplément  à  la 
notke  sur  Marguerite  d'Angoutéme, 
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RioBBBf  HuTonB  DB  SON  TRCM,  publiée  par  M.  J.  Gutdet,  1845,  î  rtA. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  RIcher  (888-995)  a  été  npraénit 
d^près  réditkm  Perts,  traduit  en  français,  annoté  et  aeoonpagné  d'une 
notice  critique. 

MiMOlUBB  ou   OOMTB  DB  CoUONT-SaLIOMT  BT  MilfOIBBS  WJ  llAmQUia  DB 

ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  toI.  (^wlad). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Goligny-Saligny  (1617-1886),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Cotigny  et  de  ion  fils 
ayec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  véelt  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672*1704).  Mémoires  Mr  la  BMrine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  eomte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  marédial  dlfistrées  et 
d* Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

ChBONIQUB  LATIMB  DB  GuILLAUMB  DB  NaNOIB  DB  1113   A    1300,    ATBG  LBS 

ooNTiNUATioifa  DB  QBTTB  Chboniqub  DB  1300  A  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  wo\.{le  tome  II  ne  peut  être  vendu  ê^MréMeni), 

NouTelle  édition,  postérieure  à  Tédilion  partielle  du  Becueii  de$  JUt- 
tariens  des  Gaules,  reyue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  YeaeVLb,  etc. 

AB0I8TBB8  DB  L*HÔTBL  DB  YILLB  DB  PaBIB   PBNDANT  X^  FbONDB,    psUiés 

par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douet  d'Arcq,  1847-1848,  3  Tol.  (ii  n'en 
existe  plus  que  2  exemplaires  sur  véUn), 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Loub  XIV  arait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Soit  one  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Tille  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  SAINT  Loms,  PAB  I#  Nain  DB  TiLLBMONT,  publléo  poor  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  CrauUe,  1847-1851,  6  Toi. 

Restitution  intégrale  d*un  des  plus  précieux  ooTrages  et  l'on  des  plus 
complets  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xtii*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  k  m  Vie  de  saint  Louis, 
Journal  historiqub  bt  anbodotiqub  du  râonb  db  Louis  XV,  par  Bar- 
BiBR,  publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  Tol.  (tomes  1, 11 
et  m  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

BiBLiooRAPHiB  DBS  Mazarinadbs,  pubUéc  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  vol. 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  firagments.  SoiTent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 
Comptes  db  l'Arobntbrib  des  rois  db  Francs  au  znr*  siAqlb,  publiés 
par  M.  Dou«t  d'Arcq,  1851,  1  voL  (épuisé). 
Comptes  de  (Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Feattine 
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(1352).  MmmÊl  de  la  dépense  da  roi  Jean  ea  Anglelerre.  Dépenaee  da 
de  BlaiclM  de  Bourbon,  reine  de  Gastllle  (1352).  lafentaire  da 
de  l'Aifenterie  (1353).  VaisseUe  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
lièeaa  Inèdiles  aonl  aeoompagnées  d'on  glossaire  des  termes  techniques 
H  d'une  diteertatkMk  sar  les  comptes  de  l'Argenterie. 

JtdMwnini  nn  Damibl  db  Gosnao,  AmcHByAoun  d'Aix,  pabliés  par  le  comte 
I.  de  Gosnac,  1852,  2  yoI.  (épuUéê). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
eo«r  et  du  clergé  soos  Louis  XIV. 

Omdl  si  MiLiABiNADns,  publié  par  M.  G.  Moreau,  1853,  2  Toi.  {le  tome  !•' 
iMjMifl  être  vendu  séparément). 

Beeneil  de  pamphlets  qui  joignent  à  on  certain  mérite  littéraire 
TaYantage  de  ftire  connaître  1^  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
eanetères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

JooiMAL  D*UH  Bounonou  nn  Pabis  sous  lb  rAonb  db  Feançois  I*', 
pabUé  par  M.  L.  Lalanue,  1851,  1  yoI.  (épuisé). 

Ghronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

WifamiiBit  I»  Mathibu  MoiJ,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  yoI. 

Notes,  pièces  et  Journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tta  par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

BmtasMM  OB  Ghablbs  VII  bt  db  Louis  XI,  tâm.  Thomas  Basih,  évéque 
de  Usienx,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tome  I 
égMàsi;  les  tomes  II  et  III  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  Téri- 
taUe  auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
jHtifieatiTes.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
extraits  de  ses  autres  ounages,  a  condensé  dans  une  étude  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

QntOHiooBS  DBS  ooxTBS  d'Amjou,  pubUées  par  MM.  P.  March^ay  et  A. 
flalmon  (t.  I*'  des  Ghboniqubs  d'Anjou),  1856,  1  toL  {ép^Osé). 

NoQTelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorum^  de  ÏHistoria 
Qtmprediy  comitis  Andegavorum,  du  Liber  de  compositione  castri 
ImÂaxiac  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  casiri,  du  Fragmentum 
hUlmiss  Andegavensis  a  Fulcone  comité  scriplum,  du  Commentarius 
Bugonis  de  Cleeriis  de  maioraiu  et  senescalcia  Francix  Andegavo- 
rum  oUm  comUHnu  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
lolre  de  l'Anjou  jusqu'au  xm*  siècle. 

Là  Obbomiqub  d'Enoubbban  db  Monstrblbt,  publiée  par  M.  Douêt 
d'Aieq,  1857-1862,  6  vol.  (tome  III  épuisé;  les  tomes  I,  II  et  V  ne 
pmÊvenl  être  vendus  séparément). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
EUMioChèque  nationale  :  il  est  suivi  de  la  chronique  bourguignonne 
tnonyme  du  règne  de  Charles  VI  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

ANNUAIRB-BULLBTIN,   T.    XXIV,    1887.  17* 
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LS8  LiTBBt  DBS  MllACLM  ET  AVTBMB  OPUtOUUn  DB  QbAbOIBB  SB  T0OB8, 

pabliés  par  M.  H.  Bonlier,  1857-1865,  4  toI.  {U  Imm  //  me  pmê  Mrê 
vendu  êéparément). 

De  Gloria  tMoriyrum,  De  miraculk  M,  JulknU,  De  UKhIHbj 
5.  Martini,  De  gloria  eonfestorum,  Vitm  paêmm.  De  emrm  ekl^ 
lorum,  etc.  Textes  latins  rems  sur  de  noaTetox  BsiBoscritSy  aceoas- 
pagnés  d'une  traduction  française  et  soi? is  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

LbS  MiBAGLBS  DB  saint  BBMOÎTy  ioRlTS  PAB  àDBSWALDy  AmCOI,  A1IUUÉ9 

Raoul  Tortaibb  xt  Huoubs  db  SAiiiTB-llARiXy  mooibb  bb  Flbqbv, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  yoI. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  prédeBx  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  Thistoiie 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  Jusqu'à  l'année  1106. 
Amghibnmbs  Chromioqubs  d*Enolbtxrrb  pab  Jbham  db  Watbim,  publiées 
par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  (tome  //  ipuUé,  sauf  un  exempMre 
SUT  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  lliistoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Chartes  le  Téméraire^  tirée  d'an 
manuscrit  du  Musée  britannique. 
Journal  bt  Mémoirbs  du  marquis  d*Arobn80n,  publiée  par  M.  Ratbery, 
1859-1867,  9  vol.  [tome  f  épuisé;  le  tome  II  ne  peut  être  vendu  êipâ" 
rémenf). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  B&bHotlièqne  da 
Louvre  (années  1697-1757). 

MiMOIRBS  DU  MARQUIS   DB  BbaUYAIS-NaNOIS   BT  JoURNAL  DU  FROCftS  DB 

La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 

Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beaa- 
vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Son- 
laye  fait  connaître  un  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 
Ghroniqub  DBS  QUATRB  PRBMIBR8  Valou  (1327-1393),  publiée  par  M*  8. 
Luce,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  dn 
xrv*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plasienrs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  chaque  événonent 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 

CbOIX  db  PliCBS  INéniTBS  RBLATTVBS  AU  R^ONB  DB  GbaRLBS  VI,  publiéSS 

par  M.  Dou«t  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instme- 
tions  diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  dn  dooMine,  ele. 
Le  Mcond,  plus  important  pour  Thistoire  de  la  vie  privée,  est  rempli 
de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  graoe  on  de 
rémission,  elc,  tirés  des  Archives  nationales. 
Chromiqub  db  Matbibu  D*EaoouGHT,  publiée  par  M.  du  Freina  da  Beau- 
oourl,  1863-1864,  3  vol. 
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OhvooifiM  firançaise  (1444-1461),  en  partie  inédite,  préeédée  d'one 
biograpliie  de  Mathieo  d'Esoonchy  et  some  d'an  grand  nombre  de  pièces 
Jutiâcatitw.  Gel  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  ooneonrs 
des  Antiqoités  de  la  France. 

OoioaDiTAJUa  bt  LBmss  db  Blaiss  on  Monluc,  maréchal  de  France, 
pobliés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  yoI.  (tome  I"  épuisé). 

Restitution  du  texte  aolbentique  des  Commeniairei  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
dentiers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
iaédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒuVmiS  C0MPLiTB8  DB  PlBRBB  DB  BOUBDBILLB,  SBIONBUB  DB  BbaUTÔMB, 

publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  parus  (tome  !•'  éjmisé). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  l'Académie  française,  au  concours  Arcbon-Despérouses. 

COMFTBB  DB  l'hÔTBL  DB8  BOIS  DB  FbAMGB  AUX  ZTV*  BT  XV*  SlicUB,  publléS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Rq»iodnction  intégrale  ou  partielle  de  onxe  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Oiarles  VI,  d'an  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces,  toutes  inédites, 
foomissent  d'utiles  renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des 
princes,  sur  leurs  relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les 
beaux-arts,  etc. 
BooLBAUX  DBS  MOB»,  DU  IX*  AU  XV*  8iàcLB,.pub]iés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  drculaires,  poar  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt^  ainsi  que  le  titrer  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  poar  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

QBuvBBB  GOMPLiTBS  DB  SuoBB,  pubUécs  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent là  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi» 
nisiration  abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  V église  de  Sainin 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

BmoiBB  DB  BAiMT  Louis,  PAR  Jban,  8IBB  DB  JoiMviLLB,  soivic  du  Credo 
et  de  la  lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 
Texte  ramené,  pour  la  première  fols,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
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tire  de  JoioTille.  Édition  eorictiie  d'un  Tocabalaiie  et  de  pluiean 

éclaircissements. 
MéMOiEBS  DB  Mapam»  db  Hobnat,  puUiés  par  M"*  de  Witt,  1868-1860, 

2to1. 
NooYelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calTiaiites 

de  la  femme  de  Pliilippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nooibreaL 

sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soiiinle- 

dlx-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Gnizot 
Ghroniqubs  DBS  ^LisBs  d^Anjou,  pubUées  par  MM.  P.  Marchegiy  «t 

Ém.  Mabille  (t.  H  des  Cheoniqubs  d'Anjou),  1869,  1  yoL 
Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (768* 

1357),  de  Saint-Serge  d*Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-l'Énèn 

(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maiiiezais  (768- 

1140),  etc. 
Cheoniqubs  db  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  1869-1888, 

8  Yol.  parus  ((es  tomes  I  ft  II  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 
Les  Yolumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1377.  Texte 

accompagné  de  Yariantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 

Introduction  dans  laquelle  sont  classés  les  différentes  rédactions  et  les 

dlYers  manuscrits  du  premier  liYre  des  Chroniques.  Cet  OQYrag^  a 

obtenu  le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 

leltres. 
Journal  db  ma  yie,  MéifOABs  du  MAnicHAL  db  Bassompibbbb,  publiés 

par  M.  le  marquis  de  Chanlérac,  1870-1877,  4  yoI. 

Première  édition  du  JoumcU  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
ginal (fiançais  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 

bibliographique.  Notes  et  appendices. 
Lbs  Annalbs  db  Saint-Bbetin  bt  db  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Tabbé 

C.  Dehaisnes,  1871,  1  yoI. 
Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 

éYéoements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  NouYelle  éditioOy 

enrichie  de  notes  et  de  Yariantes,  suiYie  d'une  chronique  inédite  ailint 

jusqu'à  l'année  874. 
Cbroniqub  d'Eenoul  bt  db  Bbbnaed  lb  Tri&soribb,  publiée  par  M.  L.  de 

Mas  Latrie,  1871,  1  Yol. 
Cette  chronique  française,  qui   embrasse   l'histoire  des   croisades 

depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 

manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suîYre  d'an 

Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tffv, 
Introduction  aux  Chroniqubs  dbs  Comtbs  d'Anjou,  par  M.   Mabiilei 

1872,  1  vol. 
Élude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  Chnh 

niques  d* Anjou  ^  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 

comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

HiSTOIRB  DB  BÀARN  BT  DB   NaYARRB,  PAR  NiCOLAB  DB  BORDBNATB   (1517 
A  1572),  HI8T0RI0ORAPHB  DB  LA  1CAIS0N  DB  NaYARRB,  publléO  par  M.  P, 

Raymond,  1873,  1  vol. 
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OnTrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  BordenaTe,  sur 
IVMrdre  de  Jeanne  d'Àlbret. 

Chbohioubs  db  SADiT-lfÂmTiAL  Di  L11100B8,  publiées  par  M.  H.  Daplès- 
Agier,  1874,  1  toL 

Hait  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
rbistoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  ŒuTres  diTerses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatiyes  aux  abbés, 
.   aux  moioes  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

NOUTBAU   RBGUBIL   DB    C0MPTB8   DB  l'AbOBHTBIIIB   DB8  BOIS   DB   FbaMOB, 

publié  par  M.  Doufit  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  Targentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
iBTentaire  après  décès  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d*an  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Cbàmsok  DB  LA  oaoïaADB  ooNTRB  LB8  Albiobois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  VAcadéraie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  1*'},  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 

Rbgitb  d'un  iiiMBSTBBL  DB  Rbims  AU  xui*  siÂGLB,  pubHés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chronique  de  Rains,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations, 
n  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chboniqub  du  bon  duo  Lots  db  Boxtrbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean* de  Châteaumorand,  sur 
Tordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

OnoMiQUB  DB  Jban  lb  FivBB,  amoNBUB  DB  Saiiit-Rbmt^  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Akbgdotbs  histobiqobs,   lAobndbs  et  apologubs  tirés  du  rbcubil 
iMiDiT  d'Étibnnb  db  Boubbon,  domimiqaim  du  XIII*  8IBGLB,  publlés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 
L'éditeur  a  extrait  du  Traciatus  de  divertU  materiU  pr^dkabilibu^ 
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d'ÉUemie  de  Bourbon,  recaeil  d'exemples  à  Tnsage  des  prédieatean,  les 
passages  les  plos  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  uflsns. 

Lbttbbs  d'Antoinb  db  Boubbon  bt  db  Jbhaiimb  D'ÀLBiBTy  publiées  par 
M.  le  marqois  de  Rochambeau,  1877,  1  toI. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archîTes  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatiTes  aux  guerres  ayec  Gharles-iMot  oa  ux 
guerres  de  religion. 

M^OniBS  IM^DITS  DB  MiGHBL  DB  LA  HUOUBBTB,  publiéS  pST  M.   le  baiW 

de  Ruble,  1877-1880,  3  toI. 

L'auteur,  successiTement  secrétaire  ou  agenl  secret  de  Goligny^  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réfonne, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

HlSTOIBB  DU  OBNTIL  SBIONBUR  DK  BaTART,  OOMPOSAb  PAB  LB  LoTAL  Sa- 

YiTBUB,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justifieatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  dbs  autbxtbs  o&bcs  gongbbnant  la  oAoobaphib  bt  l*hi8T0]U 
DB8  Gaulbs,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  B.  Congny^ 
1878-1886,  5  vol.  parus. 

Ge  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  V  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qd 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MéMoiBBS  DB  Nicolas  Goulas,  obntxlhommb  obdinaibb  du  duo  d'Or- 
L^Ns,  publiés  par  M.  Gh.  Gonstant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbstes  des  éy&QUBs  db  Cambrai  db  1092  a  1 138,  publiés  par  le  P.  Gh. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  wrs, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissbmbnts  db  saint  Louis,  par  M.  P.  VioUet,  1881-1866,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudenee, 
sur  rinfluence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sons  le 
titre  à*ÉUiblissemenU  de  saint  Louis.  —  Texte  des  ÉiabUssemenU  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  ChAtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d^Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjoo).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-leltres. 

Relation  de  la  cour  de  Francs  en  1690,  par  ËsécHiBL  Spambbim, 
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kmtotA  ■znLAO&DiNAiBB  DB  Brandsbouro,  pubUée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  TOI. 

Ce  texte,  qui  n'ayait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tioos  les  pins  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIY 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  Tadministration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  VÉtai  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  persan- 
mages  de  la  cour. 

teoMiQUB  MomMANBB  DU  XIY*  siÀOLB,  pubUéc  psT  MM.  Aug.  ot  Ém.  Moli- 
Bier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  an  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

OBuTBBB  DB  RiooBD  BT  DB  GUILLAUME  LB  Brbton,  publiécs  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Âugusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  PhUippi  AugusU  de  Goil- 
lanme  le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  PhUippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 
iMmaa  db  Louis  XI,  noi  db  France,  publiées  par  MM.  J.  Yaesen  et 
Et  Charavay,  1883-1887,  3  vol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  et  III 
contiennent  quatre  cent  trente-six  pièces  des  neuf  premières  années  du 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvellespièces  justificatives. 

IUmoiu»  d'Ouvibe  dm  la  Marche,  maître  d'hôtel  et  CAPrrAiNB  des 
OAioBS  DE  Charles  le  Téméraire»  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1885,  3  vol.  parus. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(MM.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contiendra,  sur  l'état  de  la  maison  de  Charles  le 
Téméraire,  un  certain  nombre  de  pièces  inédites. 

MÉifOTRBW  DU  MARÉCHAL  DE  ViLLARS,  publlés  par  M.  Ic  luarquls  de 
Vogâé,  1884-1887,  2  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
deux  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1707.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*,  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Yillars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 
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NonoBt  BT  DOomuNTS  pobliés  poor  la  Société  de  l'HIstoira  de  Fnooe,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniyeraaire  de  sa  fondation,  1884,  1  foL 

Atoc  on  historique  de  la  Sodété,  dd  à  M.  Ch.  Joaidain,  œ  TohiDie 
comprend  trente  articles  on  pnbticaiioBs  rangés  par  ordre  ehroBolo- 
giqne  depuis  le  tu*  Jusqu'au  xnn*  siècle  ;  les  aateors  sont  :  MM.  le 
duc  d'Anmale,  Bagnenault  de  Puchesaet  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet» 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boisliale,  A.  de  la  Borderie,  le  dac  de 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac»  Fr.  Delaborde,  h,  Delisle,  B.  Dapont, 
J.  Uavet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Loçay,  le  eomte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  U.  Omont,  feu  Léopold  Pannier,  G.  Picot»'^ 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamiaey  de  Larroquef 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicolas  db  Batb,  orbffibr  du  Pablbmbnt  db  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885,  1  vol.  paru. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four- 
nissant de  nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  Tépoque  ou 
sur  le  mécanisme  de  l'administration.  Le  premier  yolume  comprend  les 
années  1400  à  1410. 

La  Ràolb  du  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Gunon,  1886,  1  vol. 

Texte  firançais  du  xni*  siècle,  établi  d'après  les  trois  mannscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4*  le  code  pénaL 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  an  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

HiSTOiRB  univbrsbllb,  PAR  AoRippA  D'AuBioMi,  éditioB  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1887,  2  toI.  parus. 

Nouyelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  riraportance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  second  volume  s'arrête 
à  l'année  1568. 

Lb  Jouybncbl,  PAR  Jban  db  Bubil,  suivi  du  Commentaire  de  Gnillaiime 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Gamille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887,  1  vol.  paru. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction,  très  développée, 
de  M.  Favre  retrace  l'eiistence  complète  de  Jean  de  Bneil  (1406-1477). 
Le  Oommentaire  de  Tringant,  qui  donne  la  clef  des  pseudonymes  du 
roman,  paraîtra  dans  le  second  volume. 


Nogent^le-Rotrou,  imprimerie  Daufblbt-Goutbrmbur. 
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T.  XXV. 


DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMME  ÉTABU8SEMBNT  D'UTIUTi  PUBUQUB. 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  VHUtoire  de  France,  établie  A  Paris,  est  reconnue  comme 

ifcTABLISSEMENT  D'UTlLiri  PUBUQUE. 

Son  règlement  est  approuTé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
■MMirra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouTelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  Tlnstniction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cation  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Ministre  de  VJnsiniction  publique  et  des  Cuttes, 

Signé  :  de  Crouseilhes. 


REGLEMENT 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ARBÊli  LE  23  JANVIER  4834  ET  MODin^  LB  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société, 

Aat.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  soas  le  nom  de  ScoiiTs  db 
l'Histoihb  db  France. 

Aht.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  Thistoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2"  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Gomell  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  trayaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déliyrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  sarants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés-correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Cbaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    III. 

Organisation  du  Conseil, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

A&T.  9.  Les  membres  du  Ck>nseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renourelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Aet.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  A  la  majorité  absolbe 
des  soffirages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  A  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

A&T.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  yérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

A&T.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  pian  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qa'en  présence  de  onze  membres  an  moins,  et  à  la  majorité  des  suflfrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  A  publier,  et  choisit  les  per- 
lOiiiMs  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  A  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque  volume. 

Aiicnn  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  Tan- 
torisation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
poMié. 

A&T.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  A  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
A  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

A&T.  16.  Tons  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
k»  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

A&T.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mcds. 

Tons  les  sociétaires  sont  admis  A  ses  séances. 

A&T.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

A&T.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
dn  secrétaire  de  la  Société. 

A&T.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  A  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  A  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


RE&LËMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ABRÈri  LE  23  JANVIER  4834  ET  MODIFIA  LB  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société, 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  soas  le  nom  de  Sogist^  de 
l'Histoihb  db  France. 

Aht.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  let 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2**  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  trayanx  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Abt.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délirrées  gratis  A 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  A 
des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés-correspondaots 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trentb  f&akgs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE    m. 

Organisation  du  Conseil, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Art.  9.  Les  membres  du  Ck>aseUy  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouTelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
rent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Aet.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lien  A  la  majorité  absolbe 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  an  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  an  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sons  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  Fouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
1m  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
lont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  A  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


REGLEMENT 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

▲RBÊli  LE  23  JANVIER  4834  ET  MODIFIA  LE  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société, 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  institaée  sous  le  nom  de  Socurré  db 
l'Histoihb  de  France. 

Aht.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2**  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Consdl  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déliyrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associéft-eorrespondiots 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  1  an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    in. 

Organisation  du  Conseil, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Art.  9.  Les  membres  da  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renoayelés  par  qnart,  à  toor  de  rôle,  chaqne  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Aet.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  A  la  m^orité  absolbe 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  A  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu*en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  A  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  A  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  A  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  A  accorder  A  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  A  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
A  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  A  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  for  et  A  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  A  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLBMKNT. 

Le  Oomité  det  fonds  Ûm%  vn  registre  dans  ImimI  soat  iMcriU  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

▲et.  21.  Le  Ck)nsell  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  travaux  de  la  Sodélé. 
*  Aat.  22.  Le  Comité  des  fonds  derra  se  faire  remettre,  dans  le  conrs  dn 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  fidre  son  rapport,  tons  les  ren- 
seignements qni  lai  seront  nécessaires. 

Aat.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
dn  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  Tisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  dn  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

AnT.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  nne  fols  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouTent  et  celles  dont  elle  est  grcTée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inTentaire  des  exemplaires  des  ouYrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

AnT.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'aToir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  an  trésorier. 


La  SoaxTé  nn  l'Histoieb  db  Francs  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 
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par  Latour-d'Auyergne  (Pny-de-Ddme). 

BussiBRRB  (baron  Edmond  ob),  [607],  G.  0.  !)((,  ancien  ambassadeur,  me 
de  Lille,  n*  84. 

Cabn  (Biblioihèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  le  Maire  de 
Caen  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Cabn  {Bibliothèqtte  universitaire  dé),  |2078],  représentée  par  M.  Boutj, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  bouleyard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  curé  de  Notre-Dame-de-Lorette,  à  Paris. 
Cambbfort,  [2060],  boulevard  Haussmann,  n*  34. 
Camus  (Feraand),  [1756],  bouleyard  Saint-Michel,  n*  123. 
Carrabt  (E.),  [2020],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,   rae  de 
Téhéran,  n**  4. 

CARRiâ  (Gustave),  [1822] ,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Lakanal, 
à  Sceaux  (Seine)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Tour- 
non,  n»  6. 

Carsaladb  du  Pont  (l'abbé  db),  [2065],  curé  de  l'église  Saint-Pierre,  à 
Auch  (Gers)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tonmon, 
n»  6. 

Cartwrioht  (William),  [951],  à  Londres. 

Cassation  (Bibliothèque  de  la  Cour  db),  [1721],  représentée  par  M.  Ga- 
briel Richou,  conservateur,  quai  de  l'Horloge. 

Cazbnovb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (Rhône),  rae  Sala,  n*  8. 

Chabaud  La  Tour  (Arthur  db),  [1559],  rue  la  Boëtie,  n**  41,  et  au  châtean 
de  Chauvenay,  par  Sancerre  (Cher). 

Chabrillan  (Paul  GxnouES  db  Morbton,  comte  db),  [356],  rae  Jean- 
Goujon,  n*  29. 

Chabrillan  (Hippoly te- Camille-Fortuné  Guiouss,  comte  db  Morbton  db), 
[1311],  rue  Chrislophe-Colomb,  n»  8. 

Chambrb  DBS  DépuTBs  (BibHothèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Laurent,  ^,  bibUothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 
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Ghampioh  (Honoré),  [lUi],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

GiiAifTiBAG  (marquis  db),  [908],  me  de  Bellechaflae,  n*  17. 

CBAMTiaAO  (eomte  Tietor  ob),  [1732],  me  Chomel,  n*  12. 

Charatat  (Etienne),  [1705],  archlTiste-^éographe,  me  Fûretenberg,  n*  4. 

Chabatat  (Eogène),   [2033],  expert  en  aatographes,  quai  dn  Lourre, 

n*  8. 
Chabdin  (Paul),  [1542],  me  des  Pyramides,  n*  2. 
Chablbmaonb  (Edmond),  [2040],  rae  de  Déols,  n*  81,  à  Châteauronx 

(Indre). 
Ghabpxn-Fbuobbollbs  (comte  ob),  [919],  'jf^,  ancien  dépoté,  an  chAteau  de 

FeogeroUes,  par  le  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  H.  Laurens, 

libraire,  rae  de  Toomon,  n*  6. 

Geabtbxb  (B^Oiothèque  de  la  viUe  de),  [1516]. 

CHA8LU8  (Paol),  [2067],  à  Ambert  (Puy-de-Dôme);  correspondant,  M.  R. 
de  Nenro,  rae  de  Marignan,  n*  25. 

Gbatxaudun  {BihUothèqve  de  la  ville  de),  [1855];  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Touraon,  n"  6. 

Ceatkl  (Engèoe),  [2035],  archiviste  honoraire  du  département  du  Calva- 
dos, associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rae  Vayin,  n*  5. 

GHABBLun  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n"58,  et 
an  chAtean  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Chébubl  (A.),  [786],  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  inspecteur  général  honoraire  de  llnstraction  publique^ 
rae  de  TOdéon,  n*  16. 

Gebtham  Libba&t  [2110],  à  Hanchester  (Angleterre);  correspondant, 
IL  David  Nutt,  libraire,  Strand,  n*  270,  à  Londres. 

CiBTALLiBR  (Léon),  [1226],  ^,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  Rivoli,  n*  216. 

Chbtallisb,  [1513],  agrégé  d'histoire,  maire  d'Antony,  à  Antony  (Seine). 

Cbbtbbul  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  président  de  l'Académie  de 
Dijon,  à  Dijon  (Côte-d'Or);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rae  de  Tonrnon,  n"*  6. 

Chévbibr  (Adolphe) ,  [2088] ,  ^,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation, 
nie  de  Téhéran,  n*  13. 

OBévBiBB  (ICaurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n*  35. 

Choppim  (Albert),  [1156],  O.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur, quai  Voltaire,  n*  3. 

Cbosbat  DB  MoNTBORON  (A.),  [2053J,  au  chAteau  de  la  Garde,  par  Bourg 
(Ain). 

Chbistopblb  (Albert),  [1104],  ancien  ministre,  député,  gouverneur  du 

Crédit  foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 
Glambct  (baron  db),  [1363],  ^,  ancien  sous-préfet,  rue  Hurel,  n'  13  bis, 

k  Neuilly  (Seine);  correspondant,  M.  Jolibois,  rae  Castellane,  n*  8. 
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Clayiau,  [1200],  0.  ^,  inspecteur  général  honoraire  des  ètabllatcaeato 
de  bienfdsance,  me  Bonaparte,  n*  5. 

Clbrmont  (db),  [i266J,  me  Barbette,  n*  11,  et  an  chAtean  des  Préçoii, 
près  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

Clbrmont^Fbrrand  {Bibliothèque  univeriiiaire  de),  [1937],  reprèseatée 

par  M.  A.  Maire,  aTenue  Gliarras,  n*  20;  correspondant,  M.  H.  Lanrett, 

libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 
CooHiN  (Henry),  [2054],  rue  de  Vienne,  no  3. 
CoLumLLS  (Ticomte  db),  ['iObi],  secrétaire  général  de  la  Préfecturey  à 

Digne  (Basses-Alpes). 
GoLMBT  d'Aaob,  [1769],  0.  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit  de 

Paris,  boulevard  Saint-Germain,  n*  126. 
GoLicBT  d'Aaob  (Henri),  [lt58J,   'jf(i,  conseiller-maître  à  la  Gour  des 

comptes,  me  de  Londres,  n"  44. 
CoicBouL,  [1943],  ingénieur  ciril,  rue  de  Rennes,  n*  74. 
Conseil  d'État  {Bibliothèque  du),   [934],  représentée  par  M.  Gmtife 

Vattier,  ^,  au  Palais-Royal. 
Coembnin  (Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  me  de  TArcade,  n"  25. 
GosNAG  (comte  Jules  db),  [717],  ^,  me  Vaneau,  n*  37,  et  au  chAteaa  di 

Pin,  par  Salons-la'Tour(Gorrèze). 
GoTTiN,  [t29ij,  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Baume,  d*  15. 
GouoNT  (Edmond),  [1877],  ^,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  associé 

correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  ne 

Saint-Placide,  n*  48. 
GouRCBL  (baron  db),  [2^33],  G.  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  bonieTaid 

Montparnasse,  n*  10. 
GouEGBL  (Valentin  Ghodron  db),  [1068],  boulevard  Saint -GermaiB, 

n«  132. 
GouRorvAL  (marquis  db),  [2102],  !)((,  me  Marcadet,  n*  112. 
GouRNAULT  (Charles),  [2026],  !)((,  correspondant  du  ministère  de  lins- 

troction  publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France,  à  MabEéville  (Meurthe-et-Moselle)  ;  correspon- 
dant, M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 
CouRsoN  (baron  Amédée  db),  [1841],  ancien  sous-préfet,  au  chAteao  des 

Planches-sur-Amblie,  par  Creully  (Calvados). 
CouRTUjjER,  [1628],  ^,  membre  du  Conseil  général  de  la  Sarthe,  ao 

château  du  Perray,  par  Précigné  (Sarthe). 
GoussBMAKBR  (Ignscc  db),   [2139],   à  Baiileol  (Nord);   correspondait, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Crbsson,  [1299],  iifi,  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfel  de 

police,  rue  Cambon,  n*  41. 
Crèvbcœur  (Robert  db),  [2125],  rue  de  Longchamps,  n«  120. 
Groissandbau  (Jules),  [1909],  négociant,  rue  du  Bourdon- Blanc,  n*  15,  à 

Orléans  (Loiret);  correspondant,  M.  Groussois,  libraire,  rue  Dupuytren, 

n»  4. 
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Cioa  (Ghirles  db),  [793],  rue  da  Cherche-Midi,  n*  15. 
Daouiii  (ChriftUao),  [1849],  airocat  à  U  Coar  d'appel  de  PariB,  rue  de 
rUniversité,  n«  29. 

Daouiii  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  rue  de  rUniveraité,  n*  29. 

DAiouaoN  (Maurice),  [1375],  archlTiste-paléographe,  ancien  magistrat, 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
à  ChAteauronx  (Indre). 

Ballmmaqhe  (baron),  [2032],  rue  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 
D'AmniAONB  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 
Dampixbbji  (vicomte  db),  [1762],  rue  Chomel,  n«  12. 
Danolaed  (l'abbé),  [1644],  docteur  es  lettres,  rue  du  Regard,  n*  12. 
Dara.8,  [1314],  0.  'jf^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 

Dabbstb  db  la  Chayamnb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut, 
oooseiller  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Maiaquais,  n*  9. 

Dauybbomb  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Chà- 

teauroux  (Indre). 
Datamnb,  [1901],  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte^neyiève, 

me  des  Petits-Champs,  n*  82. 
Datid  (Edmond),  [985],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

rue  MontaliTet,  n*  11. 

DioQ  (Emile),  [1711],  libraire,  rue  de  l'Université,  n*  46,  à  Liège  (Bel- 
gique). 

Dbcbub  (Francis),  [1871],  docteur  es  lettres,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Poitiers  (Vienne)  ;  correspondants,  MM.  Pion,  Nourrit 
etC'*,  libraires,  rue  Garancière,  n"*  10. 

Dboout  (l'abbé),  [1991],  curé-doyen  de  Mormant  (Seine-et-Marne). 

I>BLABOBDB  (Henri-Frauçois),  [1912],  ancien  membre  de  TÉcole  française 
de  Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Faubourg-Saint- 
HoDoré,  n*  103. 

I^BLAOABDB  (Émllc),  [1974 1,  rue  de  Courcelles,  n*  10,  et  au  château 
d'Écniry-Septmonts  (Aisne). 

Dblaob  (l'abbé),  [1802] ,  professeur  d'histoire  au  petit  séminaire  de  Bor- 
deaux (Oironde)  ;  correspondant,  M.  U.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 

I>blalai2c  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs -libraires,  rue  des  Écoles, 
n*  56. 

I>blaaoqub  (Henri),  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n**  21. 
Dblatillb  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Mon- 
ceau, n*  52,  et  au  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et-Loire).. 

I>BLi8LB  (Léopold),  [816],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXV,  1888.  2 
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général  de  la  Bibliothèque  naiioiiale,  présideot  de  seciioD  ta  Comité  des 
trayaux  historiqaee,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  des  Petits-Champs,  n*  8. 

Dklmas  (Jean),  [2119],  à  Aurillac  (Cantal)  ;  correspoDdattt,  M.  Danduisd, 

avenue  de  la  Gare,  à  Aarillac. 
Dblpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  (Gironde). 
PsMAT  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 

cassation,  rue  de  Berlin,  n*  83. 
Dbmoxbtnbs  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Ckmr  d'appel  de  Paris,  rue 

de  Seine,  n*  54. 
Dbniàrb,  [1035],  C.  ^f  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 

de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  Malesherbes, 

n*  29. 
Dbnjot  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à 

Tuco,  près  Auch;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n"  6. 
Dbsjardins  (Albert),  [2056],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 

de  droit  de  Paris,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Condé,  n*  30. 
Des  Msloxzbs  (Eugène),  [638],  0.  ^,  ancien  conservateur  des  eau  et 

forêts,  à  Bourges  (Cher). 
Dbsnotsrs  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  Évreux 

(Eure). 
DBSPasz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Comp* 

toir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n"*  6. 
Des  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-Maoboaig, 

n«  11. 
DiBPPB  {Bibliothèque  de  la  ville  de)^  [1054],  représentée  par  M.  Paray, 

bibliothécaire;   correspondant,  M.   Chossonnery,  libraire,   quai  des 

Grands-Augustins,  n*  47. 
DioARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 

l'École  française  de  Rome,  boulevard  Malesherbes,  n"*  27. 
Dijon  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufQot,  n*  13. 
DuoN  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2080],  représentée  par  M.  Archinet, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  deTonroon, 

n*  6. 
DoAZAN  (Anatole),  [1647],  au  château  de  Fms,  par  Saint-Christophe-en- 

Bazelle  (Indre) ;  correspondant,  M.Rouquette,  libraire,  passage Choi- 

seul. 
DoRiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bourselet,  libraire,  bou- 
levard des  Capucines,  n*  27. 
DosNB  (Mlle),  [1944],  place  Saint-Georges. 

DBftKB,  [1695],  0.  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n"*  82. 
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Dubois  dji  l'Estaro  (Etienne),  [i960],  inspectear  des  finincee,  rue  de 
GoorcelleSy  n«  43. 

Du  BoTt  (Emile),  [20911,  «▼enae  Toanrille,  n*  28;  corretpondânt, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

DmsATBL  (comte  Taonegny),  [1540],  0.  !)((,  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Varenne,  n*  69. 

DuFiuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, me  d'Ai^ou,  n*  42. 

Du  Lao  (Jules  Pbbrin),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise). 

DuLAU  et  G'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  G.  Borrani,  libraire,  rue  des  Sainls-Pères,  n'  9. 

DuMAiNx  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n'  3. 

Du  Mbsnil  (Armand),  [1041],  O.  !)i(,  conseiller  d'État,  rue  Gay-Lussac, 
n*36. 

Dum,  [1856],  0.  ff^,  président  de  cliambre  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
Barbet^e^ony,  n"  28. 

DovoTBB  nn  Noismont  (baron),  [1858],  ^,  rue  Boyale,  n'  6. 

Du  Paug  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or),  rue  Vannerie,  n*  35  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflet,  n*  31. 

Du  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Dupomt-Ghatblain  (M"*  Edmond),  [817],  rue  Jean-Goujon,  n*  2. 

DuBRiBO  (Paul),  [1873],  archiyiste-paléographe,  ancien  membre  de  l*École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  attaché  à  la  conservation  des  peintures  au  Musée  du  Louvre, 
me  de  Gourceiles,  n"  75. 

DuBiTT  (Victor),  [108t] ,  G.  0.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  ancien  ministre,  rue  Médicis,  n*  5. 

Duraunr  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place  BoTel- 
dieo,  n*  1. 

IhiTKBOixn  on  Haurannb  (Emmanuel),  [1963] ,  Hgi ,  membre  du  Conseil 
général  du  Cher,  rue  Leroux,  n**  10,  et  au  château  d'Ilerry  (Cher). 

DB8  BAUTBS  érUDBS  {Bibliothèque  de  l'),  [2126],  à  la  Sorbonne  ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n'  82. 

B  NATION ALB  DBS  GHARTES  {V),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n«  82. 
LR  NOBMALB  8UPÉR1EURB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'Ecole,  rue  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  rue 
Xédicis,  n«  7. 

MAT  {Bibiiojtkèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Marpon  et  Flammarion,  libraires, 
me  Radne,  n*  26. 
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EsTAiNTOT  (comte  d'),  [975] j  correspondant  du  ministère  de  rinstractioi 
publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiqjudrei 
de  France,  à  Rouen,  rue  des  Arsins,  n"*  9;  correspondant^  M.  H.  LamoM 
libraire,  me  de  Toornon,  n"*  6. 

BaTxaHAZT  (comte  Ferdinand],  [1817],  ^,  capitaine  au  7*  bataUk»  é 
chasseurs  à  pied,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  et  an  châten  é 
Dommartin,  par  Sainte- Menehould  (Harne). 

EuKB  (Société  Uhre  d'agriculture^  sciences,  arts  et  beUes-leUrm  ék 
département  de  l'),  [1770],  à  ÉTreox,  représentée  par  M.  CdonbeC, 
secrétaire  perpétuel. 

Faucon  (Uaurice),  [2093],  archlFiste-paléographe ,  ancien  membre  di 
l'École  française  de  Rome,  à  Escolorc,  par  BUlom  (Puy-de-Dôme),  et  I 
Cannes  (Alpes-Maritimes),  panllon  de  la  Ferrage. 

Fayrb  (Camille),  [1984],  archi?iste-paléographe,  à  Genève  (Suisae),  me 
Eynard;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Fayeb  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  à  Genèye  (Suisse),  me  NéaTe' 
du-lfanège,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n»  82. 

Fayrb  (Léopold),  [1930],  associé  correspendant  de  la  Société  natkMiik 
des  Antiquaires  de  France,  à  Niort  (Deux-Sèvres)  r  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Fatollb  (comte  Gérard  de),  [1980],  au  chAteau  de  Fayolle,  par  Tdeaae- 
Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M.  U.  Laorens,  libraire,  me 
de  Tournon,  n°  6. 

Faux,  [1760],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  rampe  Bon- 
Treuil,  n*  82,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Ferbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Charenton  (Seine). 

FiRiNO  (Roger),  [1785],  me  de  Téhéran,  n*  24. 

Flagh  (Jacques),  [1919],  membre  du  Comité  des  travaux  historiqttei, 
professeur  au  Collège  de  France,  à  l'Ecole  d'architecture  et  à  l'éeole 
des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n*  37. 

Flaviony  (M"«la  vicomtesse  db),  [1449],  rue  d'Aigou,  n'  42. 

Florian  (M"*  la  comtesse  Xavier  db),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 

FoNTBNiLLBS  (mafquis  db),  [1436],  me  Saint -Dominique,  n*  21. 

FoucBB  (Lucien),  [224],  à  Évreux  (Eure);  correspondant,  M.  Gaalon, 
libraire,  me  de  Madame,  n*  39. 

FouGHi-LBPBLJLBTiBR,  [1228],  'f^j  aucicn  député,  à  Honfleur  (GalTadot), 
Côie-de-Grftce. 

FouRNiBR  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Rambervillers  (Vosges)  ; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

FouRNiBR  DB  Flaix,  [858],  villa  Brancas,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

Fraibsinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  compagnie  Marseillaise  de  Ntvi- 
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gation,  à  ICaneilIe  (Boaches-dH-Rliôiie)  ;  correspondant,  M.  H.  Lanrens, 
libraire,  me  de  Toarnon,  n*  6. 
Fbanok  (Georges),  [1772],  agr^é  d'histoire,  me  de  Tonmon,  n*  12. 

Frappibb  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèyres),  rue  Saint-Jean,  n*  83; 
correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

FsiMT,  [722],  G.  0.  ^^  ancien  gouyemeur  du  Crédit  fonder,  me  de 

Lisbonne,  n*  28. 
FuÉMT  (René),  [2005],  bouleyard  Saint-Germain,  n*  174. 
Frbsnb  (comte  Marcellin  db),  [388],  me  de  Bellechasse,  n"  15. 
Feétbau  db  PiÂNT  (baron),  [2063],  au  chAteau  de  Vaux-le-Pénil,  par 

Melnn  (Seine-et-Marae)  ;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me 

Richelieu,  n"  91. 

FaiTiLLB  DB  LoRMB  (Marccl  db),  [1959],  auditeur  à  la  Cour  des  comptes, 
me  Cassette,  n«  12. 

Fribs  (Charles- Albert),  [1648],  ayenue  Marceau,  n*  1. 

FB0I88ABD  DB  Broissia  (comtc  Haxeuce  db),  [2011],  au  château  de 
Rochefort-Sur-le-Beyron,  par  Aignay-le-Duc  (Cète-d'Or). 

FusTBL  i>E  CouLAMOBS,  [1776],  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité 
des  trayaux  histori<|ue8,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  me  de  Tournon,  n"*  29. 

Gadoin,  [1422],  'jf^,  président  du  tribunal  ciyil  de  Cosne  (Nièyre);  corres- 
pondant, M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Touraon,  n**  6. 

Gallifvbt  (marquis  db),  [2074],  G.  C.  ^,  général  de  diyision,  me  Wa- 
shington, n"  18. 

Gauopin  (Auguste),  [1095],  ancien  ayocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Rayaux,  près  Buxy  (Saône- et-Loire) ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  ayocat  au  Conseil  d'État,  me  Gounod,  n*  9. 

Gabdissal  (Félix),  [1810],  ayocat,  me  de  la  Victoire,  n*  65. 

Gabtbmpb  (baron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gaultrt  (Paul),  [1605],  notaire,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marae). 

Gautixe  (Léon),  [1798],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
trayaux  historiques,  professeur  à  TÉcole  nationale  des  chartes,  secré- 
taire des  Archiyes  nationales,  me  Vayin,  n'  8. 

OéuMBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  me  d'Aumale,  n*  15. 

Gbnbstbix  (François-Emmanuel),  [2058],  me  Montgautier,  n**  8,  à  Poitiers 
(Vienne)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n**  82. 

<ÎBNiyB  {Bibliothèque  publique  de  la  viUe  de),  [1821] ,  représentée  par 
X.  Gas,  conseryateur  ;  correspondant,  M.  Delagrayc,  libraire,  me  Souf- 
flot,  n*  15. 

4}iaBiDON  (Émile-Victor),  [810],  0.  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  de 
la  Marine,  me  Royale,  n*  2. 

^BmMAiM  (Henri),  [2095],  membre  de  l'Institut,  me  du  Faubourg-Saint- 
Bonoré,  n"  89. 
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Gbrmon  (Lonift  db),   [2007],  la  châteao  de  Labiint,  par  MauboiirgBet 

(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  le  ricomte  BégooeB,  place  Saint- 

François-Xavier,  n'  10. 
GiBAUD  (Paal),  [2034],  conseiller  à  la  Cour  d'appd  de  Lyon,  à  Lyon,  ({liai 

d'Occident,  n*  1. 
GxBAUDEAU  (Ambroise),  [1965],  boalerard  Malesherbes,  n*  75. 
GuLNDAE  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  me  da  F^n- 

boorg-Sainl-Honoré,  n*  103. 
GoDiNAT  (Eugène),  [1947],  docteur  en  médecine,  à  ChAteanronx  (Indre); 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
GoMSL  (Cbarles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  req[uétesau  Conseil  d'État, 

rue  de  la  Ville-l'Évôque,  n*  1. 
GoNSB  (Rapbael),  [1310],  O.  ^,  directeur  au  ministère  delà  Justice,  place 

Vendôme. 
GoNTAUT-BiBON  (comtc  Théodorc  db),  [2061  J,  rue  de  Varenne,  n«  45. 
GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  rAssociatioii  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 
Goupil  db  Vhèfbls  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  an 

ministère  des  Finances,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 
Goubjault  (comte  Olivier  db),  [1969],  à  Mézières  (Ardennes);  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Gbandbau,  [1671],  'jf(i,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  à  Nancy 

(Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  boulevard 

Saint-Germain,  n*  155. 
Gbandxdibb  (Ernest),  [1094],  !)((,  rue  du  Faubourg- Saint- Honoré,  n*  27. 
Gbbnoblb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 

gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ghossonnery,  libraire,  quai 

des  Grands-Augustins ,  n**  47. 

Gbbnoblb  {Bibliothèque  universitaire  de),  [1076],  représentée  par 
M.  Callamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 

Gbimbbbt,  [1945],  avocat,  place  d'Armes,  à  Douai  (Nord);  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

GuBBARD  (M"*  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis, 
n"*  26;  correspondant.  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  Vil- 
iars,  n*  5. 

GuiLHiBBMoz  (Paul),  [1994J,  archiviste-paléographe,  sous-bibliolhécaire  à 

la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 
GuiLLAUMB  (Eugène),  [1087],  O.  ^,  ancien  sous-directeur  au  mmistèra  de 

rinlérieur,  quai  Bourbon,  n*  19. 

GuizoT  (Guillaume),  [1746],  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de 
Monceau,  n**  42. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Nationale,  n«  111,  à  Passy-Paris;  cor- 
respondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
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HAXBOumo  {BibUolkèqHe  de  la  viUe  dé),  [873],  représentée  par  M.  Iftler  ; 

correftpondanty  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg. 
Hanquu  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  Bépubliqne,  à  Noyon 

(Oise)  ;  correspondant,  H.  Tonrillon,  boulevard  Halesherbes,  n*  19. 

Bajsbâav,  [1868],  C.  ^,  membre  de  l'institut,  rue  du  Buis,  n*  1,  à 
Àuteoil-F^ris. 

HAun-GABONNB  (Àrchives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Baudouin,  archiviste. 

fiAinrPOUL  (comte  nO»  [925],  place  du  Palais-Bourinm,  n*  7. 

Haybt  (Julien),  [1990],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Sèze,  n*  8. 

Haw  (Bibliothèque  de  la  viUe  du),  [1193],  représentée  par  M.  BailUard; 
correspondant,  M.  Ghossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins, 
D-47. 

HiNNXT  DB  Bbbmotillb,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  TAbbé-Grégoire,  n*  25. 

BinAULT  (Alfred),  [1479],  conseiller-maitre  à  la  Cour  des  comptes,  ancien 
sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances,  rue  Pierre^harron, 
n-l. 

HiucouBT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart  (Wur- 
temberg), au  château  de  Garrieul,  par  Souchez  (Pas-de-Calais)  ;  corres- 
pondant, H.  Bécourt,  rue  de  Babylone,  n"  48. 

HmLT,  [1007],  O.  ^,  membre  de  Tinstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

HoiofBT  (Théq)hile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  au  chAteau  de  la 
Chênaie,  par  Herblay  (Seine-etpOise). 

HoiDAXM  (Emile  d*),  [1599],  ancien  notaire,  rue  Grange-Batelière,  n*  22. 

INOOLD  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  TOratoire,  rue  du  Marché, 
n*  9,  à  Sceaux  (Seine). 

liAAO  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Puits-Gaillot,  n*  i,  à  Lyon 
(Rhône);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

IiABif,  [1457],  à  Évreux  (Eure). 

Jamuon,  [1167],  rue  de  Provence,  n*  38. 

Jaxmart  db  Brouillant  (Léonce),  [2141],  à  Bruxelles  (Belgique). 

Jabit  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  place  de  l'Étape,  n*  8,  à  Orléans  (Loiret). 

ioonriLLB  (baron  de)^  [1689],  ^,  inspecteur  général  des  établissements 
pénitentiaires,  rue  de  Clichy,  n*  4. 

JoimsuT  (André),  [1678],  boulevard  de  Saumur,  n«  49,  à  Angers  (Ifaine- 
fli-Loire),  et  aux  Lutz-de-Daon,  près  Chàteau-Gontier  (Mayenne). 

Joun,  [1846],  notaire,  à  Neufchâlel-en-Bray  (Seine-Inférieure);  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

JouBDAM,  [1860],  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Semé,  rue  SouflQot, 
oM8. 
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JusTBN,  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correapondiit, 

M.  G.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 
Kbllxr  (M**),  [2089],  me  de  Yarenne,  n*  19. 

Keborbl  (Audrbn  di)  ,  [340] ,  sénateur,  me  de  rUnlfersité,  n*  9,  et 
château  de  Saint-Uhel,  pr^  Lorient  (Morbihan). 

Kbrmàinoant  (P.  Lafflbur  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  àà 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  aTenue  des  Cbani[ 
sées,  n*  102. 

Kerytn  de  Lbttbnhoyb  (baron),  [799],  ^ ,  correspondant  de  Ilnttitit, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 
Saint-Michel,  par  Bmges  (Belgique). 

LABrm  (M**  Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  me 
de  Lille,  n*  4. 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  membre  du  Comité  des  traTanx 
historiques,  rue  d'Anjou,  n*  8. 

La  Bordbrib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  correspondant  de  llna- 
titut,  à  Vitré  (Ille-et- Vilaine);  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me 
des  Petits-Champs,  n*  8. 

La  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 

Lagaillb  (Henri),  [2142],  boulevard  Malesherbes,  n*  68. 

Lagazb  (Louis),  [1494],  député,  rue  de  Grenelle,  n"  107. 

La  Chaise  (Eugène-A.),  [2073],  me  Lincoln,  n*  9. 

Laghenal,  [1739],  ^,  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Hante- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lagombb  (H.  db),  [1508],  me  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 

La  Coste  (Camille-Robert  Frottibr,  marquis  db),  [2122],  an  château  des 
Oulches,  par  Melle  (Deux-Sèvres). 

Lafaroub  (Ch.),  [1409],  ^,  conseiller  de  préfecture,   â  Albi  (Tam-et- 

Garonne);  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean-Jacques-Roussean, 

n-  41. 
La  Ferriàrb-Pbrot  (comte  H.  de),  [1080],  ^,  me  Matignon,  n*  19,  et 

au  château  de  Ronfeugerai,  près  Athis  (Orne). 
La  Ferronats  (M"* 'la  comtesse  de),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles  français,  avenue  du  Cours-la-Reine,  n*  34. 
Laoubrrb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  me  de  Copenhague,  n*  10. 
Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  bouievard  de 

la  Villelte,  n»  204. 

LAiSNjft  (Henri),  [1521],  procureur  de  la  République,  â  Cambrai  (Nord). 
Lalanne  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
sous-bibliothécaire  de  Tlnslitut,  me  de  Condé,  n*  14. 

Lallehand  (L.),  [1986],  rue  des  Beaux-Arts,  n*  5. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  me  des  Pyrénées,  n°  383,  à  BelleviUe- 
Paris. 
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La  MoiAMDiiaB  (Oabriel  db),  [2017],  rue  Bayart,  n*  4;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
Lanibr,  [1935],  professear  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly,  rue  de 

la  Pompe,  à  Passy-Paris. 
LAMjrnNAis  (comte  db),  [1653],  député,  rue  Cambon,  n*  31. 
La  Pamousb  (vicomte  Artus  db),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  33. 
Labnao  (Julien),  [1529],  ^,  afocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 

Cirque,  n*  8. 
La  RoGHBrouGAULD  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  lUniversité,  n*  93. 
LA88U8  (baron  Marc  db),  [1195],  boulefard  Malesherbes,  n<*  57. 
La  TRiMOÎLLB  (duc  db),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 
Lau  (marquis  du),  [2077],  rue  des  Petits-Champs,  n*  99. 
Laubbspin  (comte  Léonel  db),  [1866],  sénateur,  rue  de  lUnlTersité,  n*  76. 
Laurbnb  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Layal  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  H.  D.  Œhlert, 

consenratenr. 
Layissb  (Ernest),  [1582],  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale 

supérieure  et  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 

rue  Hédicis,  n*  5. 

Lbbiorb-Beaubbpairb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale;  cor- 
respondant, M.  AUouard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

Lb  Blanc  (Paul),  [814 1,  à  Brioude  (Haute-Lmre)  ;  correspondant,  M.  H. 
Mosnier,  à  l'Imprimerie  nationale. 

LbBoutbilubr  ((Seorges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  place  Saint- 
Sauveur,  n*  19. 

Lbobstbb  (Léon),  [2112],  archiriste  aux  Archives  nationales,  rued'Arcole, 
n*  3. 

LBcaLBYALiBR  (Émilc),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, quai  des  Grands-Augustins,  n*  39. 

Lbglbbo,  [1890],  ^f  notaire,  rue  de  Paris,  n*  49,  à  Charenton-l&-Pont 

(Seine). 
Lbgoimtrb  (Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont  (Indre-etpLoire)  ; 

correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 
Lbdain  (Bélisaire),  [1537],  rue  Neuve-de-la-Baume,  n*  1,  à  Poitiers 

(Vienne). 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  rue  Saint-Dominique,  n*  25. 
LsTSETHE  (Charles),  [2004],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

boulevard  Saint-Michel,  n*  89. 
Lbfbbvrb  db  Yibfvillb  (Louis),  [1555J,  rue  de  Rivoli,  n*  240. 
LBFivBB-PoNTALis  (Amédéc) ,  [1795],  ancien   député,  rue  Montalivet, 

n*  3,  et  au  château  d'Aulnaie,  par  Châteaudun  (Ëure-etpLoir). 
LBFiyaB-PoNTAUB  (Germain),  [2019],  archiviste-paléographe,  attaché  au 

ministère  des  Affiiires  étrangères,  rue  des  Mathurins,  n*  3. 
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Lbffbmbbbo  (baron  db),  G.  0.  ^,  [t978],  ancien  proenraur  générai  à  ia 
Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Bourgogne,  n*  43. 

Lefobt,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  natioDaie  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Gondé,  n*  5. 

Lborslle,  [1975],  docteur  es  lettres,  rue  NeuTe,  n*  11^  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Lblono  (Eugène),  [2065],  archîTiste  aux  Archives  nationales,  rue  Monge, 
n*  59. 

Lblono  (Julien),  [2104],  notaire,  à  Gliartres  (Eure-et-Loir);  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lbloup  de  Sanot,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule> 

vard  Haussmann,  n*  105. 
Lbmairb  (Artbur),  [2066],  rue  de  Borne,  n*  35. 
Lbmaibb  (Georges),  [2147J,  rue  du  Vieux-Colombier,  n*  18. 
Lbmbhgibr  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  rue  de  TUniTeraité, 

n-  18. 
Lbmibb    (PauUNoel),    [1679],   à  Pont-de-Poitte   (Jura);    correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Lemonmibb  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres  et 

en  droit,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  et  à  l'École  des 

beaux-arts,  bouleyard  Saint-Germain,  n*  15. 

Lbpesant,  [1606],  ancien  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  me 
Geoffroy-de-Montbray,  n*  89,  à  Coutances  (Manche);  correspondant, 
M.  Desmoutis,  rue  Montmartre,  n*  56. 

Lbseioneub  (Edouard),  [1850],  à  Conty  (Somme);  correspondant, M.  H.  Lau- 
rens, libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lbsibub  (Paul),  [1567],  ^,  docteur  en  droit,  aTocat,  bouleyard  de  Migenta, 
n»  116. 

Lb  Sourd,  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  rue  Soufflet,  n*  15. 

Lbvasseur  (Emile),  [1364],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
section  au  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Monsieur^e-Prince, 
n*  26. 

LévT  (Baphaêl-Georges),  [1808],  rue  de  Bivoli,  n*  176. 

L'Hbraulb  (Tristan  de),  [1557],  ^,  ancien  officier  de  cavalerie,  place 
de  la  Carrière,  n*  27,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

L'Hôpital,  [1028],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  Compa- 
gnie d'assurances  la  Nationale,  rue  du  Quatre-Septembre,  n*  18. 

LiEFFROT  (Aimé),  [1862],  me  Neuve,  à  Besançon  (Doubs). 

Libutaud,  [1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 

LiLLB  {Bibiiothèque  de  l'Institut  catholique  de),  [1854],  représentée  par 
Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  rue  Boyale,  n*  70  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
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UuM  {Bibiiathèquê  univtnUaire  de),  [2079]  ;  comspondaDt,  M.  Pedooe 
Laoïiel,  libraire,  rae  Soniflot^  n*  13. 

Umoou  (Bibliùihèque  eammunale  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par 

M.  Leymarie,  bibliothéeaire. 
LoMOHOir  (Angiute),  [1347],  ^,  membre  de  rinstitat,  dn  Comité  des 

tnTanx  bistoriqnes  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  sous-chef  de  section  aux  ArchiTes  nationales,  directeur  à  TÉcole 

det  hautes  études,  boulevard  des  Invalides,  n*  34. 

LoMouBBUB  (Roger  sb),  [1558],  rue  de  Grenelle,  n*  75. 

LoMAT  (roarqnb  db),  [1658],  rue  Christophe-Colomb,  n*  4,  et  au  château 
de  Cléron,  près  Omans  (Doubs). 

LomioBB  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  Racine,  n*  15,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

LouTAiN  {Univeriiié  eaihoiique  de)^  [812],  représoitée  par  M.  Reusens, 
bibliothécaire. 

LooYBL  (Georges),  [1820],  sous-préfet,  à  Saintes  (Charente-Inférieure); 
oorrespondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

LourmiBB  db  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuBojmuiKi  (prince),  [2027],  rue  Portails,  n*  14. 

LuOAB  ^Charles),  [1556],  architecte  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 

Lucas  (Paul-Louis),  [1970],  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  à  Dijon  (Côte- 
d'Or),  boulevard  Camot,  n*  5. 

LuÇAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de 
Yarenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint-Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoB  (Siméon),  [1511],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  professeur  à  TÉcole  nationale  des  chartes,  chef  de 
la  section  historique  aux  Archives  nationales,  boulevard  Saint-Michel, 
«•  95. 

LuzBMBOUBO   (Bibliothèque  du  palais  du),   [956],    représentée  par 

M.  Choêcki,  O.  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

Ubraire,  me  SoufQot,  n*  13. 
Lyon  (Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de),   [1851],  représentée 

par  M.  Eagène  Léotard,  doyen,  rue  du  Plat,  n*  25  ;  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Ltom  {BihUoihèq[ue  universitaire  de),  [1998];  correspondant,  M.  Picard, 
Ubraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Vagkau  (baron  db),  [1764],  député,  avenue  d'Antin,  n»  22. 

Maoimbl  (Edmond),  [2128],  ^,  rae  des  Saints-Pères,  n»  8. 

Hâoimbl  (René),  [2108],  rae  de  Berlin,  n*  40. 

lUxixé  (H—  la  duchesse  db),  [914],  rae  de  Lille,  n*  119. 
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UàLun  (baron),  120S9],  ^,  régent  de  la  BaaqM  de  FïtMe^  f«e  d'A»- 

Joa,  n*  35.  * 

Malur  (Edouard),  [1234],  bonlerard  Maleaherbes,  a*  U. 

MAixBTiuui(LéonDB),  [492],  ^,  à  Saint-Manrin,  par  Grenade  (Landes); 
correspondant,  M.  Caritan,  me  Barbet-de-Jony,  n*  42. 

MjLNifiviLLB  (Henri  db),  [2120],  archlTiste- paléographe,  attaché  an 
ministère  des  Affaires  étrangères,  rue  d'Anjou,  n*  22. 

Manmibr,  [1530],   ancien  notaire,  associé  correspondant  de  la  Soeiété 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  lUniTerslté,  n*  8. 
Mans  {Bibliothèque  de  la  viUe  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 

rin,  consenrateur. 
Kahteb  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1295],  représentée  par  M.  PeUt, 

bibliothécaire. 
Maegbl  (Eugène),  [1209],  au  château  des  Ardennes-Saint-Lonis,  parMon- 

tlYilliers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  fl.  Laurens,  libraire, 

rue  de  Tournon,  n*  6. 
Maboillt  (Charles),  [1472],  rue  d'Assas,  n*  78. 
Mabbusb  (Edgar),  [1902],  boulevard  Haussmann,  n*  81. 
Marort  (Pierre),   [1694],  ^,  ancien  chef  adjoint  aux  archiTes  de  la 

Marine,  rue  l'Écluse,  n*  9,  à  BatignoIIes-Paris. 

Maboubrib  (René),  [1664],  mattre  des  requêtes  au  Conseil  d*État,  cité 
Martignac,  n*  6. 

Marin-Daiibbl  (Victor),  [1878],  ^,  officier  de  marine,  à  Fontainebleau 

(Seine-et-Marne),  rue  du  Chemin-de-Fer,  n*  28. 
Marinb  {Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  to),  [1102],  représentée 

par  M.  Durassier,  ^,  bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant, 

M.  Challamel  atné,  libraire,  rue  Jacob,  n*  5. 
Mabmibb  (G.),  [1312],  ^,  capitaine  du  génie,  conseiller  général  de  la 

Dordogne,  rue  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles  (Sebe-et-Oise). 
Marst  (comte  db),  [1378],  conserrateur  du  musée  de  Compiègne  (Oise), 

associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 

à  Paris,  rue  Pigalle,  n*  22. 
Martin  (William),  [1627],  avenue  Hoche,  n*  13. 
Martrot  (vicomte  du),  [1023],  C.  ^,  ancien  président  de  section  an  Conseil 

d'État,  me  de  Solferino,  n<*  6. 

Martt-Lavbaitx  (Charles),  [780],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, rue  du  Ranelagh,  n*  49,  à  Passy-Paris. 

Mas  Latrib  (comte  Louis  db),  [289],  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du 
Comité  des  travaux  historiques,  chef  de  section  honoraire  aux  Archives 
nationales,  professeur  honoraire  à  l'École  nationale  des  chartes,  bou- 
levard Saint-Germain,  n'  229. 

Massâna  (Victorin),  duc  db  Rivou,  [1131],  ^,  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 
Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  française  an  collège 
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de  Harrow-on-the-HilI  (Angleterre);  correspondant,  M.  G.  Borrani, 
libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 

Mataoedi  (René),  [1595],  à  Melnn  (Seine-et-Marne),  me  des  Fossés,  n«  7. 
MATBAanL  (Victor  db),  [1675],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  boalcTard  Malesherl>es,  n*  137. 

Xatiuvom  (Octave),  [2131],  aTocat  à  la  Coar  d'appel  de  Lyon,  me  des 
Qoatre-Maisons,  n*  4,  à  Lyon  (Rhône). 

Xauldx  (René  m),  [2022],  archiviste-paléo£praphe,  anden  sous-préfet, 
boolerard  Raspaii,  n*  10,  et  au  chAteau  de  Flotin,  par  Boiscommun 
(Loiret). 

HAunT  (Alfired),  [1553],  C.  ^,  menibre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  honoraire  des  ArchiTes  nationales,  Tice- 
président  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Condé,  n*  12. 

Mauisabré  (comte  db),  [2021],  au  château  de  Puy-Barbeau,  par  Sainte- 
Séfère  (Indre). 

Kaxaunx  {Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  rue  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (Tieomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  me  du  Bac,  n*  40. 

Mbinadibb  (Albert),  [1985],  me  de  Prony,  n*  45. 

MiLT  (F.  as),  [2096],  boulevard  Haussmann,  n*  155;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Mbumibb  (Alfred),  [1657|,  à  GhanUlly  (Oise). 

Mbumibb  du  HouaaoT,  [1639],  attaché  d'aml>assade,  me  de  Prony,  n*  22. 

UàriL  (M-*  Tcuve),  [651],  à  Viéville,  par  Yignory  (Uaute-Mame). 

Mbtbb  (Paul),  [1446],  ^y  membre  de  l'Institut  et  du  Comilé  des  travaux 
historiques,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de  TÉcoIe  natio- 
nale des  chartes,  me  Boulainvilliers,  n*  26,  à  Passy-Paris. 

Mu  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cours  des  Casernes,  n*  25. 

MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

MuffOBBT  (René),  [2099],  à  Roujon,  par  Beaumont-de-Lomagne  (Tara-et- 
Garonne),  et  à  Paris,  me  de  rÉchelle,  n*  7. 

MiMBPOix  (duc  db),  [2137],  rue  de  Varenne,  n*  55. 

MiTAHTiBR  (Edmond),  [1887],  ancien  notaire,  me  de  l'Hôtel-de- Ville, 
n*  38,  à  Troyes  (Aube);  correspondant,  M.  Saint-Denis,  libraire,  quai 
Voltaire,  n*  27. 

MoLAMD  (Louis),  [1551],  avenue  du  Maine,  n*  10. 

MoLiMiBE  (Auguste),  [2098],  archiviste-paléographe,  conservateur  à  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  quai  Bourbon,  n*  53. 

MoMOD  (Gabriel),  [1566],  ^,  directeur  à  l'École  des  hautes  études,  maître 
de  conférences  à  l'École  normale  supérieure,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques,  rue  du  Parc-de-Clagny,  n*  18  bis,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 
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MoMOD  (Henri),  1213iJ,  ^^  direetear  aa  ministère  de  UÊÊéÊkmr^  me 

Weber,  n*  15. 
MoNSTiBRe-MiaiNTaLB  (marquis  dbs),  [1969],  me  de  lUaivertlIé,  r  119, 

el  an  château  da  Fralsse,  par  Bellac  (Hante-Vienne). 
MoNTAiOLON  (Anatole  db),  [1478] ,  ^,  professeur  à  l'École  natknale  des 

chartes,  membre  du  Comité  des  trsTaux  historiques  et  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  place  Boyale,  n*  9. 
MoNTAUYBT  (Gcorges  db),  [1805],  rue  Roquépine,  n*  14. 
MoMTBBBLLO  (comtc  Adrien  db),  [1690],  ^,  aTenae  de  TAlma,  n*  1. 
MoNTBBBLLO  (comtc  Gustave  db),  [1731],  0.  ^j  ambassadeur  à  OoBstan- 

tinople,  rue  François  I",  n*  11. 
Momtbsquioo-Fbzbnsag  (duc  db),  [1549],  rue  de  la  Baume,  b*  5. 
MoMTPBLUBH  {BibUothèçue  univertitaire  de),  [2045],  représentée  par 

M.  Fécamp,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  lihrairey  ne 

Bonaparte,  n*"  12. 

MoBANTiLLÉ,  [1046],  andeu  directeur  des  Magasins  et  Bntrep6ta  de  Paris, 
iMuleTard  Pereire,  n*  112. 

MoRNAT-SouLT  DB  Dalmatib  (comte  db),  [1267],  ^,  lieutenant^okmel 
au  18*  régiment  de  chasseurs,  à  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

MosBouRo  (comte  db),  [1910],  G.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  qnai  Vol- 
taire, n*  9. 

MouGHT  (duc  db),  [1539],  ^,  député,  me  de  Gonstantine,  n*  19,  et  an 

château  de  Mouchy-le-Ghâtel,  par  Mouy  (Oise). 
MouuNs  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  H.  Béca- 

nier,  bibliothécaire. 
HouuNs  (Bibliothèque  de  l'ardre  des  avocats  de),  [1504] ,  représentée 

par  M.   Boyron,   trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 

MuTBAU  (Charles),  [906],  ^,  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dgon, 
avenue  Matignon,  n*  11. 

Nadaillag  (marquis  db),  [864],  ^,  correspondant  de  l'Institut,  ancien 
préfet,  rue  Duphot,  n*  18. 

Nadaillag  (comte  Bertrand  db),  [1921] ,  rue  de  Monceau,  n*  91. 

Nangt  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  FaTier, 
consenraleur. 

Nangt  (Bibliothèque  universitaire  de),  [2062],  représenlée  par  M.  le 
D^Nelter;  correspondant,  M.  Berger- Levrault,  libraire,  rue  des  Beaux- 
Arts,  n*  5. 

Naurois  (Albert  db),  [1924],  me  Duphot,  n-  18. 

Nervo  (baron  Robert  db),  [1736],  rue  de  Marignan,  n*  25. 

Nbdfuzb  (M"  la  baronne  db),  [1152],  rue  de  Phalsboorg,  n-  15. 

Nbtmargk  (Alfred),  [2024],  ^,  rue  Vignon,  n*  18. 

NiQARD  (Pol),  [288],  bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  nationale 
Antiquaires  de  France,  rue  de  Sèvres,  n*  38. 
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Nmolat  (nafqaU  sa),  [1889],  rne  Saint-DomiiikiiMf  n*  35. 

NiTABDy  [1681],  à  Niort  (Deax-SèTres),  nie  Glaire,  n*  14;  correspondaiit, 

ML  H.  hÊMnoÈ,  libniie,  me  de  Tonraon,  n*  6. 
Noaujjm  (marquis  db),  [1506],  6.  O.  ij((,  ancien  ambassadenr,  me  de 

Lille,  n*  66. 
NoiL  (OcUTe),  [1562],  ^,  me  de  l'UniTersité,  n*  70  bit. 
NoixKTAL  (Alfired),  [1857],  me  du  Mont-Thabor,  n*  8. 
Noiiunrs,  [1415], à  Condom  (Gers),  et  à  Paris,  rae  Miroménii,  n*  15. 
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COMITÉ  DB  PUBUGATION. 


MM* 

MM. 

A.  DB  Barthélémy. 

Lalamnb. 

Db  Bbauooubt. 

Picot. 

Deliblb. 

De  Rublb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 


mm« 

Db  Cosnag.  Moranyillé. 

Db  Luçat.  Sbbyois. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hiSTOIRE  DE  FRANCE 

PENDANT  l'aNNÉB  1888. 

10  Janvier.  5  Juin. 

7  Février.  3  Juillet. 

6  Mars.  7  Août. 

10  et  24  Avril.  6  Novembre. 

1"'  Mai.  4  Décembre. 

Lo  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales  (salle  des  cours  de  l'École  des  chartes),  à  quatre  heures  un 
«luart,  le  premier  mardi  de  chaque  mois  (septembre  et  octobre  exceptés, 
et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres 
de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  24  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  joor 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  i^^  mai  est  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA   SOCIÉTÉ 


DSPUI8  l'annéb  1870. 


{Voir,  pour  V ordre  de  pubUctUion  des  151  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  tannée  1869,  les  AnnuttireS'BuUeUns 
d6l863à  1869.) 

1870-1871. 

152.  COMMBNTAIRBS  KT  LSTTRSS  DS  MONLUC,  t.   IV.   ...  I     ,.  .^^^ 

153.  M^oiRBS  DU  UAAècajLL  DB  Bassompibrrb,  t.  I  .  .  j   *^  ™*"  '^'"• 

154.  Cbboniqubs  db  J.  Froibsart,  t.   Il 1*'  mai  1870. 

155.  Cbroniqubs  dbs  goictbs  d'Anjod,  Introduction.  .  .     11  juin  1871. 

156.  Annuai&b-Bullbtin,  t.  VIII.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 

1872. 

157.  Chkoniqub  d'Ebnoul  bt  db  Bbrnard  lb  TaifloaiBR.  18  oct.  1871. 

158.  ANNALB8  DB  Sauct-Bbrtin  BT  DB  Sajnt-Vaast  ....  29  DOV.  1871. 

159.  Cbroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  III 5  fév.  1872. 

160.  CoMMBNTAiRBS  BT  Lbttrbs  db  Monluc,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1872. 

161.  Ammuairb-Bullbtin,  t  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MéMOiRBs  DU  MAR^GHAL  DB  Babsompibrrb,  t.  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  ÛBuyrbs  db  Brantûmb,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Cbroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IV 7  noT.  1873. 

165.  HiSTOiRB  DB  BiARN  BT  Nayarrb,  par  BoRDBNAYB.  .  4  août  1873. 

166.  AmfUAiRB-BuLLBTiNy  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Cbroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs 2  déc.  1873. 

168.  OBuYRBS  DB  Brantôicb,  t.  Vil 10  déc.  1873. 

169.  Cbroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  V 1"  juin  1874. 

170.   NOUTBAU  RBCUBIL  DB  GOMPTES  DB  l'ArOBNTBRIB.  .    .      1"  OCl.    1874. 

171.  Annuairb-Bullbtin,  t.  Xi.  Année  1874. 

1875. 

172.  OBuYRBS  DB  Brantôme,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MÉMOiRBS  DU  MARicuAL  DB  Bassompibrrb,  t.  IU.  .  .     1'^  mai  1875. 
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174.  Chanson  db  la  Groisads  gontrb  lbs  Albiobois,  1 1*'.    i**  août  1875. 

175.  Chroniqub  du  bon  duo  Louis  db  Bourbon t**  aTiil  1876. 

176.  ÀNNUAiRB-BuLumN,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DB  Brantômb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chroniqub  db  Lb  F&yrb  db  Saint-Rbmt,  t.  I  ...  .  1***  mai   1876. 

179.  RÉCITS  d'un  Mbnbstrbl  db  Rbuib 15  sept.  1876. 

180.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t.  VI l*'  déc.  1876. 

181.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XIJI.  Année  1876. 

1877. 

182.  MiifoiRBS  du  marbghal  db  Bassompibreb,  t.  IV  .  .  l**'aTriI1877. 

183.  Lettres  d'Antoinb  db  Bourbon l*'  sept.  1877. 

184.  MÉMOIRES  DE  LA  HuouBRYB,  t.  I l*'  déc.  1877. 

185.  Anecdotes  d*Étibnnb  de  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuairb-Bullbtin»  t.  XIV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  dbs Auteurs  orbgs  gongbrn.  lbs  Gaulbs,  1. 1  23  juill.  1878. 

188.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t.  VU 1"  mai  1878. 

189.  IIistoirb  db  Batart 15  ocl.  1878. 

190.  MÉMOIRES  de  la  Huoueryb,  t.  n 15  noT.  1878. 

191.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XV.  Année  1878. 

1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  contre  lbs  Albiobois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  I 15  arril  1879. 

194.  Extr.  des  Auteurs  oregs  gongbrn.  les  Gaules,  t.  II  30  sept.  1879. 

195.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  1.  II 15  déc.  1879. 

196.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gestes  des  ËyâouBS  de  Cambrai 15  ma!  1880L 

198.  Mémoires  de  la  Huguerte,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  Œuvres  db  Brantôme,  t.  X l^'déc.  1881. 

200.  Ejltr.  des  Auteurs  orecs  gongbrn.  les  Gaules,  t.  III    1**^  mars  1881. 

201.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XVIL  Année  1880- 

1881. 

202.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  II l«'"juill.  1881. 

204.  Chronique  de  Le  Fkvre  de  Saint-Remy,  t.  II  ...  .  1"  nov.  1881. 

205.  Chronique  normande  du  xiv*  siècle 31  janv.  1882. 

206.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XVICI.  Année  1881. 
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1882. 

207.  €BuvKB8  DE  Bramtôicb,  t  XI l*'févr.  1882. 

208.  MmioiRBS  de  Nicolas  Goulas,  t  III 30  avril  1882. 

209.  RsLATioif  d'Éz.  Spanhsim 30  oct.  1882. 

210.  ŒuTEBS  DB  RiooBD  BT  DE  G.  LB  Brbton,  t.  L  .  .  .  15  déc.  1882. 

211.  Annoaibb-Bullbtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  EzTB.  DBB  Auteubs  ORBG8  GONGBBN.  LB8  Gaulbs,  t.  IY    15  mars  1883. 

213.  IfféMOIBBS  d'OlIVIBE  DB  LA  Maeghe,  t.  1 3  julll.  1883. 

214.  LB8  ÉTABLfSSBlCBNTE  DE  SAINT  LOUIS,  t.  III 15  OCt.    1883. 

215.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  I 7  no?.  1883. 

216.  Annuaire-Bulletin,  U  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  Notices  et  documents  (Cinquantième  anniversaire).  mai  1884. 

218.  MéMOiRBS  du  MARicHAL  DE  ViLLARS,  t.  1 15  juin  1884. 

219.  Mémoires  d  Ouyibr  de  la  Marche,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  Mémoires  d'Ouyibr  dm  la  Marche,  t.  IU 7  mars  1885. 

221.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  de  Batb,  t.  I l*'  juin  1885. 

223.  LnTRES  de  Louis  XI,  t.  II l«'août  1885. 

224.  Œuvres  de  Rioord  et  de  G.  lb  Breton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DES  AUTEURS  GRECS  coNGERN.  LES  Gaules,  t.  V.  25  mars  188G. 

226.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Lbs  Étabussembnts  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  RiCOLE  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  1 15  nov.  1886. 

230.  Table  céNÉRALE  de  l'Annuaire-Bulletin,  années  1863-1884. 

231.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXill.  Année  1886. 

1887. 

232.  MiMOIRBS  DU  MARÉCHAL  DE  ViLLARS,  t   II 15nOV.  1886. 

233.  Lb  Jouvbngbl,  par  Jean  de  Bueil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  111 25 juiU.  1887. 

235.  Histoire  xhiiterselle  d'Aqr.  d'Aubioné,  t.  II  ...  .  15  oct.  1887. 

236.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXIV.  Année  1887. 


PROCÈS-VERBAL 

OB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TXNUB  LB   tO  JANYIXR  1888, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous    LA  PRBSIDBNOB  DS  M.  I^  GOICTB  DB  MAS  LATRIB,  PR^SIDBNTi 

(Procto-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  février  suivant  ) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  deux  très  anciens 
membres  de  la  Société  :  M.  Auguste  Lemaire,  professeur 
honoraire  de  rhétorique,  qui  portait  le  n<>  75  dans  la  première 
liste  de  la  Société,  en  1833,  et  qui  est  mort  à  Triancourt 
(Aisne),  âgé  de  quatre-vingt-six  ans  ;  et  M.  Charles  Lahure, 
recule  9  janvier  1837,  sur  la  présentation  de  notre  premier 
imprimeur  Crapelet,  dont  il  devint  Tassocié,  après  avoir  été 
officier  de  cavalerie,  et  à  qui  il  succéda  ensuite. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  adînissions  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2142.  M.  Henri  Lacaille,  élève  de  l'Ecole  des  chartes, 
boulevard  Malesherbes,  n"^  68  ;  présenté  par  MM.  Valois  et 
de  Boislisle. 

2143.  M.  l'abbé  Alis,  curé  de  Mauvezin  (Lot-et-Garonne), 
présenté  par  MM.  Tamizey  de  Larroque  et  Delisle  ;  corres- 
pondant, M.  l'abbé  Meynial,  professeur  de  rhétorique  au 
collège  Stanislas. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Pdbugations  péRiODiQUES.  —  Rôvue  historique,  janvier-février 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXV,  1888.  4 
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1888.  —  Revue  des  Questions  historiques,  i"  janvier  1888.  — BullC' 
tin  de  la  Société  dUtudes  des  Hautes-Alpes,  janvier-mars  1886.  — 
Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  décembre  1887.  — Bulletin 
de  la  Société  bibliographique,  décembre  1887.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  i5  décembre  1887. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  7bu- 
raine,  t.  VII,  1"  et  2-  trimestres  de  1887.  —  Bulletins  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  VOuest,  3«  trimestre  de  1887.  —  Mémoirà  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l*Ouest,  t.  IX,  année  1886.  —  Mémoires 
de  la  Société  d^ émulation  du  Doubs,  année  1886.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  octobre-décembre  1887. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  de  Menil  et  de  ses  seigneurs,  d'après  des  documents  iné" 
dits  (1040-1886),  par  André  Joubert.  In-8.  Paris,  Lecbevalier.  — 
Le  chdteau  de  Ramefort~de-Gennes  et  ses  seigneurs  aux  II  ¥•  et 
XV^  siècles,  d'après  des  documents  inédits,  par  le  môme.  In-8. 
Mamers,  G.  Pleury  et  A.  Dangin.  —  Impressions  de  voyage  de 
Pierre  Gassendi  dans  la  Provence  alpestre,  publiées  avec  avertisse- 
ments, notes  et  appendice,  par  Fhil.  Tamizey  de  Larroque.  Br. 
in-8.  Digne,  impr.  Gbaspoul,  CSonstans  et  V»  Barbaroux.  —  La 
Tachygraphie  italienne  du  X^  siècle,  par  Julien  H&vet.  (Extrait  des 
Comptes  rendiu  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles^lettres,]  Br. 
in-8.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Étude  sur  deux  croix  de  plomb  du 
XII^  siècle,  par  Emmanuel  Delorme.  Br.  in-8.  Toulouse,  impr. 
Gbauvin.  —  La  Leude  et  le  corps  des  marchands  de  la  ville  de  Tou- 
louse au  XVIII*  siècle,  par  le  môme.  Br.  in-8.  Toulouse,  impr. 
Douladoure-Privat. 

Correspondance, 

M.  Tamizey  de  Larroque  offre  la  brochure  indiquée 
ci-dessus. 

M.  le  marquis  de  Vogué  écrit  d'Alger  qu'il  sera  prêt  à 
commencer  Timpression  du  tome  III  des  Mémoires  de  Vil- 
lars  dès  que  le  Conseil  lui  en  donnera  avis. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  Timprimerie  Daupeley-Grouverneur  : 

Annuaire- Bulletin  de  1887.  l™  partie.  Feuilles  8  et  9 
distribuées. 
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Annuaire-Bulletin  de  1887.  2^  partie.  Feuilles  13  et  14 
en  bon  à  tirer,  15  et  16  en  placards. 

Mémoires  dCOlivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  17 
en  pages. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  Feuilles  15  à  18 
tirées,  feuille  19  en  pages,  plus  5  pages  en  placards  (fin  du 
texte).  L'éditeur  annonce  Tenvoi  prochain  de  la  Table. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Pas  de  changement. 

M.  Siméon  Luce  annonce  que  la  remise  à  la  librairie  des 
deux  parties  du  tome  YIII  de  Froissart  sera  &ite  inces- 
samment, et  que  la  distribution  pourra  s'en  effectuer  dès 
l'ouyerture  du  nouvel  exercice. 

Le  Conseil  décide  que  M.  le  baron  de  Ruble  pourra  mettre 
sous  presse  dès  le  mois  prochain  le  tome  III  de  ï Histoire 
universelle,  et  que  l'impression  du  tome  III  des  Mémoires 
de  VillarSy  dont  M.  le  marquis  de  Vogué  avait  remis  le 
manuscrit  au  commissaire  responsable  avant  de  partir  pour 
l'Algérie,  pourra  être  commencée  vers  la  fin  du  premier 
semestre  de  1888. 

Le  secrétaire  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  Cou- 
gny,  éditeur  des  Extraits  des  Auteurs  grecs,  —  Le  Con- 
seil le  charge  de  rappeler  à  M.  Cougny  les  précédentes 
décisions  prises  au  sujet  de  cette  publication,  et  de  lui  faire 
savoir  que  l'impression  de  son  dernier  volume  ne  pourrait 
être  entreprise  actuellement. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  présente, 
à  cette  occasion,  un  aperçu  des  volumes  qui,  selon  toutes 
prévisions,  seront  prêts,  non  seulement  pour  l'exercice  1888, 
mais  pour  les  deux  suivants,  et  il  conclut  de  nouveau,  d'ac- 
cord avec  le  Comité  des  fonds,  à  ce  qu'aucune  publication 
nouvelle  ne  soit  entreprise  avant  l'achèvement  de  plusieurs 
de  celles  qui  sont  en  cours. 

n  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le  comte  de 
Bourmont,  éditeur  désigné  de  la  Chronique  du  héraut 
dC armes  Berry.  —  Le  Conseil  exprime  son  regret  de  ne 
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pouvoir  accepter  immédiatemeot  les  propositioas  de  M.  de 
Bourmont,  et  se  déclare  obligé  de  maintenir  les  précédentes 
décisions. 

Le  Conseil  accorde  la  concession  d'un  certain  nombre  de 
volumes,  et  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  un  échange 
demandé  par  une  bibliothèque  universitaire. 

Le  Conseil  autorise  un  tirage  à  part  à  cent  exemplaires 
de  la  Liste  des  publications  de  la  Société  et  des  Statuts,  pour 
servir  aux  besoins  de  l'agent  et  du  trésorier. 

Le  secrétaire  annonce  au  Conseil  que  M.  de  Kermaingant 
s'occupe  de  former  un  recueil  des  instructions  diplomatiques  ' 
données  par  Henri  lY  à  ses  ambassadeurs  en  Angleterre,  et 
qu'il  désirerait  que  cette  publication  pût  être  agréée  par  la 
Société  lorsque  les  circonstances  permettront  de  présenter 
de  nouveaux  projets. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 


IL 
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15  planches;  10^  fascicule  :  Charost,  p.  113  à  200,  avec 
1  carte  et  16  planches,  dont  une  en  couleur  ;  11*  fascicule  : 
ChâteaumeiUant,  p.  201  à  264,  avecl  carte  et  15  planches. 
Bourges,  impr.  Tardy-Pigelet. 

5.  —  Castonnet  des  Fosses  (L.).  La  rivalité  de  Dupleix 
et  de  La  Bourdonnais.  Grand  in-8,  63  p.  Paris,  Challamel 
étC\ 

(Extrait  des  Annales  de  l'Extrême-Orient  et  de  l'AfHqae.) 

6.  —  Clos  (L.).  Étude  historique  sur  le  Capitoulat  tou- 
lousain. In-8,  101  p.  Toulouse,  Privât. 

7.  —  Demarquette  (A.).  Cartulaire  et  abbesses  de  la 
Brayelle  d'Annai,  de  1196  à  1504,  ou  de  M"'  Liégarde  de 
GinÂerges  à  M"**  Christine  de  Wallon-Capelle.  Première 
partie.  In-8,  xxy-438  p.  et  12  planches.  Lille,  impr. 
Le£abvr&-Ducrocq. 

8.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
du  département  de  Seine-et-Oise  antérieures  à  1790,  rédigé 
par  M.  Bertrandy-Lacabane,  archiviste  du  département  de 
Seine-et-Oise,  ancien  inspecteur  général  des  archives. 
Archives  civiles.  Quatrième  partie.  Série  E,  n***  4902  à 
5863.  Grand  in-4  à  2  col.,  364  p.  Versailles,  Cerf  et  fils. 

9.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales du  département  de  l'Hérault  antérieures  à  1790,  rédigé 
par  M.  Louis  de  la  Cour  de  la  Pijardière,  archiviste. 
Archives  civiles.  Série  C.  T.  III.  Grand  in-4  à  2  col., 
484  p.  Montpellier,  impr.  Ricard  frères. 

10.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
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du  département  de  l'Indre  antérieures  à  1790  (3^  liTraison, 
série  G),  par  M.  Théodore  Hubert,  ancien  élève  de  l'École 
des  chartes,  archiviste  du  département  de  l'Indre.  Clergé 
régulier.  In-4  à  2  col. ,  pages  1  à  64.  Chàteauroux,  impr. 
Migné. 

11 .  —  Inventaire  analytique  des  archives  du  ministère  des 
Afibires  étrangères  ;  correspondance  politique  :  papiers  de 
Barthélémy,  ambassadeur  de  France  en  Suisse  (1792-1797)9 
publiés  par  M.  Jean  Kaulek.  T.  I.  Année  1792.  In-8, 
x-520  p.  Paris,  F.  Alcan. 

12.  —  Lbfranc  (A.).  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de 
ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du  xuf  siècle.  In-8,  x-259  p. 
Paris,  Bouillon  et  Vieweg. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes'  études.) 

13.  —  Lsoé  (abbé).  Les  Castelnau-Tursan.  2  vol.  in-8. 
T.  I,  xx-527p.;  t.  II,  530p.  et  planches.  Aire-sur-l'Adour, 
impr.  Dehez. 

14.  —  Leroux  (A.).  Chroniqueurs  et  historiens  de  la 
Marche  et  du  Limousin  avant  la  Révolution.  In-8,  59  p. 
Limoges,  impr.  Ducourtieux. 

15.  —  Lerot  (G.).  Histoire  de  Melun  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Grand  in-8,  vm-520  p. 
et  planches.  Melun,  Drosne. 

16.  —  L'HuiLUBR  (dom  A.).  Vie  de  saint  Hugues,  abbé  de 
Quny  (1024-1109).  In-8,  xyi-648  p. ,  avec  flg.  et  planches. 
Solesmes,  impr.  Babin. 

17.  —  Marchegay  (P.)  et  Marlet  (Léon).  Correspon- 
dance de  Louise  de  Coligny,  princesse  d'Orange  (1555- 
1620).  In-8,  LXxiii-387  p.,  avec  portrait.  Paris,  Doin; 
Picard. 

18.  — NouLET  (J.-B.)  et  Chabaneau  (C).  Deux  manus- 
crits provençaux  du  xiv®  siècle,  contenant  des  poésies  de 
Raimond  de  Cornet,  de  Peire  de  Ladils  et  d'autres  poètes  de 
l'école  toulousaine,  publiés  en  entier  pour  la  première  fois. 
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avec  introductioii,  notes,  glossaire  et  appendice.  In-S,  lyi- 
261  p.  Paris,  Maisonneuve  et  Lederc. 

(PnUicaUoii  de  la  Société  pour  Tétade  des  langues  romaoes.) 

19.  —  Paris  (G.).  Publications  de  la  Société  des  anciens 
textes  firançais  et  provençaux  :  Âïol,  Elie  de  Saint-Gilles, 
Daurel  et  Béton,  Raoul  de  Cambrai;  comptes-rendus.  In-4, 
53  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Kitrait  da  Joaraal  des  SaTants.) 

20.  —  QuESVERS  (P.).  Notice  sur  l'église  Notre-Dame  et 
Saint-Loup  de  Montereau-Fault- Yonne.  In-12,  135  p.  et 
planche.  Montereau-Fault- Yonne,  impr.  Pardé. 

21.  —  Rebouis  (H.-ë.).  Coutumes  de  Castelsagrat  en 
Quercy.  In-8,  40  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  do  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tarn- et- Garonne.) 

22.  —  Saint-Marc  Monstre  et  revue  passées  à  Fon- 
tenay-le-Comte  le  6  mars  1594.  In-8,  8  p.  Saintr-Maixent, 
impr.  Reversé. 

23.  —  ScHEFBR  (Ch.).  Le  voyage  de  M.  d'Aramon, 
ambassadeur  pour  le  roy  en  Levant,  escript  par  noble 
homme  Jehan  Chesneau,  l'un  des  secrétaires  dudict  seigneur 
ambassadeur.  Grand  in-8,  lxi-300  p.  et  planches.  Paris, 
Leroux. 

(Recneil  de  voyages  et  de  docaments  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
géographie  depuis  le  xiu*  jusqu'à  la  un  du  zti*  siècle.) 

24.  —  Tardif  (A.).  Histoire  des  sources  du  droit  cano- 
mqœ.  In-8,  ni-414  p.  Paris,  Picard. 

25.  -^  Thévbnin  (M.).  Textes  relatifs  aux  institutions 
privées  et  publiques  aux  époques  mérovingienne  et  carolin- 
gienne :  institutions  privées.  In-8,  rv-275  p.  Paris,  Picard. 

(Colleetion  de  textes  pour  serrir  à  Tétnde  et  à  renseignement  de  l'his- 
toire.) 

26.  —  Thibaut  (F.).  Marguerite  d'Autriche  et  Jehan 
Lemaire  de  Belges,  ou  De  la  littérature  et  des  arts  aux  Pays- 
Bas  sous  Marguerite  d'Autriche.  In -8,  278  p.  Paris, 
Leroux. 

27.  —  Tissandier  (G.).  Histoire  des  ballons  et  des  aéro- 
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liantes  célèbres  (1783-1800).  T.  I.  Grand  in-S,  xznr457p., 
avec  58  photograyures  et  14  planches  coloriées.  Paris,  Lan- 
nette  et  0\ 

28.  —  Triger  (R.).  Un  épisode  de  Tbistoire  dn  Mans 
an  XYn*  siècle  :  les  prisonniers  de  Rocroj  à  Tahbaye  de 
Saint-Vincent  du  Mans  en  1643.  In-8,  30  p.  Le  Mans, 
impr.  Monnoyer. 

29.  —  Truchbt  (l'abbé).  SaintnJean  de  Maurienne  au 
XVI*  siècle.  In-8,  vi-626  p.  et  plan.  Chambéry,  impr.  Jac- 
quelin  et  O*. 

30.  — Vallette  (R.).  Un  confident  d'Henri  IV  en  Bas- 
Poitou  (Vincent  Boubier  de  Beaumarcbais).  In-8,  8  p. 
Nantes,  impr.  Nantaise. 

31.  —  Vanel  (l'abbé  J.-B.).  Les  débuts  oratoires  de 
Massillon  à  Lyon,  d'après  des  documents  inédits.  In-8, 
64  p.  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

32.  —  Vulettes  (l'abbé).  Reliques  et  ancien  trésor  de 
la  cathédrale  de  Rodez.  In-16,  56  p.  Rodez,  impr.  Carrère. 

33.  —  Vidal  (A.).  L'église  d'Avon  et  le  meurtre  de 
Monaldescbi.  In-18  jésus,  84  p.  et  2  grav.  Paris,  Quantin. 

34.  —  Vie  de  saint  George,  poème  provençal  publié 
pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  delà  Bibliothèque 
nationale,  par  Camille  Chabaneau.  In-8,  27  p.  Paris,  Mai- 
sonneuve  et  Leclerc. 

35.  —  VoiLLERY  (l'abbé).  Étude  historique  et  critique 
sur  les  actes,  le  culte  et  les  reliques  de  saint  Flocel,  martyr, 
suivie  de  la  légende  de  saint  Herné,  confesseur.  In-8, 151  p. 
Dijon,  impr.  Damongeot  etC*'. 

36.  —  Voltaire.  Lettres  et  billets  inédits  publiés  d'après 
les  originaux  du  British  Muséum,  avec  une  introduction  et 
des  notes,  par  Georges  Bengesco.  In-16,  xiv-69  p.  Paris, 
librairie  des  Bibliophiles. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  7  Fi^RlBB  1888, 

A  l'École  des  chartes,  à  qaatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRMSIDBMCB  DB  M.  LR  GOMTB  DB  MAS  LATRIB,   PRB81DBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  6  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès -verbal  de  la 
séance  précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  vicomte  de  Pon- 
ton d*Amécourt,  qui  faisait  partie  de  la  Société,  et  dont  les 
travaux  sur  la  numismatique  mérovingienne  sont  bien  con- 
nii8,  ainsi  que  ses  collections  de  monnaies  et  médailles. 
M.  d*Amécourt  était  le  fondateur  et  le  président  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2144.  M.  Paul  Tierny,  archiviste  -  paléographe ,  rue 
Gaatéleu,  n?  29,  à  Lille  (Nord)  ;  présenté  par  MM.  Gautier 
et  Rivain. 

2145.  M.  le  vicomte  d'Ussel,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées,  rue  Bayart,  n^  4  ;  présenté  par  MM.  Luce  et 
de  Boislisle. 

2146.  M.  Alexandre  Bruel,  sous -chef  de  la  section 
administrative  et  domaniale  aux  Archives  nationales,  rue 
Stanislas,  n*"  6;  présenté  par  MM.  Luce  et  Rocquain. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONs  PÉRIODIQUES.  —  Deuxième  table  générale  de  la  Bemie 
historique  (1881  à  1885  inclusivement),  rédigée  par  Camille  Cou- 
derc.  —  Bulletin  de  la  Société  du  Protestantisme  français,  15  jan- 
vier 1888.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  janvier  1888. 

SoGiÊTés  SAVANTES.  —  Bulletin  d^histoire  ecclésiastiqtie  et  d'ar- 
chéologie religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers, 
mars  à  décembre  1887. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Notice  sur  le  château,  les  anciens  seigneurs  et  la  paroisse  de  Mau- 
vezin  (près  Marmande),  par  Tabbé  R.-L.  Alis,  curé  de  Mauvezin, 
précédée  d'une  description  archéologique  et  accompagnée  de  nom- 
breux dessins  par  Gh.  Bouiliet,  architecte.  In-8.  Agen,  Michel  et 
Médan. 

Correspondance . 

M.  Anatole  de  Barthélémy  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

M.  Tabbé  Alis  offre  un  exemplaire  de  la  Notice  indiquée 
ci-dessus. 

M.  le  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  universitaire  de 
Bordeaux  adresse  les  remerciements  de  cet  établissement 
pour  la  concession  de  volumes  votée  dans  la  séance  pré- 
cédente. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  unecirca- 
laire  par  laquelle  il  sollicite  le  don  des  estampages  d'inscrip- 
tions romaines  qui  pourraient  être  réunis  au  fonds  formé 
par  M.  Léon  Renier  et  actuellement  déposé  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  pour  servir  plus  tard  à  la  création  d'un  cabinet 
d'estampages  près  la  Bibliothèque  nationale. 

Travattœ  de  la  Société, 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  i887 .  i"*  partie.  Feuilles  10  et  11 
en  placards. 
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de  1887.  2*  partie.  Feailke  13  et  14 
1,15  et  16  en  pages. 

Mémoireê  cTOlimer  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  17 
;  feuille  18  en  composition. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  Feuilles  19  et  20 
tirées;  feuille  21  en  pages,  feuilles  a,  b  et  c  (Notice  bio- 
graphique) en  placards,  et  d  en  composition. 

Le  Jouvencel.  T.  IL  Pas  de  changement. 

Le  Conseil  autorise  M.  Tuetey  à  faire  un  tirage  à  part  de 
la  Préface  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye. 

M.  Meyer  demande  que  les  éditeurs  soient  invites  à  munir 
leurs  publications  de  titres  courants  qui  facilitent  la  lecture 
et  les  recherches. 

n  entretient  le  Conseil  d*un  projet  de  reproduction  par  un 
procédé  nouveau  de  certains  volumes  épuisés,  dont  l'ab- 
sence nuit  au  débit  du  reste  de  Touvrage.  —  Renvoi  au 
Comité  des  fonds. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  est  autorisé  à  faire  envoyer 
à  rimpression  la  Préface  des  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche  aussitôt  que  l'éditeur,  M.  Beaune,  la  lui  aura 
soumise. 

M.  le  baron  de  Ruble  annonce  qu'il  a  envoyé  à  l'impri- 
rneur  la  copie  du  tome  III  de  Y  Histoire  universelle 
€r  Agrippa  cCAubigné. 

M.  Siméon  Luce  annonce  qu'il  s'entendra  avec  M.  Gas- 
ton Raynaud  pour  la  reprise  de  l'impression  des  Chroniques 
tie  Froissart. 

M.  le  trésorier  présente  les  résultats  de  l'inventaire  des 
volumes  existant  en  librairie  au  31  décembre  1887.  Il  en 
est  sorti  4,274  pendant  l'année  écoulée,  ainsi  que  180  exem- 
plaires d'années  diverses  de  Y  Annuaire  -  Bulletin.  La 
vente  a  atteint  le  chiffre  prévu,  à  quelques  volumes  prés. 
La  distribution  d'un  volume  au  choix  a  achevé  d'épuiser 
quelques  publications. 
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Il  donne  la  liste  des  ouvrages  épuisés  et  de  ceux  dont  il 

existe  moins  de  cent  exemplaires. 

Sur  une  observation  de  M.  Valois,  secrétaire  adjoint,  le 
Conseil  décide  que  les  volumes  dont  il  n'existe  plus  que 
vingt  exemplaires  ou  moins,  et  qui  font  partie  d'un  ouvrage 
en  plusieurs  volumes,  ne  seront  délivrés  qu'aux  acquéreurs 
qui  prendront  l'ouvrage  complet,  et  qu'une  mention  indi- 
quant cette  obligation  sera  substituée  à  la  mention  Réservé 
dans  la  liste  des  Publications  de  la  Société. 

M.  le  président  prie  M.  Servois,  présent  k  la  séance,  de 
vouloir  bien  agréer  les  félicitations  de  ses  collègues  à  Tocca- 
sion  de  sa  nomination  au  poste  de  garde  général  des  Archives , 
et  exprime  l'espoir  que  la  Société,  à  laquelle  il  est  lié  depuis 
si  longtemps  et  par  des  liens  si  étroits,  continuera  à  trouver 
en  lui  la^  même  bienveillance  que  lui  ont  témoignée  ses  pré- 
décesseurs, MM.  le  marquis  de  Laborde  et  Alfred  Ma 


depuis  le  jour  où  les  Archives  ont  offert  l'hospitalité  a 
Conseil  et  à  la  Bibliothèque. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


37.  —  Barribrb-Flavy  (C).  L'abbaye  de  Calers  (1147 
1790).  In-8,  92  p.  Toulouse,  impr.  Chauvin  et  fils. 

38.  —  Bbaulieu  (C.   de).   Les  grands  artistes  d 
xvnf  siècle  :  peintres,  sculpteurs,  musiciens.  In-8,  xn— 
516  p.  et  portraits.  Paris,  Bloud  et  Barrai. 

39.  —  BÉRENGiER  (dom  T.).  L'épiscopat  provençal  aic^ 
xvui*  siècle  :  notice  sur  Mgr  Jean-Baptiste  de  Brancas, 
comtes  de  Forcalquier,  archevêque  d'Aix  (1693-1770).  In-8^ 
87  p.  Marseille,  Makaire. 
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40.  —  BiMBBNBT  (Ë.).  Histoire  de  la  ville  d*Orléaiis. 
T.  II  et  m.  In-8,  595  et  486  p.  Orléans,  Herluison. 

41.  —  BLADé  (J.-F.).  Histoire  du  droit  en  Gascogne 
dorant  le  haut  moyen  âge.  In-8,  38  p.  Agen^  impr.  veuve 
Lamy. 

42.  —  Boucher  d'Argis  (â.-O.).  Notice  historique  sur 
la  principauté  de  Dombes.  In-12,  vi-67  p.  Trévoux,  Jean- 
nin;  Lyon,  Georg. 

43.  —  Bouchot  (H.).  Histoire  anecdotique  des  métiers 
avant  1789.  In-8,  160  p.  avec  grav.  Paris,  Lecène  et 
Oodin. 

44.  —  Bouchot  (H.).  Les  reliures  d'art  à  la  Bibliothèque 
nationale;  quatre-vingts  planches  reproduites  d'après  les 
originaux,  par  Aron  frères.  Grand  in-8,  xxm-51  p.  Paris, 
Rouveyre. 

45.  —  Brouillon  (L.-J.).  Givry-en-Argonne  et  son 
histoire.  In-8,  77  p.  Châlons-sur-Marne ,  impr.  Martin 
bèares. 

(Société  d'agriculUire,  coromerce,  sciences  et  arts  da  département  de  la 
Xame.) 

46.  —  Brubl  (A.).  Notice  sur  la  tour  et  l'hôtel  de  Sainte- 
Mesme,  précédemment  nommé  l'hôtel  du  Pet-au-Diable 
(1322-1843).  In-8,  22  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

47.  —  BuET  (C).  Les  mensonges  de  l'histoire  :  Louis  XI 
et  l'unité  française  ;  les  Guise  et  Coligny  ;  les  derniers  jours 
de  Coligny  ;  Etienne  Marcel  et  le  dauphin  Charles  ;  l'ou- 
vrier du  temps  jadis.  In-8,  229  p.  Lille,  Lefort. 

48.  —  Cadier  (L.).  Les  Etats  de  Béa  m  depuis  leurs  ori- 
gines jusqu'au  commencement  du  xYf  siècle  ;  étude  sur  l'his- 
toire et  l'administration  d'un  pays  d'États.  In-8,  xxiv- 
489  p.  Paris,  Picard. 

49.  —  Cahier  des  États  de  Normandie  sous  le  règne  de 
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Henri  III  ;  documents  relati&  à  ces  assemblées  recueillis  et 
annotés  par  Ch.  de  Robillard  de  Beaurepaire.  T.  I  (1574- 
1581).  In-8,  441  p.  Rouen,  Métérie. 

(Pablication  de  la  Société  de  Thistoire  de  Normandie.) 

50.  —  Chevalier  (abbé  UI.).  Répertoire  des  sources  his- 
toriques du  moyen  âge.  Bio-bibliographie.  5*  fàsdcxùe, 
A-Z.  (Complément-Supplément.)  In-4  à  2  col.,  p.  2374  à 
2846.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Société  biblic^raphique. 

51.  —  Choix  de  capitulaires  carolingiens  (réimprimés 
d'après  Tédition  et  avec  les  notes  de  M.  A.  Boretius,  avec 
l'autorisation  des  éditeurs  des  Monumenta  Oermaniœ),  à 
Tusage  des  candidats  à  l'agrégation  d'histoire.  lurS,  44  p. 
Paris,  Picard. 

52.  —  Chronique  du  parlement  de  Bordeaux,  par  Jeaix 
de  Métivier,  publiée  par  Arthur  de  Brezetz  et  Jules  Delpit. 
T.  IL  In-8,  382  p.  Bordeaux,  impr.  Gounouilhou. 

(Pablication  de  la  Société  des  Bibliophiles  de  Gayenne.) 

53.  —  CouRLON  (Geoffroy  de).  Le  livre  des  reliques  d< 
l'abbaye  de  SaintPierrele-Vif  de  Sens,  publié  avec  plusieur^aiB 
appendices  par  MM.  Gustave  Juillet  et  Maurice  Prou,  ai 
nom  de  la  Société  archéologique  de  Sens.  In-8>  xxiv-358  p. 
Sens,  impr.  Duchemin. 

54.  —Deschamps  (Eustache).  Œuvres  complètes,  publiées, 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  1( 
marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire.  T.  V.  In-8,  446  p. 
Paris,  Firmin-Didot  et  C*'. 

(Pablication  de  la  Société  des  anciens  textes  français.) 

55.  —  Deux  relations  inédites  de  la  prise  de  Beaune  en 
1595,  suivies  de  notes  également  inédites  sur  la  Ligue  en 
Bourgogne  et  de  deux  autres  relations  peu  connues.  In-8, 
88  p.  Beaune,  Devis. 

56.  —  Ddghateau  (abbé).  Histoire  du  diocèse  d'Orléans 
depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  xx-544  p.,  avec 
gravure.  Orléans,  Herluison;  Séjourné. 

57.  —  FÉDiÉ  (L.).  Histoire  de  Carcassonne,  ville  basse  et 
cité.  In-16,  455  p.  et  planche.  Carcassonne,  impr.  Pomiès. 
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58.  —  Gaghon  (E.).  Une  controyerse  théologique  au 
xYif  siècle  (Bossuet  et  Claude),  étude  historique  et  critique. 
Iû-8, 27  p.  Paris,  Fischbacher. 

50.  —  Gauthbret-Comboulot.  Les  auteurs  beaunois  : 
xvi*  siècle,  Jean-Âimé  de  Chavigny  ;  xvu^  siècle,  Guillaume 
Pasquelin,  théologal  de  l'insigne  collégiale  de  Beaune.  In-8, 
40  p.  Beaune,  impr.  Batault. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'iiistoire  et  d'archéologie  de 
Beaune.) 

60.  —  GiRT  (A.).  Etude  sur  les  origines  de  la  conunune 
de  Saint-Quentin.  In-4,  88  p.  Saint-Quentin,  impr.  Poette. 

(Extrait  des  ArchiTCS  anciennes  de  Saint-Quenlin,  publication  de  la 
Société  académique  de  cette  Tille.) 

61 .  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales  de 
Wattignies  (canton  de  Seclin,  département  du  Nord),  anté- 
rieures à  1790,  rédigé  par  l'abbé  Théodore  Leuridan. 
Série  AA.  Grand  in-4  à  2  col.,  vn-120  p.  Lille,  impr. 
Danel. 

62.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
du  département  de  la  Haute-Vienne  antérieures  à  1790, 
rédigé  par  M.  Alfred  Leroux,  archiviste.  Série  H,  supplé- 
ment (archives  hospitalières).  Hospices  et  hôpitaux  de 
Limoges,  Bellac,  le  Dorât,  Magnac-Laval  et  Saint-Yriex. 
In-4  à  2  col.,  309  p.  Limoges,  impr.  Gely. 

63.  —  Janvier  (A.).  MM.  les  gardes  du  corps  dé  la  com- 
pagnie de  Luxemi)ourg,  épisodes  de  l'histoire  d'Amiens 
(1758-1791).  In-8, 156  p.  Amiens,  impr.  Douillet  et  0\ 

64.  —  La  Barre-Ddparcq  (E.  de).  Histoire  de  Henri  II 
(1547-1559).  In-8,  352  p.  et  portrait.  Paris,  Perrin. 

65.  —  Maugras  (G.).  Les  comédiens  hors  la  loi.  In-8, 
vi-497  p.  Paris,  G.  Lévy. 

66.  —  NoLHAC  (P.  de).  Érasme  ea  Italie;  étude  sur 
un  épisode  de  la  Renaissance,  avec  douze  lettres  inédites 
d*Erasme.  In-8,  vni-140  p.  Paris,  Klincksieck. 

67.  —  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
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thèque  nationale  et  autres  bibliothèques,  publiés  par  Tlnstitut 
national  de  France,  faisant  suite  aux  notices  et  extraits  lus 
au  comité  établi  dans  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  T.  XXXII.  In-4,  348  p.  Paris,  Klincksieck. 

68.  —  Paris  (Gaston)  et  Ulrich  (Jacob).  Merlin,  roman 
en  prose  du  xm®  siècle,  publié  avec  la  mise  en  prose  da 
poème  de  Merlin  de  Robert  de  Boron,  d'après  le  manuscrit 
appartenant  à  M.  Alfired  H.  Huth.  2  vol.  in-8.  T.  I,  xa- 
^8  p.;  t.  II,  314  p.  Paris,  Firmin-DidotetC«. 

(Publication  de  la  Société  des  anciens  textes  français.) 

69.  —  Planiol  (M.).  L*assise  au  comte  Gefifroi ;  étude  sur 
les  successions  féodales  en  Bretagne.  In-8,  106  p.  Paris, 
Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  el  étranger.^ 

70.  —  Recueil  des  traités  de  la  France  publié  sous  1( 
auspices  du  ministère  des  Affaires  étrangères,  par  M.  d( 
Clercq,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  et  M.  Jules  d( 

Qercq,  consul  de  France.  T.  XV.  Supplément  (1713 

1885).  Grand  in-8,  xxu-992  p.  Paris,  Pedone  Laurial. 

71.  —  Tamizet  de  Larroqub  (Phil.).  Lettres  de 
aux  frères  Dupuy.  T.  I  :  décembre  1617-décembre  1628. 
In-4,  x-9i8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(CollecUon  des  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

72.  —  Vallée  (L.).  Bibliographie  des  bibliographies. 
Première  partie  :  catalogue  des  bibliographies  générales  el 
particulières,  par  ordre  alphabétique  d*auteurs,  avec  indica- 
tion complète  du  titre,  des  lieux  et  dates  de  publication,  di 
format,  etc.;  deuxième  partie  :  répertoire  des  mêmes  biblic 
graphies  par  ordre  alphabétique  de  matières.  Supplément.  —  - 
Grand  in-8  à  2  col.,  359  p.  Paris,  Terquem. 

73.  —  Weckerun  (J.-B.).  La  Chanson  populaire.  In-8,  ^^  ^» 
xxxi-213  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  C>°. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TBMUB  LB  6  MAB8  1888, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

tous    LA  PRB8IDBNGB  DB  M.  LB  COlfTB  DB  MAS  LATRIB,  PRAsiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  10  avril  suirant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Riche,  ancien 
président  de  section  au  Conseil  d'État,  qui  Élisait  partie  de 
la  Société  depuis  1863. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2147.  M.  Georges  Lemaire,  rue  du  Vieux-Colombier, 
n*  18  ;  présenté  par  MM.  Servois  et  de  Boislisle. 

2148.  M.  le  comte  Marc  de  Setssel,  au  château  de 
Maân,  près  Belley  (Âin);  présenté  par  M.  le  baron  de 
WatteviUe  et  M.  le  baron  Dallemagne. 

Pvblications  adressées  à  la  Société, 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des 
archives,  année  1887,  n<*  3.  —  Annuaire  des  bibliothèques  et  des 
vrehives  pour  1888.  —  Revue  historique,  mars-avril  1888.  —  Bulle- 
tin de  la  Société  bibliographique,  février  1888.  —  Bulletin  de  l'As- 
todation  philotechnique,  janvier  et  février  1888.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  février  1888. 

Sociétés  savantes.  —  Annuaire  de  la  Société  d* émulation  de  la 
Vendée,  année  1887.  —  Proceedings  of  the  American  philosophical 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXV,  1888.  5 
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Society  held  at  Philadelphie,  2«  semestre  1887.  —  Mémoires  publiés 
par  la  Société  d'histoire  et  d* archéologie  de  Genève,  tome  XX ,  3«  livrai- 
son. — -  Catalogue  des  livres  de  la  môme  Société,  par  Alfred  Car- 
tier et  Emile  Rivoire.  2«  édition.  Un  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Général  de  Glausewitz  :  Théorie  de  la  grande  Guerre,  tradaction 
du  lieutenant-colonel  de  Vatry,  t.  III.  In-8.  Paris,  Baudoin  et  G««. 
—  Du  Pont  de  Nemours  et  Véoole  physiocratique,  par  G.  Scheile. 
In-8.  Paris,  Guillaumin.  —  La  Bannière  de  Beauvais,  lettre  du 
comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie> 
etc.,  à  M.  Ernest  Gharvet.  Br.  in-8.  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  académique  de  Beauvais.)  —  Les  bouts  rimes  des  Lantemistes, 
par  Eugène  Lapierre,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Toulouse.  Br- 
in-8.  —  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Toulouse,  par  1^ 
môme.  Br.  in-8.  —  L'ancienne  université  de  Toulouse,  par  le  môme — 
Br.  in-8. 


Correspondance . 

MM.  le  comte  de  Luçay,  Servois  et  Rocquain  s'excusent 
de  ne  point  assister  à  la  séance. 

M.  le  vicomte  d'Ussel  et  M.  Bruel,  reçus  dans  la 
dente  séance,  adressent  leurs  remerciements  au  Conseil. 

Le  secrétaire  communique  une  circulaire  du  Gomité^^^ 
d'études  de  THôtel  des  Sociétés  savantes,  annonçant  l'acqui- 
sition d*un  hôtel  au  centre  du  quartier  des  Ecoles  et  donnant 
des  renseignements  sur  rappropriation  de  cet  immeuble  ei 
vue  de  servir  aux  réunions  des  Sociétés  savantes,  ainsi  qu'i 
l'installation  de  leurs  agents ,  de  leurs  archives  et  de 
bibliothèques. 

Il  communique  également  une  circulaire  de  M.  L.  Moril- 
lon relative  à  la  création  d'une  Société  d'Architecture  firan- 
çaise  du  xf  au  xvi*  siècle,  qui  aurait  pour  but  «  la  restau- 
ration, ou  plutôt  la  conservation  des  monuments  civils, 
religieux  et  militaires  encore  existant  dans  les  bourgs^  vil- 
lages et  hameaux.  » 
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TravatUD  de  la  Société. 


État  des  impressions  à  Timprimerie  Daupeley  Gouverneur  : 

Annuaire-BtUletin  de  1887.  l"  partie.  Feuilles  10  et  11 
tirées,  feuille  12  en  pages. 

Anniuiire''Bulletin  de  1887.  2®  partie.  Feuilles  15  et  16 
en  pages. 

Mémoires  (TOlivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  18 
en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  Feuilles  21  et  22 
tirées;  feuilles  feig,  dernières,  en  bon  à  tirer. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Pas  de  changement. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d^Aubigné.  T.  III. 
On  compose  les  premiers  placards. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Camille  Favre,  un  des  édi- 
teurs du  Jouvencel,  a  repris  ses  travaux  et  enverra  pro- 
chainement la  copie  de  TAppendice. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  fait  un 
rapport  sur  le  projet  de  reproduction  que  M.  P.  Meyer 
désirerait  voir  appliquer  aux  volumes  épuisés  de  certaines 
publications,  telles  que  le  tome  I«^,  i^  et  2®  parties,  des 
Chroniques  de  J.  Froissart,  et  il  soumet  à  l'examen  du 
Conseil  deux  volumes  reproduits  par  le  procédé  de  M.  Rei- 
necke,  procédé  dont  on  sait  seulement  qu'il  consiste  à 
rendre  les  feuilles  d'impression  aptes  à  se  reporter  sur  la 
pierre  lithographique.  D'après  les  chiffres  fournis  au  Comité, 
les  frais  de  cette  reproduction,  y  compris  le  coût  du  papier, 
permettraient  de  mettre  les  deux  parties  du  tome  P'  de 
Froissart,  épuisées  depuis  longtemps,  à  la  disposition  des 
membres  de  la  Société  qui  n'ont  pu  les  acquérir  depuis  leur 
admission.  Dans  l'état  actuel  des  finances  de  la  Société,  le 
Comité  des  fonds  estime  qu'elle  trouverait  tout  avantage  à 
entreprendre  cette  reproduction,  à  la  fois  pour  satisfaire  les 
membres  admis  depuis  l'épuisement  du  tome  P'  du  Froissart, 
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et  pour  relever  le  débit  des  volumes  suivants  qui  sont 
encore  en  nombre  à  la  librairie. 

Après  avoir  entendu  diverses  observations  et  reçu  tous  les 
détails  afférents  à  cette  question,  le  Conseil  décide  qu'il  y  a 
lieu  de  faire  reproduire  par  le  procédé  Reinecke,  ou  tout 
autre  analogue,  les  deux  parties  du  tome  I^  du  Ff*oissart, 
et  de  les  mettre  en  vente  au  prix  ordinaire,  en  offrant  aux 
sociétaires  nouveaux  des  facilités  pour  prendre  en  même 
temps  les  volumes  suivants  (tomes  II  à  VIII,  1~  et  2^  par- 
ties). La  reproduction  du  tome  P'  portera  une  mention 
spéciale  sur  le  titre;  quant  au  tome  II,  il  ne  pourra  être 
vendu  à  part  jusqu'à  ce  que  les  tomes  suivants  soient  réduits 
au  chiffre  des  exemplaires  disponibles  du  tome  II. 

M.  MoranviUé  fait  approuver  par  le  Conseil  l'état  des 
dépenses  à  mandater  : 

Exercice  1887. 

Frais  de  librairie 1,112  fr.»» 

Frais  de  magasinage  à  la  librairie   .     .     .      200      »» 
Distribution  de  Y Annuaire-BiUletin  .     .  8      95 

1,320      95 

Exercice  1888. 

Quittances  et  lettres  de  retrait 40      » 

Honoraires  du  tome  II  de  Nicolas  de  Baye    625      »* 

Total 1,985  fr.  95 

M.  le  président  prie  M.  Léopold  Delisle  d'agréer  les 
félicitations  de  ses  collègues  à  l'occasion  du  plein  succès 
qu'il  vient  d'obtenir  pour  la  réintégration  des  manuscrits 
et  documents  soustraits  jadis  aux  collections  fi^ançaises, 
et  rétrocédés  dans  ces  derniers  temps  par  leur  possesseur 
anglais. 

Le  Conseil  décide  que  la  première  séance  d'avril  sera 
reportée  au  mardi  10  avril,  au  lieu  du  mardi  3. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

74.  —  Anquez  (L.).  Henri  IV  et  rÂllemagne  d'après 
les  mémoires  et  la  correspondance  de  Jacques  Bongars. 
In-8,  LXXvi-226  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

Pendant  près  de  trente  ans,  Henri  IV  employa  son  maître  d'hô- 
tel l'Orléanais  Jacqnes  Bongars  (1554-1612)  comme  ambassadeur 
auprès  des  cours  d'Allemagne  et  à  Gonstantinople.  C'était  en  outre 
un  fin  lettré,  dont  on  possède  les  correspondances  latine  et  fran- 
gaise,  et  à  qui  l'histoire  est  redevable  d'une  édition  de  Justin  et 
des  deux  grands  recueils  :  Collectio  Hungaricarum  rerum  scripto^ 
rum,  et  :  Gesta  Dei  per  Prancos.  Ses  papiers  sont  précieusement 
conservés  à  Paris  et  à  Berne.  C'est  à  l'aide  de  ces  derniers  docu- 
ments,  surtout  de  ceux  qui  sont  venus  d'Orléans  à  Paris,  qu'on 
appelle  assez  improprement  des  Mémoires,  et  c'est  aussi  à  Faide  des 
lettres  éparses,  imprimées  ou  inédites  (dont  un  professeur  de  Berne 
a  fait  l'objet  de  sa  dissertation  :  Jacobus  Bongarsim,  1874),  que 
M.  Anquez,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique,  a  recons- 
titaé  les  rapports  de  Henri  de  Navarre  avec  l'Allemagne  depuis 
1583  jusqu'en  1610.  En  tète  de  ce  travail  considérable,  il  consacre 
une  introduction  de  plus  de  soixante  pages  à  Bongars,  dont  la  bio- 
graphie était  mieux  connue  autrefois  qu'aujourd'hui,  et  a  quelque 
besoin  d'être  renouvelée. 

La  conclusion  de  M.  Anquez  est  que  le  roi  Henri  s'appliqua 
constamment  à  combattre  la  prépondérance  autrichienne' par  une 
asMxnation  d'intérêts  avec  les  princes  de  l'Allemagne  protestante 
et  par  la  réconciliation  des  luthériens  avec  les  calvinistes  et  les 
catholiques. 

75.  —  Beaune  (H.).  Pierre  Palliot,  imprimeur  et  histo- 
riographe du  duché  de  Bourgogne.  In-12,  Dijon,  Darantière. 

76.  —  Beaune  (H.).  Un  La  Bruyère  bourguignon  :  les 
Caractères  de  Pierre  Le  Gouz  (1640-1702).  In-12,  66  p. 
Dijon,  Darantière.  « 

77.  —  Delaborde  (H. -François).  L'expédition  de 
Charles  VIII  en  Italie  :  histoire  diplomatique  et  militaire; 
ouvrage  publié  sous  la  direction  et  avec  le  concours  de 
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M.  Paul  d'Albert  de  Luynes  et  de  Qievreuse,  duc  de 
Chaulnes,  et  illustré  de  3  photogravures,  2  chromolitho- 
graphies, 5  planches  tirées  à  part  et  138  gravures  daus  le 
texte.  Iû-4,  vni-699  p.  Paris,  Firmin  Didot  et  C»®. 

Feu  M.  le  duc  de  Chaulnes,  digue  héritier  de  son  illustre  et 
regretté  aïeul,  avait  conçu  le  plan  d'une  vaste  étude  sur  l'expédi- 
tion de  Charles  YIU,  sur  ses  raisons  d'ôtre,  comme  sur  les  consé- 
quences  qu'elle  eut  pour  les  arts  et  pour  la  politique  française  ;  il 
avait  môme  commencé  à  réunir  les  matériaux  nécessaires  dans 
ses  séjours  en  Italie,  et,  lorsqu'une  mort  prématurée  Ta  enlevé  à 
sa  famille,  celle-ci  a  tenu  à  honneur  de  continuer  TcBuvre  ébau- 
chée. Telle  est  Torigine  du  beau  livre  que  M.  Eugène  Mûntz  a 
publié  il  y  a  trois  ans  :  la  Renaissance  à  Vépoque  de  Charles  VIIJ; 
telle  est  aussi  celle  de  V Expédition  de  Charles  VIII.  Les  études  spé- 
ciales auxquelles  notre  confrère  et  collaborateur  M.  Delaborde 
s'était  livré  pendant  son  séjour  à  TËcole  de  Rome  le  désignaient 
pour  exécuter  la  partie  diplomatique  et  la  partie  militaire  du  sujet 
choisi  par  M.  de  Chaulnes;  il  a  traité  surtout  la  première  avec  une 
ampleur  de  vues,  une  abondance  de  preuves  et  une  précision  de 
critique  qui  ont,  pour  ainsi  dire,  renouvelé  Thistoire  politique  d'un 
règne  étudié  pourtant  avec  soin,  de  notre  temps,  par  MM.  de  Char- 
rier, de  la  Pilorgerie,  Buser,  Desjardins,  Policier,  etc.  Tout  un  pre- 
mier livre,  en  cinq  chapitres,  est  consacré  à  l' c  influence  politique 
française  en  Italie  avant  Charles  VIII,  t  depuis  les  croisades  jus- 
qu'à la  mort  de  Louis  XI,  qui  se  considérait  comme  l'arbitre  néces- 
saire dans  les  dissensions  de  l'Italie.  Le  livre  II  va  jusqu'au  départ 
de  Charles  VIII  pour  l'Italie;  c'est-à-dire  qu'il  traite  d'abord  de  la 
politique  de  M°*«  de  Beaujeu  comme  régente,  puis  des  relations 
du  jeune  roi  avec  Naples  et  Milan,  des  traités  qui  furent  conclus 
préalablement  à  l'entreprise  militaire,  et  des  préparatifs  de  l'expé- 
dition. Le  livre  III,  rempli  par  le  récit  de  cette  expédition,  forme 
presque  trois  cents  pages  à  lui  seul  et  se  divise  en  dix  chapitres  : 
I.  L'entrée  de  Charles  VIU  en  Italie.  —  ii.  La  chute  de  Pierre  de 
Médicis  et  la  révolte  de  Pise.  —  m.  Charles  VIII  à  Florence.  — 
IV.  La  marche  sur  Rome.  —  v.  Charles  VIII  à  Rome.  —  vi.  Les 
préliminaires  de  la  ligue  de  Venise  et  la  marche  sur  Naples. 
—  vu.  Charles  VIII  à  Naples.  —  viii.  La  ligue  de  Venise.  — 
IX.  La  bataille  de  Fornoue.  —  x.  Le  traité  de  Verceil  et  la  perte 
du  royaume  de  Naples. 

La  première  expédition  des  Français  en  Italie  est  d'une  telle 
importance  pour  l'histoire  de  toute  l'Europe  moderne,  qu'il  n'y  a 
guère  de  pays  où  elle  n*ait  été  étudiée  plus  ou  moins  profondé- 
ment dans  ces  dernières  années.  Grâce  à  M.  Delaborde,  la  France, 
comme  partie  plus  intéressée  que  toute  autre,  pourra  mettre  sa 
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contribution  personnelle  en  regard  de  celles  qui  ont  été  fournies 
par  TAUemagne  et  par  Tltalie,  et  j'ajouterai  que  cette  publication 
nous  fera  encore  grand  honneur  à  un  autre  point  de  vue,  grâce  à 
la  splendide  illustration  dont  elle  a  été  enrichie  par  les  représen- 
tants de  celui  qui  en  conçut  le  premier  plan,  et  par  ses  éditeurs. 

A.  B. 

78.  —  Halphen  (Eug.).  Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV 
à  M.  de  Yilliers,  ambassadeur  à  Venise  (1601),  publiées 
d'après  le  ms.  de  la  Bibliothèque  nationale.  In*8,  60  p. 
Paris,  H.  Champion. 

Les  douze  lettres  à  M.  de  Yilliers  sont  tirées  du  ms.  fr.  18040. 
L'éditeur  ne  les  a  pas  annotées,  mais  a  donné  à  la  fin  de  sa  bro- 
chure des  sommaires  analytiques  détaillés,  comme  il  Tavait  fait 
pour  de  précédents  fascicules. 

79.  —  Janmart  de  Brouillant  (Léonce).  L'état  de  la 
liberté  de  la  presse  en  France  aux  xvii®  et  xvm^  siècles; 
histoire  de  Pierre  du  Marteau,  imprimeur  à  Cologne.  In-4, 
324  p.  et  grav.  Paris,  Quantin. 

Un  jeune  bibliophile  érudit  de  Belgique  a  eu  Tingénieuse  pen- 
sée de  faire  une  sorte  de  catalogue  historique  de  ces  nombreux 
ouvrages,  qu'on  pourrait  appeler  de  contrebande,  publiés  sans  nom 
d'auteur,  dans  divers  lieux  inconnus,  mais  avec  cette  marque  uni- 
forme de  la  Sphère,  presque  toujours  suivie  des  mots  :  a  A  ôologne, 
chez  Pierre  Marteau.  »  Ce  sont  des  pamphlets  sur  la  cour  de 
France,  sur  les  grands  seigneurs  et  les  nobles  dames,  dans  lesquels 
personne  n*est  ménagé,  de  Henri  IH  à  Louis  XIV,  de  Catherine 
de  Médicis  à  M»«  de  Maintenon.  La  liberté  du  langage  y  va  sou- 
vent jusqu'à  la  licence;  c'est  de  la  littérature  satirique,  où  la 
vérité  n'inspire  aucun  souci.  CSe  qui,  pour  le  collectionneur,  ajoute 
an  prix  de  ces  petits  volumes,  c'est  qu'ils  sont  sortis  la  plupart  des 
presses  des  Elzevier,  d'Amsterdam. 

Mais,  en  dehors  d'une  curieuse  et  complète  nomenclature, 
M.  Janmart  de  Brouillant  est  arrivé  à  deux  conclusions  histo- 
riques qui  méritent  d'être  signalées,  bien  qu'elles  ne  réclament 
pas  le  privilège  exclusif  de  la  nouveauté  :  la  première,  c'est  que 
le  nom,  si  fréquemment  reproduit,  de  Pierre  du  Marteau  est  de 
pure  fantaisie  et  ne  cache  même  aucun  personnage;  la  seconde, 
c'est  que  l'une  des  œuvres  les  plus  célèbres  publiées  par  cet  éditeur 
supposé,  r Histoire  des  amours  du  grand  Alcandre,  a  été  faussement 
attribuée  à  la  princesse  de  Gonti,  tandis  que  Tauteur  véritable 
en  est  Roger  de  Saint-Lary,  duc  de  Bellegarde,  le  rival  souvent 
heureux  de  Henri  IV.  L'auteur  examine  point  par  point  ce  sin- 
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guliêr  écrit,  et  prouve  qu'il  est  beaucoup  plus  véridique  qu'on  ne 
le  croirait  au  premier  abord. 

L'ouvrage,  imprimé  avec  grand  luxe,  est  accompagné  de  très 
jolies  eaux-fortes  représentant  les  personnages  du  temps  :  c'est 
une  vraie  publication  d'amateur  qui  ne  recherche  pas  le  succès 
vulgaire.  G.  B.  de  P. 

80.  —  La  Borderie  (A.  de).  Études  historiques  bre- 
tonnes. 2®  série  :  critique  hagiographique,  saint  Clair  et 
saint  Yves  ;  la  grande  guerre  de  la  succession  de  Bretagne 
au  xiv®  siècle.  In-8,  vi-237  p.  Paris,  H.  Champion. 

Une  première  série  de  ces  études,  publiée  en  1884,  était  consa- 
crée à  Gildas  et  à  Merlin.  Dans  celle-ci,  notre  savant  confrère  exa- 
mine d'abord  les  documents  à  l'aide  desquels  on  a  voulu,  tout 
récemment  encore,  placer  au  i«^  siècle  et  aux  temps  de  V  c  apos- 
tolicité  1  l'existence  de  saint  Clair,  premier  évêque  de  Nantes  ;  il 
conclut  à  la  faire  redescendre  jusqu'à  la  fin  du  m*  siècle  ou  au 
commencement  du  iv«,  et  fixe  ainsi  les  débuts  de  l'hagiographie 
bretonne  comme  il  avait  fixé  dernièrement  la  chronologie  du  der- 
nier apôtre  de  cette  province,  saint  Yves. 

Je  signalerai  encore  plus  particulièrement  la  partie  du  volume 
consacrée  à  la  guerre  de  Blois  et  de  Montfort  (1341-1364).  Avant 
de  c  débrouiller  ce  qui  n'était  jusqu'à  présent,  même  dans  les  his- 
toriens bretons,  qu'une  succession  de  faits,  souvent  contradic*- 
toires  en  apparence,  sans  lien,  sans  suite  logique,  •  l'auteur  réfute 
les  arguments  de  certains  critiques  modernes  qui  voudraient  reje- 
ter en  bloc  les  récits  de  Froissart  sur  cette  guerre,  et  il  indique 
dans  quelle  mesure,  sous  quelles  conditions  de  contrôle  le  FYoiS' 
sart  que  nous  donne  M.  Siméon  Luce,  rapproché  par  exemple  de 
la  Chronique  normande,  éditée  pour  nous  par  MM.  Molinier,  et  de 
la  Chronique  de  Flandre,  dans  l'édition  nouvelle  due  à  notre  émi- 
nent  confrère  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  donne  un  témoignage  très 
exact  dans  ses  grandes  lignes,  sinon  dans  tous  ses  détails,  et  a  été 
rédigé  au  point  de  vue  français,  et  non  au  point  de  vue  anglais. 
Il  est  inutile  d'insister  sur  l'importance  de  ces  conclusions. 

A.  B. 

81 .  —  Riant  (comte) .  La  part  de  Tévêque  de  Bethléem 
danslebutindeConstantinopleen  1204.  In-8, 19p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  oationale  des  Antiquaires  de  France.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉATYCE  DU  CONSEIL  d'ADIONISTIIATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUE  LE  10  AVRIL  1888, 

A  l'Ecole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRBSIDENOB  DE  M.  LE  COMTE  DE  MAS  LATRIE,   PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  24  ayril  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Ck)Dseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Désiré  Nisard, 
membre  de  TAcadémie  française ,  qui  faisait  partie  de  la 
Société  depuis  1841. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2149.  M.  le  marquis  de  Courgy,  ancien  ministre  plé- 
nipotentiaire, rue  Saint-Dominique,  n^  33;  présenté  par 
M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  le  comte  de  Luçay. 

2150.  M.  Adrien  Dernier,  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Bordeaux,  rue  de  la  Croix-Blanche,  n°  43,  à  Bordeaux 
(Gironde)  ;  présenté  par  MM.  Alfred  Maury  et  C.  Rivain. 

2151.  M.  Pierre  d'Arc,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix, 
à  Aix  (Bouches-du-Rhône)  ;  présenté  par  MM.  le  comte  de 
Mas  Latrie  et  N.  Valois;  correspondant,  M.  Guérin,  rue 
de  Condé,  n»  29. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1«  avril  1888.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mars  1888. 
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—  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  ^u' Protestantisme  français^ 
15  mars  1888.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  mars  1888. 

—  Proceedings  of  the  trustées  of  the  Newberry  library  to  january  5 
1888. 

Soct^És  SAYAimss.  —  Bulletin  de  la  Société  des  AnUquaires  de 
V Ouest,  4«  trimestre  de  1887.  —  Bulletin  de  la  SociéU  des  inlt- 
quaires  de  la  Morinie,  janvier-mars  1888. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Notice  archéologique  et  historique  sur  l'évéchéd'Ér>retAX,ipBTM,  Cas- 
taye-A.  Prévost.  Caen,  Delesques.  Br.  in-8.  —  Histoire  de  Pierre 
du  Marteau,  imprimeur  à  Cologne  (zvn*  et  xvin*  siècles),  par  Léonce 
Janmart  de  Brouillant.  In-8.  Paris,  Quantin.  —  Une  tentative 
des  Anglais  contre  Château-^ontier  en  1421,  d'après  des  documents 
inédits,  par  M.  André  Joubert.  Br.  in-8.  Mamers,  Flenry  et  Dan- 
gin.  —  Une  révolte  dans  les  prisons  du  roi  à  Angers,  en  1652, 
diaprés  un  document  inédit,..,  par  le  môme.  Br.  in-8.  Angers, 
Germain  et  Grassin.  —  Le  sénat  romain,  depuis  Dioctétien,  à  Rome 
et  à  Constantinople,  par  Gh.  Lécrivain,  ancien  membre  de  TÉcole 
française  de  Rome,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Toulouse.  (Fascicule  LII*  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome.)  In-8.  Paris,  Thorin. 


Correspondance. 

M.  de  Boislisle,  secrétaire,  &it  savoir  qa'un  deuil  de 
famille  l'empêche  d'assister  à  la  séance. 

M.  le  comte  de  Seyssel  et  M.  Georges  Lemaire>  reçus 
dans  la  précédente  séance,  font  parvenir  leurs  remerciements 
au  Conseil. 

M.  Janmart  de  Brouillant  adresse  à  la  Société  l'ouvrage 
indiqué  ci-dessus. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique,  annonçant  pour  le  22  mai 
prochain  l'ouverture  du  Ck)ngrès  des  Sociétés  savantes. 

M.  P.  Pélicier,  archiviste  du  département  de  la  Marne, 
propose  de  publier  pour  la  Société  la  collection  des  lettres 
missives  du  roi  Charles  VIII.  Cette  proposition  est  renvoyée 
à  l'examen  du  Comité  de  publication. 
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Travàuœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  rimprimerieDaupeley-GouYerneur  : 

AnniuUre'BtUletin  de  1888.  l'^  partie.  Feuilles  1  à  4 
en  composition. 

Mémoires  cTOlivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  1 
à  18  tirées  ;  on  compose  la  feuille  19. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  III. 
Feuilles  1  et  2  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  IL  Pas  de  changement. 

Le  tome  II  et  dernier  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye 
étant  terminé,  le  Conseil  en  ordonne  la  mise  en  distribution 
immédiate. 

Le  Conseil  décide  la  mise  sous  presse  du  tome  III  des 
Mémoires  de  Villars,  dont  la  copie  est  prête  depuis  plu- 
sieurs mois,  comme  il  résulte  d'une  lettre  de  M.  le  marquis 
de  Vogiié. 

M.  Cougny  ayant  fait  savoir  qu'il  était  prêt  à  envoyer  à 
l'imprimerie  la  copie  du  tome  VI  et  dernier  des  Extraits 
des  Auteurs  grecs,  le  Conseil,  sur  une  observation  de 
M.  Moranvillé,  rappelle  qu'à  moins  de  circonstances  impré- 
vues, ce  volume  ne  fera  probablement  partie  que  de  Texer- 
dce  1890,  et  que,  par  conséquent,  il  serait  prématuré  d'en 
commencer  dès  à  présent  l'impression. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  présente 
le  rapport  annuel  sur  l'exercice  1887,  suivi  d'un  projet  de 
budget  pour  1888. 

M.  le  président  remercie  M.  Moranvillé  et  les  autres 
membres  du  Comité  des  fonds,  dont  les  prévisions  se  sont 
trouvées  exactement  réalisées,  et  dont  la  vigilance  a  obtenu 
des  résultats  satisfaisants  pour  les  finances  de  la  Société.  Le 
Conseil  donne  acte  du  rapport  et  du  projet  de  budget,  et 
ordonne  le  renvoi  de  ces  deux  documents  à  MM.  les  censeurs. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  pro- 
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nonce  la  radiation  de  quatre  sociétaires  qui,  n'ayant  pas 
payé  leur  cotisation  depuis  cinq  années,  sont  consid&rés 
comme  démissionnaires. 

n  désigne  les  Tolumes  suivants  pour  composer  le  prix 
d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  lycées 
de  Paris  et  de  "Versailles  : 

Notices  et  documents  1  vol. 

Œuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton  2 
Anecdotes  historiques  d'Etienne  de  Bourbon  1 
Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  1 

Le  Loyal  Serviteur  1 

Mémoires  de  Mathieu  Mole  4 

10  vol. 

M .  Baguenault  de  Puchesse  ayant  proposé  de  modifier  la 
reliure  de  ces  volumes,  diverses  observations  sont  présentées 
à  ce  sujet  par  MM.  Picot,  le  baron  de  Ruble,  Moranvillé  et 
P.  Meyer.  La  question  sera  soumise  à  un  examen  plus 
approfondi. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 
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PROGÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TSHUB  LB  24  AYBIL  1888, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  et  quart, 

sous   LA  PRisIDBNOB    DZ  M.  LB  COICTB  DB  MAS  LATRIB,  PRESIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  5  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Julien  Travers, 
professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  doyen 
des  Sociétés  savantes  de  Normandie,  mort  le  9  avril,  dans 
sa  quatre-vingt-septième  année.  M.  Travers  faisait  partie 
de  la  Société  depuis  vingt-huit  ans. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2152.  M.  Emile  Travers,  archiviste-paléographe,  ancien 
conseiller  de  préfecture,  rue  des  Chanoines,  n®  18,  à  Caen 
(Calvados),  présenté  par  M.  le  comte  de  Mas  Latrie  et 
M.  Léopold  Delisle;  correspondant,  M.  Alphonse  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n^  82. 

2153.  M.  Charles  Baudon  de  Mony,  archiviste-paléo- 
graphe, place  du  Palais-Bourbon,  n®  6;  présenté  par  M.  le 
comte  de  Mas  Latrie  et  M.  Valois. 

2154.  M.  Chavanne  de  Dalmassy,  capitaine  au  11®  régi- 
ment de  cuirassiers,  à  Niort  (Deux-Sèvres)  ;  présenté  par 
MM.  Rivain  et  Laurens. 

2155.  M.  Philippe-Ludovic  Sciout,  docteur  en  droit. 
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avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Suresnes,  u?  28; 
présenté  par  MM.  Léon  Gautier  et  Camille  Rivain. 

2156.  M.  DBBroouR,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Nancy,  professeur  d'histoire,  rue  de  Lorraine,  à  Nancy 
(Meurthe-et-Moselle);  présenté  par  M.  Orandeau  et  M.  H. 
Laurens. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  avril. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his» 
torique  de  l'Orléanais,  3«  et  4»  trimestres  de  1887.  —  Bulletin  de 
la  Société  d'ethnologie,  mars  1888. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Usages  et  règles  de  la  profession  d'avocat,  jurisprudence,  ordmk' 
nances,  décrets  et  lois,  par  M.  Cresson,  avocat  à  la  Cîour  d'i^>pel 
de  Paris.  Deux  vol.  in-8.  Paris,  Larose  et  Forcel.  —  Histoire  de 
Charles  VU,  par  G.  du  Fresne  de  Beaucourt.  Tome  IV.  Paris, 
librairie  de  la  Société  bibliographique.  —  Dictionnaire  iconogra- 
phique  des  Parisiens,  c'est-à-dire  liste  générale  des  personnes  nées 
à  Paris  dont  il  existe  des  portraits  gravés  et  lithographies,  avBC 
une  biographie  de  chaque  nom  cité  (environ  3,000);  ouvrage  orné 
de  curieux  et  rarissimes  portraits  par  Th.  de  Leu,  L.  Gaultier,  etc., 
reproduits  par  la  photogravure;  par  Ambroise  Tardieu,  historio- 
graphe de  l'Auvergne,  etc.,  etc.  In-8.  Herment  (Puy-de-Dôme), 
chez  l'auteur.  —  Lexique  de  la  langue  de  Bonaventure  des  Périers, 
par  Félix  Frank  et  Adolphe  Ghenevière.  In-8.  Paris,  Léopold 
Cerf. 

Correspondance. 

M.  Baguenault  de  Puchesse  et  M.  le  comte  de  Luçay 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  k  la  séance. 

M.  le  marquis  de  Courcy  et  M.  d'Arc,  admis  dans  la 
dernière  séance,  adressent  leurs  remerciements  au  Ck)na6il. 

M.  Cresson  fait  hommage  de  l'ouvrage  indiqué  ci-dessuft 
sur  Tordre  des  Avocats. 
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M.  le  marquis  de  Beaucourt,  présent  à  la  séance,  offre 
au  Conseil  le  tome  IV  de  son  Histoire  de  Charles  VIL 

Le  secrétaire  donne  connaissance  d'une  circulaire  émanée 
de  la  Société  philosophique  d'Amérique,  à  Philadelphie,  et 
accompagnée  d'un  rapport  sur  la  valeur  scientifique  du 
Yolapûk. 

Travaiuc  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Anmiaire-Bulletin  de  1887.  l**  partie.  Feuilles  1  à  4 
en  distribution. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  18 
tirée;  feuille  19  en  placards. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  cCAubigné.  T.  IL  Pas 
de  changement. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  présente 
un  rapport  sur  la  proposition  de  M.  P.  Pélicier,  archiviste 
du  département  de  la  Marne,  agrégé  de  l'Université  et  cor- 
respondant du  ministère  de  l'Instruction  publique,  qui  offre 
de  préparer  pour  la  Société  un  recueil  de  lettres  missives 
du  roi  Charles  VIII  analogue  à  celui  des  Lettres  de 
Louis  XI  et  y  faisant  suite.  Le  Comité  est  d'avis  que 
M.  Pélicier,  bien  connu  pour  ses  travaux  sur  M"**  de  Beaujeu 
et  sur  la  minorité  de  Charles  VIII,  se  trouve  plus  compétent 
et  mieux  placé  que  personne  pour  préparer  une  publication 
delà  correspondance  de  ce  prince.  M.  Pélicier  en  a  déjà  une 
bonne  partie,  —  plus  de  cinq  cents  lettres,  —  entre  les  mains  : 
il  arriverait  certainement  à  doubler  ce  chiffre  en  étendant 
ses  recherches  dans  certaines  parties  de  la  France  et  de 
l'Italie  où  elles  n'ont  pas  encore  été  faites,  et,  malgré  l'exis- 
tence d'ouvrages  considérables,  anciens  ou  récents,  sur  ce 
règne,  et  quoique  la  personnalité  de  Charles  VIII  soit  bien 
inférieure  à  celle  de  Louis  XI,  il  serait  aussi  intéressant 
qu'utile  de  former  scientifiquement,  avec  l'appareil  voulu 
de  notes  et  de  commentaires,  un  recueil  de  sa  correspondance 
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propre  à  prendre  place  après  celle  du  règne  précédent.  Le 
Comité  propose  donc  l'adoption  en  principe  de  ce  projet  de 
publication.  —  Cette  proposition  est  ratifiée  par  le  Conseil. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Paul  Viollet,  de  l'Institut, 
membre  du  Conseil,  voudra  bien  lire  à  l'Assemblée  générale 
du  1"  mai  un  i&'agment  du  livre  qu'il  prépare  sur  les  Ins- 
titutions politiques  et  administratives  de  l'ancienne 
France. 

M.  Paul  Durrieu  donne  communication  du  rapport  des 
censeurs  qui  doit  être  lu  à  la  même  Assemblée  généi*ale. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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PROCÈS-VERBAL 

OB 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ   DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TENUS  LE  1**^  MAI   1888, 

A  trois  heures  et  demie,  daos  la  salle  da  Cours  d'archéologie,  à  la 

Bibliothèque  nationale, 

80U8  LA  PRBSIDBNGB  DE  M.  LE  COMTE  DE  MAS  LATRIE,  PaisiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2*  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1887-1888  (voir  p.  97); 

3®  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Durrieu  et  Delà  ville  Le 
Roulx,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'année  1887  (voir  p.  108). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et  les 
comptes  de  M.  C.  Rivain,  trésorier  de  la  Société,  sont  mises 
aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par  l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1892: 

MM.  DE  BOISUSLE,  DE  PUTM AIGRE, 

BODLATIGNIER ,  RoCQU  AIN , 

ChÉRUEL,  DE  RUBLE, 

LaIR,  DE  WaTTE VILLE, 

MaDRY,  DE  WriTE. 

M.  HiMLY  est  élu  en  remplacement  de  M.  Desnoyers, 
décédé,  dont  le  mandat  devait  expirer  en  1890. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Joseph  Delaville  Le  Roulx 
et  Paul  Durrieu. 

annuaire-bulletin,  t.  XXV,  1888.  6 
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M.  Paul  Viollet,  membre  de  l'Institut,  donne  lecture  d'un 
fragment  inédit  de  son  étude  sur  les  Institutions  politiques 
et  administratives  de  l'ancienne  France^  ayant  pour 
sujet  le  Droit  de  cité  et  le  Droit  latin  dans  la  Gaule  romaine. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  comte  de  Mas  Latrie,  membre  de 
L'iNSTrruT,  président  de  la  Société  pendant  l'exer- 
cice 1887-1888. 

Messieurs, 

C'est  toujours  un  bien  grand  honneur  d'être  appelé,  même 
par  l'ancienneté,  à  présider  une  société  comme  la  vôtre.  Fon- 
dée par  les  hommes  les  plus  éminents  qui  dirigeaient  et 
encourageaient  les  travaux  littéraires  il  y  a  plus  d'un  demi— 
siècle,  elle  a  depuis  longtemps  justifié  et  dépassé  les  espé- 
rances que  le  marquis  de  Fortia  d'Urban  osait  conœvoir 
pour  elle  en  la  félicitant  d'avoir  déjà  vécu  trois  ans,  «  dans 
un  temps,  disait-il,  où  Ion  voit  tant  de  choses  et  de  sociétés 
éphémères  se  former  et  se  dissoudre  bientôt.  » 

Plus  ancienne  que  le  Comité  des  Sociétés  savantes,  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  fait,  en  quelque  sorte,  partie, 
comme  lui,  de  nos  nécessaires  institutions  historiques.  Elle  a 
donné  une  vie  nouvelle  aux  vieilles  associations  scientifiques 
existant  dans  les  provinces,  et  elle  a  déterminé  la  création  de 
nombreuses  réunions  analogues,  soit  dans  les  départements, 
soit  dans  quelques  pays  voisins  ;  car  son  influence,  ou  son 
exemple,  il  est  permis  de  le  rappeler,  n'a  pas  été  limité  à 
nos  frontières  :  en  Belgique,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Angle- 
terre même,  partout  où  ont  pénétré  ses  publications,  on  a  vu 
se  développer  de  nouveau  le  goût  des  études  de  l'histoire 
nationale  et  la  louable  ambition  d'en  publier  aussi  les  monu- 
ments originaux.  L'ensemble  de  la  collection  scientifique 
qu'elle  a  créée  se  compose  aujourd'hui  d'environ  quatre- 
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▼ingts  ouvrages  choisis,  appartenant  à  peu  près  à  tous  les 
siècles  de  notre  histoire,  et  forme  un  recueil  de  plus  de  deux 
cents  volumes.  La  statistique  de  notre  commission  financière 
vous  fera  connaître  par  le  détail,  si  vous  le  désirez,  la  quan- 
tité précise  des  volumes  retirés  par  nos  sociétaires  ou  par  le 
commerce,  et  le  nombre  de  volumes  restant  dans  les  maga- 
sins ;  elle  peut  même  vous  dire  assez  approximativement  le 
chiffre  total  des  volumes  imprimés  par  vos  soins  et  à  vos  frais. 
Il  dépasse  aujourd'hui  cent  mille.  Mais  le  nombre  importe 
peu  ;  la  qualité  seule  vous  intéresse.  Vous  devez,  à  cet  égard, 
être  bien  satisfaits. 

Le  mérite  de  vos  publications  et  le  prix  qu'y  attachent  les 
amis  des  lettres  sérieuses  sont  établis  par  ces  seuls  faits  : 
plus  de  vingt  ouvrages  de  votre  collection  sont  épuisés  en 
totalité  ou  dans  leurs  parties  principales  ;  un  égal  nombre 
est  à  la  veille  de  disparaître  de  la  vente,  et  il  a  fallu,  dès 
cette  année,  par  une  mesure  exceptionnelle,  autoriser  une 
seconde  édition  du  premier  volume  de  Tune  de  nos  plus 
importantes  publications,  le  Froissart,  pour  nous  permettre 
de  fournir  aux  nouveaux  sociétaires  des  exemplaires  com- 
plets de  Touvrage,  au  moins  jusqu'à  l'achèvement  de  l'im- 
pression. 

D'aussi  heureux  résultats  n'ont  pu  être  obtenus  que  par 
la  sollicitude  éclairée  de  la  Commission  de  publication ,  où  l'on 
a  vu  se  succéder,  pour  ne  pas  parler  des  vivants,  MM.  de 
Wailly,  Lenormant,  Guérard,  Beugnot,  Vitet,  Quicherat, 
Paulin  Paris,  et  M.  Guizot  lui-même.  Le  succès  est  dû  aussi 
à  la  sagesse  de  nos  Commissions  de  comptabilité,  et  il  serait 
Inen  injuste  de  n'y  pas  associer  dans  une  large  mesure  la 
judicieuse  érudition  et  le  dévouement  incessant  de  celui  que 
nous  avons  perdu,  et  dont  le  souvenir  vous  est  toujours 
présent. 

L'état  mortuaire  de  l'année  1887-1888,  sans  être  très 
chargé,  perpétuera  parmi  nous  des  regrets  ineffaçables.  L'ad- 
ministration,  la  magistrature,  l'enseignement,  les  assem- 
blées publiques,  l'armée  y  sont  représentés,  comme  le  clergé 
et  la  société  :  car  nous  avons  des  amis  et  des  adhérents  par- 
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tout.  Nous  avons  perdu  M°*^  la  baronne  douairière  James  de 
Rothschild,  Tune  des  sociétaires  qui  continuent  chez  nous  les 
traditions  rattachées  aux  noms  de  Mesdames  de  Saint-Surin, 
Tastu,  de  Craon  et  de  Mirepoix,  inscrits  sur  nos  premières 
listes.  —  M.  le  pasteur  Abric  Encontre  s'est  éteint  à  Passy .  — 
Un  mois  à  peine  s'est  écoulé  depuis  que  nous  avons  rendu  les 
derniers  devoirs  à  M.  Désiré  Nisard,  l'éloquent  défenseur  par 
la  plume  et  la  parole  des  fortes  et  saines  conditions  de  la  lit- 
térature française.  Sans  avoir  participé  directement  à  nos 
travaux,  il  s'y  intéressait,  et  durant  son  passage  à  la  direc- 
tion des  Lettres  au  ministère  de  l'Instruction  publique,  il  les 
a  toujours  soutenus.  C'était  un  de  nos  plus  anciens  et  fidèles 
sociétaires. 

La  mort  plus  récente  de  M.  Julien  Travers,  professeur 
honoraire  à  la  Faculté  de  Caen  et  ancien  président  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  a  été  un  deuil  public 
pour  sa  ville  adoptive.  Les  professeurs  des  Facultés  et  da 
lycée,  les  délégués  des  Sociétés  savantes  du  département,  de» 
députés  et  des  conseillers  généraux,  anciens  et  nouveaux»  le 
maire  et  le  clergé,  tout  le  monde  a  voulu  honorer  cette  belle 
vie  terminée  à  quatre-vingt-sept  ans,  et  consacrée  à  l'ensâ- 
gnement,  à  la  philosophie,  à  l'histoire,  à  la  littérature,  et;^ 
aussi  à  la  poésie,  car  M.  Julien  Travers  a  composé  de  très- 
nombreuses  et  très  jolies  pièces  de  vers,  morales  ou  histo- 
riques. Son  digne  fils,  M.  Emile  Travers,  archiviste-paléo- 
graphe, ancien  conseiller  de  préfecture,  tient  à  honneur  de 
remplacer  parmi  nous  son  vénérable  père. 

Nous  avons  à  regretter  la  mort  de  M.  Auguste  Colard, 
chef  d'escadron  d'artillerie  à  Versailles;  de  M.  le  baron  de 
Lagotellerie,  de  M.  Thellier,  de  M.  Lahure,  gendre  de  notre 
premier  imprimeur,  l'honorable  et  très  lettré  Georges  Cra- 
pelet,  de  M.  le  comte  de  Laurencel,  attaché  au  ministère  des 
Aflaires  étrangères,  de  M.  Moiuery,  ancien  président  du  tri- 
bunal de  commerce  de  Paris,  deM.  Duval,  conseiller  à  la  Cour  " 
d'appel  de  Rouen,  de  M.  Lemaire,  ancien  professeur  au  lycée 
Louis-le-Grand,  de  M.  Henri  Lepage,  auteur  du  Diction^  - 
naire  topograp/Uque  du  département  de  la  Meurthe, 
un  des  meilleurs  volumes  de  la  collection  géographique    « 
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qu'il  serait  si  désirable  de  voir  poursuivre  plus  activement. 
Le  Conseil  d'Etat,  d'où  nous  sont  venues  autrefois  de  si 
nombreuses  et  honorables  adhésions,  a  perdu,  comme  nous, 
MM.  Riche  et  Batbie.  Caractère  attentif  et  laborieux, 
doué  d*une  remarquable  facilité  de  parole,  M.  Riche,  membre 
de  la  section  de  l'intérieur,  qu'il  a  quelque  temps  présidée^ 
cherchait  toujours,  par  d'incessantes  lectures,  à  accroître  son 
savoir,  déjà  si  étendu.  C'était  un  hôte  assidu  de  la  Biblio- 
thèque nationale  et  de  la  bibliothèque  Mazarine.  S'il  n'est 
rien  sorti  pour  le  public  de  ses  investigations  prolongées,  la 
substance  des  rapports  et  des  discours  que  M.  Riche  a  eu  à 
présenter,  soit  au  Conseil,  soit  aux  Chambres,  en  était  sin- 
gulièrement élargie  et  consolidée.  On  lui  doit  le  rapport 
d'où  est  sortie  la  loi  définitive  consacrant  les  privilèges  des 
héritiers  et  ayants  droit  des  auteurs,  et  c'est  un  titre  parti- 
culier à  nos  respectueux  hommages. 

M.  Batbie  s'était  aussi  attaché  de  bonne  heure  à  la  législa- 
tion administrative  et  à  l'économie  politique;  mais  la  sphère 
de  son  action  a  été  plus  grande,  quoique  sa  vie  ait  été  plus 
ooarte.  Au  Conseil  d'État,  à  l'École  de  droit,  au  Sénat,  au 
Ministère,  dans  toutes  les  fonctions  qu'il  a  remplies  et  les 
postes  qu'il  a  occupés,  il  a  laissé  la  marque  d'un  esprit  élevé, 
bienveillant,    éminemment   pratique,    résolu,  et  j'ajoute 
nodéré,  car  la  modération  n'exclut  ni  la  clairvoyance  ni  la 
emieté.  Son  Traité  du  droit  public  et  administratif  sem 
mjoars  consulté  comme  la  source  salutaire  des  vrais  prin- 
pes  en  ces  matières.  On  y  retrouve  les  qualités  exquises  de 
▼ive  intelligence  :  la  facilité  de  l'exposition  dans  les  ques- 
ïûB  les  plus  abstraites  de  la  législation  et  de  l'économie 
bliqne,  la  sagesse  des  appréciations  dans  le  jugement  des 
ïtrines  opposées  à  la  sienne,  la  nette  indication  des  solu- 
18  équitables  entre  les  droits  imprescriptibles  de  la  puis- 
œ  publique  et  les  droits  non  moins  sacrés  des  citoyens. 
»n  a  fait  de  M.  le  baron  de  Viel-Castel,  membre  de 
adémie  française,  un  éloge  bien  enviable  :  on  a  dit  qu'il 
oojours  vrai,  même  à  l'égard  de  ceux  qu'il  aimait.  Sa 
ère  entière  et  tous  ses  écrits  justifient  un  tel  jugement. 
son  Histoire  de  la  Restauration,  sans  faiblesse,  et 
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sans  trop  de  goût  d'ailleurs  pour  les  choses  de  l'intmeur,  il 
met  en  évideoce  les  résultats  supérieurs  acquis  pour  le  pays 
à  travers  tant  de  difficultés  :  la  Restauration  reçut  la  France 
écrasée,  endettée,  non  humiliée  ;  quand  elle  tomba,  sa  dijdo- 
matie  était  respectée ,  ses  finances  rétablies ,  son  territoire 
agrandi. 

La  Société  de  numismatique  et  d'archéologie  a  payé  un 
juste  tribut  d'estime  à  la  mémoire  de  son  dévoué  fondateur, 
M.  le  vicomte  Gustave  de  Ponton  d'Amécourt,  enlevé  après 
une  vie  que  l'on  pouvait  espérer  voir  se  prolonger  long- 
temps encore,  et  qui,  tout  entière,  a  été  donnée  aux  géné- 
reux labeurs  de  la  bienfaisance  et  de  l'érudition.  Son  livre 
sur  les  Vies  des  saints  antérieurs  à  l'an  mil,  trailées  ou 
point  de  vue  de  l* archéologie  et  de  la  géographie^  est, 
disent  les  hommes  compétents,  un  peu  hardi  et  conjectural. 
11  témoigne  du  moins,  chez  l'ingénieux  auteur,  conune  ses 
autres  publications  spécialement  consacrées  à  la  numisma- 
tique, d'une  grande  connaissance  du  moyen  âge  et  d*un 
vrai  talent  d'exposition.  La  valeur  de  ses  deux  collec- 
tions de  médailles  était  connue  de  tout  le  monde  scienti* 
âque.  Il  en  communiquait  les  richesses  avec  la  plus  grande 
libéralité  à  tous  les  savants  et  à  tous  les  curieux.  Faisons  des^ 
vœux  pour  que  son  incomparable  série  de  monnaies  mérovin- 
giennes, fruit  de  longues  recherches  et  de  sacrifices  inces- 
sants, objet  et  instrument  de  ses  meilleurs  travaux,  ne  soit  pas- 
dispersée  comme  Ta  été  la  collection  des  médailles  romaines  en 
or  que  l'on  avait  admirée  au  Trocadéro.  Espérons  que  celte 
collection  unique  viendra  bientôt  s'ajouter  à  celles  de  notre 
Bibliothèque  nationale,  de  cet  établissement  magnifique,  un 
des  fleurons  et  des  trésors  de  la  France,  incessamment  amé- 
lioré par  une  direction  vigilante,  et  dont  les  revendications 
dans  une  affaire  récente  et  retentissante,  après  qu'une  dis- 
cussion merveilleuse  de  science  et  de  lucidité  en  avait  établi 
la  légitimité,  ont  été  satisfaites  par  une  négociation  des  plus 
sages  et  des  plus  heureuses. 

L'auteur  de  l'une  de  nos  publications  les  plus  appréciées, 
M.  Célestin  Moreau,  éditeur  des  Mazarinades,  s'est  éteint 
dans  u  n  âge  fort  avancé,  en  Bretagne,  où  il  s'était  depuis  long- 
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temps  fixé  en  quittant  Paris.  Sa  vie  a  été  partagée  entre  la 
politique  et  la  culture  des  lettres.  Il  fut  un  des  collaborateurs 
assidus  du  Rénovateur^  de  la  Quotidienne  et  de  Y  Union, 
avec  MM.  Laurentie  et  de  Riancey.  Il  s'y  fit  remarquer, 
même  à  l'époque  où  la  rédaction  était  anonyme,  par  la  verve 
toujours  courtoise  de  ses  discussions.  Chose  étrange  et  heu- 
reusement assez  commune,  au  moins  autrefois»  ce  polé- 
miste ardent  et  incisif  était,  dans  le  monde,  où  il  allait  peu 
du  reste,  le  plus  aimable  des.  hommes,  et  bien  des  fois  Tad- 
varsaire  dont  il  avait  combattu  le  plus  vivement  les  écrits 
ou  les  discours  lui  tendait,  en  le  rencontrant,  une  main 
amicale  et  affectueuse.  C'est  que  M.  Célestin  Moreau,  qui 
heureusement  a  fait  souche,  était  un  de  ces  hommes  à  con- 
victions sincères,  loyales  et  désintéressées. 

Si  chère  que  lui  fut  la  défense  de  ses  opinions  politiques, 
les  lettres  et  l'histoire  l'attiraient  davantage.  Captivé  par 
la  grandeur  du  règne  de  Louis  XIY ,  il  s'y  renferma,  en  ât 
l'ol^et  de  sa  prédilection  exclusive,  et  se  forma  une  biblio- 
thèque très  considérable  des  écrits  originaux  et  contempo- 
rains de  ce  temps,  depuis  la  Fronde  jusqu'à  la  mort  du  roi. 
Les  beaux  travaux  que  nous  lui  devons  et  la  plupart  des 
éditions  de  mémoires  qu'il  a  publiées  dans  les  collections 
Janet  et  Techener  sont  venus  de  cette  riche  réserve. 

Frappé  prématurément  dans  ses  plus  intimes  affections, 
M.  Moreau  se  retira  en  province,  pour  se  consacrer  à  l'édu- 
cation d'une  famille  déjà  nombreuse  et  encore  jeune.  Il  y  a 
vécu  vingt  ans,  entouré  de  l'estime  universelle,  modèle,  sans 
8*6n  douter,  de  vertu  et  de  bienfaisance,  veillant  à  l'avenir 
de  ses  enfants,  ne  laissant  pas  écouler  une  journée  sans  s'oc- 
cuper d'œuvres  littéraires,  et  même  encore  quelquefois  poli- 
tiques, complètement  oublié  d'ailleurs  de  tous  les  auteurs  de 
biographies,  tant  il  était  modeste  ^ 

t.  M.  Célestin  Moreau  était  né  au  mois  de  mars  1805,  au  château  du 
BoUlet,  près  Orbilly,  en  Touraine.  II  descendait  d'une  très  ancienne 
fiuniUe  tourangelle.  II  se  destinait  à  la  magistrature  et  faisait  ses  études 
à  Paris,  lorsque  la  révolution  de  1830  vint  lui  fermer  cette  carrière  et  le 
forcer  même  à  quitter  Paris,  où  son  zèle  légitimiste  l'avait  assez  sérieu- 
seoMni  compromis.  Il  se  retira  chez  un  de  ses  oncles,  au  château  de  Font- 
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Dans  cette  dernière  phase  de  sa  vie,  au  milieu  de  travaux 
divers  concernant  l'histoire  de  France  ou  les  souvenirs  fran- 
çais en  Amérique ,  sujet  de  deux  volumes  fort  intéressants, 
il  n'a  jamais  perdu  de  vue  les  Mazarinades.  D  7  revenait 
sans  cesse,  pour  revoir,  élaguer  ou  compléter  quelque  chose 
du  premier  labeur,  pour  le  mettre  en  état  d'arriver  à 
une  seconde  édition,  notablement  améliorée.  Il  laisse  égale- 
ment un  texte  revisé  et  plus  complet  des  mémoires  de  M"*  de 
la  Guette  sur  la  Fronde,  dont  le  manuscrit  pourra  être  com- 
muniqué à  votre  Commission  de  publication,  si  eUele  désire. 

Ce  livre  des  Mazarinades,  qui  semble  avoir  été  l'œuvre 
préférée  de  M.  Moreau,  signalé  d'abord  par  M.  Lenormant, 
nous  le  devons  surtout  à  l'insistance  et  à  la  sollicitude  éclai- 
rée du  cher  défunt  auquel  tout  nous  ramène,  et  avec  qui  je 
vous  demande  la  permission  de  rester  un  moment. 

Jules -Pierre -François -Stanislas  Desnoyers  naquit  le 
8  octobre  1800,  dans  la  viUe  de  Nogent-le-Rotrou,  près  des 

baudy,  et  y  resta  jusqu'au  moment  où,  sur  Fenyoi  de  tfiielqaes  articles. 
de  politique  locale,  M.  Laurentie  le  rappela  à  Paris  pour  l'aider  à  fonder  le 
Rénovateur,  Ce  fut  le  commencement  des  rapports  et  de  la  longue  amitié 
qui  le  lièrent  à  MM.  Berryer,  Michaud,  Laurentie,  Poujoulat,  Nettement,  de 
Rianccy,  Menessier.  M.  Lenormant  demanda  aussi  sa  collaboration  pour  le 
Correspondant.  En  1845,  M.  Moreau  épousa  la  fille  de  M.  Alexandre  de  Vat- 
teraare,  dont  le  nom  est  si  populaire  aux  États-Unis  comme  celui  da  fon- 
dateur et  du  premier  propagateur  du  système  d'échanges  internatiooanx 

auquel  presque  toutes  les  bibliothèques  des  États-Unis  doivent  leur  nais- 
sance, et  beaucoup  de  bibliothèques  d'Europe  leurs  richesses  américaines. 
Il  seconda  actiyement  son  beau-père  dans  la  direction  de  ces  échanges 
pour  la  partie  historique,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  France. 
Indépendamment  de  notre  Bibliographie  des  Mazarinades^  p^rue  en  1850 
et  1851,  et  du  Choix  de  Mazarinades,  imprimé  en  1853,  M.  Moreau  a 
publié  dans  la  Bibliothèque  elzévirienne  de  P.  Janet  :  le  Courrier  de  la 
Fronde,  2  vol.  in- 12  ;  les  Mémoires  de  Campian,  1  vol.;  les  Mémoires  de 
Tavannes  et  de  Balthazar,  1  vol.;  les  Mémoires  de  madame  de  la  Guette, 
1  vol.  (ont  eu  deux  éditions)  ;  —  chez  Techener  :  les  Mémoires  de  Chouppes, 
de  Na vailles  et  de  la  Valette,  1  vol.;  l'Histoire  anecdotique  de  la  jeu- 
nesse de  Mazarin,  1  vol.;  Vffisloire de l'Àcadie  française,  dans  V Amérique 
septentrionale,  de  1598  à  1755,  i  vol.  in-8%  1873.  Les  Prêtres  français 
émigrés  aux  États-Unis  (un  fort  vol.  in-12)  ont  paru  chez  Charles  Donniol, 
en  1856. 
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lieux  mânes  où  il  a  voulu  mourir.  Jeune  encore  quand  il 
perdit  sa  mère,  il  fut  élevé  par  son  grand-père,  dont  il  ne 
parlait  jamais  qu'avec  la  plus  tendre  vénération.  Il  avait  eu 
toujours  les  premières  places  au  collège  de  Falaise,  quand  les 
soins  nécessaires  à  sa  santés  alors  délicate,  déterminèrent 
ses  parents  à  lui  imposer  un  peu  de  repos.  Ce  temps  ne  fut 
pas  perdu  pour  lui.  Durant  ces  libres  années  de  promenades 
et  de  courses  à  cheval  dans  les  bois  du  Perche,  il  se  prit  d'un 
amour  passionné  pour  les  sites  champêtres  et  pour  la  lecture, 
seule  occupation  qu'on  lui  permît.  Il  ne  sortait  jamais  sans 
un  livre  sous  le  bras  ou  dans  ses  poches^  et  bien  souvent  il 
lui  arrivait  de  quitter  sa  paisible  monture,  qui  le  suivait 
docilement,  pour  prolonger  plus  à  loisir  ses  lectures  et  ses 
réflexions.  U  lisait  tout  :  voyages,  histoire,  théâtre,  descrip- 
tions et  merveilles  de  la  nature.  Ses  auteurs  de  prédilection 
étaient  Chateaubriand  et  Lamartine.  Il  les  reprenait  toujours 
avec  plaisir.  Le  charme  qu'avaient  pour  lui  les  poésies  de 
Lamartine,  les  premières,  il  l'a  ressenti  toute  sa  vie,  et  il  le 
goûtait  encore  jusque  dans  sa  vieillesse,  touchant  indice  de 
88  bonne  et  affectueuse  nature. 

Quand  sa  santé  se  fut  consolidée,  ses  études  promptement 
et  brillamment  terminées,  on  lui  laissa  la  plus  grande  liberté 
pour  le  choix  d'une  carrière,  rien  n'exigeant  qu'on  hâtât  une 
résolution  à  cet  égard.  Il  donna  ample  satisfaction  en  tous 
sens  à  son  esprit  curieux  et  déjà  mûr,  en  inclinant  toutefois 
de  préférence  vers  la  géologie,  l'archéologie  et  l'histoire. 
C'est  durant  cette  période  d'études  et  de  travaux  féconds, 
inspirés  toujours  par  la  recherche  des  principes  élevés  et 
généraux,  qu'il  jeta  les  bases  de  cette  érudition  à  la  fois 
solide  et  variée  qui  a  fait  l'étonnement  et  l'admiration  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

Son  mariage  décida  de  la  direction  définitive,  ou  du  moins 
principale,  de  sa  vie  scientifique.  Devenu,  en  épousant 
M'^  Target,  fille  du  célèbre  jurisconsulte,  le  beau-frère  de 
M.  Constant  Prévost,  professeur  de  géologie,  il  ne  voulut 
pas,  dans  un  excès  de  délicatesse  que  lui  seul  approuva, 
poursuivre  une  voie  où  il  avait  déjà  marqué  sa  haute 
aptitude  par  des  découvertes  appréciées  encore  aujourd'hui 
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comme  ayant  ouvert  des  Tues  nouvelles  à  la  science  ^  Sans 
rompre  avec  la  Société  de  géologie,  qu*il  avait  fondée,  et 
avec  laquelle  il  n'a  cessé  de  communiquer  par  sa  présence 
ou  sa  collaboration,  il  donna  le  plus  qu'il  put  de  son  temps 
et  de  ses  belles  facultés  aux  œuvres  et  aux  travaux  histo- 
riques, n  ne  tarda  pas  à  y  recueillir  les  succès  les  plus  satis- 
faisants, dont  un  prix  à  l'Institut,  sur  la  question  mise  au 
concours  des  Invasions  arabes  dans  Vocddent  de  la 
Méditerranée. 

Les  travaux  multiples  au  milieu  desquels  il  se  complaisait 
l'occupaient  sans  le  fatiguer;  il  les  reprenait  avec  aisance, 
au  milieu  des  distractions  et  des  épanchements  de  la  famille. 
Son  union,  bénie  du  ciel,  était  et  a  été  pour  lui,  durant  un 
demi-siècle,  la  source  du  plus  parfait  bonheur.  Jusqu'en  1870, 
M.  Desnoyers  n'a  pas  su  ce  qu'était  un  chagrin  :  ses  enfants 
faisaient  la  joie  et  le  charme  de  son  existence;  son  fils  aîné. 


1.  Je  reproduis  les  termes  mêmes  d'one  note  qu'an  maître  éminent, 
M.  Daubrée,  Teut  bien  me  donner  sur  les  travanz  géologiques  de  notre 
confrère  :  «  Le  premier,  M.  Desnoyers  a  reconnu  dans  Tonest  de  la  France, 
dans  la  presqu'île  du  Cotentin,  des  systèmes  de  couches,  appartenant  aux 
périodes  jurassique,  crétacée  et  tertiaire,  correspondant  exactement  àceUes 
qui  ayaient  été  antérieurement  signalées  dans  le  bassin  de  Paris.  A  la  soite 
d'un  voyage  dans  le  sud  de  l'Angleterre,  il  a  signalé  aussi  leur  identité  arec 
cette  même  contrée.  Peu  de  temps  après  les  magistrales  études  que  CuTier 
et  Alexandre  Brongniart  avaient  faites  du  bassin  de  Paris,  M.  Oesnoyers 
découvrit  dans  diverses  parties  de  la  France  des  dépôts  marins  qui  sont 
incontestablement  d'un  âge  plus  récent.  Par  une  série  d'étades,  parUcoIiè- 
rement  dans  le  Perche,  M.  Desnoyers  a  recueilli  beaucoup  d'd>servations 
nouvelles  sur  la  constitution  de  ces  mêmes  terrains.  Au  point  de  vue 
paléontologique,  on  ne  peut  oublier  ses  études  persévérantes  et  diflSciles 
sur  les  traces  de  pas  laissées  par  des  animaux  inconnus  à  la  snrfaoe  des 
bancs  de  gypse  de  Montmorency  et  le  contrôle  expérimental  dont  il  a 
appuyé  ses  conclusions.  L'ouvrage  sur  les  cavernes,  longtemps  classique 
et  toujours  si  utile  à  consulter,  publié  en  1S47,  montre  à  la  fois  la  vaste 
érudition,  la  sagacité  et  l'esprit  philosophique  de  son  auteur.  Toutes  les 
questions  qui  se  rattachent  à  ce  sujet,  à  la  fois  géologique  et  archéolo- 
gique, y  sont  traitées  avec  une  ampleur  de  vues  que  l'on  apprécie  aujour- 
d'hui plus  que  jamais,  depuis  que  des  découvertes  ultérieures  les  ont 
confirmées  ;  les  ossements  humains  et  les  vestiges  de  l'industrie  hamaiue 
y  sont  l'objet  d\in  eiamen  tout  spécial,  et,  comme  d'autres  travaax  de 
M.  Desnoyers,  celui-là  a  servi  de  point  de  départ  à  des  Toes  nouvelles,  b 
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sorti  le  prunier  de  l'École  centrale,  ingénieur  distingué, 
s'était  acquis  une  réputation  de  métallurgiste;  le  plus  jeune, 
héritier  de  son  aimable  caractère,  se  préparait  par  de  fortes 
études  à  une  carrière  industrielle  ;  ses  deux  filles  l'entouraient 
d'affection  et  de  prévenances.  Sa  vie  s'écoulait  ainsi  paisible 
et  tranquille,  partagée  entre  ses  fonctions  de  bibliothécaire 
du  Muséum,  ses  travaux  scientifiques  et  les  douceurs  du  foyer 
domestique,  sans  que  le  moindre  nuage  en  troublât  la  calme 
uniformité.  Il  passait  une  partie  de  l'année  à  Montmorency, 
dans  la  vieille  église  Notre-Dame,  devenue  sa  propriété, 
et  dont  il  avait  fait  une  jolie  maison  de  campagne,  aména- 
gée suivant  ses  goûts,  en  artiste  et  en  archéologue.  Au  som- 
met de  la  tour  enveloppée  de  lierre,  il  avait  disposé  son 
cabinet  de  travail.  Ses  livres  et  ses  collections  manuscrites, 
si  aimées  et  incessamment  accrues  S  garnissaient  jusqu'au 
haut  les  rayons  de  sa  bibliothèque.  Par  les  ogives  des 
ienêtres,  il  voyait  au  loin  une  campagne  riante,  qui  lui 
rappelait  les  alentours  du  château  paternel  de  Bois-Guilbaut. 
H  lui  suffisait  de  descendre  quelques  marches  pour  se  trouver 
au  milieu  de  ses  collections  d'antiquités  et  de  minéraux. 

Tout  lui  souriait,  quand  soudain  l'édifice  de  sa  félicité 
s^écroula  sous  les  coups  d'une  implacable  série  de  malheurs. 

En  1870,  son  plus  jeune  fils  était  tué  par  l'ennemi  au  fort 
dlssy.  Deux  ans  après.  M"***  Mertzdorff,  sa  fille  aînée,  était 
firappée  aux  débuts  d'une  fièvre  typhoïde,  sans  qu'il  pût  la 
voir.  Puis  sa  fidèle  et  vaillante  compagne,  puis  son  gendre, 
M.  MertzdorfT,  bientôt  son  fils  aîné,  celui  que  vous  avez 
connu,  disparaissaient  les  uns  après  les  autres,  laissant  des 
vides  que  ni  le  travail  ni  les  devoirs  ne  pouvaient  plus  com- 
bler. Une  fille  lui  restait,  qui  entourait  sa  vieillesse  de  charme 

1.  Une  entente  avec  la  famille  de  M.  Desnoyers,  ménagée  par  les  soins 
de  M.  Delisle,  a  permis  de  réunir  à  la  Bibliothèque  nationale  la  collection 
de  manuscrits  et  d'autographes  formée  par  notre  confrère.  11  s'y  trouve 
des  documents  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  et  pour  la  paléogra- 
phie, comme  on  peut  s'en  assurer  en  parcourant  le  catalogue  qui  vient 
d'en  être  publié  sous  ce  titre  :  Collections  de  M»  Jules  Desnoyers;  cata- 
hçue  des  manuscrits  et  des  chartes,  par  M.  L.  Delisle;  notice  sur  un 
reateU  tUsiorique  du  XVIII*  siècle,  par  M.  Marcel  de  trévklU.  Juin  1S88. 
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et  de  tendresse  ;  elle  lui  fut  enlevée  le  10  juiUet  1887.  Il 
résistait  courageusement  depuis  plusieurs  années  à  un  mal 
cruel  :  il  ne  put  supporter  plus  longtempsles  atteintes  redou- 
blées qui  pénétraient  jusqu'à  son  cœur.  Le  l**'  septembre 
dernier,  deux  mois  après  la  mort  de  M""'  Milne-Edwards,  il 
rendait  son  âme  à  Dieu,  près  de  l'ami  bien-aimé  qu'il  avait 
donné  à  sa  fille,  et  qui  conservera  l'héritage  impérissable  de 
sa  digne  mémoire  et  le  témoignage  de  notre  profonde  afflic- 
tion. 

Je  ne  vous  ai  parlé  que  de  l'homme,  Messieurs,  du  père, 
du  mari,  de  l'ami.  Que  vous  dirai-je  du  savant  que  vous  ne 
sachiez  déjà  et  que  les  voix  les  plus  autorisées  n'aient  rap- 
pelé? On  a  dit  combien  l'Académie  des  inscriptions,  après 
avoir  couronné  deux  de  ses  travaux,  restés  malheureuse- 
ment inédits,  s'était  félicitée  de  profiter  de  sa  savante  expé- 
rience dans  le  jugement  du  concours  des  Antiquités  nationales. 
On  a  justement  revendiqué  pour  lui  une  part  plus  considé- 
rable que  ne  pense  peut-être  la  génération  nouvelle,  et  qui 
lui  revient  de  droit,  dans  la  reprise  du  mouvement  historique 
et  dans  l'emploi  des  méthodes  critiques.  Le  Comité  historique, 
dont  il  était  le  doyen,  appréciait  l'intérêt  et  la  science,  nour- 
rie de  faits  et  d'observations,  de  ses  rapports.  Le  Muséum 
lui  doit  l'organisation  scientifique  de  sa  bibliothèque,  dont 
il  a  triplé  les  collections.  La  Société  de  géologie  l'honorait 
encore  comme  son  fondateur  et  comme  l'un  de  ses  collabora- 
teurs assidus,  quand  nous  pensions  qu'il  nous  appartenait 
tout  entier,  tant  il  accomplissait  consciencieusement  tout  ce 
qu'il  faisait.  Le  recueil  de  ses  rapports  annuels  serait  le  plus 
intéressant  journal  de  nos  travaux  et  une  étude  inappré- 
ciable des  sources  originales  de  notre  histoire. 

Vous  avez  voulu,  dès  1884,  honorer  par  une  manifesta- 
tion sans  précédents  et  bien  légitime  une  collaboration  si  utile, 
un  dévouement  aussi  absolu  et  aussi  constant  quand  il  attei- 
gnait sa  cinquantième  année. 

M.  Desnoyers  s'était  en  effet  trouvé  naturellement  désigné 
par  l'étendue  de  ses  connaissances  et  par  l'aménité  de  ses  rela- 
tions comme  le  secrétaire  perpétuel  de  ces  érudits  d'élite,  la 
plupart  ses  amis,  qui  se  réunirent  le  27  juin  1833  pour  con- 
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œrier  ensemble  la  publicatioû  des  plus  intéressants  monu- 
ments de  notre  histoire. 

Un  magnifique  programme  de  travaux  et  d'événements 
mémorables  se  présentait  à  eux.  C'est  Clovis»  dont  le  bap- 
tême infuse  un  sang  nouveau  à  la  vieille  Gaule  et  crée  la 
vraie  patrie  française  ;  Charlemagne  qui,  en  la  dégageant 
d'éléments  étrangers,  organise  les  grands  fragments  d'où 
doit  un  jour  sortir  son  unité;  Hugues  Capet,  qui  fonde 
la  dynastie  nationale.  Puis  ce  sont  les  Communes,  que 
nous  allons  glorifier  bientôt,  Bouvines  et  les  Croisades, 
saint  Louis  et  le  Parlement,  Charles  VU  et  Jeanne  d'Arc. 
Bientôt,  pour  emprunter  les  beUes  paroles  de  l'un  de  nos 
confiréres  les  plus  éminents  dans  une  récente  réception, 
€  bientôt ,  à  l'aurore  des  temps  modernes ,  c'est  Fran- 
«  çois  r"  donnant  par  la  fondation  du  Collège  de  France  la 
«  parole  à  la  liberté  de  la  science  ;  c'est  Henri  IV  inscri- 
«  vant  dans  le  code  les  garanties  de  la  tolérance  ;  c'est 
«  Louis  XIY  s'arrachant  à  l'éclat  incomparable  des  lettres 
«  et  des  armes  pour  écouter  Colbert  et  imprimer  avec  lui 
«  Tessor  à  la  richesse  commerciale  et  industrielle  qui  doit 
«  changer  la  face  économique  de  la  société  tout  entière. 
«  Quelle  histoire  et  quelle  famille  I  » 

Mais  je  m'aperçois  qu'en  rappelant  les  faits  dominants  de 
nos  annales  nationales,  j'ai  donné  le  catalogue  sommaire 
des  travaux  que  vous  avez  accomplis  et  des  publications 
dont  vous  avez  doté  l'érudition,  tant  vous  avez  su  répondre 
aux  désirs  de  la  science  et  aux  sentiments  du  patriotisme. 

Toutes  les  grandes  époques  de  notre  histoire  sont  déjà 
r^résentées  dans  votre  bibliothèque  par  des  monuments 
choisis  et  appréciés. 

Vous  avez  publié  Grégoire  de  Tours,  Éginhard,  les  Chro- 
niques de  Saint-Bertirij  qui  forment  la  base  historique  des 
deux  premières  races.  Richer  remplit  le  x®  siècle.  Aux  xi*  et 
xu"  siècles,  époque  des  luttes  territoriales  au  milieu  desquelles 
la  royauté  se  dégage  des  étreintes  féodales  et  commence  à 
organiser  l'administration  supérieure,  vous  comptez  les 
Chroniques  d'Anjou  de  MM.  Marchegay,  Salmon  et 
Mabille;  la  belle  édition  d'Orderic  Vital,  de  M.  Le  Prévost; 
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les  Miracles  de  saint  Benoît,  de  M.  de  Certain;  les 
Œuvres  de  Suger,  de  M.  Lecoy  de  la  Marche,  et  lesfTâ- 
toires  de  Philippe-Auguste  par  Rigord  et  Guillaume  le 
Breton,  si  soigneusement  éditées  par  M.  Fr.  Ddaborde. 

Le  xui^  siècle,  mieux  partagé  encore,  a  eu  le  Villehar^ 
douin,  de  M.  P.  Paris,  la  Chanson  de  la  croisade  des 
Albigeois,  de  M.  Meyer,  Y  Histoire  des  ducs  de  Nar- 
mandie,  de  M.  Francisque  Michel,  la  Vie  de  saint  Lams, 
par  Le  Nain  deTiUemont,  les  Établissements  y  de  M.  Viol- 
let,  les  Coutumes  de  Beauvaisis,  deM.lecomteBeugnot, 
les  Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon,  de  M.  Lecoy  de  la 
Marche,  le  Guillaume  de  Nangis,  de  M.  Géraud,  les 
Récits  d'un  ménestrel  de  Reims,  de  M.  deWailly  ;  enfin, 
Joinville,  le  bijou  et  le  chef-d'œuvre  de  la  littérature  firan- 
çaise  du  moyen  âge. 

Pour  le  XIV®  siècle,  vous  avez  donné  des  monuments  delà 
plus  haute  valeur  :  Froissart,  Wavrin,  la  Chronique 
des  quatre  premiers  Valois,  la  Chronique  normande, 
la  Chronique  de  Louis  de  Bourbon  et  les  Comptes  de 
r argenterie  et  de  V hôtel  des  rois  de  France,  si  recherchés 
et  devenus  si  rares. 

Au  XV®  siècle,  quand  la  France,  délivrée  de  la  guerre  des 
Anglais,  reprend  possession  d'elle-même,  nous  trouvons 
d'inappréciables  récits  :  Monstrelet,  Pierre  de  Fénin, 
Le  Fèvre  de  SaintRémy,  Nicolas  de  Baye,  Olivier  de 
la  Marche  y  Mathieu  d'Escouchy,  publié  par  Thistorien 
désormais  classique  de  Charles  VII  ;  le  Procès  de  Jeanne 
d'Arc  et  V Histoire  de  Thomas  Basin,  deux  modèles 
laissés  par  M.  Quicherat;  puis  Philippe  de  Commynes; 
enfin  Louis  XI,  peint  par  lui-même  dans  sa  correspondance 
de  dauphin  et  de  roi. 

Le  XVI*  siècle  est  le  temps  de  nos  guerres  d'Italie  et  de  nos 
luttes  religieuses.  Vous  avez  consacré  à  cette  époque  convul- 
sive  plus  de  vingt-cinq  volumes,  et  personne  ne  le  regret- 
tera. Après  la  magistrale  édition  de  Monluc,  entièrement 
achevée,  et  après  celle  de  Brantôme,  dont  M.  Lalanne  ter- 
minera le  dernier  volume  Tannée  prochaine,  vous  avez 
donné  :  le  Loyal  serviteur,  les  Lettres  de  Marguerite 
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(fAngotUême,  les  Mémoires  de  Marguerite  de  Valois, 
la  Correspondance  de  l'empereur  Maximilien,  le  Jour^ 
nal  dCun  bourgeois  de  Paris  y  Y  Histoire  de  Navarre  par 
Bordenave,  leaLettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 
d'Albret,  les  Mémoires  de  la  Huguerye  et  V Histoire 
universelle  dC Agrippa  d'Aubigné,  qui  atteindra  la  fin  du 
règne  de  Henri  lY ,  ce  bon  prince,  ce  roi  si  digne  d'être  aimé 
et  si  aimé,  aux  pieds  duquel  d' Aubigné  dit  avoir  couché  tant 
d'années.  Deux  volumes  seulement  ont  paru  de  ce  grand 
ouvrage,  qui  ne  doit  pas  en  avoir  moins  de  dix  ou  douze  ; 
mais  nous  sommes  assurés  que  le  savant  et  actif  éditeur, 
M.  le  baron  de  Ruble,  hâtera  autant  qu*il  lui  sera  possible 
cette  longue  entreprise,  comme  il  saura,  par  ses  notes  lucides 
et  précises,  signaler  les  fi*équentes  erreurs  du  partial  et 
curieux  narrateur. 

Les  Mémoires  de  madame  de  Momay,  ceux  du  m^r-- 
quis  de  Beauvais^Nangis,  ceux  du  maréchal  de  Bassom- 
pierre  intéressent  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et 
de  Henri  IV.  Les  Papiers  de  Mathieu  Mole,  les  Mémoires 
de  Coligny-Saligny  et  de  Nicolas  Goulas  sont  du  temps  de 
Louis  XIII  et  de  Richelieu.  La  minorité  de  Louis  XIV  et  la 
Fronde  occupent  neuf  volumes,  avec  les  Lettres  de  Maza- 
rin,  les  Registres  de  VHâtel  de  ville  et  les  Mazarinades. 
Au  règiie  personnel  du  roi  appartiennent  plus  particuliè- 
rement les  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  la  Relation 
de  Spanheim  et  les  Mémoires  de  Villars,  si  lumineusement 
éditÀs  et  commentés  par  l'héritier  des  archives  du  maréchal. 
Enfin,  pour  le  règne  de  Louis  XV,  nous  avons  les  Mémoires 
du  marquis  d'Argenson  et  le  Journal  de  Barbier^ 
aujourd'hui  complètement  épuisé. 

Voilà  votre  œuvre,  Messieurs.  Le  monument  est  vaste 
et  solide,  le  temps  ne  le  détruira  pas.  Peut-être  y  aurait-il 
néanmoins  quelque  utilité  à  chercher  à  en  consolider  cer- 
taines parties,  assuré  que  l'on  est  de  pouvoir  toujours 
avantageusement  en  prolonger  les  dépendances.  L'œuvre 
de  Sidoine  Apollinaire,  celles  de  Fortunat  et  de  Frédégaire, 
d'Abbon,  Hincmar,  Flodoard,  Raoul  Glaber,  Pierre  de  Vaulx- 
Gemay,  Guillaume  de  Puy-Laurent,  ne  mériteraient-elles 
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pas  de  figurer  dans  votre  collection,  bien  qae  plusieurs 
aient  été  nouvellement  imprimées  dans  une  grande  collec- 
tion étrangère  et  ailleurs?  Les  époques  postérieures  nous 
fourniraient  les  Écrits  historiques  de  Christine  de  Pisan, 
le  Livre  des  Faits  du  maréchal  Boucicaut,  les  Mémoires 
de  Martin  et  de  Guillaume  du  Bellay,  ceux  de  Gaspard 
de  SaulX'Tavannes,  d'autres  encore  qui  attendent  des 
éditions  améliorées,  et  en  tout  cas  plus  à  portée  que  celle  des 
recueils  généraux  dans  lesquels  ils  se  trouvent  compris.  Ou 
trouverait  des  fragments  très  dignes  de  voir  le  jour,  et  tout  à 
fait  historiques,  dans  les  écrits  divers  de  Philippe  de  Mai- 
zières,  Tun  des  conseillers  de  Charles  V,  surtout  dans  le 
Songe  du  vieil  pèlerin,  curieux  mémoires  du  temps  de 
sa  vieillesse,  rédigés  vers  Tan  1389,  que  le  cardinal  du  Per- 
ron aimait  à  aller  relire  chaque  ann^  en  s*enfermant  dans 
la  bibliothèque  des  Célestins,  où  le  manuscrit  en  était  con- 
servé. 

J'oserai  concevoir,  ou  plutôt  reprendre  un  dessein  plus 
méritoire  encore,  plus  ardu  sans  doute,  mais  dont  les  résul- 
tats scientifiques  seraient  infiniment  utiles  à  Tétude  du  moyen 
âge,  où  tant  de  choses  restent  encore  à  connaître  et  à  mieux 
juger.  Je  veux  parler  d'un  choix  des  canons  des  conciles  de 
France  et  des  parties  originales  de  la  vie  des  saints  firan- 
çais  ou  qui  ont  vécu  en  France,  projet  si  souvent  recom- 
mandé à  notre  attention  par  MM.  Guizot  et  Thierry,  et 
par  M.  de  Montalembert.  Leurs  admirables  travaux  ont 
montré  la  valeur  exceptionnelle  de  ces  textes  précieux  pour 
l'étude  des  événements  politiques  et  des  institutions.  Le  Grand 
d'Aussy  et  Monteil  ont  à  peine  effleuré  la  mine  pour  l'histoire 
des  mœurs,  des  usages,  des  traditions  et  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  vie  intime  des  temps  passés. 

Retirons  ces  filets  d'or  des  montagnes  d'in-folio  qui  les  res- 
serrent. Plaçons-les  en  évidence.  Qu'ils  deviennent,  par  nos 
soins,  plus  accessibles  et  plus  aisés  à  mettre  en  œuvre.  Tous 
les  amis  des  lettres  nous  en  sauront  gré. 

Rien  ne  nous  manque  pour  entreprendre  enfin  et  recon- 
naître dignement  un  pareil  travail,  qui,  en  assurant  à 
l'auteur  un  renom  durable,  ajouterait  aux  services  signalés 
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que  la  Société  a  déjà  rendus.  Une  Commission  attentive 
et  prudente  maintient  nos  finances  dans  un  état  satisfaisant. 
Des  adhésions  nouvelles,  en  comblant  les  vides  inévitables 
que  le  temps  amène  panni  nous,  nous  assurent  la  conti- 
nuation régulière  de  nos  ressources  et  nous  amènent  un 
choix  de  collaborateurs  émérites.  Le  Comité  de  publication 
est  dirigé  par  un  président  au-dessus  de  tout  éloge.  Nous 
possédons  pour  le  Bulletin  et  pour  la  correspondance  géné- 
rale un  confirère  qui,  à  la  science  et  au  dévouement  de  son 
r^^té  prédécesseur,  ajoute  une  incomparable  activité,  le 
don  suprême  de  savoir  terminer  tout  ce  qu'il  entreprend,  et 
la  bonne  fortune  d*avoir  auprès  de  lui  un  jeune  auxiliaire 
dont  les  qualités,  jointes  aux  siennes,  ont  porté  notre  Secré- 
tariat à  la  perfection. 


Rapport  de  M.  de  Boislislb,  membre  de  L'iNSTrruT, 

SECRâTAIRB,  SUR  L'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SOOIÉTÉ. 

Messieurs, 

L'an  dernier,  en  pareille  réunion,  je  vous  faisais  remar- 
quer avec  une  légitime  satisfaction  que  deux  volumes  de 
l'exercice  courant  étaient  déjà  entre  vos  mains;  cette  année, 
TOUS  en  avez  eu  trois  dès  le  mois  d'avril,  ce  qui  prouve  que 
l6B  éditeurs  et  le  Conseil  ont  encore  redoublé  de  zèle,  et  ce 
qui  porte  à  quatre  le  nombre  des  ouvrages  que  nous  allons 
examiner  ensemble,  à  savoir  :  pour  la  seconde  moitié  de 
Texercice  1887,  le  tome  III  des  Lettres  de  Louis  XI  et  le 
tome  II  de  V Histoire  universelle  d* Agrippa  d'Aubigné  ; 
pour  l'exercice  1888,  le  tome  VIII  des  Chroniques  de 
J.  Froissart  et  le  tome  II  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye. 
Prenons-les,  si  vous  le  voulez  bien,  selon  Tordre  chronolo- 
gique des  sujets  :  Froissart  aura  ainsi,  comme  c'est  justice, 
le  premier  rang. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  revenir  sur  les  raisons  qui  ont  forcé 
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le  GoDseil  à  scinder  ce  tome  YIII  en  deux  parties  distinctes, 
comme  on  l'avait  déjà  fait  pour  le  tome  I^.  Alors  même  que 
vous  n'auriez  point  pris  connaissance  du  procès-verbal  ou  sont 
relatés  les  motifs  de  cette  décision,  rien  que  l'épaisseur  des 
deux  volumes  ainsi  constitués  en  serait  la  justification  tan- 
gible et  évidente. 

La  première  partie — ou  premier  volume — de  ce  tome  VIII 
comprend  les  commentaires  de  M.  Siméon  Luce,  en  regard  du 
sommaire  courant  ;  la  seconde,  éditéeparM.  Gaston  Rajnaud, 
se  compose  du  texte  et  des  variantes.  C'est  la  fin  du  livre  I*  ; 
les  événements  vont  du  combat  de  Pontvallain  (4  décembre 
1370)  à  la  prise  d'Ardres  et  d'Audruicq  (septembre  1377). 
Les  années  1370  à  1372  sont  remplies  par  la  lutte  contreles 
Anglais  en  Poitou  et  en  Saintonge  ;  l'année  1373,  par  l'expé- 
dition du  duc  de  Bourbon  et  de  Bertrand  du  Guesclin  en 
Bretagne,  et  par  cette  marche  tout  à  fait  étonnante  qui,  en 
six  mois,  porta  l'armée  d'invasion  commandée  par  les  ducs 
de  Lancastre  et  de  Bretagne  à  travers  l'Artois,  la  Picardie, 
la  Normandie,  le  Soissonnais,  la  Champagne,  la  Bourgogne, 
le  Nivernais,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  le  Limousin  et  le 
Périgord,  jusqu'à  Bordeaux.  Puis  viennent  les  opérations 
du  duc  d* Anjou ,  de  Clisson  et  de  du  Guesclin  dans  le  bas 
Languedoc,  sur  les  frontières  de  l'Agenais  et  du  Bordelais, 
la  prise  de  Bécherel,  celle  de  Sain t-Sauveur-le- Vicomte  par 
l'amiral  Jean  dçi  Vienne,  et  non  par  le  connétable,  comme 
Froissart  Ta  cru  et  écrit,  enfin  la  trêve  de  Bruges.  En  1375, 
le  chroniqueur  nous  raconte  la  campagne  manquée  d'Ëi- 
guerrand  VII  de  Coucy  contre  Léopold  d'Autriche,  sur 
laquelle  on  comptait  pour  délivrer  la  France  des  routiers  et 
dont  Zùrlauben  s'est  fait  l'historien  ;  en  1376,  la  mort  du 
prince  Noir  et  celle  du  captai  de  Buch  dans  sa  prison  du 
Louvre  ;  en  1377,  les  conférences  de  Montreuil-sur-Mer,  la 
mort  d'Edouard  III,  le  couronnement  de  Richard  II,  les 
nouvelles  campagnes  de  la  marine  française,  la  chevauchée 
victorieuse  du  duc  de  Bourgogne  sur  les  confins  du  Boulon- 
nais et  du  Calaisis,  enfin  la  prise  des  places  d'Ardres  et 
d'Audruicq. 

Et  Froissart,  en  terminant  là  son  livre  P',  annonce  les 
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préparatifs  que  faisaient  alors  le  duc  d*ÀDJou  et  le  counétable 
en  Tue  d'envahir  le  Bordelais,  et  promet  d'en  «  parler  plus 
plainement  quand  il  en  aura  été  informé  plus  véritablement.  » 
Cette  fin  du  livre  I"  présente  une  particularité  notable. 
A  partir  de  1372,  on  n'a  plus  de  variantes  de  fond  comme 
pour  les  périodes  précédentes  :  la  rédaction  devient  unique, 
et  les  manuscrits  ue  donnent  plus  que  des  différences 
de  texte  beaucoup  moins  importantes^  sur  des  mots  ou  de 
simples  membres  de  phrase.  Dans  son  Introduction  de  1869, 
M.  Luce  a  expliqué  pourquoi  et  comment,  au  cours  des 
années  qui  suivirent  immédiatement  1372,  le  chroniqueur 
jugea  opportun  d'amender,  presque  de  refaire  de  fond  en 
comble  de  nombreuses  parties  du  livre  qu'il  avait  commencé 
k  écrire  vers  1369  :  c'est  qu'il  quitta  la  cour  d'Angleterre 
vers  1376,  pour  vivre  auprès  de  Guy,  comte  de  Blois,  dans 
un  milieu  essentiellement  français,  et  que  ses  opinions  poli- 
tiques subirent  en  conséquence  un  changement  nécessaire, 
sinon  spontané  et  sincère.  Il  en  a  donné  lui-même  cette  autre 
raison  spécieuse  que  la  «  vérité  des  avenues  »  lui  fut  alors 
révélée  par  «  aucuns  vaillants  hommes,  chevaliers  et 
écuyers,  »  qui  avaient  eu  part  aux  événements,  et  que  leurs 
récits  l'amenèrent  à  augmenter  après  coup  le  volume  déjà 
écrit. 

Le  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  dont  M.  Tuetey  a  ter- 
miné la  publication  à  l'heure  dite,  nous  transporte  à  une 
quarantaine  d'années  en  deçà  de  la  date  où  s'est  arrêté  le 
livre  P'  de  Froissart.  Le  second  et  dernier  volume  qui  vient 
de  vous  être  distribué  va  de  l'année  1411  à  1417.  Il  est  com- 
plété par  un  Mémorial  que  le  greffier  tenait  pour  son  compte 
personnel,  en  latin,  et  non  plus  en  français,  et  qui  s'étend, 
comme  le  Journal  même,  de  1400  à  1416.  Ce  document 
nous  est  parvenu,  sous  la  forme  d'une  copie  du  xvi®  siècle, 
dans  les  manuscrits  Dupuy. 

Mais  laissons  de  côté  Journal  et  Mémorial  pour  parler 
de  leur  auteur  d'après  l'excellente  notice  que  M.  Tuetey  a 
donnée  avec  ce  second  volume. 

Nicolas  Crante  ou  Crantinat,  fils  d'un  honune  de  corps  de 
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la  seigneurie  de  Baye,  en  Champagne,  dont  il  prit  le  nom, 
était  de  condition  servile,  et  il  eut  besoin  de  se  Caire  afiran- 
chir  à  deux  reprises  pour  recevoir  la  tonsure  de  clerc  ;  mais 
il  n'en  demeura  pas  moins  serf  aux  yeux  des  agents  du  fisc, 
qui  traitèrent  plus  tard  sa  succession  en  conséquence.  Elevé 
au  collège  parisien  de  Beauvais^  il  alla  compléter  ses  études 
juridiques  à  l'université  d'Orléans,  se  fit  avocat,  et  cumulait 
les  titres  ou  qualités  multiples  de  sous-diacre,  de  maître  es 
arts,  de  licencié  en  droit  civile  de  bachelier  en  décret,  de  cha- 
noine de  Soissons  et  de  curé  de  Montigny-Lencoup,  lorsque, 
le  24  décembre  1400,  il  prit  possession  de  la  charge  de  gref- 
fier civil  au  Parlement,  pour  l'exercer  jusqu'au  17  janvier 
1417.  A  cette  dernière  date,  il  passa  conseiller,  mais  fut 
chassé  de  son  siège  en  juin  1418  par  les  Bourguignons,  et 
mourut  le  9  mai  1419.  Il  faut  dire  encore  que,  vers  1408,  il 
se  fit  pourvoir  d'une  cure  importante  de  Paris,  celle  de  Saint- 
Jacques-la-Boucherie,  qu'en  1411  il  obtint  un  canonicatà 
Toumay ,  qu'il  eut  en  outre  l'archidiaconé  des  Arcis  à  Troyes, 
et  enfin  qu'en  1413,  devenu  chanoine  à  Notre-Dame  de 
Paris,  il  se  décida  à  prendre  la  prêtrise.  Il  joua  alors  dans 
les  affaires  du  chapitre  un  rôle  assez  considérable,  que  font 
connaître  les  registres  capitulaires.  Mais  Nicolas  de  Baye 
n'était  pas  seulement  un  riche  bénéficier  ou  le  simple  plu- 
mitif que  son  titre  principal  de  greffier  pourrait  faire  croire  : 
savant  disert,  versé  dans  l'étude  de  la  philosophie,  possé- 
dant un  style  élégant  comme  l'attestent,  à  défaut  de  ses 
lettres  mêmes,  les  réponses  de  son  compatriote  et  ami  Nicolas 
de  Clamanges  ;  amateur  des  belles  choses,  des  livres  et  des 
curiosités,  ainsi  que  le  prouve  l'inventaire  de  ses  biens- 
meubles  publié  par  M.  Tuetey,  et  non  moins  soucieux  de  la 
conservation  des  documents  d'archives,  ce  qui  lui  a  valu 
d'être  appelé  par  Etienne  Pasquier  «  un  des  plus  illusU^ 
greffiers  qui  fût  jamais  au  Parlement,  »  c'était  un  homme 
d'une  réelle  valeur  et  d'un  caractère  assez  indépendant  pour 
tenir  tête  aux  plus  hauts  personnages,  pour  défendre  contre 
eux  les  droits  de  la  justice  ou  du  bon  sens,  pour  condamna 
sévèrement  leur  politique,  leurs  empiétements  sur  le  pouvoir 
judiciaire,  les  mobiles  de  leur  conduite.  En  un  mot,  sa  per- 
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sonnalité  ajoute  encore  un  relief  particulier  au  journal  qu'il 
eut  la  bonne  idée  de  tenir  pendant  toute  la  durée  de  ses  fonc- 
tions sur  les  registres  mêmes  du  greffe,  énormes  in-folio  où, 
grâce  à  lui,  les  événements  du  temps,  pêle-mêle  avec  les  faits 
quotidiens  de  la  chronique  judiciaire,  ont  trouvé  asile  en  £sice 
des  procès-verbaux  de  délibérations,  des  comptes  rendus 
d'audiences  et  des  textes  d'arrêts.  Ses  notes  journalières  nous 
font  vivre  tantôt  avec  les  membres  du  Parlement,  tantôt 
avec  la  cour  même  de  Charles  VI,  lorsqu'il  y  était  envoyé 
en  députation,  tantôt  au  ^milieu  des  terribles  agitations  dont 
Paris  fut  alors  le  théâtre,  et,  comme  l'a  dit  son  éditeur  sans 
exagération  aucune,  «  leur  ensemble  forme  un  récit  des  plus 
attrayants  et  permet  de  contrôler  et  de  compléter  les  chro- 
niques contemporaines.  >  Nous  voyons  donc  avec  une  légi- 
time satisfaction  les  deux  volumes  de  M.  Tuetey  prendre 
place  dans  la  collection  de  notre  Société. 

J*ai  dit  quelques  mots  du  tome  III  des  Lettres  de  Louis  XI 
dans  mon  rapport  de  l'année  dernière.  Il  contient  deux  cent 
dix-neuf  lettres  (n<-  CCXVII-CCCCXXXVI),  allant  du 
21  octobre  1465  au  10  juin  1469.  On  doit  signaler  celles  qui 
ont  trait  à  la  mort  de  François  Sforza,  duc  de  Milan,  à  l'ar- 
restation temporaire  de  son  fils  Galéas  et  aux  relations  entre- 
tenues par  celui-ci  avec  Louis  XI  dès  qu'il  eut  recouvré  la 
liberté.  Notre  roi  comptait  sur  Galéas  pour  faire  diversion 
du  côté  des  Bourguignons  ;  aussi  le  voit-on  multiplier  les 
efforts  pour  prévenir  l'explosion  d'hostilités  toujours  immi- 
nentes entre  la  Savoie  et  Milan  et  pour  marier  Galéas  avec 
Bonne  de  Savoie.  C'était  du  reste,  en  ces  temps-là,  sa  prin- 
cipale et  constante  préoccupation  de  se  faire  des  alliances 
contre  Charles  le  Téméraire,  et  la  question  bourguignonne 
tient  la  première  place  dans  ce  volume,  terminé  par  les  lettres 
écrites  de  Péronne  et  de  Liège  pendant  le  voyage  qui  abou- 
tit, tnalgré  toute  l'habileté  de  Louis  XI,  à  un  traité  désas- 
treux. 

Nous  nous  rapprochons  encore  d'un  siècle  en  arrivant  à 
Y  Histoire  universelle  dC  Agrippa  d'Avbigné.  Le  tome  II, 
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que  vient  de  nous  donner  M.  le  baron  de  Ruble,  comprend 
deux  livres  et  s'étend  de  1560  à  1568  :  il  renferme  par  con- 
séquent le  récit  de  la  prise  d'armes  des  protestants,  celai  des 
€  troubles,  défaites  et  massacres  en  divers  lieux  »  qui  s'en- 
suivirent, à  Vassy,  à  Sens,  Auxerre,  Cahors  et  Tours,  et 
celui  des  exploits  du  baron  des  Adrets  ;  puis  la  tentative  du 
prince  de  Condé  contre  Paris,  la  bataille  de  Dreux,  le  siège 
d'Orléans  et  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  l'édit  de  paix 
d' Amboise  (9  mars  1563),  la  prise  du  Havre  et  cette  entrevue 
de  Bayonne  dont  on  a  tant  parlé  en  ces  dernières  années 
comme  point  de  départ  des  exécutions  de  la  Saint-Barthè- 
lemy;  puis  encore  la  seconde  guerre  civile,  marquée  par 
Tentreprise  de  Meaux,  par  la  bataille  de  Saint-Denis  et  la 
mort  du  connétable  de  Montmorency,  par  les  exploits  de 
Monluc  en  Guyenne  et  par  le  siège  de  Chartres,  enfin  par  la 
paix  de  Longjumeau,  qui  n'empêcha  pas  les  armements  de 
reprendre  avant  qu'un  mois  se  fût  écoulé. 

Selon  son  habitude,  d'Aubigné  a  terminé  chaque  livre  par 
un  aperçu  de  la  «  liaison  des  affaires  de  France  à  celles 
d'Orient,  du  Midi,  de  l'Occident  et  du  Septentrion.  » 

Ainsi  que  je  vous  l'annonçais  l'année  dernière,  les  récits 
de  l'historien  protestant  deviennent  beaucoup  plus  animée  et 
mouvementés  à  mesure  que  les  événements,  plus  drama- 
tiques, mettent  à  Taise  celte  plume  toute  belliqueuse.  Ainsi, 
ce  sont  de  vrais  morceaux  à  lire  et  relire,  dans  notre  tome  II, 
que  la  bataille  de  Dreux,  que  celle  de  Saint-Denis  et  que  le 
glorieux  siège  de  Malte,  où  d'ailleurs  d'Aubigné  suit  d'assez 
près  l'historien  de  Thou.  Je  vous  recommanderai  de  même, 
dans  le  tome  111,  qui  est  à  l'impression,  les  batailles  de  Jar- 
nacet  de  Montcontour.  Mais  la  verve  n'est  pas  seule  à  louer 
dans  cette  œuvre  si  complexe  :  il  y  a  aussi  un  véritable 
talent  de  méthode,  une  grande  abondance  de  transitions, 
souvent  heureuses,  pour  passer  d'un  sujet  ou  d'un  pays  à  un 
autre  sujet  ou  un  autre  pays. 

Quant  au  commentaire  de  notre  éditeur,  je  me  bornerai  à 
dire  qu'il  continue,  par  sa  science  et  sa  précision,  à  justifier 
tous  les  pronostics  favorables. 
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L'impression  du  dernier  volume  des  Mémoires  d'Olivier 
de  la  Marche^  que  vous  n'avez  pas  encore,  a  marché  un 
peu  plus  lentement  que  nous  ne  Tespérions,  non  par  la  faute 
des  éditeurs,  mais  parce  que  la  composition  d'une  table  très 
copieuse  épuise  vite  les  ressources  disponibles  de  l'imprimerie. 
On  va  mettre  sous  presse,  dans  un  bref  délai,  la  notice  préli- 
minaire préparée  par  M.  Beaune  depuis  très  longtemps,  et 
divisée  en  deux  parties.  Dans  la  première,  notre  éminent 
collaborateur  fera  connaître  les  origines  de  la  famille  de  la 
Marche,  l'éducation  de  l'auteur  des  Mémoires  y  ses  débuts  à 
la  cour  de  Bourgogne,  ses  premières  campagnes  et  ses  mis- 
sions diplomatiques,  son  mariage,  qui  était  ignoré  jusqu'ici, 
avec  une  certaine  Isabeau  Machefoing,  ses  dernières  années, 
passées  à  Bruxelles  auprès  de  l'archiduc  Philippe  d'Autriche, 
eniEin  l'état  de  sa  fortune  au  moment  où  il  mourut.  La  seconde 
partie  sera  remplie  par  une  appréciation  de  la  valeur  litté- 
raire de  ses  œuvres  historiques,  poétiques  et  philosophiques, 
et  par  la  bibliographie  des  manuscrits  qu'on  en  possède,  ou 
du  moins  de  ceux  dont  M.  Beaune  a  pu  avoir  connaissance, 
et  plus  particulièrement  des  textes  qui  ont  servi  à  l'édition 
actuelle.  Comme  cette  introduction  n'est  pas  encore  mise 
sous  presse,  M.  Beaune  serait  très  reconnaissant  des  commu- 
nications qui  pourraient  encore  lui  être  adressées  relative- 
ment à  la  personne  même  d'Olivier  de  la  Marche  ou  aux 
manuscrits  de  ses  œuvres. 

Nous  n'avons  plus  d'autres  ouvrages  à  l'impression  que  le 
tome  III  de  V Histoire  universelle,  dont  une  ou  deux  feuilles 
sont  tirées.  De  nouveaux  retards  ont  suspendu  depuis 
quelques  mois  l'achèvement  du  tome  II  du  Jouvencel, 
quoique  le  texte,  préparé  par  M.  Léon  Lecestre,  soit  entiè- 
rement fini.  M.  Camille  Favre  se  propose  de  nous  donner 
dans  l'Appendice,  comme  contre-partie  de  la  remarquable 
introduction  qui  accompagnait  le  premier  volume  l'année 
dernière,  beaucoup  de  pièces  sur  la  famille  de  Bueil,  sur  l'au- 
teur même  du  Jouvencel  et  sur  certains  faits  racontés  par 
lui.  De  plus,  si  la  place  ne  lui  manque  point,  il  ajoutera  de 
courtes  notices  sur  sa  descendance,  sur  un  important  procès 
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qu'il  soutint  pour  la  succession  du  dauphin  d'Âuyergne,  et 
enfin  sur  le  château  de  Yaujours.  On  livrera  sans  doute  au 
commencement  du  premier  semestre  le  manuscrit  du  tome  UI 
des  Mémoires  de  Villars,  que  M.  le  marquis  de  Vogué 
tient  à  notre  disposition  depuis  sept  ou  huit  mois  ;  et  peut- 
être,  à  la  fin  de  Tannée,  le  tour  viendra-t-il  pour  le  tome  YI 
et  dernier  des  Extraits  des  Auteurs  grecs.  Mais  nos  deux 
Comités  de  publication  et  des  fonds  se  sont  accordés  pour 
reconnaître  qu'il  serait  prématuré  d'imprimer  dès  à  présent 
des  ouvrages  destinés  à  l'exercice  1889,  et  le  Conseil  entend 
maintenir  cette  mesure,  qui  est  des  plus  raisonnables. 

Les  éditeurs  de  publications  déjà  commencées  ou  seule- 
ment acceptées  en  principe  utiliseront  certainement  le  répit 
qui  leur  est  ainsi  donné  ;  d'autre  part,  le  Conseil  peut  laissa 
toute  latitude  à  ceux  qui  viennent  lui  faire  de  nouvelles  pro- 
positions. Parmi  ces  derniers,  je  dois  citer  M.  Farges,  dont 
nous  avons  adopté,  au  mois  de  juin  dernier,  le  projet  de 
publication  du  Journal  de  J.^B.  Colbet^t  pour  servir  à 
l'histoire  du  roi  Louis  XIV,  et  M.  de  Kermaingant,  qui 
nous  a  offert  de  former  à  notre  intention  un  recueil  des  Ins- 
tructions diplomatiques  du  roi  Henri  IV  à  ses  ambas- 
sadeurs en  Angleterre.  Je  vous  ai  expliqué  l'année  da^ 
nière  quelle  était  la  valeur  du  Journal  de  CoWert.  Est-il 
nécessaire  que  je  fasse  de  même  pour  le  recueil  proposé  par 
M.  de  Kermaingant  ?  Les  publications  d'Instructions  diplo- 
matiques faites  pour  le  ministère  des  Affaires  étrangères  vous 
ont  édifiés  sufSsamment  sur  le  caractère  et  l'importance  des 
documents  de  cette  catégorie,  et,  quant  à  la  compétence  de 
notre  confrère  M.  de  Kermaingant  sur  cette  époque  et  ce 
sujet  spécial,  elle  est  amplement  établie  par  le  livre  qu'il 
a  consacré  à  un  des  ambassadeurs  d'Henri  IV  en  Angle- 
terre, M.  de  Boissise. 

Je  veux  toutefois  dire  quelques  mots  d'une  autre  proposi- 
tion venue  tout  récemment  de  M.  Pélicier,  archiviste  du 
département  de  la  Marne,  agrégé  de  l'Université  et  corres- 
pondant du  ministère  de  l'Instruction  publique.  M.  PéUcier, 
dont  chacun  ici  connaît  l'excellente  thèse  sur  le  Gouverne- 
ment d'Anne  de  Beaujeu,  c'estp-à-dire  sur  la  minorité  du 
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roi  Charles  YIU,  a  étendu  ses  recherches  à  tout  l'ensemble 
de  ce  règne  et  réuni  les  premiers  éléments  d'un  recueil  de 
lettres  missives  qui,  selon  lui,  pourrait  faire  suite  à  nos 
Lettres  de  Louis  XI.  M.  Pélicier  se  fait  fort  d'arriver  à 
avoir  plus  d'un  millier  de  missives  en  mettant  à  contribution 
certains  dépôts  de  la  France  et  de  l'étranger,  surtout  de 
l'Italie,  où  il  n'a  pu  encore  faire  des  investigations.  Déjà  les 
manuscrits  de  notre  fonds  Français  et  ceux  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg,  les  registres  du  parlement 
de  Paris,  les  archives  municipales  de  Châlons,  Compiègne, 
Langres,  Lyon,  Mâcon,  Reims,  Saint-Quentin  et  Troyes, 
les  archives  communales  de  Gand,  Tournay  et  Ypres,  en 
Belgique,  lui  ont  fourni  plusieurs  centaines  de  pièces,  aux- 
quelles sont  venues  se  joindre  quelques  copies  des  archives 
impériales-royales  de  Vienne  et  celles  que  notre  confrère  et 
collaborateur  M.  François  Delaborde  avait  jadis  rapportées  de 
Milan,  Turin  et  Modène,  mais  dont  il  n'a  pas  utilisé  le  texte 
dans  son  bel  ouvrage  sur  Y  Expédition  de  Charles  VIII  en 
Italie.  Sans  doute,  un  certain  nombre  de  lettres  intéressantes 
ont  déjà  été  publiées,  soit  par  Godefroy ,  soit,  de  notre  temps, 
par  feu  MM.  de  Cherrier  et  de  la  Pilorgerie,  par  notre  col- 
l^pie  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle,  par  notre  confrère  M.  Arthur 
de  la  Borderie,  et  aussi  par  M.  Delaborde,  que  je  nommais 
tout  à  l'heure  ;  mais  elles  n'en  devraient  pas  moins  repa- 
raître dans  le  corpus  que  M.  Pélicier  se  propose  de  former. 
Quoique  la  personnalité  de  Charles  YIII  soit  bien  au-des- 
sous de  celle  de  Louis  XI,  on  ne  peut  douter  de  l'intérêt  d'une 
correspondance  en  tête  de  laquelle  figurera  le  nom  d'Anne 
de  Beaujeu,  et  qui  se  terminera  sur  la  première  expédition 
d'Italie,  dont  les  conséquences  furent  si  considérables  pen- 
dant les  règnes  suivants.  Votre  Conseil  a  donc  jugé  qu'il  y 
avait  lieu  d'adopter  en  principe  la  proposition  de  M.  Pélicier, 
d'autant  mieux  que  notre  futur  collaborateur  aura  tout  le 
taups  de  réunir  les  éléments  d'une  pareille  publication  et 
do  commentaire  critique  qu'elle  demande. 

n  n'y  a  pas  d'indiscrétion,  que  je  sache,  à  vous  parler 


106  SOCIÉTÉ 

d'un  autre  projet,  non  de  publication,  mais  de  réimpression, 
qui  paraît  être  en  voie  d'aboutir  prochainement.  Plusieurs 
fois  déjà  votre  Conseil  s'était  préoccupé  du  tort  que  fiait  aux 
ouvrages  composés  de  plusieurs  volumes  l'épuisement  pré- 
maturé d'un  ou  deux  de  ces  volumes.  C'est  le  cas  des 
Mémoires  de  Commynes,  du  Journal  de  Barbier  (trois 
tomes  épuisés  sur  quatre),  de  V Histoire  de  Charles  VII 
par  Th.  Bassin,  des  Chroniques  de  Jehan  de  Wavrin 
(tome  II  épuisé),  des  Mémoires  du  marquis  d'Argenson, 
des  Commentaires  de  Monluc,  des  Œuvres  de  Bran-- 
tâme,  et  enfin  des  Chroniques  de  Jean  Froissart,  dont  il 
n'existe  plus,  à  l'heure  actuelle,  un  seul  exemplaire  du 
tome  P%  divisé  en  deux  parties.  Les  inconvénients  de  cette 
situation  deviennent  encore  plus  désastreux  lorsqu'il  s'agit 
de  publications  qui  se  continuent  actuellement,  comme  le 
Brantôme,  dont  nous  n'aurons  pas  le  dernier  volume  avant 
1889  ou  1890,  et  surtout  comme  le  Froissart^  qui  n*est 
qu'à  moitié  de  son  achèvement.  Nous  avons  donc  pensé  que, 
pour  cette  dernière  publication,  il  y  aurait  lieu  d'essayer 
d'un  procédé  qui  se  pratique  à  l'étranger  et  qui  permet  de 
reporter  sur  pierre  l'impression  primitive,  pour  une  dépense 
peu  considérable,  et  d'en  tirer  autant  d'exemplaires  qu'on  le 
désire.  Les  spécimens  mis  sous  nos  yeux,  notanmient  le 
Saint" Alexis,  ont  une  apparence  des  plus  satisfaisantes, 
et,  comme  résultat,  il  est  hors  de  doute  que  la  réapparition 
de  cent  exemplaires  du  tome  P'  de  notre  Froissart^  obtenus 
par  ce  procédé,  serait  accueillie  à  merveille  par  ceux  de  nos 
nouveaux  confrères  qui  ne  l'ont  pas  acquis  depuis  leur  entrée 
dans  la  Société,  ou  parles  clients  de  notre  librairie,  qui,  tout 
naturellement,  hésitent  à  prendre  un  ouvrage  dépareillé  de 
son  premier  volume. 

Si  cette  expérience  réussissait  au  double  point  de  vue  de  la 
typographie  et  des  finances,  on  pourrait  sans  doute  agir  de 
même  pour  les  volumes  épuisés  de  quelques-uns  des  ouvrages 
que  j'ai  cités  tout  à  l'heure. 

Deux  mémoh^  historiques  ont  complété  cette  année  l'An- 
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nuaire-Bulletin  périodique  :  Tud,  dû  à  notre  confrère  et 
excellent  censeur  M.  Paul  Durrieu,  et  ayant  pour  titre  : 
Jean  Sans-Peur ^  duc  de  Bourgogne,  lieutenant  etpro-- 
cureur  général  du  Diable  es  parties  d* Occident;  l'autre, 
signé  de  notre  secrétaire  adjoint,  M.  Noël  Valois,  et  inti- 
tidé  :  le  Mâle  de  Charles  V  au  début  du  grand  schisme 
(8  avril-16  novembre  1378). 

Le  mémoire  de  M.  Durrieu  nous  fait  connaître  un  épisode 
de  la  guerre  de  plume  qui  fut  non  moins  vive  et  âpre  que  la 
guerre  par  Tépée  entre  les  Armagnacs  et  les  Bourguignons, 
et  dans  laquelle  les  pamphlétaires  de  l'un  et  l'autre  parti 
déployaient  une  imagination  singulièrement  originale.  Notre 
confrère,  avec  une  verve  du  meilleur  aloi  et  toute  pacifique 
dans  son  érudition^  nous  raconte  l'histoire  des  pamphlets 
dirigés  contre  Jean  de  Bourgogne,  et  dans  lesquels  les  allu- 
sions au  monde  diabolique  tiennent  une  place  importante  ; 
mais,  chemin  faisant,  il  consacre  à  d'autres  productions  du 
même  genre  et  du  même  siècle  plusieurs  pages  que  j'appelle- 
rais volontiers,  —  n'était  la  crainte  d'être  accusé  d'anachro- 
nisme, —  un  chapitre  de  l'histoire  de  la  presse  politique  à 
la  fin  du  moyen  âge.  11  examine  aussi  quelle  part  Jean- 
Galéas  Visconti,  père  de  Valentine  de  Milan,  put  prendre 
an  désastre  de  Nicopolis ,  comme  Froissart  l'en  accuse  en 
termes  formels.  Ceci  est  un  chapitre  de  l'histoire  diplomatique 
de  nos  relations  avec  l'Italie.  Enfin ,  il  remonte  dans  les 
siècles  précédents  pour  retrouver  des  emplois  de  lettres  de 
Lucifer  ou  de  messages  diaboliques  analogues  au  texte  qui 
est  son  sujet  principal. 

M.  Valois,  dans  son  mémoire  sur  Charles  V,  a  élucidé  un 
point  important  de  l'histoire  du  grand  schisme,  deux  points 
même,  laissés  dans  l'obscurité  ou  travestis  par  nos  meilleurs 
auteurs,  à  savoir  que  la  France  crut  d'abord  très  sincère- 
ment à  la  légitimité  du  pape  Urbain  VI,  et  qu'ensuite  le  roi 
se  prononça  un  peu  précipitamment  en  faveur  de  son  parent 
Robert  de  Genève,  Clément  VII,  mais  n'usa  point  de  pres- 
sion auprès  du  sacré  collège  pour  qu'il  se  déjugeât  au  profit 
de  ce  rival  d'Urbain. 
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Tel  est,  Messieurs,  le  bilan  actuel  de  notre  production. 
Vos  censeurs  vont  maintenant  vous  dire  quels  ont  été  les 
résultats  financiers  ;  puis,  comme  compensation  à  des  détails 
quelque  peu  arides,  —  n'en  déplaise  au  rapporteur  qui  va 
prendre  la  parole  à  son  tour,  —  vous  aurez  la  primeur  d'un 
fragment  de  l'ouvrage  que  notre  excellent  et  savant  con&ère 
M.  Paul  VioUet  fera  prochainement  paraître  sur  les  Instù- 
tutions  politiques  et  administratives  de  Vancienne 
France,  J'ai  donc  hâte  de  finir,  et  pourtant  laissez-moi 
encore  ajouter  un  mot. 

Conformément  à  un  précédent  déjà  acquis,  le  Conseil  a 
décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  faire  inscrire  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  pour  l'Exposition  universelle  que  l'on 
annonce  devoir  se  faire  en  1889.  Mais  l'occasion  ne  serait- 
elle  pas  bonne  pour  nous  rapprocher,  conmie  cela  s'est  fait 
en  1884,  de  ceux  de  nos  confrères  qui  afflueront  alors  de  la 
province  et  de  l'étranger?  Ne  vous  plairait-il  point  de  res- 
serrer, dans  une  assemblée  extraordinaire  ou  dans  toute 
autre  réunion  amicale,  les  liens  qui  font  notre  force?  — 
C'est  une  idée  que  je  prends  la  liberté  de  vous  soumettre  en 
mon  nom  personnel,  pour  que  vous  examiniez  à  loisir  quels 
en  sont  les  avantages  ou  les  inconvénients  et  sous  quelle 
forme  elle  pourrait  se  réaliser,  s'il  y  a  lieu. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  cobiptes  des 
recettes  et  des  dépenses  de  la  societé  pendant 
l'exercice  1887. 

Messieurs, 

Des  pièces  et  comptes  présentés  par  le  trésorier  et  le 
Comité  des  fonds  de  votre  Société,  il  résulte  que  la  situation 
financière  au  31  décembre  1887  s'établit  de  la  manière 
suivante  : 
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Recettes. 

La  recette  ordinaire  avait  été  prévue  au 
budget  de  1887  pour  la  somme  de  .     .     .    24,929fir.l3  c. 
La  recette  ^ectuée  a  été  de    ....    26,827    69 

Différence  en  plus    .     .     .      l,898fir.56c. 

Ce  résultat  satisfaisant  est  dû  pour  la  plus  grande  partie 
à  Taugmentation  du  nosibre  des  cotisations  encaissées.  En 
effet,  les  cotisations  perçues  pour  1887  ont  dépassé  de  dix- 
neuf  le  chiffre  attendu ,  soit  un  excédent  de  recettes  de 
570  fr.;  et,  d'autre  part,  le  recouvrement  des  cotisations 
arriérées,  qui  n'avait  été  évalué  qu'à  1,200  fr.,  a  produit 
2,310  fr.  Déjà,  l'an  dernier,  une  amélioration  analogue 
avait  été  obtenue,  grâce  aux  bons  soins  de  M.  le  tr^o- 
rier.  Son  activité,  vous  le  voyez,  ne  s'est  pas  démentie. 
n  est  évident,  toutefois,  que  cette  cause  d'amélioration  est 
essentiellement  transitoire.  Par  suite  même  de  l'importance 
des  rentrées  opérées,  le  chiffre  des  cotisations  arriérées  res- 
tant à  recouvrer  se  trouve  désormais  très  diminué,  et  il  n'y 
a  plus  lieu  d'espérer  pour  l'avenir  aucun  excédent  de  ce 
chef. 

Comme  autres  différences  à  signaler  par  rapport  aux  pré- 
visions budgétaires,  notons  que  la  souscription  ministérielle 
a  dépassé  de  270  fr.  la  somme  inscrite  au  budget,  et  que  les 
intérêts  des  obligations  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Est  appartenant  à  la  Société  se  sont  élevés  à  232  fr.  80  c, 
au  lieu  de  200  fr.  Par  contre,  la  vente  des  volumes  en 
librairie  est  restée  un  peu  au-dessous  du  chiffre  espéré,  ne 
produisant  que  2,917  fr.  50  c. ,  au  lieu  de  3,000  ;  et  les  inté- 
rêto  du  compte  courant  ont  été  réduits  de  25  fr.  à  23  fr .  26  c. 

Aux  recettes  ordinaires  qui  viennent  d'être  mentionnées, 
il  convient  d'ajouter  des  recettes  extraordinaires  non  pré- 
vues au  budget,  savoir  : 

Quatre  rachats  de  cotisations,  1 ,200  fr .  ; 

Remboursement  des  frais  d'impression  de  dix  feuilles  du 
Jouvencel,  dépassant  la  limite  ordinaire  des  volumes,  et  que 
réditeur  a  pris  à  sa  charge,  1,415  fr. 
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La  recette  totale  effectuée  se  trouve  donc  portée,  pour 
1887,  à  29,442  fr.  69  c. 

Mais,  suivant  la  règle,  les  fonds  provenant  des  rachats 
de  cotisations  ont  été  aussitôt  remployés.  D'autre  part,  la 
rentrée  de  1,415  fr.  versés  pour  frais  d'impression  n'est 
qu'un  remboursement  d'une  avance  faite  préalablement  par 
la  Société  entre  les  mains  de  l'imprimeur.  Les  recettes 
extraordinaires,  montant  ensemble  à  2,615  fr.,  trouvent 
donc  leur  contre-partie  dans  une  somme  égale  venant 
s'ajouter  aux  dépenses. 

Dépenses. 

Le  total  de  la  dépense  a  été  de  25,016 fr.  19  c,  se  décom- 
posant comme  suit  : 

Frais  d'impression  de  cinq  volumes  S  y 
compris  les  dix  feuilles  d'impression  rem- 
boursées ultérieurement  à  la  Société     .     .     16,774fr.95 

Honoraires  d'éditeurs  pour  quatre  vo- 
lumes  2,500     >» 

Impressions  diverses 86     » 

Indemnités  au  secrétaire,  au  trésorier  et 
au  rédacteur  de  V Anniuiire-Bulletin.     .  925    »» 

Traitement  de  l'agent 1,200     » 

Frais  de  librairie  et  de  magasinage  .     .       1,595    >» 

Dépenses  diverses 735    24 

Remploi  de  rachats  de  cotisations     .     .       1,200     » 

25,016fr.l9"c! 

Les  dépenses  prévues  étaient  de  23,425  fr.  La  différence 
en  plus  se  trouve  donc  être  de  1,591  fr.  19  c.  Mais  il  y  a 
lieu  de  déduire  de  cette  somme  les  1 ,415  fr.  de  frais  d'impres- 
sion qui  ont  été  remboursés  à  la  Société,  et,  par  suite, 
l'écart  entre  les  dépenses  inscrites  au  budget  et  les  dépenses 
effectuées  est  ramené  en  réalité  à  176  fr.  19  c. 


1.  A  savoir  :  Mémoires  de  VUlars,  X,  }\\  Le  Jouveneel,  1. 1;  Lettres  de 
Louis  XI,  t.  III;  Histoire  universelle,  t.  II;  Annuoére-Bulletén  de  1886. 
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La  situation  financière  au  31  décembre  1887  se  résume 
donc  ainsi  : 

Recettes  réalisées 29,442fr.69c. 

Dépenses  effectuées 25,016    19 

Excédent  en  caisse 4,426fr.50c. 

Les  écritures  qui  établissent  les  comptes  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  Thonneur  de  vous  pro- 
poser TapprobatloQ  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exercice 
1887. 

J.  Dblaville  Le  Roulx.      P.  Durrieu. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


89.  —  Alis  (l'abbé  R.-L.).  Notice  sur  le  château,  les 
anciens  seigneurs  et  la  paroisse  de  Mauvezin,  près  Mar- 
mande,  précédée  d'une  description  archéologique,  et  accom- 
pagnée de  nombreux  dessins  par  Ch.  BouiUet,  architecte. 
In-8,  x-680  p.  Agen,  Michel  et  Médan;  Mauvezin,  au 
presbytère,  par  Castelnau-sur-Gupie. 

Mauvezin,  du  département  de  Lot-et-Garonne,  est  un  village 
peu  important,  proche  de  Marmande,  dont  Téglise  a  eu  l'honneur 
d'être  citée  par  VioUet-Le-Duc  pour  sa  charpente  apparente  du 
xm*  siècle,  et  où  Joanne  signale  un  c  château  fort  remarquable,  i 
Ce  château,  que  l'auteur  qualifie  de  construction  normande  du 
xm*  siècle,  n'est  plus  qu'une  ruine  éventrée  de  toutes  parts,  et  il 
ne  fallait  pas  moins  que  la  science  divinatoire  des  archéologues 
pour  en  faire  la  restitution  qui  figure  au  début  de  ce  livre;  mais 
le  propriétaire  actuel  possède  encore  quelques  archives  qui  per- 
mettent de  remonter  jusqu'aux  Malvoisin  de  la  fin  du  xiii*  siècle. 
Des  Malvoisin,  la  terre  passa  à  une  famille  bordelaise  du  nom  de 
Perrand,  pois  tomba  pour  un  certain  temps  entre  les  mains  des 
Faigues,  et  fut  rachetée  en  1385  par  les  Ferrand,  auxquels  les 
d'Escodéca  de  Boisse  de  Pardaillan  succédèrent  sous  I^uis  Xlfl. 
Notre  nouveau  confrère  M.  l'abbé  Alis,  étant  curé  de  Mauvezin,  a 
recueilli  pieusement  les  souvenirs  du  château  et  de  ses  seigneurs 


412  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIBB  DE  FRANCE. 

successifs,  puis  a  raconté  les  destinées  de  la  paroisse  pendant  la 
Révolution,  a  ajouté  à  cette  notice  divers  appendices  de  généalogie, 
de  blason  ou  d'histoire,  et  a  placé  le  tout  sous  les  auspices  du  grand 
maître  des  travaux  d'érudition  dans  FAgenais,  je  veux  dire  de 
notre  excellent,  infatigable  et  universel  confrère  M.  Tamizey  de 
Larroque,  que  les  archives  de  Mauvezin  avaient  tenté  dans  des 
temps  plus  anciens,  et  dont  une  lettre  à  Fauteur  figure  comme 
introduction  en  tète  du  volume.  On  ne  saurait  souhaiter  un  meil- 
leur répondant.  A.  B. 

90.  —  Langlois  (Ch.-V.).  Le  règne  de  Philippe  III  le 
Hardi.  In-8,  xv-466  p.  Paris,  Hachette  etC**. 

Nos  jeunes  archivistes  ou  professeurs  rendent  un  grand  service 
à  la  science  en  appliquant  à  des  règnes  méconnus  ou  dédai- 
gnés jusqu'ici  les  procédés  scientifiques  qui  sont  la  base  indis- 
pensable de  tout  travail  historique.  Il  n'est  plus  d'année  où 
quelque  nouveau  volume,  —  ce  sont  souvent  des  thèses  de  doc- 
torat, —  ne  nous  révèle  de  graves  et  intéressants  événements,  ne 
nous  fasse  connaître  ou  des  documents  ou  des  personnages  de  pre- 
mier ordre  dans  telle  ou  telle  période  du  moyen  âge,  que,  pour 
cause,  les  historiens  précédents  avaient  absolument  laissés  dans 
l'ombre.  Tel  est  le  cas  du  livre  qui  a  valu  le  titre  de  docteur  es 
lettres  à  M.  Langlois,  chargé  de  cours  à  la  faculté  de  Poitiers.  Sa 
thèse  latine,  en  outre,  a  eu  pour  sujet  les  institutions  judiciaires 
du  même  temps,  et,  dans  celle-là,  comme  dans  le  volume  français, 
M.  Langlois  a  prouvé  ce  que  la  patience,  la  ténacité,  la  science 
d'un  actif  paléographe  peuvent  réunir  de  masses  de  documents 
même  pour  une  époque  qui,  au  premier  abord,  semblerait  appau- 
vrie et  dénuée  de  toutes  ressources.  Son  Introduction  est  instruc- 
tive sur  ce  point. 

Le  livre  I*»"  est  consacré  à  l'histoire  proprement  dite  de  Phi- 
lippe m  ;  le  livre  II,  à  sa  politique  domaniale,  aux  relations  de  la 
royauté  avec  les  trois  ordres,  à  l'Église,  aux  institutions  munici- 
pales, aux  juridictions;  le  livre  III,  à  la  législation,  aux  institu- 
tions administratives  du  pouvoir  central  ou  des  pouvoirs  locaux,  à 
l'organisation  financière  et  à  l'organisation  militaire.  En  appen- 
dice, un  catalogue  des  mandements  et  quelques  pièces  justifica- 
tives. A.  B. 

91.  —  Lavogat.  Procès  des  frères  et  de  l'ordre  du 
Temple,  d'après  des  pièces  inédites  publiées  par  M.  Michelet 
et  des  documents  imprimés,  anciens  et  nouveaux.  In-8,  vra- 
425  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C'*. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE  L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  LS  5  JUIN   1888, 

« 

A  l'École  des  chartes,  à  qaatre  heares  et  quart, 

sous  LA  PRiftSIDBNGB  DB  Mlf.   LB  COMTB  DB  MAS  LATRIB 
BT  LB  COICTB  DB  LUÇAT,   PBB8IDBNTS. 

(Procès- verbal  adopté  dans  la  séance  da  3  Juillet  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès-verbaux  de  la 
séance  du  24  avril  et  de  l'assemblée  générale  du  1®^  mai  ;  la 
rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  Edouard 
de  Barthélémy  d'Hastel,  membre  du  Conseil,  décédé  le 
30  mai.  Il  rappelle  les  publications  aussi  nombreuses  que 
variées  par  lesquelles  M.  le  comte  de  Barthélémy  avait  pris 
rang  dans  l'érudition  historique,  et  se  fait  l'interprète  des 
regrets  que  sa  disparition  prématurée  provoque  parmi  ses 
collègues  et  ses  amis.  Il  espère  que  M.  Anatole  de  Barthé- 
lémy, son  frère,  l'un  des  plus  anciens  membres  du  Conseil, 
voudra  bien  a  gréer  l'expression  de  ces  regrets,  comme  s'adres- 
sant  particulièrement  à  lui-même,  en  même  temps  qu'à  toute 
la  famiUe  du  défunt. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2157.  M.  Arnauld  Communay,  secrétaire  général  de  la 
Société  des  Bibliophiles  de  Guyenne,  rue  Saubat,  n®  12,  à 
Bordeaux;  présenté  par  MM.  Tamizey  de  Larroque  et  de 
Boislisle;  correspondant,  M.  Alphonse  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 

2158.  La  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France,  à 
Toulouse  ;  présentée  par  M.  le  baron  de  Ruble  et  M.  Servois  ; 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXV,  1888.  8 
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correspondant,  M.  Privât,  libraire-éditeur,  rue  des  Tour- 
neurs, n®  45,  à  Toulouse. 

2159.  M.  Tabbé  Mbynul,  professeur  au  coU^e  Stanis- 
las ,  rue  d'Âssas  »  n^  33  ;  présenté  par  M.  Tabbé  Alis  et 
M.  Tamizey  de  Larroque. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PoBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Aeoue  htitorique,  mai-juin  1888. 

—  Bulletin  de  V Association  philotechnique,  avril  et  mai  1888.  ~ 
BulUtin  de  la  Société  bibliographique,  avril  et  mai  1888.  —  BulU- 
tin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mai  1888. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1887,  n»  4. 

Publications  de  la  Smithsonian  Institution  :  Bibliography  of  the 
Siouan  languages  et  Bibliography  of  the  Eskimo  language,  par  James 
Gonstantine  Pilling;  Work  in  mound  exploration  ofthe  Bureau  of 
ethnology,  par  Gyrus  Thomas;  Perforated  stones  front  Califomia, 
par  Henry  W.  Henshaw;  The  use  ofgold  and  other  metals  among 
the  ancient  inhabitants  ofChiriqui,  isthmus  ofDarien,  par  William 
H.  Holmes. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Marie-Thérèse  impératrice  (1744-1746),  par  le  duc  de  Broglie. 
2  vol.  in-8.  Paris,  Galmann  Lévy.  —  Les  grandes  écoles  et  le  collège 
d'ilWfDîWe  (1384-1888),  par E.Prarond.  In-8.  Paris,  Alph.  Picard. 

—  Une  charte  de  Metz  accompagnée  de  notes  tironiennes  (27  dé* 
cembre  848),  par  Julien  Havet.  Br.  in-8.  Paris,  Âlph.  Picard  et 
H.  Champion.  —  Le  ban  et  l' arrière-ban  dans  les  élections  de  Ber- 
nay  et  de  Lisieux,  et  la  défense  des  côtes  normandes  en  1703,  par 
Gustave- A.  Prévost.  Br.  in-8.  Bemay,  impr.  veuve  Alfred 
Ijefëvre.  —  Les  vieux  auteurs  castillans,  histoire  de  V ancienne 
littérature  espagnole,  par  le  comte  de  Puymaigre.  In-12.  Paris, 
Albert  Savine. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  s'excuse  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  réunion  du  Conseil. 

M.  Emile  Travers^  admis  dans  la  précédente  séance  en 
remplacement  de  son  père,  adresse  ses  remerciements  au 
Conseil. 
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M.  Pélicier  remercie  le  Conseil  au  sujet  de  l'adoption  de 
son  projet  de  publication  des  Lettres  de  Charles  VIII. 

M.  le  duc  de  Broglie  adresse  les  deux  volumes  indiqués 
ci-dessus. 

M.  Tamizey  de  Larroque  présente  M.  Communay  et 
M.  l'abbé  Meynial  pour  être  admis  au  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  des  Comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  le  comte  de  Luçay. 

i^  vice-président  :  M.  Paul  Meyer. 

2*  vice-président  :  M.  le  marquis  de  Vogué. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 

Trésorier-arcfUviste^ibliothécaire  :  M.  C.  Rfvain. 

Comité  de  publication. 

MM.  Delisle, 

A.  DE  Barthélémy, 
De  Beaucourt, 
Lalanne, 
Picot, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 

mm.  moranvillé, 
De  Cosnag, 
De  Mas  Latrie, 
Servois. 

M.  le  comte  de  Luçay,  en  prenant  possession  de  la  pré- 
sidence, remercie,  au  nom  du  Conseil,  le  président  sortant  ol 
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exprime  sa  pi*opre  gratitude  aux  collègues  qui  Font  appelé  à 
diriger  leurs  travaux  pendant  l'exercice  1888-89. 

Travatuc  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 
Anntuzire- Bulletin.  Feuilles  1  à  4  distribuées. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  19 
en  placards  ;  feuilles  a  et  i  de  l'Introduction  en  placards  ;  on 
compose  la  suite. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  dAubigné.  T.  III. 
Feuilles  1  et  2  tirées  ;  feuilles  3  et  4  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Pas  de  changement. 

Au  sujet  de  ce  dernier  ouvrage,  le  secrétaire  annonce  que 
M.  Lecestre  lui  a  transmis  un  état  détaillé  des  pièces  et 
mémoires  que  M.  Camille  Favre  compte  insérer  dans  TAp- 
pendice,  et  que  le  travail  d'impression  pourra  être  repris  pro- 
chainement. 

M.  le  marquis  de  Vogué  dépose  sur  le  bureau  le  manus- 
crit du  tome  III  des  Mémoires  de  Villars,  qui  était  prêt 
depuis  plusieurs  mois.  —  Le  Conseil,  en  exprimant  sa  gra- 
titude à  M.  de  Vogué,  ordonne  la  mise  sous  presse  immédiate. 

.  M.  le  trésorier  rend  compte,  au  nom  du  Comité  des  fonds, 
des  renseignements  recueillis  sur  le  procédé  de  reproduction 
dit  anastatique  dont  le  Conseil  avait  été  entretenu  dans 
une  précédente  séance  et  présente  un  spécimen  d'impression 
obtenu  d'après  ce  procédé.  —  Les  renseignements  paraissant 
très  Éavorables,  le  Conseil  prie  le  président  du  Comité  des 
fonds  de  faire  procéder  à  la  reproduction  du  tome  I  des  Chro- 
niques de  J.  Froissavty  i^  et  2*  partie. 

Une  demande  en  concession  de  volumes  présentée  par  la 
Société  archéologique  du  Midi  de  la  France  est  renvoyée  à 
l'examen  du  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 


1 
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BIBLIOGRAPHIE. 

92.  —  Appwt  (J.)  et  comte  G.  de  Contades.  Bibliothèque 
ornaise.  Canton  de  Domfiront  ;  essai  de  bibliographie  canto- 
nale. In-18,  xvi-162  p.  Mamers,  impr.  Fleury  et  Dangin. 
Paris,  Champion. 

93.  —  AsTiÉ  (A.)  et  F.  Bonnal.  Le  musée  des  grands 
peintres  français  des  xvi®,  xvii®  et  xviii®  siècles,  biographies 
et  notices;  ouvrage  illustré  de  10  héliotypies  dues  aux  pro- 
cédés de  M.  G.  Poirel  et  reproduisant  des  tableaux  célèbres 
d'après  des  photographies  remarquables  de  MM.  A.  Braun 
et  Ô*,  éditeurs,  photographes  officiels  du  Louvre,  ou  d'après 
des  gravures  anciennes.  In-fol.,  31  p.  Paris,  Lahure. 

94. —  Balencie  (G.).  Sommaire  description  du  païs  et 
comté  de  Bigorre,  par  Guillaume  Mauran,  avocat  au  séné- 
chal de  Tarbes;  chronique  inédite.  In-8,  Lxvi-252p.  Paris, 
Champion. 

(Publication  de  la  Société  des  Archives  historicfaes  de  la  Gascogne.) 

95.  —  Beaucourt  (G.  du  Fresne  dk).  Histoire  de 
Charles  VIL  T.  IV  :  l'expansion  de  la  royauté,  1444-1449. 
In-8,  464  p.  Paris,  librairie  de  la  Société  bibliographique. 

Ge volume  ou  livre  IV,  avec  le  sous-titre  :  Charles  VII  pendaut 
latrôveavec  rAn^letcrre,  est  divisé  en  q\iinze  chapitres  :  L  Cam- 
pagne du  Dauphin  en  SuiSvSe  et  en  Lorraine,  1444.  —  IL  Cam- 
pagne du  roi,  1444-45.  —  III.  La  cour  à  Nancy  et  à  Châlons.  — 
IV.  Conférences  de  Châlons.  —  V.  Négociations  avec  l'Angleterre, 
1445.  —  VI.  Agnès  Sorel  ;  la  cour  à  Razilly  et  les  intrigues  du 
Dauphin.  —  VII.  Complot  de  Guillaume  Mariette,  1447-49.  — 
Vni.  La  politique  royale  en  Italie,  Gènes  et  Asti.  —  IX.  Pacifi- 
caiion  de  TÉgiisc.  —  X.  Occupation  du  Mans.  —  XL  Rupture 
avec  l'Angleterre,  1448.  —  XII  et  XIII.  Rapports  avec  le  duc  de 
Bourgogne  et  l'Allemagne.  —  XIV.  Réforme  de  Tarmée.  —  XV. 
L'administration  de  1444  à  1449. 
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96.  —  Bellée  (A.),  V.  DuGHEMiN  et  P.  Brindbâu. 
Cahiers  de  plaintes  et  doléances  des  paroisses  delà  province 
du  Maine  pour  les  États  généraux  de  1789;  publication 
d'après  les  originaux.  T.  IL  In-8,  vm-602  p.  Paris,  Cham- 
pion. 

97.  —  BÉRENGER-FÉRAUD  (L.-J.-B.).  Coutes  populaires 
des  Provençaux  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge.  In-18,  vn- 
265  p.  Paris,  Leroux. 

98.  —  BoissoNNET  (C).  Composition  de  l'armée  et  de  la 
marine  françaises  avant  la  Révolution.  In-8,  48  p.  Paris, 
Baudoin  et  G®. 

(Extrait  du  Journal  des  scieoces  militaires.) 

99.  —  Bouchot  (H.).  Les  portraits  peints  de  Charles  VIII 
et  d'Anne  de  Bretagne  à  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 
2  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

100.  —  BoDTiLLiER  (l'abbé  F.).  Les  exercices  publics 
dans  le  collège  de  Nevers  avant  la  Révolution.  In-8,  26  p. 
Nevers,  impr.  Vallière. 

101.  —  Broc  (vicomte  de).  La  France  sous  l'ancien 
régime  :  le  gouvernement  et  les  institutions.  In-8,  428  p. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  0«. 

102.  —  Broolie  (prince  Emmanuel  de).  MabiUon  et  la 
société  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  à  la  fin  du 
xvif  siècle  (1664-1707).  Deux  vol.  in-8,  xi-429  et  390  p. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  G®. 

Les  Bénédictins,  leurs  travaux,  leur  entourage  et  les  relations 
qu'ils  entretenaient  avec  la  société  laïque  sont  plus  connus  des 
érudits  que  de  la  grande  masse  du  public  de  notre  temps.  Aussi 
M.  le  prince  de  Broglie  a-t-il  eu  une  très  heureuse  idée  en  recons- 
tituant les  traits  principaux  de  leur  existence  pendant  le  règne  de 
Louis  XIV,  et  en  prenant  MabiUon  pour  guide  et  pour  personnage 
principal  dans  cette  excursion  à  travers  un  monde  où  il  jouissait 
d'un  renom  si  pur  ot  d'une  autorité  si  légitime.  Il  nous  le  pré- 
sente tour  à  tour  entrant  à  Saint-Germain-des-Prés,  conquérant 
d'emblée  la  première  place  parmi  ces  travailleurs  dont  la  science 
s'appuyait  sur  une  complète  abnégation  de  leur  propre  personna- 
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Ulé,*  établissant  des  relations  permanentes  avec  tons  les  éradits 
que  possédaient  alors  et  la  France  et  les  pays  étrangers,  entrepre- 
nant à  travers  1* Allemagne  et  à  travers  l'Italie  ces  voyages  dont 
les  résultats  furent  aussi  fructueux  pour  l'enrichissement  de  nos 
dépôts  littéraires  que  pour  le  bon  renom  de  la  science  française, 
soutenant  contre  l'abbé  de  Hancé  la  fameuse  controverse  sur  les 
études  monastiques,  prenant  rang  à  TAcadémie  des  inscriptions, 
et  enfin  terminant  à  l'entrée  du  xvm*  siècle  une  vie  toute  de 
labeur,  dont  le  bon  exemple  a  porté  fruit  de  génération  en  g^é- 
ration,  non  seulement  dans  Tordre  éminent  qui  est  si  fier  de  reven- 
diquer le  grand  diplomatiste^  mais  aussi  dans  tous  les  rangs  de 
cette  érudition  moderne  qui  ne  tend  qu'à  marcher  sur  ses  traces. 
Ces  deux  volumes,  où  l'auteur  a  mis  largement  en  usage  la  cor- 
respondance déjà  publiée  ou  inédite  de  Mabillon  et  de  ses  con- 
firères  et  collaborateurs,  auront  le  grand  avantage  de  vulgariser,  si 
l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  l'une  des  gloires  les  plus  pures  de 
notre  érudition  et  de  révéler  à  bien  des  lecteurs  Téclat  incompa- 
rable dont  la  science  diplomatique  et  historique  brillait  déjà  il  y 
a  deux  siècles.  A.  B. 

103.  —  Castonnet  des  Fosses  (H.).  La  Louisiane  sous 
la  domination  française.  In-8,  32  p.  Nantes,  impr.  Mellinet 
etO". 

(Extrait  do  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Nantes.) 

104.  —  Collection  de  documents  pour  servir  à  l'histoire 
des  hôpitaux  de  Paris,  commencée  sous  les  auspices  de 
M.  Michel  Mœring,  continuée  par  M.  E.  Pejron,  directeur 
de  Tadministration  générale  de  TAssistance  publique,  et 
publiée  par  M.  Brièle,  archiviste  de  l'administration.  T.  lY  ; 
fin  des  comptes  et  dons  et  legs  faits  avant  1789  aux  hôpitaux 
et  hospices.  2«  fiasc.  In-4,  p.  ix-201  à  419.  Paris,  Picard. 

105.  —  Dard  (haron).  Bibliographie  historique  de  lar- 
rondissement  de  Saint-Omer.  ln-8,  xn-241  p.  Saint-Omer, 
impr.  d'Homont. 

106.  —  Delachenal  (R.).  Les  gentilshommes  dauphinois 
à  la  bataille  de  Verneuil.  In-8, 16  p.  Grenoble,  impr.  Allier 
père  et  fils. 

(Extrait  da  Balletin  de  l'Académie  delphinale.) 

107.  —  Dblisle  (L.).  Deux  notes  sur  des  impressions  du 
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XV*  siècle.  In-S,  10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-^ 
Gouverneur. 

108.  —  Dblisle  (L.).  Le  missel  et  pontifical  d*Étiennede 
Loypeau,  évêque  de  Luçon.  In-8,  9  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  U  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

109.  —  Desbuards  (F.).  Brionne  à  vol  d*oiseaa  (origine; 
histoire;  Brionne  ancien;  Brionne  moderne;  avenir  de 
Brionne;  chronique  des  mœurs;  usages;  coutumes;  etc.). 
In-8,  iv-207  p.  Brionne,  Amelot. 

110.  —  Devig  (C.)  et  J.  Vaissete.  Histoire  générale  de 
Languedoc  :  épigraphie  de  Narbonne.  1®^  fascicule.  Li-4  à 
2  col.,  382  p.  Toulouse,  Privât. 

111.  —  DucHEMiN  et  Lebreton.  Notice  historique  sur 
lUeville.  In-8,  236  p.  Pont^Audemer,  impr.  veuve  Dugas. 

112.  *-  DucHESNE  (l'abbé  L.).  Le  Liber  pontiflcalis  : 
texte,  introduction  et  commentaire.  Fascicule  3  (fin  du 
t.  I).  Grand  in-4,  p.  glxxxv  à  ccLxn  et  p.  297  à  536,  plus 
les  titre  et  préface  du  1. 1  (10  p.).  Paris,  T?horin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

113.  —  DuvAL  (L.).  Cahiers  de  doléances  des  villes, 
bourgs  et  paroisses  du  bailliage  d'Alençon  en  1789,  publiés 
avec  tables,  introduction,  notes  explicatives  et  remarques 
philosophiques.  In-8,  xvn-435  p.  Alençon,  impr.  Guy. 

114.  —  Eglise  (r)  Saint-Jacques  de  Reims,  son  architec- 
ture, ses  œuvres  d'art,  ses  inscriptions  ;  notice  extraite  du 
Répertoire  archéologique  publié  par  l'Académie  de  Reims. 
In-8,  52  p.,  avec  gravure  et  armoiries.  Reims,  impr.  Monce. 

115.  — Établissements  (les)  de  Saint-Quentin;  notice  des 
usages  et  coutumes  de  Saint-Quentin,  transmise  parla  com- 
mune de  Saint-Quentin  à  celle  d'Eu  vers  1151.  In-4, 16  p. 
Saint-Quentin,  impr.  Poette. 

116.  —  Francus.  Voyage  au  Bourg-Saintr-Andéol.  In-18 
Jésus,  351  p.  Privas,  impr.  du  Patriote. 
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117.  —  Gauthier  (J.).  Inventaire  sommaire  des  archives 
départementales  (département  du  Doubs)  antérieures  à  1790  : 
Archives  civiles,  série  B,  Chambre  des  comptes  de  Franche- 
Comté,  n««  541  à  1710.  T.  IL  Grand  in-4  à  2  col.,  368  p. 
Besançon,  impr.  Jacquin. 

118.  —  GïLARDONi  (C).  Documents  nouveaux  sur  This- 
toiredeSermaize.  In-12, 30  p.  Vitry-le-François,  veuve  Ta- 
vemier  et  fils. 

119.  —  GiRAUD  (P.-E.)  et  l'abbé  U.  Chevalier.  Le  mys- 
tère des  Trois  doms  joué  à  Romans  en  1509,  publié  d'après 
le  manuscrit  original,  avec  le  compte  de  sa  composition,  mise 
en  scène  et  représentation,  et  des  documents  relatifs  aux 
r^résentations  théâtrales  en  Dauphiné  du  xr^  au  TVf  siècle. 
Inh4,  oxLVin-928  p.  Lyon,  Brun. 

120.  —  Gontaut-Biron (comte  Théodore  de).  Ambassade 
en  Turquie  de  Jean  de  Gontaut-Biron,  baron  de  Salignac 
(1605-1610)  ;  relation  inédite,  précédée  de  la  Vie  du  baron 
de  Salignac.  In-8,  Lxxvi-168p.  et  gravure.  Paris,  H.  Cham- 
pion. 

(Publications  des  Archives  historiques  de  la  Gascogne.) 

Le  manuBcrit  de  notre  Bibliothèque  nationale  coté  fr.  18076 
contient  la  relation  de  Tambassade  du  baron  de  Salignac  écrite 
par  un  écuyer  de  ce  diplomate,  du  nom  de  Julien  Bordier.  Il 
Bxiste,  en  outre,  un  journal  de  la  même  ambassade  rédigé  par  un 
secrétaire  nommé  d'Augusso.  De  ces  deux  documents,  notre  con-> 
rrère,  qui  représente  une  autre  branche  de  l'illustre  maison  de 
(rontaut,  n'a  extrait  que  les  parties  relatives  au  voyage  de  M.  de 
Salignac  se  rendant  de  Paris  à  Gonstantinople  par  Venise,  Haguse, 
la  Morée,  Navarin,  Scio,  les  i  châteaux  Dardaniens  •  et  Galli- 
poli;  puis,  quelques  épisodes  du  séjour  à  Gonstantinople  :  descrip- 
tion de  Galata  et  de  Péra,  excursions  et  chasses  dans  le  voisinage, 
oérémonies  célébrées  pour  la  mort  du  roi  Henri  lY,  séjour  aux 
bains  d'Yalone  en  Bithynie,  d'où  l'ambassadeur  rapporta  une 
affection  pernicieuse  qui  l'enleva  le  11  octobre  1610. 

Quelques  très  courts  fragments  de  la  relation  avaient  été  déjà 
publiés  par  M.  de  Biran  dans  l'étude  intitulée  :  Une  ambassade  de 
France  en  Turquie  sous  Henri  IV,  Le  nouvel  éditeur  a  été  obligé 
de  faire  lui-môme  des  coupures  et  des  suppressions  nombreuses  ; 
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mais  il  reviendra  à  ces  textes  pour  annoter  plus  tard  la  oones- 
pondance  de  M.  de  Balignac,  et,  du  présent  volume,  il  a  consacré 
presque  un  tiers  à  une  intéressante  étude  biographique  qui  fait 
connaître  dès  maintenant  la  personnalité  sympathiqtie  et  l'exia- 
tence  très  bien  remplie  de  ce  compagnon  et  fidèle  conseiller 
d'Henri  de  Navarre.  A.  B. 

121.  —  Jourdain  (Charles).  Excursions  historiques  ei 
philosophiques  à  travers  le  moyen  âge.  In-8,  641  p.  Paris, 
Firmin-Didot  et  0^ 

Avant  de  finir  son  existence  toute  de  labeur,  le  très  regretté 
collègue  dont  le  souvenir  doit  être  encore  si  présent  dans  notre 
Société  avait  exprimé  le  désir  que  vingt- deux  mémoires  ou 
notices  qu'il  avait  publiés  dans  divers  recueils  scientifiques  et  lit- 
téraires fussent  réunis  sous  le  titre  choisi  par  lui-même.  On  a 
satisfait  à  ce  vœu,  et  le  volume  ainsi  formé  présente  comme  un 
tableau  d'ensemble  des  travaux  si  féconds  dont  M.  Jourdain  avait 
fait  profiter  l'histoire  de  la  philosophie  et  de  renseignement.  Le 
premier  mémoire  traite  de  VOrigine  des  traditions  sur  le  christia^ 
nisme  de  Boèce,  et  le  dernier  est  consacré  à  Jordano  Bruno,  C'est 
donc  tout  un  cycle  dans  lequel  on  est  heureux  de  retrouver,  non 
seulement  Térudition  profonde  du  maître,  mais  la  netteté  de  son 
esprit,  la  précision  de  son  jugement  et  la  facilité  de  sa  plume  à 
rendre  attrayants  des  sujets  souvent  arides,  ou  tout  au  moins 
sévères.  A.  B. 

128.  — Jourdain  (Charles).  Histoire  de  TUniversité  de 

Paris  au  xvu*  et  au  xviii*  siède.  Deux  vol.  in-8,  n-488  et 

529  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  G«;  Hachette  et  0^ 

Ces  deux  volumes  sont  également  publiés  selon  un  vœu  de 
M.  Jourdain,  qui  avait  désiré  condenser  sa  grande  continuation 
de  V Histoire  de  l'Université  depuis  1600,  et  la  rendre  accessible  aux 
nombreux  lecteurs  ne  possédant  pas  à  leur  portée  Tédition  in-folio 
de  1862-1866.  Le  travail  d'adaptation  avait  été  préparé  entièrement 
par  lui  ;  la  division  en  livres  et  chapitres  a  été  conservée,  et  Ton  n'a 
laissé  de  côté  que  les  pièces  justificatives  et  l'index  des  chartes 
relatives  aux  temps  antérieurs. 

123.  —  Lecestre  (Léon).  Un  mémoire  inédit  de  Ridie- 
lieu  contre  Cinq-Mars.  In-8,  19  p.  Paris,  V.  Palmé. 

(Extrait  de  la  Rerue  des  Questions  historiques.) 

Ce  document  original,  écrit  en  entier  de  la  main  du  secrétaire 
Charpentier,  avec  corrections  et  additions  du  cardinal  lui-même, 
se  trouve  aujourd'hui  aux  Archives  nationales,  dans  une  collection 
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d'imprimés,  où  on  n'irait  gnère  le  chercher.  M.  Tamizey  de  Lar- 
roque,  comme  continuateur  de  Tœuvre  de  feu  M.  Avenel,  en  avait 
connu  l'existence,  mais  non  publié  le  texte,  et  c'était  cependant 
une  pièce  de  premier  ordre  à  ajouter  au  dossier  dn  trop  fameux 
procès  de  1642.  M.  Lecestre,  notre  confrère  et  collaborateur,  qui 
noos  le  fait  connaître  avec  une  abondance  de  commentaires  et  de 
notes  excellentes,  en  place  la  rédaction  au  mois  de  novembre  1641, 
et  non  en  1642,  après  le  procès,  comme  on  le  croyait  jusqu'ici. 

A.  B. 

124.  —  Legot  de  la  Marche.  Louis  XI  et  la  succession 
de  Provence.  In-8,  35  p.  Paris,  V.  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiquas.) 

Ce  mémoire,  lu  dernièrement  devant  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  fait  connaître  des  faits  nouveaux  relatifs  aux  négo- 
ciations et  aux  intrigues  par  lesquelles  Liouis  XI  assura  la  réunion 
qui  ne  devait  se  consommer  que  trois  ou  quatre  ans  après  sa  mort. 
L'auteur  a  emprunté  une  première  partie  de  ses  documents  au 
Trésor  des  chartes,  et  une  autre  partie,  dans  laquelle  se  trouvent 
nombre  de  lettres  de  Louis  XI  dont  notre  publication  fera  son  pro- 
fit, à  une  très  précieuse  Histoire  de  la  maison  de  Gênas,  par  M.  le 
comte  de  Balincourt,  qui,  malheureusement,  n'a  été  imprimée 
qu'à  un  petit  nombre  d'exemplaires.  A.  B. 

125.  —  Lelong  (Eugène).  Table  des  tomes  XXXI  à  XL 
(1870-1879)  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes,  sui- 
vie de  quatre  tables  générales  sommaires  des  tomes  I  à  XL. 
In-8,  ni-232  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

La  Société  des  Anciens  élèves  de  TÉcole  des  chartes,  qui  a  pour 
organe  le  recueil  indiqué  ci-dessus,  parvenu  aujourd'hui  à  son 
49*  volume,  et  consacré  plus  spécialement  à  l'histoire,  à  Tar- 
chéologie  et  à  la  philologie  du  moyen  âge,  avait  déjà  publié  trois 
tables  décennales  des  matières  contenues  dans  les  tomes  I  à  XXX. 
Notre  confrère  M.  Lelong  s'est  chargé,  non  seulement  de  dresser 
la  table  des  matières  des  dix  volumes  suivants,  mais  de  la  refondre 
avec  les  trois  précédentes,  et  de  fournir  ainsi  un  guide  précieux  et 
facile  à  consulter  pour  l'ensemble  de  la  collection  jusqu'en  1879. 
Son  travail  se  divise  en  quatre  parties  :  auteurs  rangés  par  ordre 
alphabétique,  articles  par  ordre  méthodique  de  matières,  docu- 
ments par  ordre  chronologique,  fac-similés,  dessins  et  plans. 

M.  Lelong  a  rempli  avec  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge 
et  avec  une  rare  conscience  la  tâche  qui  lui  avait  été  confiée.  11 
n'est  pas  un  travailleur  qui  ne  doive  lui  en  être  sincèrement 
reconnaissant.  A.  B. 
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126.  —  Mas  Latrie  (comte  L.  de).  Texte  officiel  de  Tallo- 
cution  adressée  par  les  barons  de  Chjrpre  au  roi  Henri  II  de 
Lusignan  pour  lui  notifier  sa  déchéance.  In-8,  20  p.  Paris, 
V.  Palmé. 

(Elirait  de  la  Revue  des  Qoestions  historiqoes.) 

Ce  document,  d'une  espèce  extrêmement  rare,  est  rédigé  en  firan- 
çais;  il  fut  lu  par  le  connétable  du  royaume,  le  26  avril  1306,  ao 
roi  Henri  II  de  Lusignan,  dont  les  barons  étaient  mécontents,  et 
qui,  le  jour  même,  consentit  à  céder  le  pouvoir  à  son  frère  Amaury, 
pnnce  de  Tyr,  moyennant  allocation  d'une  liste  civile  qui  permît 
au  souverain  déchu  de  conserver  un  état  de  maison  digne  de  son 
rang.  On  doit  la  découverte  du  texte  des  doléances  et  de  la  charte 
royale  d'abdication  à  M.  l'abbé  Giraudin,  qui  a  retrouvé  le  parche- 
min original  aux  archives  du  Vatican.  L'une  et  l'autre  pièce,  en 
dehors  du  grand  intérêt  qu'elles  présentent,  conGrment  Texacti- 
tude  de  la  Chronique  de  Florio  Bustron,  publiée  par  M.  René  de 
Mas  Latrie  dans  la  collection  des  Documents  inédits.        Â.  B. 

127.  —  Mémoires  de  Tabbé  de  Choisy  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Louis  XIV,  publiés  avec  préfoce,  notes  et  tables, 
par  M.  de  Lescure.  Deux  vol.  in-12,  xxrv,  iv-243  et  263  p. 
Paris,  librairie  des  Bibliophiles. 

La  librairie  qui  entreprend  une  nouvelle  Bibliothèque  des 
Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France  a  été  bien  inspirée  en 
donnant  comme  premier  spécimen  ce  que  nous  possédons  des  sou- 
venirs du  personnage  c  hermaphrodite  »  que  son  éditeur  actuel  qua- 
lifie c  un  des  plus  curieux,  des  plus  extravagants,  des  plus  étour^ 
dissants  de  l'histoire  des  mœurs  en  France  au  xvii«  siècle.  »  Je 
crois  que  M.  de  Lescure  traite  trop  légèrement  ces  Mémoires,  qui, 
dit-il,  t  sont  d'une  caillette  de  cour,  écrivant  comme  elle  parlait 
cette  langue  exquise  de  la  conversation  dans  la  bonne  compagnie 
(le  son  temps,  la  meilleure  qui  ait  jamais  existé.  »  Tout  plaisir  à 
part,  et  il  faut  dire  qu'on  en  éprouve  beaucoup  à  lire  ces  récits 
pétillants  d'originalité,  à  savourer  cette  «  agréable  langue, 
familière,  fine,  légère,  pleine  de  tours  inachevés  et  de  n^li- 
gences,  »  qui  séduisait  tant  Sainte-Beuve,  les  historiens  modernes 
y  peuvent  trouver  de  très  justes  notions,  des  faits  et  des  portraits 
exacts,  si  exacts  môme  que  les  écrivains  qui  vinrent  immédiate- 
ment après  la  première  publication  des  Mémoires  y  empruntèrent 
bien  des  passages  sur  des  choses  de  leur  propre  temps.  C'est  ce 
qu'il  eût  été  à  désirer  que  l'éditeur  actuel  fit  ressortir  par  le  Com- 
mentaire dû  depuis  longtemps  à  un  texte  devenu  classique.  Si 
nous  ne  l'avons  pas  encore  cette  fois,  il  ne  faut  pas  laisser  de  faire 
bon  accueil  à  une  édition  d'aspect  très  agréable  et  qui  parait  avoir 
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été  soigneusement  établie  d'après  les  meilleures  qui  aient  été  faites 
jusqu'ici. 

La  librairie  des  Bibliophiles  annonce  comme  étant  en  prépara- 
tion les  Mémoires  de  d'Aubigné,  de  M»*"  de  la  Fayette,  de  M.^^  de 
Staal  et  de  M.  de  Ségur.  A.  B. 

128.  —  MoRAMYiLLÉ  (H.).  Guillaume  du  Breuil  et  Robert 
d'Artois.  In-8,  12  p.  et  fec-«imilé  en  héliogravure.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

M.  MorauTillé  fait  connaître  un  mémoire  justificatif  autographe 
du  célèbre  auteur  du  Stylus  curùB  Parlamenti,  qui  révèle  comment 
Guillaume  du  Breuil  fut  compromis  dans  le  procès  intenté  par 
Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont,  à  sa  tante  Mahaut,  com- 
tesse d'Artois,  et  encourut  par  suite  une  disgrâce  temporaire  vers 
i330,  époque  présumée  de  la  rédaction  du  Stylus.  On  trouve  dans 
ce  document  les  détails  les  plus  curieux  sur  la  fabrication  des 
titres  faux,  y  compris  les  sceaux,  sur  lesquels  Robert  d'Artois, 
avec  la  connivence  de  ses  avocats,  appuyait  ses  revendications. 
Blalgré  Thabile  argumentation  de  Guillaume  du  Breuil,  il  semble 
que  celui-ci  fut  coupable  tout  au  moins  de  connivence  ;  cepen- 
dant Philippe  YI  ne  tarda  pas  à  le  reprendre  en  grâce.    A.  B. 

129.  —  MiJNTZ  (Eug.).  L'histoire  des  arts  dans  la  ville 
d'Avignon  pendant  le  xrv®  siècle;  essai  bibliographique, 
suivi  de  documents  inédits.  In-8, 51  p.  et  2  planches.  Paris, 
Ernest  Leroux. 

(Extrait  du  Balletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques.) 

On  sait  avec  quelle  passion  Térudit  conservateur  de  TÉcole  des 
beaux-arts  s'est  voué  à  Thistoire  de  l'Avignon  pontifical  et  de  ses 
papes,  quels  importants  résultats  l'histoire  des  beaux-arts  dans 
cette  région  de  la  France  et  en  Italie  lui  doit  déjà  :  dans  sa  nou- 
velle publication,  qui  est  un  rapport  au  Comité  des  travaux  histo- 
riques, M.  Mùntz  indique  d'une  part  les  dépôts  de  manuscrits  où 
il  a  puisé  jusqu'ici  ses  documents  ;  d'autre  part,  il  donne  la  biblio- 
graphie des  plans  ou  vues  du  palais  des  papes  (un  dessin  inédit 
est  reproduit  en  photogravure).  En  appendice,  il  a  réuni  les  men- 
tions que  lui  ont  fournies  les  régestes  pontificaux  et  sur  Avignon 
et  sur  bien  d'autres  palais  apostoliques,  et  il  y  a  joint  d'autres 
documents  de  même  ordre.  A.  B. 

130.  —  Ordonnances  des  rois  de  France.  Catalogue  des 
actes  de  François  P%  préparé  par  les  soins  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques.  Tome  P''  :  !•' janvier  1515- 
31  décembre  1530.  In-4,  734  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

On  sait  que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  comme 
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héritière  des  émdits  de  Tancien  régime,  a  mené  jasqa'à  la  fio 
du  règne  de  Louis  XII  le  grand  recueil  des  Ordonnances  des  rois 
de  France,  de  même  qu'elle  continue  encore  la  collection  des  BiS' 
toriens  de  la  France,  qu'elle  a  achevé  la  Galtia  ehristiana,  qu'elle 
a  publié  la  Table  chronologique  des  diplômes  imprimés,  etc.  Mais, 
depuis  le  tome  XXI  des  Ordonnances,  dû  à  Térudition  inépuiiable 
de  J.-M.  Pardessus  (ainsi  d'ailleurs  que  la  nouvelle  édition  des 
Diplofnata,  charis,  etc.,  que  les  derniers  volumes  de  la  Taèle  diro- 
nologique,  et  que  l'Index  bibliographique  de  1846),  il  semblait  i 
craindre  que  l'œuvre  ne  fût  pas  poussée  plus  loin,  quoique  tout 
aussi  utile  et  nécessaire  pour  le  xvt«  siècle  que  pour  les  précédents. 
C'est  par  une  très  heureuse  entente  entre  les  successeurs  de  Par- 
dessus et  leurs  confrères  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques que  celle-ci  l'a  reprise  en  main,  et  elle  a  confié  l'exécution 
des  nouveaux  volumes  à  une  commission  où  figurent  au  premier 
rang  plusieurs  de  nos  confrères  et  collègues  les  plus  distingués. 
Cette  commission  a  cru  devoir  procéder  de  la  même  façon  que  l'avait 
faity  il  y  a  près  de  deux  siècles,  le  premier  éditeur,  Eusèbe  de 
Laurière,  et  elle  a  livré,  en  novembre  1887,  un  volume  de  CatO' 
logue  préliminaire  pareil  à  la  Table  chronologique  publiée  en  1706 
sous  les  auspices  du  chancelier  Pontchartrain.  Ce  volume  va  de 
1515  à  1530  et  comprend  3,834  pièces,  avec  l'indication  des  sources 
principales  où  on  ira  plus  tard  en  prendre  le  texte,  et  où  nous 
pouvons  tous  le  trouver  dès  à  présent.  L'étude  n'en  saurait  être 
trop  recommandée  à  tous  les  travailleurs  qui  s'occupent  du  règne 
de  François  I«c.  Si,  pour  leur  part,  ils  sont  assurés  d'y  trouver  de 
précieuses  indications,  de  leur  côté  aussi  il  leur  arrivera  peut-être, 
très  probablement  même,  d'y  rencontrer  des  lacunes  que  com- 
blerait telle  ou  telle  pièce  connue  d'eux  seuls,  et  leur  devoir,  cela 
va  sans  dire,  sera  de  les  signaler  à  la  Commission  académique,  en 
fournissant  le  moyen  de  les  combler.  A.  B. 

131 .  —  Ricard  (Mr^).  L'abbé  Maury  (1746-1791)  :  l'abbé 
Maury  avant  1789  ;  Tabbé  Maury  et  Mirabeau.  Id-18  Jésus, 
300  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0«. 

132.  —  Stein  (Henri).  Inventaire  sommaire  des  tables 
générales  des  périodiques  historiques  en  langue  firançaise. 
In-8,  38  p.  Leipzig,  Otto  Harrassowitz. 

(Extrait  du  Centralblatt  fur  Bibliolhekswesen.) 

Non  seulement  cet  inventaire  sera  d'un  secours  constant,  mais  il 
aura  sans  doute  pour  effet  plus  ou  moins  immédiat  de  décider  les 
Revues  ou  les  Sociétés  qui  manquent  encore  de  répertoires  à  entre- 
prendre un  travail  si  nécessaire,  si  indispensable  maintenant  à  tout 
recueil  scientifique  digne  de  ce  nom.  En  comparant  le  nombre  de 
ceux  qu'indique  notre  confrère  (cent  soixanteAlix  seulement  pour 
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Ums  lee  pays  de  langae  française)  au  nombre  total  des  recueils  do. 
cette  nature  (M.  Lefèvre-Pontalis  compte  six  cent  soixante-sept 
eodétés  pour  la  France  seule),  on  voit  combien  l'écart  est  considé- 
nJile,  et  un  recueil  sans  table  méthodique  est  à  peu  près  inabor- 
dable et  perdu  pour  lee  travailleurs.  A.  B. 

133.  —  Stein  (Henri).  Olivier  de  la  Marche,  historien, 
poète  et  diplomate  bourguignon.  In-4,  237  p.  et  portrait. 
Ptrô,  A.  Picard. 

(Bxtndt  des  Mémoires  conronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers 
publiés  par  TAcadémie  royale  de  Belgique.) 

Grâce  à  nos  collaborateurs  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont,  la 
partie  de  Tœuvre  historique  d*Olivier  de  la  Marche  est  enfin  édi- 
tée avec  tout  le  soin  que  Vallet  de  Yiriville  réclamait  pour  elle  il  y 
a  trente  ans;  mais  M.  Henri  Stein,  que  nous  avons  aussi  le  plai- 
sir de  posséder  comme  confrère,  les  aura  précédés  pour  Tétude  de 
la  vie  et  de  l'ensemble  de  l'œuvre  du  chroniqueur-poète  que  nous 
n'aurons  que  dans  quelques  mois,  avec  le  dernier  volume.  Il  faut 
ajouter  tout  de  suite  que  cette  étude  était  préparée  de  longue 
nudn  par  M.  Stein,  qui  l'avait  prise  comme  sujet  de  thèse  à 
l'École  des  chartes  :  indication  qui  suffira  déjà  pour  en  faire  pres- 
sentir la  valeur  et  le  mérite.  Notre  confrère  y  fournit  de  très  com- 
plètes informations  sur  la  famille  de  la  Marche,  puis  sur  ses 
débuts  à  la  cour  de  Bourgogne,  sur  les  missions  diplomatiques 
que  lui  confia  Charles  le  Téméraire,  sur  le  rôle  qu'il  joua  ensuite 
à  la  cour  de  Maximilien  d'Autriche  et  comme  précepteur  de  Phi- 
lippe le  Beau.  Son  second  chapitre  est  consacré  à  l'étude  de 
l'œuvre  littéraire  (dans  laquelle,  selon  lui,  on  n'a  pas  fait  aux 
poésies  toute  la  place  qu'elles  méritent),  et  le  troisième  à  la  biblio- 
graphie des  manuscrits  et  des  éditions.  La  reproduction  fidèle  du 
portrait  d'Olivier  de  la  Marche,  d'après  un  dessin  conservé  à  la 
bibliothèque  d'Arras,  complète  ce  très  important  et  intéressant 
mémoire,  qui  se  trouve  avoir  pour  nous  une  valeur  tout  excep- 
tionnelle. A.  B. 

134.  —  Tanon.  Notice  sur  le  formulaire  de  Guillaume  de 
Paris.  In-4,  81  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Biblfoihèqne  natiO' 
nale.) 

135.  —  TRéMOÏLLE  (duc  DE  Là).  Inventaire  de  François 
de  la  Trémoïlle  (1542)  et  comptes  d'Anne  de  Laval,  publiés 
d'après  les  originaux.  In-4,  xx-216  p.  Nantes,  Grimaud. 

François  de  la  Trémoïlle  (1502-1542),  petit-ûls  du  célèbre  capi- 
taine qui  rendit  de  si  éminents  services  à  Charles  Vlli,  puis  à 
Louis  XII,  et  père  du  premier  duc  de  Thouars,  épousa  cette  héri- 
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tière  de  la  maison  de  Laval  qui  lui  apporta  en  dot  tous  les  droits  du 
roi  Frédéric  d'Aragon  sur  Naples  et  sur  Tarente.  Leur  château  de 
Thouars  renfermait  un  mobilier  princier  et  de  précieuses  collec- 
tions de  bijoux,  de  tableaux,  d'objets  d'art  et  de  curiosité,  dont  la 
description,  ajoutée  à  tant  d'autres  inventaires  que  nous  devons 
déjà  à  l'érudition  et  à  la  générosité  éclairée  de  M.  le  duc  de  la 
TrémoîUe,  apportera  une  nouvelle  contribution  à  l'histoire  de  l'art 
français.  Je  me  contenterai  de  signaler  un  seul  article  pour  faire 
valoir  l'importance  de  ces  documents  et  montrer  quels  résultats 
inattendus  ils  peuvent  donner,  ^indication,  parmi  les  objets  de 
curiosité  conservés  avec  un  soin  particulier,  de  deux  coupes  de 
terre  et  de  deux  salières  de  Saint-Porchaire  ne  permet  plus  guère 
de  douter  que  les  fameuses  et  inestimables  faïences  dites  de 
Henri  II,  dont  les  rares  débris  sont  considérés  ajuste  titre  comme 
des  chefs-d'œuvre  de  l'industrie  du  xvi«  siècle,  et  qui  se  compo- 
saient principalement  de  coupes  et  de  salières,  n'aient  été  fabri- 
quées à  Saint-Porchaire,  près  Bressuire,  dans  les  domaines  des 
Laval-Montmorency  passés  aux  La  Trémoîlle,  et  non  à  Oiron, 
chez  les  GoufQer,  comme  on  l'admettait  généralement  sur  la  fol 
de  feu  Benjamin  Flllon.  La  publication  de  l'inventaire  de  154^ 
place  donc  sous  un  jour  tout  nouveau  une  question  que  les  écri- 
vains et  connaisseurs  spéciaux  considéraient  comme  tranchée 
dans  un  sens  contraire,  depuis  1864,  par  l'auteur  de  VArt  de  terre 
chez  les  Poitevins. 

CSomme  les  précédents  inventaires,  celui-ci  a  été  enrichi  d'un 
bon  nombre  de  documents  inédits  et  d'une  table  onomastique  dont 
les  principaux  articles  renferment  aussi  des  notices  biographiques 
complètes,  avec  l'analyse  ou  même  les  textes  de  beaucoup  de  pièces 
•du  chartrier  de  Thouars-Serrant.  A.  B. 

136.  —  ViNGTRiNiER  (Aimé).  Le  dernier  des  Villeroy  et 
sa  famille.  In-8,  IH  p.  et  tableau.  Paris,  H.  Champion. 

Cette  publication,  inspirée  par  la  lecture  d'un  compte  de  gestion 
rendu  au  marquis  de  Villeroy  par  son  tuteur  onéraire,  pour  les 
années  1734  à  1739,  a  induit  M.  Vingtrinier  à  passer  en  revue  les 
personnages  illustres  du  même  nom  qui,  pendant  deux  siècles, 
ont  tenu  entre  leurs  mains  les  destinées  de  Lyon  et  du  Lyonnais, 
mais  dont  la  mémoire  n'est  peut-être  pas  conservée  comme  il  con- 
viendrait parmi  les  descendants  de  leurs  anciens  administrés.  Le 
dernier  de  ces  tout-puissants  gouverneurs  périt  sur  l'échafaud,  le 
28  avril  1794,  à  côté  du  dernier  intendant  de  la  généralité,  Jean 
Terray,  et  le  nom  de  Villeroy  s'éteignit  définitivement  avec  sa 
veuve,  femme  de  lettres  distinguée  et  collaboratrice  des  Actes  des 
Apôtres.  A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  3  JUILLET   1888 , 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRK8I0BMCB  DB  M.  LB  GOMTB  DE  LUQAT,  PBiSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  t3  novembre  sairant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil . 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Bertrandy-Laca- 
bane,  archiviste  du  département  de  Seine-et-Oise. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  péaiODiQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  juin  1888.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  juin  1888.  —  Revue  historique,  juillet-août  1888. 

Sociétés  savaiitbs.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  avril-juin  1888.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  VOuest,  i«'  trimestre  de  1888.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  V  Yonne,  année  1887,  4«  volume. 
—  Mémoires  de  la  Société  académique  du  département  de  VAube, 
année  1887,  5*  volume.  —  Annuaire  de  la  Société  philotechnique, 
année  1887. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

De  la  part  de  M.  A.  Communay  :  Jean  des  Moutiers  de  Presse, 
Mque  de  Bayonne;  documents  inédits.  Br.  in-8.  Auch,  impr.  Foix. 
7-  L$$  Huguenots  dans  le  Béarn  et  la  Navarre;  documents  inédits 
publiés  pour  la  Société  historique  de  la  Gascogne.  In-8.  Paris, 
CSlimpLon.  —  Louis  XV,  le  duc  de  Gr amont  et  le  régiment  des  gardes 
fNmçaises,  d'après  des  documents  inédits.  Br.  in-8.  Auch,  impr. 
Fois.  —  Le  parlement  de  Bordeaux;  notes  biographiques  sur  ses 
iriadpaiix  officiers.  In-S.  —  VOrmée  à  Bordeaux,  d'après  le  jour- 
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nal  inédit  deJ,de  Filhot.  In-8.  Bordeaux,  Féret.  —  Les  grands  négo- 
ciants bordelais  au  IV II h  siècle.  Iq-8.  Bordeaux,  veuve  Moquet 

Catalogue  des  manuscrits  anciens  et  des  chartes  de  la  colleetionde 
M.  Jules  Desnoyers,  par  M.  Léopold  Delisle;  suivi  d'une  Notice  sur 
un  recueil  historique  du  IVIII^  siècle  (même  collection),  par 
M.  Marcel  de  Fréville.  Br.  in-8. 


Correspondance. 

MM.  le  marquis  de  Beaucourt,  le  marquis  de  Saint- 
Hilaire,  Rocquain  et  Valois  s'excusent  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance. 

MM.  Communay  et  l'abbé  Meynial,  admis  dans  la  précé- 
dente séance  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  adressent 
leurs  remerciements  au  Conseil. 

M.  l'abbé  Cb.  Douais,  secrétaire  de  la  Société  archéolo- 
gique du  Midi  de  la  France,  adresse  les  mêmes  remercie- 
ments au  nom  de  cette  Société. 

Travaitx  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gtouverneur: 

Annuaire-Bulletin.  Feuille  5  en  pages  ;  feuilles  6  et  7  en 
placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  May^che.  T.  IV.  Feuille  19 
en  pages;  feuilles  a  à  ^  de  l'Introduction  en  placards. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  d'Aubigné.  T.  III. 
Feuilles  1  et  2  tirées;  feuilles  3  à  8  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  III.  On  compose  les  premiers 
placards. 

Le  JouvenceL  T.  II.  Pas  de  changement. 

M.  Léon  Gautier,  commissaire  responsable  de  cette  der- 
nière publication,  annonce  que  M.  Camille  Favre  a  envoyé 
les  documents  qui  doivent  composer  l'Appendice.  En  rédui- 
sant ces  pièces  autant  qu'il  a  paru  possible,  et  ne  conservant 
que  celles  qui  présentent  un  intérêt  tout  à  fait  réel,  il  reste 
une  valeur  de  dix  feuilles  environ,  qui  dépasserait  de  sept 
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feuilles  les  dimensions  réglementaires  des  volumes  de  la 
Société;  mais  M.  Favre  offre  de  prendre  à  sa  charge  la 
moitié  des  firais  d'impression  de  l'excédent  et  de  faire  graver 
en  outre  un  plan  du  château  de  Yaujours,  résidence  de  Jean 
de  Bueil. 

Le  Conseil,  après  avoir  entendu  les  observations  de  plu- 
sieurs de  ses  membres,  décide  que,  par  exception,  eu  égard 
à  la  libéralité  de  M.  Favre,  qui  a  déjà  fait  les  frais  d'une 
partie  considérable  de  Tlntroduction  si  remarquée  dans  le 
premier  volume,  ainsi  qu'à  la  valeur  des  matériaux  réunis 
par  lui  pour  former  l'Appendice,  décide  qu'il  y  a  lieu  d'ac- 
cepter ses  offres  et  de  prendre  à  la  charge  de  la  Société  la 
seconde  moitié  des  frais  d'impression  des  sept  feuilles  d'ex- 
cédent. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  annonce 
que  la  reproduction  du  tome  I  des  Chroniques  de  J.  Frois- 
sarty  par  le  procédé  anastatique,  suit  régulièrement  son 
cours. 

Il  fait  ensuite  connaître  les  résultats  de  la  gestion  financière 
pendant  le  premier  semestre  de  1888,  d'où  il  ressort  que  les 
recettes  présentent  sur  les  dépenses,  y  compris  le  remploi 
des  rachats  de  cotisation,  un  excédent  de  5,103  fr.  87  c. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


137.  —  Andrdeu  (J.).  Bibliographie  générale  de  l'Age- 
nais  et  des  parties  du  Condomois  et  du  Bazadais  incorpoi-ées 
dans  le  département  de  Lot-et^aronne;  répertoire  alpha- 
bétique de  tous  les  livres,  brochures,  journaux,  etc.,  dus  à 
des  auteurs  de  la  région,  imprimés  dans  ce  pays  ou  Tinté- 
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ressant  directement,  avec  des  notes  littéraires  et  biogra- 
phiques. T.  II  :  L-Z.  In-8  à  2  col.,  427p.  Âgen,  Michel  et 
Médan;  Paris,  Picard. 

138.  —  Babelon  (E.).  Le  Cabinet  des  antiques  à  la 
Bibliothèque  nationale;  choix  des  principaux  monuments  de 
Tantiquité,  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  conservés  au 
département  des  Médailles  et  Antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale,  l'*  série.  Grand in-fol.,  xix-64 p.  et  20 planches. 
Paris,  Lévy. 

139.  —  Balingourt  (comte  E.  de).  Daniel  Bargeton, 
avocat  au  Parlement  (1678-1757),  d'après  sa  correspon- 
dance et  des  documents  inédits  extraits  des  archives  du 
château  de  Cabrières  :  procès  des  princes  légitimés;  lettres 
du  contrôleur  général  de  Mâcha ult;  affaire  de  l'immunité 
des  biens  ecclésiastiques,  etc.  In-8,  40  p.  Nîmes,  impr. 
Chastanier. 

140.  —  Barthéi^my  (A.  de).  La  chambre  du  Conseil  de 
la  Sainte-Union  de  Morlaix;  cayer  pour  les  affaires  de  la 
ville.  In-8, 132  p.  Nantes,  impr.  Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  Revae  hifttorique  de  l'Ouest.) 

141.  —  Beaudouin  (E.).  La  participation  des  hommes 
libres  au  jugement  dans  le  droit  franc.  In-8,  296  p.  Paris, 
Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

142.  —  Beaune  (H.).  Pierre  Palliot,  imprimeur  et  his- 
toriographe du  duché  de  Bourgogne.  Br.  in-12.  Dijon, 
Darantière. 

143.  —  Beaune  (H.).  Un  La  Bruyère  bourguignon  :  les 
Caractères  de  Pierre  Le  Gouz  (1640-1702).  In-12,  66  p. 
Dijon,  Darantière. 

144.  —  Beaurepaire  (G.  de).  Nouveau  recueil  de  notes 
historiques  et  archéologiques  concernant  le  département  de 
la  Seine-Inférieure,  et  plus  spécialement  la  ville  de  Rouen. 
In-8,  420  p.  et  planches.  Rouen,  impr.  Gagniard. 

145.  —  Bérengier  (Dom  Th.).  Vie  de  Dom  Malachie 
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dlnguimbert,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  archevêque-évêque  de 
Carpentras  (1683-1757).  In-8, 87  p.  Avignon,  impr.  Auba- 
nd  frères. 

146.  —  Berger  (Elle).  Les  registres  d'Innocent  IV; 
recueil  des  bulles  de  ce  pape,  publiées  ou  analysées  d'après 
les  manuscrits  originaux  du  Vatican  et  de  la  Bibliothèque 
nationale.  8^  fascicule;  introduction  :  Saint  Louis  et  Inno- 
cent IV.  Grand  in-4,  ccxcni  pages.  Paris,  Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.} 

147.  —  Bertin  (G.).  Madame  de  Lamballe  d'après  des 
documents  inédits  tirés  des  Archives  nationales,  de  l'inven- 
taire de  sa  succ^sion,  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint- 
Germain-en-Laye,  des  archives  du  département  d'Ille-et- 
Vilaine,  du  greffe  de  Saint-Malo,  de  pièces  notariales,  de 
diverses  collections  particulières,  etc.  In-8,  435  p.  et  por- 
trait. Paris,  aux  bureaux  de  la  Revue  rétrospective. 

148.  —  BizoUARD  (l'abbé  J.-T.).  Histoire  de  sainte  Colette 
et  des  Glarisses  en  Franche-Comté,  d'après  des  documents 
inédits  et  des  traditions  locales  ;  ouvrage  orné  de  14  planches 
hors  texte.  In-8,  xvni-546  p.  Besançon,  Jacquin;  Paris,  Vie 
et  Amat. 

149.  —  Blancard  (L.).  Charte  de  donation  de  Ségalarie 
à  Aicard,  flls  d'Arnulfe  (989).  In-8,  23  pages.  Marseille, 
impr.  Barlatier-Feissat. 

150.  —  BoRDERiE  (A.  DE  la).  Nouveau  recueil  de  docu- 
ments inédits  sur  la  campagne  et  la  bataille  de  Saint-Cast 
(septembre  1758).  In-8,  74  p. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  des  Cètes-du-Nord.) 

La  journée  de  Saint-Gast  est  restée  un  souvenir  glorieux  pour 
la  Bretagne;  lors  de  son  centième  anniversaire,  en  1858,  un 
monument  commémoratif  fut  élevé,  et  la  Société  des  Gôtes-du- 
Nord  publia  un  volume  de  relations  et  de  documents,  inédits 
pour  la  plupart.  Le  nouveau  recueil  formé  par  notre  confrère 
contient  deux  relations  contemporaines,  dont  une  anglaise,  et 
des  documents  sur  les  troupes  qui  repoussèrent  l'armée  d'inva- 
sion, sur  les  pertes  subies  par  la  province,  sur  les  accusations 
injustes  portées  plus  tard  contre  le  duc  d'Aiguillon,  qui  avait 
organisé  la  résistance  et  dirigé  le  combat  du  11  septembre. 
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151.  —  Boucherie  (A.).  Le  roman  de  Galerent,  comte 
de  Bretagne,  par  le  trouvère  Renaut;  publié  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  lô  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque 
nationale.  In-8,  xv-224  p.  Paris,  Maisonneuveet  G.  Leclerc. 

(Publications  spéciales  de  la  Société  poar  l'étude  des  laDgaes  Tomaoes.) 

152.  —  Brièle  (L.  ).  Supplément  à  l'Inventaire  sommaire 
des  archives  hospitalières  de  Paris  antérieures  à  1790. 1*  Éas- 
cicule  :  inventaire  des  titres  de  l'hôpital  Sainte-Catherine. 
In-4  à  2  col.,  238  pages.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

153.  —  Brisay  (de).  L'église  de  Brisay  avant  et  pendant 
la  Réforme.  In-8,  33  p.  Nantes,  impr.  Forest  et  Grimand. 

(Extrait  de  la  ReYue  historique  de  l'Ouest.) 

154.  —  Broglie  (duc  de).  Marie  -  Thérèse  impératrice 
(1744-1746).  2  vol.  in-8.  T.  I,  458  p.;  t.  II,  423  p.  Paris, 
C.  Lévy. 

155.  —  Carré  (H.).  De  rerum  publicarum  administra- 
tione  apud  civitatem  Redonum,  Henrico  quarto  régnante 
(1598-1610).  In-8,  103  p.  et  gravure.  Paris,  impr.  Quantin. 

156.  —  Chassaing  (Augustin).  Cartulaire  des  Hospita- 
liers (ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem)  du  Velay.  In-8, 
Lxvn-271  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Le  Yelay  devait  déjà  à  M.  Chassaing,  non  seulement  les  chro- 
niques et  mémoires  d'Etienne  Médicis,  de  Jean  Burei  et  d'Antoine 
Jacmon,  mais  encore  la  belle  publication  du  Spicilegium  BrivQ' 
terne  et  le  Cartulaire  des  Templiers  du  Puy.  Le  nouveau  Car- 
tulaire comprend  cent  quatorze  chartes  originales,  de  1143  i 
1459,  aujourd'hui  conservées  aux  archives  des  départements  du 
Rhône  et  de  la  Haute-Loire,  et,  sur  ce  nombre,  quarante-neuf, 
qui  remontent  au  xn«  siècle,  «  constituent  la  plus  notable  contri- 
bution dont  l'histoire  et  la  géographie  du  Velay  semblent  appe- 
lées de  longtemps  à  s'enrichir  pour  cette  époque  reculée.  »  Les 
chartes  du  premier  âge,  les  p!us  anciennes  du  grand  prieuré 
d'Auvergne,  concernent  la  commanderie  de  Saint-Jean-la-Che- 
valerie  du  Puy,  la  plus  importante  du  Velay. 

Dans  une  introduction  intéressante,  M.  Chassaing  expose  rori- 
gino  des  maisons  hospitalières  du  Velay,  leur  organisation  depuis 
la  suppression  de  l'ordre  du  Temple,  l'historique  sommaire  de 
chaque  commanderie  ou  membre  de  commanderie,  la  valeur  des 
biens  de  chaque  maison,  la  liste  des  commandeurs,  celle  des 
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Hospitaliers  du  Yelay  qui  se  signalèrent  dans  les  troupes  de 
l'Ordre,  celle  des  chevaliers  originaires  de  la  province. 

A.  B. 

157.  —  Chénon  (E.).  Étude  sur  l'histoire  des  alleux  en 
France,  avec  une  carte  des  pays  allodiaux.  In-8,  xi-246  p. 
Paris,  Larose  et  Forcel. 

158.  —  CooHiN  (H.).  Note  sur  Stefano  Colonna,  prévôt 
de  Saint-Omer  et  cardinal.  In-8,  15  p.  Saint-Omer,  impr. 
d'Homont. 

159.  —  CoTECQUE  (E.).  Notice  sur  l'ancien  collège  des 
Dix-Huit  (1180-1529).  In-8, 15  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Oouverneur. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Hle-de- 
France.) 

160.  —  CuRzoN  (Henri  de).  La  maison  du  Temple  à 
Paris;  histoire  et  description,  avec  deux  planches.  In-8, 
356  p.  Paris,  Hachette  et  C»*. 

C'est  bien  à  l'éditeur  de  notre  Règle  du  Temple  qu'il  appartenait 
de  reconstituer  l'histoire  du  quartier  créé  et  occupé  pendant  six 
siècles  par  les  Templiers  et  leurs  héritiers,  et  où  le  nom  primitif  du 
Temple  subsiste  encore  malgré  toutes  les  révolutions  qui  ont  fait 
disparaître  jusqu'au  moindre  débris  des  monuments,  jusqu'à  leur 
dernière  pierre.  C'est  Quicherat  qui  avait  indiqué  ce  sujet  d'étude 
à  M.  de  Curzon,  et  l'élève  reconnaissant,  en  présentant  pour  le 
doctorat  es  lettres  le  résultat  de  son  travail,  a  placé  cette  thèse 
sous  les  auspices  de  son  regretté  maître.  L'archéologie,  naturel- 
lement, y  occupe  une  place  considérable  ;  mais,  ainsi  que  le  dit 
M.  de  Curzon,  <  l'étude  des  monuments  exigeait,  comme  com- 
plément nécessaire,  celle  de  la  vie  intérieure  du  couvent  et  de 
ses  rapports  avec  le  monde,  celle  de  son  organisation  religieuse, 
administrative  et  financière  sous  les  deux  ordres,  du  Temple  et 
de  l'Hôpital,  qui  l'ont  tour  à  tour  occupé,  t  II  passe  donc  en  revue 
d'abord  le  personnel  religieux  et  laïque  et  les  édifices  conventuels, 
puis  les  privilèges,  droits,  domaines  et  finances,  et  enfin  ce  qu'il 
appelle  les  «  relations  du  Temple  de  Paris  avec  le  monde  exté- 
rieur, »  c'est-à-dire  <t  les  séjours  des  rois  dans  ses  murs,  le  trésor 
royal  et  les  dépôts  des  particuliers  au  Temple,  la  prison  d'État, 
les  habitants  et  les  hôtels  de  l'enclos,  l'asile  et  le  commerce 
franc.  » 

Le  sujet  était  vaste,  nouveau  dans  beaucoup  de  ses  parties; 
mais  les  archives  du  Temple  et  de  l'Hôpital,  encore  très  consi- 
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dérabies  malgré  la  disparition  de  la  plupart  des  titres  primor- 
diaux, sont  un  fonds  presque  inépuisable  pour  qui  sait  les  étudier 
selon  les  principes  de  la  bonne  école.  A.  B. 

161.  —  Dbmaison  (L.).  Aymeri  de  Narbonne,  chanson 
de  geste,  publiée  d'après  les  manuscrits  de  Londres  et  de 
Paris.  2  vol.  in-8.  T.  I  :  introduction,  cccxxxvi  p.;  t.  Il  : 
texte,  glossaire  et  tables,  288  p.  Paris,  Firmin  Didot  et  G". 

(Pablication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

162.  —  Despierres  (M™  G.).  Histoire  du  point  d'Alen- 
çon  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  par  M"*'  G.  Des- 
pierres; ouvrage  orné  de  huit  planches  hors  texte  et  de 
sept  vignettes.  In-8,  vni-276  p.  Paris,  Laurens. 

163.  —  DupouY  (E.).  Le  moyen  âge  médical  :  les  méde- 
cins au  moyen  âge;  les  grandes  épidémies;  démonomanie, 
sorcellerie,  spiritisme;  la  médecine  dans  la  littérature  du 
moyen  âge,  historiens,  poètes,  auteurs  dramatiques.  In-18 
Jésus,  viii-372  p.  Paris,  Meurillon. 

164.  —  Froqer  (l'abbé  F.).  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Galais.  In-8,  xxv-158  p.  Le  Mans,  Pellechat. 

(Publication  de  la  Société  historiaue  et  archéologique  du  Maine,  faite 
aux  dépens  d'nn  comité  particulier  et  tirée  à  300  exemplaires.) 

Une  étude  récente  do  M.  Julien  Havet  sur  la  diplomatique 
mérovingienne  {Annuaire' Bulletin  de  1887,  p.  134]  s'appuyait  sur 
un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Calais,  au  Maine,  qui  avait 
été  obligeamment  confié  à  notre  confrère  par  M.  Tabbé  Froger. 
Celui-ci,  secondé  par  un  groupe  d'amateurs  généreux,  vient  de 
publier  le  texte  entier  du  registre,  qui  contient  vingt-cinq  textes 
de  l'an  515  à  l'an  863,  —  c'est  dire  la  valeur  exceptionnelle  du 
recueil,  —  et  treize  autres  pièces  postérieures.  M.  Havet  a  démon- 
tré que  les  quatre  premiers  actes  mérovingiens  étaient  ou  faux  ou 
altérés  ;  on  sait  que  des  faits  de  ce  genre  se  produisirent  dans  bien 
des  abbayes  à  des  époques  fort  reculées  de  leur  existence.  Mais 
tout  l'ensemble  des  chartes,  y  compris  même  celles  qui  sont  sus- 
pectes, et  encore  que  le  cartulaire  ne  soit  que  la  copie  d'un 
recueil  du  xi«  siècle  faite  en  1709,  présente  un  intérêt  indéniable 
pour  l'histoire  et  la  topographie.  L'éditeur  a  rempli  sa  tâche  avec 
grand  soin  et  placé  en  tète  du  volume  un  aperçu  de  l'historique 
de  l'abbaye  pendant  les  premiers  siècles  sur  lesquels  le  cartulaire 
jette  une  lumière  toute  nouvelle.  A.  B. 

165.  —  Funck-Brentano  (F.).  Philippe  le  Bel  et  la 
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noblesse  franc-comtoise,  étude  historique.  Grand  in-8,  52  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

166.  —  FusTEL  DE  CouLANGES.  Histoire  des  institutions 
politiques  de  l'ancienne  France  :  la  monarchie  franque. 
Id-8,  u-659  p.  Paris,  Hachette  et  0^ 

167.  —  Havet  (Julien).  Une  charte  de  Metz  accompa- 
gnée de  notes  tironiennes  (27  décembre  848).  In-8,  12  p. 
Paris,  Alph.  Picard;  H.  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Charles.) 

En  continuant  ses  études  sur  la  tachygraphie  de  l'époque  caro- 
lingienne, notre  confrère  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver 
Toriginal  d'une  pièce  magnifique  qui  contient  jusqu'à  trente- 
sept  lignes  d'écriture  tironienue,  et  qu'on  ne  connaissait  jus- 
qu'ici que  par  un  fac-similé  lithographique,  sans  lecture  ni 
explication  des  sigles  abréviatifs.  Il  en  donne  non  seulement 
Pinterprétation,  mais  une  fort  belle  héliogravure. 

En  même  temps  que  M.  Havet  imprimait  cet  article  dans  la 
Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes,  on  a  fait  paraître  un  déchiffre- 
ment du  même  texte  inséré  jadis  par  le  regretté  Jules  Tardif 
dans  sa  thèse  remarquable  sur  les  notes  tironiennes,  mais  resté 
inédit.  A  une  douzaine  de  mots  près,  les  deux  interprétations 
concordent  parfaitement,  et  c'est  la  meilleure  preuve  de  l'excel- 
lence du  système  de  lecture  établi  en  premier  lieu'  par  Jules 
Tardif,  en  second  lieu  par  notre  érudit  confrère.         A.  6. 

168.  —  HouzÉ  DE  l'Aulnoit  (A.).  La  finance  d'un  bour- 
geois de  Lille  au  xvii*  siècle  :  livre  de  raison  de  François- 
Daniel  Le  Comte,  -escuyer,  conseiller,  secrétaire  du  roi, 
maison  et  couronne  de  France  (1664-1717).  In-4,  126  p. 
Lille,  impr.  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  Lille.) 

169.  —  HussoN  (G.).  Histoire  du  pain  à  toutes  les  époques 
et  chez  tous  les  peuples.  In-8,  215  p.  avec  gravure.  Tours, 
dattier. 

170.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  Haute- 
Garonne.  Série  B.  T.  II.  N*»'  93  à  592.  Table  des  matières 
rédigée  par  M.  Léon  Saint-Charles,  archiviste  des  hospices 
de  Toulouse.  Grand  in-4  à  2  col.,  296  p.  Toulouse,  impr. 
Chauvin  et  fils. 
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171.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales du  département  de  Tlndre  antérieures  à  1790  (série  A), 
par  M .  Théodore  Hubert,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes, 
archiviste  du  département  de  l'Indre.  Clergé  séculier:  apa- 
nage du  comte  d'Artois,  duché  de  Châteauroux.  In-4  à  2  col., 
112  p.  Châteauroux,  impr.  Aupetit. 

172.  —  JANaoNY  (A.  de).  Essai  sur  l'étymologie  de  Leu- 
conaus,  nom  primitif  de  Saint-Valery-sur-Sonune,  suivi 
d'une  notice  sur  les  archives  municipales  de  cette  ville.  In-8, 
79  p.  Lille,  impr.  Danel. 

173.  —  JiiNET  (P.).  Les  lettres  de  M"**  de  Grignan.  Petit 
in-8, 144  p.  Paris,  Liseux. 

174.  —  JuRiEN  DE  LA  Gravière  (l'amiral).  Les  cheyaliers 
de  Malte  et  la  marine  de  Philippe  II.  2  vol.  in-18  jésus. 
T.  I,  xvi-192  p.  et  3  cartes;  t.  II,  234  p.  et  3  cartes. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  O*. 

175.  —  Justine  de  la  Tour-Gouvernet,  baronne  de  Poet- 
Célard;  épisode  des  controverses  religieuses  en  Dauphiné 
durant  les  vingt  premières  années  du  xvn*  siècle.  In-8, 
116  p.  Montbéliard,  impr.  Hoffmann. 

176.  —  Lanéry  d'Arc  (P.).  Bibliographie  des  ouvrages 
relatifs  à  Jeanne  d'Arc;  catalogue  des  principales  études 
historiques  et  littéraires  consacrées  à  la  Pucelle  d'Orléans 
depuis  le  xv°  siècle  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  263  p.  et  grav. 
Paris,  Techener. 

177.  —  Lanéry  d'Arc  (P.).  Le  culte  de  Jeanne  d'Arc 
au  XV*  siècle.  In-8,  37  p.  avec  grav.  Grenoble,  Baratier  et 
Dardelet;  Orléans,  Herluison. 

178.  —  Lantenay  (A.  de).  Peiresc  abbé  de  Guitres. 
In-8,  138  p.  Bordeaux,  Feret  et  fils. 

179.  —  La  Vénerie  royale  divisée  en  nr  parties  qui  con- 
tiennent :  les  chasses  du  cerf,  du  lièvre,  du  chevreuil,  du 
sanglier,  du  loup  et  du  renard;  avec  le  dénombrement  àm 
forests  et  grands  buissoâs  de  France,  où  se  doivent  placer 
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les  logemens,  questes  et  relais  pour  y  chasser;  dédiée  au 
Roy  par  messire  Robert  de  Salnove,  conseQler  et  maistre 
d'bostel  ordinaire  de  la  maison  du  Roy,  lieutenant  dans  la 
grande  louveterie  de  France,  escuyer  ordinaire  de  Madame 
royale  Christine  de  France,  duchesse  de  Savoye,  et  gentil- 
homme de  la  chambre  de  S.  À.  R.  de  Savoye;  précédée  de 
la  biographie  de  Salnove  par  L.  Favre,  de  la  chasse  au 
vol  avec  les  petites  espèces,  et  de  notions  pratiques  de  fau- 
connerie. In-4,  xxx-266  p.  Niort,  impr.  Favre. 

180.  —  La  VERONE  (A.).  Les  Chemins  de  Saint-Jacques 
en  Gascogne.  In-8,  80  p.  Bordeaux,  Chollet. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

181.  —  Lebourq  (A.).  Les  anciennes  fortifications  de 
Reims;  notes  extraites  des  documents  originaux  des  archives 
de  Reims.  In-8, 79  p.  et  2  pi.  Reims,  impr.  Monce. 

182.  —  Ledieu  (A.).  Esquisses  militaires  de  la  guerre  de 
Cent  ans  :  La  Hire  et  Xaintrailles  ;  les  Flavy.  Grand  in-8, 
240  p.  avec  gravure.  Lille,  Lefort. 

183.  —  Le  Cointe  (l'abbé).  Saint  Regnobert  et  les  ori- 
gines de  l'église  de  Bayeux.  In-8,  22  p.  Caen,  Chénel. 

184. — Lefevre-Pontalis  (E.).  Monographie  de  l'église 
de  Villers-Saint-Paul.  In-8,  20  p.  Beauvais,  impr.  Père. 

185.  —  Lefèvre-Pontalis  (Germain).  Correspondance 
politique  de  Odet  de  Selve,  ambassadeur  en  Angleterre 
(1546-1549),  publiée  sous  les  auspices  de  la  Commission  des 
Archives  diplomatiques.  In-8,  xxvii-519  p.  Paris,  F.  Alcan. 

La  correspondance  de  MM.  de  Gastillon  et  de  Marillac,  qui 
furent  ambassadeurs  à  Londres  de  1537  à  1542,  avait  été  publiée 
en  1885  par  M.  Kaulek;  c'est  un  des  collaborateurs  de  celui-ci, 
notre  confrère  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  que  le  Dépôt  des 
aCbires  étrangères  a  chargé  de  mettre  au  jour  les  dépêches  du 
diplomate  qui  alla  représenter  la  France  en  Angleterre  après  le 
traité  d'Ardres.  Les  trois  volumes  qui  les  contiennent  viennent, 
comme  les  précédents,  de  la  riche  collection  de  Mesmes.  On  n'en 
connaît  point  d'autre  copie,  quoique  nos  bibliophiles  d'autrefois 
fassent  d'ordinaire  très  curieux  de  ce  genre  de  documents. 

Odet  de  Selve,  comme  la  majeure  partie  de  ces  diplomates  du 
xn*  siècle,  appartenait  à  une  grande  famille  parlementaire,  et, 
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avant  lui,  son  père,  bien  connu  comme  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  avait  eu  plusieurs  missions  à  Londres,  à 
Calais,  à  Madrid.  Odet  lui-même  avait  été  conseiller  au  Parle- 
ment, puis  membre  du  Grand  Conseil,  lorsque  le  roi  François  I** 
le  nomma  ambassadeur  dans  des  circonstances  qui,  comme  le 
fait  observer  l'éditeur  de  sa  correspondance,  rendaient  son  rôle 
particulièrement  difficile,  et  qui  donnèrent  lieu  à  des  embarras 
constants  pendant  toute  la  durée  de  son  séjour  à  Londres.  Sur 
ce  point,  on  lira  avec  intérêt  Texcellent  sommaire  écrit  en  tète 
du  présent  volume.  Revenu  de  Londres,  l'ambassadeur  alla 
encore,  avec  la  même  qualité,  à  Venise,  puis  à  Rome,  et  finit 
enfin  sa  carrière,  en  1563  (ou  1564?),  dans  le  conseil  privé  de 
Charles  IX.  M.  Lefèvre-Pontalis  a  soigneusement  indiqué  les 
caractères  distinctifs  de  sa  correspondance,  et,  par  conséquent, 
de  sa  diplomatie  :  un  négociateur  exact,  scrupuleux  et  métho- 
dique à  Texcès  ;  plus  de  docilité  que  d'initiative  ;  point  de  recherche 
dans  la  pensée  ni  dans  le  style  ;  une  intelligence  tout  appliquée 
à  la  bonne  exécution  des  instructions  et  des  ordres. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  l'exécution  des  volumes  qui,  comme 
celui-ci,  émanent  des  archivistes  attachés  à  nos  archives  des 
Affaires  étrangères;  celui-ci  prouve  une  fois  de  plus  quels  ser- 
vices l'enseignement  de  l'École  des  chartes  rend  maintenant 
dans  les  régions  ministérielleî^,  où  il  fut  trop  longtemps  dédaigné 
ou  ignoré.  A.  B. 

186.  —  Lefort  (A.).  Salaires  et  revenus  dans  la  généra- 
lité de  Rouen  au  xvm^  siècle,  comparés  avec  les  dépenses 
(suite)  :  vêtements,  ameublements,  plaisirs  et  voyages.  Iq-16, 
55  p.  Rouen,  Cagniard. 

187.  —  Lemonnier  (H.).  Étude  historique  sur  la  condi- 
tion privée  des  affranchis  aux  trois  premiers  siècles  de  l'em- 
pire romain.  In-8,  xxvni-331  p.  Paris,  Hachette  et  C®. 

188.  —  LÉoDZON  Le  Duc  (C).  Le  régime  de  l'hospitalité 
chez  les  Burgundes.  In-8,  20  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

189.  —  Le  Petit  (J.).  Bibliographie  des  principales  édi- 
tions originales  d'écrivains  français  du  xv*  au  xvuf  siècle; 
ouvrage  contenant  environ  300  fac-similés.  In-8,  vra-584p. 
Paris,  Quantin. 

190.  —  Leroy  (R.).  Scènes  de  la  vie  municipale  à  Les- 
neven.  In-8,  28  p.  Nantes,  impr.  Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  de  l'Ouest.) 
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191 .  —  LiOttres  inédites  de  Philippe  Fortin  de  la  Hoguette, 
publiées  et  annotées  pour  la  Société  des  Archives  historiques 
de  la  Saintonge  et  de  TÂunis,  par  Ph.  Tamizey  de  Lar- 
roque.  In-8,  215  p.  La  Rochelle,  Noël  Texier. 

Ce  La  Hoguette,  père  de  deux  personnages  assez  importants 
de  la  cour  de  Louis  XIV,  n'était  guère  connu  jusqu'ici  que  des 
bibliophiles,  pour  la  publication  de  son  Testament  ou  Conseils 
fidèles  (Tun  bon  père  à  ses  enfants,  et,  comme  son,  rôle  dans  les 
armées  de  Louis  XIU  fut  peu  considérable,  il  n'avait  jamais  eu 
que  les  honneurs  de  quelques  lignes  de  mention  dans  une  ou 
deux  de  nos  biographies.  Mais  il  aura  sulïi  que  M.  Tamizey  de 
Larroque  le  rencontrât  dans  l'entourage  académique  de  Peiresc 
et  des  frères  Dupuy,  pour  que  nous  fussions  appelas  à  faire  con- 
naissance avec  un  nouveau  personnage  que  l'auteur  de  cette 
réhabilitation  nous  présente  comme  «  un  brave  oiïicier,  un  spiri- 
tuel écrivain,  et  surtout  un  parfait  honnête  homme.  » 

M.  Tamizey  de  Larroque  avait  déjà  publié,  en  1884,  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  une  lettre  adressée  par  La  Hoguette 
au  roi  Louis  XIfT,  contre  la  domination  du  duc  de  Luynes;  cette 
fois,  il  ne  donne  pas  moins  de  cent  cinq  lettres  inédites,  et  ce 
qui  ajoute  beaucoup  à  la  valeur  de  ce  dossier,  c'est  que  presque 
toutes  les  lettres  sont  adressées  aux  frères  Dupuy,  et  qu'une 
soixantaine  sont  datées  de  Brouage  ou  du  camp  devant  la  Rochelle, 
pendant  les  années  1625-1628,  alors  que  leur  auteur  avait  un 
commandement  dans  les  armées  organisées  par  le  cardinal  do 
Richelieu. 

Je  n'ose  plus  revenir  sur  les  mérites  divers  du  commentaire 
que  M.  Tamizey  de  Larroque  joint  toujours  aux  publications  de 
ce  genre;  les  formules  d'éloge  et  de  gratitude  ont  été  épuisées 
depuis  longtemps  par  ceux  de  ses  confrères  en  histoire  qui  suivent 
la  môme  voie  et  étudient  les  mêmes  époques. 

A.  DE  BOISLISLE. 

192.  —  Lhomel  (G.  de).  Fiefs  et  arrière-fieCs  du  comté  de 
Ponthieu  situés  dans  l'arrondissement  de  Montreuil-sur-Mer. 
In-8,  23  p.  Abbeville,  impr.  du  Cabinet  historique  de  TAr- 
toifl  et  de  la  Picardie. 

(Extrait  da  Cabinet  historique  de  rArtois  et  de  la  Picardie.) 

193.  —  Lhuxllœr  (T.).  Julien  de  Fontenay,  graveur  en 
pierres  fines  du  roi  Henri  IV ,  et  ses  descendants,  graveurs 
et  peintres  au  château  de  Fontainebleau.  In-8, 19  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  C?*. 
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194.  —  LiEVRB  (Â.-F.).  La  misère  et  les  épidémies  à 
Angoulême  aux  xvi*  et  xyu"  siècles.  In-8,  125  p.  Angou- 
lême,  Coquemard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 

195.  —  LoiSEL  (l'abbé  M.).  Précis  historique  d'une  com- 
mune de  Seine-et-Oise,  ou  Boissy-rAillerie  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  nos  jours.  In-8,  112  p.  Pontoise,  impr.  Paris. 

196.  —  Martimprey  de  Romécodrt  (E.  de).  L'abbaye 
de  Haute-Seille.  In-8,  57  p.  et  planches.  Nancy,  impr.  Cré- 
pin-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

197.  —  Matthieu  (E.).  Surprise  de  la  ville  d'Avesnes 
par  les  Français  en  1523,  avec  une  introduction  du  comité 
de  rédaction  des  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne.  In-8, 
15  p.  Douai,  Crépin. 

(Extrait  des  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne.) 

198.  —  Maulde  (R.  de).  La  mère  de  Louis  XII  :  Marie 
de  Clèves,  duchesse  d'Orléans.  In-8,  32  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

199.  —  MÉMAiN  (l'abbé).  Les  origines  des  églises  de  la 
province  de  Sens,  ou  l'apostolat  de  saint  Savinien.  In-8, 
m-149  p.  Paris,  libr.  Saint-Paul. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens.) 

200.  —  Meynier  (J.).  Limites  des  anciennes  divisions  de 
la  Séquanie.  In-8, 12  p.  Besançon,  impr.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doabs.) 

201.  — Monceaux  (P.).  Le  grand  temple  du  Puy-de- 
Dôme,  le  Mercure  gaulois  et  l'histoire  des  Arvemes.  In-8, 
110  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

202.  —  MoNOD  (G.  ) .  Bibliographie  de  l'histoire  de  France  ; 
catalogue  méthodique  et  chronologique  des  sources  et  des 
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oarrages  relatiiEs  à  l'histoire  de  France  depuis  les  origines 
jusqu'en  1789.  In-8,  xi-420  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

L'Allemagne  a  déjà  un  répertoire  de  ce  genre;  notre  confrère 
a  Toulu  combler  la  lacune  regrettable  qui  subsiste  encore  chez 
nous  entre  quelques  essais  bibliographiques  des  temps  modernes 
et  ce  monument  presque  inabordable,  ou  du  moins  trop  rare  dans 
nos  bibliothèques  particulières,  qui  est  le  Catalogue  des  livres  de 
la  Bibliothèque  nationale  relatifs  à  l'histoire  de  France.  Là  où 
les  onze  Tolumes  in-quarto  de  ce  Catalogue,  comme  les  cinq 
volumes  in-folio,  qui  ont  toujours  leur  prix,  de  la  Bibliothèque  his- 
torique  de  Lelong  et  Fontette,  sont  iusui£sants  et  incomplets  en 
bien  des  points,  M.  Monod  ne  pouvait  prétendre  qu'un  simple 
volume  in-octavo  fût  plus  parfait,  ni  plus  complet  ;  mais  sa  seule 
intention,  et  le  monde  des  travailleurs  devra  lui  en  savoir  gré, 
sa  seule  intention  a  été  de  mettre  à  leur  portée,  en  forme  de 
manuel,  un  guide  qui  leur  permît  de  trouver  facilement,  rapide- 
ment, sous  la  main,  les  indications  les  plus  essentielles. 

Dans  des  ouvrages  de  ce  genre,  le  système  de  classification  est 
presque  tout;  voici  comment  M.  Monod  expose  celui  qu'il  a 
adopté  :  «  Dans  la  partie  méthodique  figurent  les  ouvrages  rela- 
tifs aux  sciences  auxiliaires  de  Thistoire,  les  recueils  de  sources, 
les  histoires  générales  de  seconde  main,  les  recueils  périodiques, 
les  ouvrages  relatifs  aux  provinces,  aux  villes,  aux  classes,  à 
l'histoire  administrative,  militaire,  etc.  —  La  partie  chronolo- 
gique est  divisée  en  grandes  périodes,  subdivisées  à  leur  tour  en 
un  certain  nombre  de  paragraphes,  comprenant  chacun  une 
époque  plus  ou  moins  longue.  Dans  chaque  paragraphe  sont 
indiqués  d'abord  les  sources,  puis  les  travaux  de  seconde  main 
relatifs  à  une  même  époque.  lie  dernier  paragraphe  de  chaque 
période  est' consacré  au  droit,  aux  mœurs  et  aux  institutions.  » 

Le  nombre  total  des  articles  ne  dépasse  guère  quatre  mille 
cinq  cents;  mais  est-il  nécessaire  de  faire  remarquer  que  c'est  là 
simplement  un  cadre  qu'il  sera  facile  à  chacun  de  nous,  selon  la 
nature  et  le  but  de  ses  travaux,  d'élargir  et  de  compléter  ? 

Ce  qui  ajoute  beaucoup  de  prix  à  ce  volume,  c'est  la  table 
alphabétique  qui  le  termine,  table  dont  le  Catalogue  de  notre 
grande  Bibliothèque  est  encore  privé.  A.  B. 

203.  —  MiÎNTz  (E.).  Études  iconographiques  et  archéo- 
logiques sur  le  moyen  âge.  1^  série.  In-12,  vi-179  p.  Paris, 
Leroux. 

204.  —  Paris  (Gaston) .  La  littérature  française  au  moyen 
âge  (xi"-xiv*  siècle).  In-8,  vn-292p.  Paris,  Hachette  et  0^ 

Ce  volume  est  la  première  partie  d'un  Manuel  de  l'ancien  fran* 
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çais  dans  lequel  notre  éminent  confrère  se  propose  de  donner, 
moins  au  grand  public  qu'aux  étudiants  sérieux,  c  une  orienta- 
tion générale  et  une  indication  de  Tétat  actuel  de  nos  connais- 
sances en  ancienne  littérature,  i  II  a  adopté  deux  grandes  divi- 
sions :  littérature  profane  et  littérature  religieuse,  qui  se  divisent 
elles-mêmes  en  littérature  narrative,  littérature  didactique,  litté- 
rature lyrique,  littérature  dramatique,  et  se  subdivisent  enfin  en 
épopées,  romans,  fabliaux  ou  fableaux,  poèmes  lyriques,  livres 
saints,  légendes,  contes,  etc.  Après  avoir  décrit  scientifiquement 
chaque  genre,  il  en  analyse  sommairement  les  principaux  pro- 
duits, et  fournit  en  même  temps  les  indications  les  plus  néces- 
saires sur  chaque  auteur,  sur  son  sujet,  son  époque. 

Ce  volume,  qui  est  en  partie  la  reproduction  de  leçons  pro- 
fessées à  FÉcole  des  hautes  études,  sera  certainement  le  vade 
mecum  des  travailleurs  à  qui  notre  confrère  dit  Tavoir  destiné  ; 
mais  nous  croyons  que  ses  enseignements  iront  plus  loin  encore, 
qu'ils  pourront  rendre  un  véritable  service  dans  certaines  parties, 
relativement  profanes,  de  ce  qu'il  appelle  le  «  grand  public,  t  et 
qu'ils  induiront  celui-ci  à  aborder,  ne  fût-ce  que  par  curiosité  et 
pour  le  plaisir,  l'étude  de  bien  des  textes  dont,  naguère  encore, 
il  connaissait  à  peine  les  titres.  A.  B. 

205.  —  Picot  (G.).  Histoire  des  états  généraux.  2*  édi- 
tion. Cinq  vol.  in-18  jésus.  T.  I,  xx-414  p.;  t.  II,  448  p.; 
t.  m,  445  p.;  t.  IV,  497  p.;  t.  V,  466  p.  Paris,  Hachette 
et  0\ 

206.  —  RivAiN  (Camille).  Beaufort-en- Vallée  et  son 
château,  de  1342  à  1380.  In-8,  96  p.  Angers,  impr.  Lachèse 
et  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  scieneet 
et  arts  d'Angers.) 

Détails  intéressants  sur  le  domaine  de  Beau  fort-en- Vallée, 
donné,  en  1342,  par  Jean  de  Normandie,  comte  d'Anjou,  à  Guil- 
laume Roger,  frère  du  pape  Clément  VI,  et  particuUèrement  sur 
la  reconstruction  du  château  entreprise  à  la  fin  de  1346,  et  dont 
les  devis  et  comptes  sont  conservés  aux  Archives  nationales.  Ce» 
documents  fournissent  les  détails  les  plus  précis  sur  le  prix  des 
matériaux  et  de  la  main-d'œuvre,  sur  les  procédés  employés  par 
les  architectes  et  maçons.  M.  Rivain  y  a  ajouté  une  biographie  trèB 
approfondie  du  nouveau  comte  de  Beaufort,  avec  la  table  chro- 
nologique des  pièces  relatives  soit  à  ce  seigneur,  soit  à  son  comté. 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'âDBIINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TXNUB  LB  13  NOYBMBBB   1888, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRiSIDBNCB  DB  M.  LiOPOLD  DBLI8LB,  ANGIBN  PRisiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  décembre  suifant.) 

Le  secrétaire  expose  le  motif  qui  a  fait  retarder  d'une 
semaine  la  réunion  du  Conseil,  la  salle  des  Cours  de  l'Ecole 
des  chartes  étant  occupée  le  6  novembre  pour  les  examens 
d'admission. 

n  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente  ; 
la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil . 

M.  le  président  annonce  la  perte  que  le  Conseil  a  faite  le 
31  août  dernier  dans  la  personne  de  M.  Henri  Bordier,  Tun 
de  ses  membres.  M.  Bordier,  ancien  élève  de  l'École  des 
chartes,  ancien  auxiliaire  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  ancien  archiviste  aux  Archives  nationales, 
bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  nationale  (manus* 
crits),  appartenait  à  la  Société  depuis  1839,  au  Conseil 
depuis  1860.  Il  avait  publié  pour  la  Société,  de  1857  à 
1865,  les  OpvLSCules  de  Grégoire  de  TourSy  texte  latin  et 
traduction,  et,  pendant  dix  années,  de  1852  à  1862,  il  avait 
dirigé  la  rédaction  du  Bulletin  et  enrichi  ce  recueil  de 
nombreux  documents  et  de  dissertations  intéressantes,  par- 
ticulièrement sur  les  premiers  siècles  de  la  monarchie  fran- 
çaise. Dans  ses  dernières  années,  M.  Bordier  s'était  presque 
exclusivement  consacré  à  l'histoire  du  protestantisme,  et, 
avant  de  mourir,  il  a  pu  Caire  paraître  la  première  moitié 
d*ane  édition  monumentale  de  la  France  protestante  des 
frères  Haag,  qui  sera  certainement  menée  à  bonne  fin  par 

ANXUAlRE-BLXLETDî,  T.  XXV,  1888.  iO 
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quelque  zélé  successeur,  et  rendra  les  plus  grands  services  à 
Thistoire  des  trois  derniers  siècles,  mais  dont  l'honneur  doit 
être  reporté  en  premier  lieu  au  laborieux  érudit  qui  Ta 
entreprise  et  qui  en  avait  rassemblé  les  matériaux. 

M.  le  président  annonce  également  la  mort  de  M.  Yaii 
Ouwenhuysen,  membre  de  la  Société. 

Il  proclame  membres  de  la  Société,  après  avoir  soumis 
ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2160.  M°*®  la  comtesse  de  la  Roghe-âtmon,  rue  de 
Yarenne,  n°  52  bis;  présentée  par  MM.  le  comte  de  Blacas 
et  le  comte  de  Luçay. 

2161.  M.  Alfred  Monod,  conseiller  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  Jacques-Dulud,  n9  39,  à  NeuiUy  (Seine),  présenté 
par  MM.  Dareste  de  la  Chavanne  et  G.  Monod  ;  correspon- 
dant, M.  Schlœsing,  rue  Goethe,  n°  3. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATTONs  PÉRIODIQUES.  —  BulUtin  éUs  bibUothèquss  et  da 
archives,  année  1888,  n<>  1.  —  Revue  des  QiÂestions  hisioriquts, 
1""  octobre  1888.  —  Revite  historique,  septembre-octobre  et  no- 
vembre-décembre 1888.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  tTar- 
chéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Vivien, 
janvier-août  1888  et  livraison  supplémentaire.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  juillet-15  octobre 
1888.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  juin-août  1888.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juillet-octobre  1888.  —  Pro- 
ceedings  of  the  American  philosophical  society  held  at  Philadelphia, 
janvier-juin  1888. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d^ar» 
chéologie  de  Chalon-sur-Saône,  t.  VII,  4«  partie.  —  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  t.  XL  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1888,  n*»  1  et  2.  —  Bulletins  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest,  2«  et  3«  trimestres  de  1888.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne, 
année  1888.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  df 
V Orléanais,  1«»"  et  2«  trimestres  de  1888.  —  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d^ archéologie  de  Genève,  nouvelle 
série,  t.  LU,  l"^®  livraison. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

VUlars  d'après  sa  correspondance  et  des  documents  inédits,  par  le 
marqnis  de  Vogué,  de  l'Institut.  2  vol.  in-8.  Paris,  Pion,  Nourrit 
et  O*.  —  Lettres  inédites  de  Philippe  Fortin  de  la  Hoquette,  publiées 
et  annotées  par  Phil.  Tamizey  de  Larroque.  In-8.  La  Rochelle, 
impr.  Noël  Texier.  —  Bibliographie  de  Vhistoire  de  France;  cata» 
logue  méthodique  et  chronologique  des  sources  et  des  ouvrages  rela^ 
tifs  à  l'histoire  de  France,  depuis  les  origines  jusqu'en  1789,  par 
G.  Monod,  maitre  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure. 
In-8.  Paris,  Hachette  et  G^*.  —  Histoire  de  la  baronnie  de  Craon,  de 
iSSÈ  à  1626,  d'après  les  archives  inédites  du  chartrier  de  Thouars, 

rr  André  Joubêrt.  In-8.  Paris,  Lechevalier.  —  La  bibliothèque  et 
mobilier  (fun  lieutenant  partictilier  au  siège  royal  de  Château» 
Gontiersous  Lou»!/// (1626-1627),  par  le  même.  Br.  in-8.  Mamers, 
impr.  Fleury  et  Dangin.  —  Histoire  de  la  ville  d'Âgen  el  pays  d'Age^ 
nois,  suivie  des  Annales  ou  Chronique  agenoise  composée  par  M.  Labe» 
naxie,  publiée  par  M.  le  vicomte  Antoine-Godefroy  de  Dampierre. 
T.  I.  In-8.  Saint-Nicolas-de-la-Balerme,  chez  W^^  Anna  Barrés.  — 
Des  Règles  de  la  critique  historique,  par  l'abbé  Ulysse  Chevalier. 
(Extrait  de  la  Controverse  et  le  Contemporain.)  Br.  in-8.  Lyon, 
YiUe  et  Perrussel.  —  Banquet  to  commemorate  the  framing  and 
signing  of  the  constitution  of  the  United  States.  Br.  in-8.  Pbila- 
dàphie. 

Correspondance . 

MM.  le  comte  de  Luçay,  le  marquis  de  Beaucourt,  le 
marquis  de  Saint -Hilaire  et  Rocquain  présentent  leurs 
excuses  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  marquis  de  Yogiié  adresse  au  Conseil  les  deux 
volumes  indiqués  ci-dessus,  où  il  a  utilisé  des  documents  et 
des  détails  de  l'histoire  de  Yillars  qui  ne  pouvaient  trouver 
place  dans  Tédition  des  Mémoires  qu'il  poursuit  pour  la 
Société. 

M.  Tamizey  de  Larroque  fait  hommage  du  fascicule  de 
lettres  de  Ph.  Fortin  de  la  Hoguette  indiqué  plus  haut. 

M«  Monod  présente  la  candidature  de  M.  Alfred  Monod 
pour  entrer  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Le  secrétaire  donne  connaissance  de  la  drcolaire  mini»* 
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térielle  et  du  programme  relatifs  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes  qui  doit  se  tenir  en  1889. 

Il  communique  une  lettre  de  M.  le  vice-recteor  de  TUni- 
versité  de  Paris ,  annonçant  que  le  prix  destiné  par  la 
Société  au  premier  lauréat  de  la  classe  de  rhétorique  dans  le 
Concours  général,  composition  d'histoire,  a  été  décernéà 
rélève  Vallaux,  du  lycée  Henri  IV. 

Travatuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouyemeor  : 

Annuaire-Bulletin,  8  feuilles  tirées. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  20et 
21 ,  et  demi-feuille  22  en  pages  (fin  de  la  Table)  ;  feuilles  a 
à  A  de  l'Introduction  tirées.  On  compose  la  suite. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Feuille  25  tirée;  on  compose  la 
suite. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  III. 
Feuilles  3  à  12  tirées;  on  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Villars.  T.  III.  Feuilles  1  à  11  tirées; 
feuille  12  en  pages,  feuille  13  en  placards. 

Le  CoDseil,  considérant  l'état  d'avancement  des  impres- 
sions, décide  que  M.  de  Maulde  sera  autorisé  à  mettre  sous 
presse,  dès  la  an  du  mois  de  février  1889,  le  premier 
volume  de  son  édition  des  Chroniques  de  Jean  d' Autan. 

Une  proposition  de  M.  Alfred  Baudrillart,  qui  ofire  de 
publier  deux  séries  de  lettres  du  duc  de  Bourgogne  à  son 
frère  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  de  lettres  échangées 
entre  Louis  XIV  et  le  même  roi,  est  renvoyée  au  Comité  de 
publication. 

Le  président  du  Comité  des  fonds  annonce  que  la  réim- 
pression par  le  procédé  anastatique  des  deux  parties  du 
tome  I"  des  Chroniques  de  J.  Froissart  est  terminée,  et 
qu'il  ne  reste  plus  qu'à  &ire  imprimer  un  titre  spécial.  Le 
Conseil  détermine  la  forme  de  ce  titre  et  décide  que,  sur  les 
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cent  exemplaires  de  cette  réimpression ,  cinquante  seront 
réservés  pour  les  membres  de  la  Société  qui  désireront 
acquérir  en  même  temps  les  tomes  II  à  YIII,  au  prix  réduit 
de  50  firancs  pour  les  dix  volumes  (tomes  I  à  VIII),  ou  de 
40  francs  pour  les  tomes  I  à  V  (six  volumes).  Une  circulaire 
sera  adressée,  à  cet  effet,  aux  membres  de  la  Société. 

Le  Conseil  autorise  le  trésorier-bibliothécaire  à  faire  relier 
ceux  des  volumes  des  publications  de  la  Société  qui  composent 
l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  et  sont  encore  brochés. 

n  décide  qu'un  exemplaire  des  deux  premiers  volumes 
des  Mémoires  de  Villars  sera  adressé,  pour  être  l'objet 
d'un  compte-rendu,  à  la  rédaction  des  Anruiles  de  V École 
libre  des  sciences  politiques , 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

207.  —  Allègre  (l'abbé  A.).  Monographie  de  Baumes- 
de-Venisse.  In-4,  xn-268  p.  Carpentras,  Condamin. 

208.  —  Amant  (1*)  rendu  Cordelier  à  l'Observance 
d'amours;  poème  attribué  à  Martial  d'Auvergne,  publié 
d'après  les  manuscrits  et  les  anciennes  éditions,  par  A.  de 
Montalglon.  In-8,  xxni-207  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  O*. 

(Pablicatioa  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

209.  —  Annales  ordinis  Cartusiensis  ab  anno  1084  ad 
annum  1429,  auctore  D.  Carolo  Le  Couteulx,  cartusiano, 
nonc  primum  a  monachis  ejusdem  ordinis  in  lucem  editi. 
Yolumen  tertium  (1184-1230).  In-4,  564  p.  Neuville-sous- 
Montreuil,  impr.  Duquat. 

210.  —  Arnaud  (E.).  Histoire  des  protestants  du  Viva- 
rais  et  du  Velay,  pays  de  Languedoc,  de  la  Réforme  à  la 
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Révolution,  avec  une  carte.  T.  I  :  première,  deuxième  et 
troisième  périodes,  établissement  de  la  Réforme,  guerres  de 
religion  et  régime  de  Tédit  de  Nantes.  T.  II  :  quatrième 
période,  le  Désert.  In-8,  yni-696  et  477  p.  Paris,  GraasarL 

211.  —  AuBER  (l'abbé).  Histoire  générale  civile^  relir 
gieuse  et  littéraire  du  Poitou.  T.  lY .  In-8,  512  p.  Poitiers, 
Bonamj. 

212.  —  ÂUBERT  (F.).  Le  parlement  de  Paris  à  la  fin  du 
moyen  âge,  son  organisation.  In-8,  32  p.  Paris,  Larose  et 
Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  fraD^is  et  étrangar.] 

213.  —  Baouenault  de  Puchesse  (G.).  Les  proverbes 
de  l'évangile  de  saint  Mathieu.  In-8,  19  p.  Orléans,  impr. 
Girardot. 

(Extrait  des  Lectures  et  mémoires  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.] 

214.  —  Baye  (baron  J.  de).  Études  archéolc^ques; 
époque  des  invasions  barbares  :  industrie  longobarde.  In-4> 
148  p.,  avec  figures.  Paris,  Nilsson. 

215.  —  Benoist  (L.).  Notice  historique  et  statistique  sur 
Marcillyet  Barcy.  In-8,  43  p.  Montdidier,  impr.  Radenez. 

216. — Berger  (S.) .  De  Thistoire  de  laVulgate  en  France; 
leçon  d'ouverture  faite  à  la  Faculté  de  théologie  protestante 
de  Paris,  le  4  novembre  1887.  In-8,  18  p.  Paris,  Fiscb- 
bacher. 

217.  —  Bernois  (l'abbé).  Genabum  (Orléans).  In-8, 
14  p.  Orléans,  Herluison. 

218.  —  Bertrand  de  Broussillon  et  P.  de  FARa. 
Sigillographie  des  seigneurs  de  Laval  (1095-1605).  In-8, 
156  p.,  avec  figures.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

219.  —  Blanchet  (l'abbé  J.-P.-G.).  Histoire  de  l'abbaye 
royale  de  Notre-Dame-de-la-Couronne,  en  Angoumois,  avec 
une  notice  sur  les  prieurés  qui  en  dépendaient.  T.  I.  In-8, 
y-342  p.  et  4  pi.  Angoulême,  Coquenard. 

220.  —  Bonnefon  (P.).  Estienne  de  la  Boétie,  sa  vie, 
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868  ouvrages  et  ses  relations  avec  Montaigne.  In-4, 166  p. 
Bordeaux,  ChoUet. 

221.  —  BouFFLBT  (l'abbé).  Etudes  historiques  et  archéo- 
logiques :  Clermont  de  TOise,  son  hôtel  de  ville.  In-8,  36  p. 
Beauvais,  impr.  Père. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Oifte.) 

222.  —  BRAjnyr  de  Galametz  (comte  de).  Histoire  généa- 
logique de  la  maison  du  Passage,  en  Soissonnais  et  Picardie. 
Grand  in-8,  348  p.,  avec  armoiries  et  planches.  Arras, 
impr.  Laroche. 

223.  —  Buisson  (l'abbé  E.).  Essai  historique  sur  l'hôpi- 
tal de  Remiremont.  In-16,  vni-164  p.  Remiremont,  impr. 
Guillemin. 

224.  —  Carel  (P.).  Etude  sur  la  commune  de  Caen, 
suivie  de  la  liste  des  échevins;  analyse  du  matrologe  de  la 
ville  et  du  registre  du  cérémonial  (documents  inédits).  In-8, 
III-313  p.  Caen,  Massif. 

225.  —  Carré  (Henri).  Le  parlement  de  Bretagne  après 
la  Ligue  (1598-1610).  In-8,  vin-569  p.  Paris,  Quantin. 

Je  ne  dirai  point  que  cet  ouvrage  remplit  les  promesses  du  titre  : 
ce  serait  en  faire  un  éloge  vraiment  insuffisant.  Treize  années 
tiennent  peu  de  place  dans  Tbistoire  d'un  homme,  à  plus  forte  rai- 
son dans  celle  d*une  institution.  L'auteur,  fort  heureusement,  a 
un  peu  élargi  le  cadre  primitif;  et,  s'il  n'a  presque  point  parlé  des 
Grands  Jours  fondés  par  le  duc  François  II,  il  ne  s'est  point  fait 
flaute  de  remonter  jusqu'au  mois  de  mars  1553,  date  de  Tédit  d'érec- 
tion du  parlement  de  Bretagne. 

Le  champ  qu*il  a  le  plus  exploré  est  la  seconde  partie  du  règne 
de  Henri  IV.  Pour  cette  courte  période,  il  a  presque  épuisé  les 
sources  inédites  que  lui  fournissaient  les  archives  publiques  ou 
privées,  et  particulièrement  les  archives  de  la  Cour  d*appel  de 
Rennes  :  registres  secrets,  «  registres  d'enregistrement,  i  registres 
d'audience,  registres  d'épices,  registres  d'instructions  au  procu- 
reur général,  etc.,  toutes  collections  peu  consultées,  dont  plusieurs 
remontent  à  l'origine  du  parlement  M.  Carré  a  eu  le  mérite  d'en 
tirw  des  notions  nombreuses,  un  peu  trop  nombreuses  parfois,  sur 
le  personnel,  divisé  en  Français  et  Bretons,  sur  l'organisation  de 
la  Goar,  sur  ses  usages,  sa  compétence,  son  rôle  judiciaire,  finan- 
cier et  politique.  Il  y  a,  dans  cet  amas  de  renseignements  précis. 
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une  foule  de  détails  qui  rendront  grand  service  à  l'historien  fntnr 
du  parlement  de  Bretagne.  Cet  historien  sera  sans  doute  M.  Carré 
lui-môme,  quand,  ayant  achevé  sa  consciencieuse  enquête,  il  pourra 
embrasser  le  sujet  tout  entier,  et,  par  là  môme,  donner  à  chacun 
des  détails  l'importance  relative  qu'il  doit  conserver,  discerner  le 
côté  vraiment  original  des  institutions  bretonnes,  et  caractériser 
le  rôle  joué  par  ce  parlement  dans  la  constitution  de  la  France 
moderne.  N.  V. 

226.  —  Carré  de  Busserolle  (J.-X.).  Armoriai  du  bail- 
liage et  de  rélection  de  Loudun.  In-8,  30  p.  Tours,  Sup- 
pligeon. 

227.  —  Carré  de  Busserolle  (J.-X.).  Armoriai  de 
l'élection  de  Montreuil-Bellay,  en  Anjou.  In-8,  42  p.  Tours, 
Suppligeon. 

228.  —  Carré  de  Busserolle  (J.-X.).  Armoriai  géné- 
ral de  la  Touraine.  In-8,  405  p.  Tours,  Suppligeon. 

229.  —  Carré  de  Busserolle  (J.-X.).  Catalogue  géné- 
ral, preuves  de  noblesse  et  armoiries  des  familles  nobles  du 
Poitou.  In-8,  276  p.  Tours,  Suppligeon. 

230.  —  Carrier  (Henriette).  Origines  de  la  Maternité  de 
Paris  :  les  maîtresses  sages-femmes  et  l'office  des  Accouchées 
de  l'ancien  Hôtel-Dieu  (1378-1796).  In-8,  xvin-272  p.  et 
16  planches.  Paris,  Steinheil. 

231.  —  Chapelier  (Fabbé  Ch.).  L'ancienne  abbaye  de 
Moyenmoutier.  In-8,  36  p.  Saint-Dié,  impr.  Humbert. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomathique  vosgienne.) 

232.  —  Charvérut  (E.).  Le  comte  d'Avaux  et  son  père, 
le  sieur  de  Roissy.  In-8, 21  p.  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

233.  —  Chénon  (E.).  Histoire  de  Sainte-Sévère  en  Beny. 
l'""  fascicule.  In-8,  xn-304  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

234.  —  Delisle  (L.).  L'évangéliaire  de  Saint-Vaast 
d'Arras  et  la  calligraphie  franco-saxonne  du  ix*  siècle. 
Grand  in-8,  18  p.  Paris,  Champion. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBMUB  LB  4  DJ&GKMBRB  1888, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

8008  LA  PRisIDBNCB  DB  M.  PAUL  MBYBR,  PRBMIER  VIGB-PRESIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  8  janvier  1889.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  de  Bus- 
sierre,  ancien  ambassadeur,  qui  faisait  partie  de  la  Société 
depuis  1855,  et  de  M.  Eugène  Guillaume,  ancien  sous- 
directeur  au  ministère  de  l'Intérieur,  que  son  fils  demande 
à  remplacer  comme  membre  de  la  Société. 

Il  proclame  membres  de  la  Société,  après  avoir  soumis 
ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2162.  M.  Joseph  Guillaume,  élève  de  l'École  des  chartes, 
quai  Bourbon,  n**  19;  présenté  par  MM.  Moranvillé  et  Lair. 

2163.  M.  A.  CoviLLE,  archiviste-paléographe,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  rue  Bosnières, 
no  24,  à  Caen  (Calvados)  ;  présenté  par  MM.  Léopold  Delisle 
et  Paul  Meyer. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1888.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  novembre  1888.  —  Bulletin  de  l'Association 
philotechniqtte,  novembre  1888. 
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Soctérés  savantes.  ~  Annales  de  l'Académie  de  Mâeon,  IL*  série, 
t.  VI.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts, 
belles- lettres,  agriculture  et  indtutrie  de  Saint-Quentin,  FV*  série, 
t.  VIL  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  archéologique 
de  Rambouillet,  t.  VIII.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  juillet -septembre  1888.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  année  1888. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  Archives  angevines  de  Naples,  analyse  sommaire  d^une  série  de 
documents  inédits  (1265-1285).  Appendice  :  six  actes  du  roi  Charles!^ 
relatifs  à  VAr^ou  (1274-1276),  par  André  Joubert.  Br.  in-8.  Angers, 
Germain  et  Grassin.  —  Les  chartes  de  Saint-Bertin,  d'après  le  grand 
cartulaire  de  D.  Char  les- Joseph  Dewitte,  par  M.  l'abbé  Daniel  Hai- 
gneré.  T.  II,  l^**  fasc.  In-4.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont.  —  Défense 
de  Dantzig  «n  1813;  journal  du  siège,  publié  parCb.  Auriol.  In-12. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  G**.  —  Étude  sur  les  devises  personnelles  et 
sur  les  dictons  populaires,  par  le  baron  O.  de  Watteville.  Br.  in-8. 
Paris,  impr.  Schlaeber.  —  Étude  sur  les  droits  de  navigation  de  la 
Seine  de  Paris  à  la  Roche-Guyon,  du  Xh  au  XVUt^  siècle,  par  Gus- 
tave Guilmoto,  docteur  en  droit,  archiviste-paléographe.  Br.  in-8. 
Paris,  Alph.  Picard.  —  Transactions  ofthe  American  philosophie 
cal  Society,  Vol.  XVI,  new  séries,  part  II.  Br.  in-4.  Philadelphie, 
Trùbner  and  €•. 


Correspondance. 

M.  le  comte  de  Luçay  s'excuse  de  ne  pouvoir  venir  pré- 
sider la  séance. 

M.  le  baron  de  Watteville  adresse  également  ses  excases 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  foit  hommage  au  Con- 
seil de  rétude  indiquée  plus  haut. 

M.  Alphonse  Roserot,  archiviste  attaché  aux  archives  du 
département  de  la  Haute-Marne,  signale  l'existence  dans  ce 
dépôt  d'une  lettre  de  Louis  XI  aux  chanoines  de  Langres, 
datée  du  6  octobre  1467,  et  qui  pourrait  prendre  place  dans 
la  correspondance  de  ce  prince,  comme  une  vingtaine 
d'autres  missives  qu'il  a  déjà  signalées  à  M.  Yaesen  daos 
les  archives  communales  de  la  ville  de  Troyes. 
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Travaiux)  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  rimprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 
Annfmire^Bulletin.  Feuille  9  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  20 
tirée  ;  £euille  21  et  demi-feuille  22  en  pages.  Feuilles  i  et  ;  et 
demi-feuille  k  en  pages. 

Le  Jouvencel.  T.  II.  Feuilles  26  et  27  tirées.  On  attend 
la  copie  de  la  Table. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  III. 
Feuille  12  tirée;  on  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Villars.  T.  III.  Feuilles  12  et  13  tirées; 
feuille  14  et  demi-feuille  15  en  pages.  On  attend  la  suite  de 
la  copie. 

L'impression  du  titre  du  tome  I'"  des  Chroniques  de 
J.  Froissart  (reproduction  par  le  procédé  anastatique)  est 
envoyée  à  la  librairie. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  présente 
k  rapport  de  ce  Comité  sur  deux  propositions  qui  lui  ont  été 
soumises. 

La  première  émane  de  M.  Alfred  Baudrillart,  professeur 
agrégé  de  TUniversité,  qui  s'est  foit  connaître  tout  récem- 
ment par  des  études  sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIY  et 
sur  les  débuts  du  règne  de  Louis  XY ,  d'après  les  archives 
officielles  du  royaume  d'Espagne.  M.  Baudrillart  offre  de 
publier  :  1^  un  volume  qui  serait  composé  de  deux  cent 
douze  lettres  du  duc  de  Bourgogne  à  son  frère  le  roi  Phi- 
lippe V;  2**  trois  volumes  contenant  la  correspondance  de 
Louis  XIV  avec  le  même  roi  et  les  réponses  de  celui-ci, 
d'après  les  minutes  ou  originaux  conservés  d'une  part  au 
Dépôt  des  afiaires  étrangères  de  France,  d'autre  part  dans 
les  archives  espagnoles.  Le  Comité  estime  que,  quoique  ces 
deux  publications  se  rapportent  à  une  époque  et  à  des 
princes  sur  lesquels  divers  auteurs  modernes  ont  écrit  des 
études  importantes,  elles  ne  laisseraient  pas  de  présenter  un 
intérêt  capital  et  feraient  connaître  des  documents  de  pre- 
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mier  ordre,  qui  sont  inconnus  jusqu'ici  pour  leur  presque 
totalité.  M.  Baudrillart  acceptant  de  ne  commencer  Tim- 
pression  que  dans  un  délai  de  trois  ans,  c*est-à-dire  lorsque 
la  plupart  des  éditions  en  cours  se  trouveront  achevées,  le 
Comité  pense  qu*il  7  a  lieu  d*accepter  en  principe  sa  pro- 
position. —  Cet  avis  est  adopté  par  le  Conseil. 

M.  Lanéry  d'Arc  propose  de  publier,  comme  complément 
aux  cinq  volumes  des  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  un  certain 
nombre  de  mémoires  judiciaires  qui  furent  rédigés  à  l'occa- 
sion de  ces  procès,  mais  dont  feu  M.  Quicherat  n'avait  feit 
entrer  que  deux  ou  trois  dans  sa  publication,  en  se  bornant 
à  dire  quelques  mots  des  autres.  Le  Comité  estime  que 
cette  publication  complémentaire  ne  manquerait  pas  d'être 
favorablement  accueillie  dans  l'état  actuel  des  idées,  quoique 
les  mémoires  en  question  soient,  à  proprement  parler,  des 
documents  plutôt  théologiques  et  canoniques  qu'historiques; 
mais  M.  Lanéry  d'Arc,  qui  offre  de  prendre  à  sa  charge  une 
part  des  frais  d'impression,  met  pour  condition  expresse  que 
la  publication  sera  faite  dans  le  courant  de  l'année  1889,  et, 
comme  les  ressources  de  la  Société  ne  lui  permettraient  pas 
de  l'entreprendre  avant  plusieurs  années,  le  Comité,  tout  en 
manifestant  sa  gratitude  pour  les  offres  de  M.  Lanéry  d'Arc, 
juge  qu'il  est  impossible  de  les  accepter.  —  Le  Conseil  vote 
conformément  à  cet  avis. 

M.  Cougny  est  autorisé  à  déposer  pour  l'impression  la 
copie  du  tome  VI  et  dernier  des  Extraits  des  Auteurs 
grecs ^ 

'  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie   française,    dans  sa    séance    annuelle  du 
15  novembre  1888,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Albert  Sorel,  pour 
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aon  ouvrage  intitulé  :  V  Europe  et  la  Révolution  fran- 
çaise. 

Second  prix  à  M.  François  Delaborde,  pour  son  histoire 
de  V Expédition  de  Charles  VI II  en  Italie. 

Prix  Thérouanne.  —  Deux  prix  de  1,500  fr.,  l'un  à 
M.  Léon  de  Lanzac  de  Laborie,  pour  son  étude  sur  Jean-- 
Joseph  Mounier;  l'autre  à  M.  Paul  Robiquet,  auteur  d*un 
ouvrage  intitulé  :  Paris  et  la  Ligue  sous  Henri  III  ;  un 
prix  de  1,000  fr.  à  M.  Félix  Faure,  pour  son  livre  intitulé  : 
les  Assemblées  de  Vizille  et  de  Romans  en  1788. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  k 
M.  Henri  Lemonnier,  auteur  d*une  Étude  historique  sur 
la  condition  privée  des  affranchis  auœ  trois  premiers 
siècles  de  l'empire  romain;  un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Â.  Jacquet,  pour  son  livre  intitulé  :  Vie  littéraire  dans 
une  ville  de  province  sous  Louis  XIV. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  annuelle  du  23  novembre,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gorert.  —  Premier  prix  à  M.  Élie  Berger,  pour 
ses  deux  volumes  intitulés  :  les  Registres  d'Innocent  I V, 
publiés  et  analysés  d'après  les  manuscrits  du  Vatican 
et  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Second  prix  à  M.  E.  Cosneau,  pour  son  étude  sur  le 
Connétable  de  Richement,  Arthur  de  Bretagne,  1393- 
1458. 

ÂNTiQurrÉs  DE  LA  FRANCE.  —  Une  mention  hors  rang  est 
attribuée  à  M.  le  duc  de  la  Trémoille,  auteur  des  quatre 
volumes  intitulés  :  le  Chartrier  de  Thouars,  documents 
historiques  et  généalogiques  ;  —  livre  des  comptes  de 
Guy  de  la  Trémoille  et  de  Mœfie  de  Sully  ;  —  CorreS" 
pondance  de  Charles  VIII  et  de  ses  conseillers  avec 
Louis  II  de  la  Trêmcnlle;  —  Inventaire  de  François 
de  la  Trémoille,  en  1542,  et  comptes  d'Anne  de  Laval. 
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La  pronière  médaille  est  décernée  à  M.  Léon  Cadier^  poor 
son  ouTrage  sur  les  États  de  Béarn  depuis  leur  origine 
jusqu*au  commencement  du  XVP  siècle. 

La  seconde  médaille  à  MM.  Allmer  et  Dissard,  pour  leur 
livre  intitulé  :  Antiquités  découvertes,  de  1885  à  1886 
et  antérieurement,  au  quartier  de  Lyon  dit  Trion. 

La  troisième  médaille  à  M.  Léon  Le  Grand,  pomr  son 
Histoire  des  Quinze-  Vingts  depuis  leur  fondation  jui^ 
qu'à  leur  translation  au  faubourg  Saint-Antoine. 

Première  mention  à  M.  Félix  Aubert,  pour  son  ouvrage 
sur  le  Parlement  de  Paris  de  Philippe  le  Bel  à 
Charles  VU;  la  seconde,  à  M.  Lebègue,  pour  son  Recueil 
des  inscriptions  antiques  des  parties  des  pnwinces 
romaines  de  Narbonnaise  et  d'Aquitaine  qui  sont 
devenues  la  province  de  Languedoc;  la  troisième,  à 
M.  Louis  Guibert,  auteur  d'une  monographie  intitalée  : 
Chalucet;  la  quatrième,  à  MM.  les  abbés  Omer  Dehaisnes^ 
A.  Bontemps,  pour  leur  Histoire  dlwuy;  la  cinquième,  à 
M.  le  chanoine  Douais,  pour  le  Cartulaire  de  Fahbaye  de 
Saint-Sernin  de  Toulouse  (844-1200);  la  sixième,  à 
M.  VàtM  Guillotin  de  Corson,  auteur  d*un  Pouilié  histo- 
rique de  V archevêché  de  Rennes. 

Prix  Brunet,  décerné  à  M.  l'abbé  Ulysse  Gheyalier,  pour 
son  Répertoire  des  sources  historiques  du  mx>yen  âge. 

Prix  Dughalais,  décerné  à  MM.  A.  Engel  et  E.  Lehr, 
pour  leur  ouvrage  intitulé  :  la  Numismatique  de  V Alsace. 

Prix  de  la  Granqe,  attribué  à  M.  Demaison,  pour  ses 
deux  volumes  intitulé»  :  Aymeri  de  Narbonne,  chanson 
de  geste  de  Bertrand  de  Bar-sur-Aube. 

Prix  Bordin.  —  La  question  suivante  avait  été  posée  : 
Exposer  méthodiquement  la  législation  politique,  civile 
et  religieuse  des  Capitulaires.  Une  récompense  équiva- 
lant à  la  moitié  du  prix  est  accordée  à  M.  L.-J.  Clotet. 


DK  LUISTOIEE  DE  FRANCE.  459 

L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  annuelle  du  1^'  décembre,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Le  sujet  mis  au  concours  pour  le  prix  du  Budget  était  un 
Sœposé  des  origines^  de  la  formation  et  du  développe- 
ment,  )usqu*en  1789,  de  la  dette  publiqtie  en  France. 
Une  médaille  de  1,500  fr.  est  accordée  à  M.  Pasquier. 

La  Section  d'économie  politique  avait  proposé  d'examiner 
la  Forme  des  emprunts  publics  opérés  aux  XVIIP  et 
ZZ3?  siècles  en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande, 
MM.  Jacques  de  Reinach  et  Léon  Poinsard  obtiennent  cha- 
con  une  récompense  de  1 ,000  fr. 

Prix  Joseph  âudiffred,  décerné  à  M.  Arthur  Chuquet, 
pour  ses  trois  volumes  intitulés  :  la  Première  invasion 
prussienne;  —  Valmy;  —  la  Retraite  de  Brunswick. 

Prix  Jean  Retmaud,  décerné  à  M.  Fustel  de  Coulanges, 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux,  et  particulièrement  pour 
Tcavrage  intitulé  :  Recherches  sur  quelques  problèmes 
d^histoire. 


IL 
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235.  —  Chevalier  (l'abbé  Ul.).  Répertoire  des  sources 
historiques  du  moyen  âge.  Bio-bibliographie.  Supplément. 
Grand  in-8,  p.  xx-xm.  Paris,  libr.  de  la  Société  bibliogra- 
phique. 

236.  —  Chotard  (H.).  Etude  sur  des  lettres  inérlites  de 
Louvois  adressées  à  M.  de  Chazerat,  directeur  des  fortifica- 
tions à  Ypres.  In-8,  42  p.  Paris,  Picard. 

Cbtnit  do  Compte  rendu  des  ftéances  et  trafaux  de  l'Acadéroie  det 
acMBces  morales  et  politiqueft.) 
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237.  —  Ck)LÂS  (l'abbé  E.).  Les  RécoUets  à  CorbeU  (1635- 
1790).  Id-8,  36  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéoiogiqae  da  Gâti- 
nais.) 

238.  —  CoLUGNON  (l*abbé) .  Histoire  de  la  paroisse  Saint- 
Louis-en-l'Ile;  ses  origines,  son  développemwt,  description 
de  son  église.  In-8,  vm-263  p.  Paris,  impr.  de  Soye  et  fils. 

239.  —  CoMMUNAT  (Â.).  Esipiisses  biographiques;  les 
grands  négociants  bordelais  au  xym*  siècle.  In-8, 144  p. 
Bordeaux,  yeuye  Moquet. 

240.  —  Comté  de  Laval  (le),  son  histoire,  les  mosurs  de 
ses  habitants,  ses  manufactures,  par  Le  Clerc  du  Flécheray, 
avocat  fiscal  du  siège  ordinaire  de  Laval.  In-8, 1 10  p.^  avec 
une  vue  de  l'ancien  Laval.  Laval,  ChaiUand. 

241.  —  CoRBiN  (R.).  Histoire  de  Pey  Berland  et  du  pays 
bordelais  au  xv®  siècle,  d'après  les  documents  de  l'époque, 
avec  huit  planches  et  trente  pièces  justificatives.  In-8, 362  p. 
Bordeaux,  impr.  veuve  Ri&ud. 

242.  —  CouRAJOD  (L.).  Les  origines  de  la  Renaissanoe 
en  France  au  xiv®  et  au  xv®  siècle.  In-8, 48  p.  Paris,  Cham- 
pion. 

243.  —  CouRONNEL  (comte  de).  Un  ambassadeur  d'au- 
trefois :  le  prince-duc  de  Laval-Montmorency.  In-18  Jésus, 
58  p.  Limoges,  impr.  Gely. 

244.  —  GoYEGQUE  (E.).  Comptes  du  xiv*  siècle  concer- 
nant neuf  terres  situées  en  Artois.  In-8,  62  p.  Saint-Omer, 
impr.  d'Homont. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiqaaires  deU 

Morinie.) 

245.  —  Décrue  de  Stoutz  (P.).  La  cour  de  France  et 
la  société  au  xvf  siècle  ;  la  sociabilité,  le  gouvernement, 
les  classes  de  la  société,  la  France  militaire,  les  passe-temps 
de  la  société,  la  femme.  In-18  Jésus,  vi-229  p.  Paris,  Fir- 
min-Didot  et  0\ 

246.  —  Dehaisnes  (l'abbé  0.)  et  l'abbé  A.  Bontemps. 
Histoire  dlwuy .  ln-8,  xii-531  p.  et  7  pi.  Lille,  impr.  Danel. 
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247.  —  Deusle  (L.).  Catalogue  des  manuscrits  des  fonds 
Lâbri  et  Barrois  (Bibliothèque  nationale).  In-8,  xcvu-SSl  p. 
et  7  &o-similés  héliographiques.  Paris,  H.  Champion. 

CTesten  1865  que,  grâce  à  une  communication  de  M.  Paul  Meyer, 
M.  Delisle  eut  connaissance  des  catalogues  de  la  somptueuse  col- 
lection de  manuscrits  formée  à  Ashbumham-Place,  et  sa  pre- 
mière notice  sur  Torigine  française  de  soixante-quatre  manuscrits 
Tendus  au  noble  lord  par  le  bibliophile  Barrois  date  de  Tannée 
suivante;  mais  c'est  surtout  à  partir  de  1880  qu'il  a  fait  paraître 
mémoire  sur  mémoire  et  multiplié  ses  efforts  pour  obtenir  la  réin- 
tégration des  richesses  littéraires  et  paléographiques  que,  fraudu- 
leusement (cela  ne  faisait  plus  de  doute  pour  personne,  grâce  à 
ses  démonstrations  lumineuses),  Libri  et  Barrois  avaient  trans- 
portées en  Angleterre.  Enfin,  en  1888,  une  ingénieuse  combinaison 
a  fidt  aboutir,  tout  au  moins  en  partie,  cette  entreprise  à  laquelle 
nn  succès  plus  complet  eût  été  assuré,  si  le  droit  international  pou- 
vait, dans  de  si  délicates  questions,  se  régler  sur  les  conclusions 
de  la  science,  adoptées,  reconnues,  dans  Tun  et  l'autre  hémisphère, 
par  tout  ce  que  la  bibliographie  compte  de  représentants  autorisés. 
Le  7  février  1888  restera  donc  célèbre  dans  les  annales  de  la  Biblio- 
thèque nationale  comme  date  de  la  signature  do  l'acte  par  lequel 
loi  sont  revenus  cent  soixante-six  volumes  ou  portefeuilles  dont 
M.  Delisle  avait  démontré  la  provenance  avec  une  précision  si 
merveilleuse  qu'ils  se  trouvaient,  par  là  môme,  placés  sous  une 
sorte  dUnterdit.  Il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  souhaiter  qu'un 
échange  gracieux  nous  permette  de  revoir  quelque  quinze  ou  dix- 
huit  manuscrits  qu'on  n'avait  pu  reconnaître  sur  les  catalogues, 
et  qui  sont  passés  depuis  4884  à  la  bibliothèque  Laurentienne  de 
Florence,  avec  tout  le  reste  du  fonds  Libri.  Telle  est,  en  quelques 
lignes,  la  conclusion  d'un  historique  que  tout  ami  des  lettres  lira 
avec  un  double  sentiment  d'admiration  et  de  gratitude  en  tète  du 
catalogue  raisonné  des  volumes,  recueils,  portefeuilles  ou  feuil- 
lets restitués  à  notre  cabinet  des  Manuscrits.  A.  B. 

248.  —  Delisle  (L.).  Un  grand  amateur  français  du 
xvn*  siècle  :  Fabri  de  Peiresc;  étude  suivie  du  testament 
inédit  de  Peiresc,  publié  et  annoté  par  Ph.  Tamizey  de  Lar- 
roque.  In-8,  34  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  do  Midi.) 

Pour  sa  séance  publique  do  1888,  TAcadémie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  avait  désigné  comme  lecteur  M.  Léopold  Delisle,  et 
conmie  sujet  de  lecture  la  notice  écrite  par  notre  éminent  confrère 
sur  Nicolas-Claude  Fabri  de  Peiresc  (1580-1637),  à  Toccasion  do 
la  publication  d'un  premier  volume  de  la  correspondance  du  célèbre 
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collectioimear  et  de  la  réintégration  d'un  lot  considérable  de  pièces 
de  son  cabinet,  revenues  de  la  bibliothèque  de  lord  Ashbumhain. 
Cet  hommage  était  dû  à  un  homme  qui,  <  dans  les  sciences,  les 
lettres  et  les  arts,  peut  être  considéré  comme  un  des  plus  illustres 
précurseurs  de  TAcadémie,  et  dont  le  nom  mérite  d'être  yénéré  et 
glorifié  au  xiz«  siècle  comme  il  le  fut  dans  toute  l'Europe  au  temps 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  »  Mais  il  a  pris  un  caractère  par- 
ticulier en  passant  par  la  bouche  de  celui  de  nos  savants  modernes 
à  qui  s'appliquerait  le  mieux  cette  conclusion  de  son  éloge  de 
Peiresc  :  «  Il  a  largement  contribué  au  progrès  des  connaissances 
humaines,  et  a  poussé  jusqu'aux  dernières  limites  la  modestie, 
le  désir  d'obliger,  la  curiosité,  le  goût  du  beau,  la  passion  de  la 
lecture  et  l'amour  désintéressé  de  la  science,  j»  A.  B. 

249.  —  Delisle  (Léopold)  et  Marcel  de  Frbyillb.  Col- 
lection de  M.  Jules  Desnoyers  :  catalogue  des  manuscrits 
anciens  et  des  chartes,  par  Léopold  Delisle;  notice  sur  un 
recueil  historique  du  xvnf  siècle,  par  Marcel  de  Fréville. 
In-8,  vin-84p.  Paris,  H.  Champion. 

M.  Jules  Desnoyers,  dont  notre  Société  conservera  toujours  on 
pieux  souvenir,  ne  fut  pas  seulement  un  savant  et  un  érudit  ;  il 
avait  eu  aussi  de  très  bonne  heure,  c'est-à-dire  dès  une  époque  fort 
reculée  de  la  nôtre,  le  goût  et  la  science  des  livres  et  des  maniH 
scrits.  C'est  ainsi  qu'il  avait  pu  se  former,  dans  les  conditions  les 
plus  favorables,  une  bibliothèque  incomparable  d'ouvragée  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France,  et  qu'il  avait  sauvé  de  la  destructioD 
des  manuscrits  de  premier  ordre,  les  uns  remontant  à  une  haate 
antiquité  et  venant  de  dépôts  célèbres  comme  Tours  et  Cluny,  les 
autres,  plus  modernes,  renfermant  des  documents  d'un  intérêt  dif- 
férent, mais  non  moindre  pour  Thistorien.  M.  Delisle  a  eu  la  très 
douce  satisfaction  de  faire  entrer  à  la  Bibliothèque  nationale  1^ 
cinquante  articles  de  manuscrits  anciens,  chartes  et  fragments  de 
manuscrits  dont  il  nous  donne  aujourd'hui  le  catalogue  descriptif 
et  raisonné.  Notre  confrère  M.  Marcel  de  Fréville,  neveu  de 
M.  Desnoyers,  a  joint  au  catalogue  des  manuscrits  la  description 
d'un  de  ces  recueils  de  pièces  fugitives  ou  volantes  du  xvni*  siècle, 
almanachs,  gravures,  chansons,  épigrammes,  placards,  dont  U 
mode  fut  très  répandue  pendant  un  temps,  et  que  les  historiens 
retrouvent  avec  grand  plaisir  dans  les  vieilles  bibliothèques.  La 
notice  que  M.  de  Fréville  a  faite  de  celui-ci,  écrite  avec  beaucoup 
de  verve  et  de  goût,  a  par  elle-même  une  vraie  valeur. 

250.  —  Deloghe.  Des  monnaies  d'or  au  nom  du  roi 
Théodebert  F**  ;  deuxième  mémoire  :  de  l'organisation  de  ]a 
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&brication  des  monnaies  dans  TÂustrasie  proprement  dite 
sous  le  règne  de  ce  prince.  In-4,  27  p.,  avec  figures.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

251.  —  Des  Murs  (0.).  Éphemérides  du  château  et  de  la 
ville  de  Nogent-le-Rotrou  sous  les  principaux  seigneurs  de 
cette  baronnie.  In-8,  248  p.  et  planche.  Nogent-le-Rotrou, 
Hamard. 

252.  —  Do  (l'abbé).  Saint  Taurin,  premier  évêque 
d'Évreux  au  j^^  siècle  :  nouvelles  recherches  critiques  et  his- 
toriques. In-8,  73  p.  Caen,  Delesques. 

253.  —  Du  Boys  (Emile).  Un  magistrat  érudit  du 
XVI*  siècle;  Siméon  du  Bois  (1536-1581);  lettres  inédites, 
publiées  et  annotées  par  ÉmÙe  Du  Boys,  avec  notice  bio- 
graphique par  Auguste  Du  Boys.  In-8,  40  p.  Chartres, 
impr.  Durand. 

Siméon  du  Bois  {Bosiits)^  lieutenant  général  au  présidial  de 
Limoges,  que  le  président  de  Tiiou  a  qualifié  d'homme  c  célèbre 
par  ses  écrits,  et  plus  encore  par  son  habileté  dans  les  affaires,  » 
est  Tauteur  d'une  édition  des  lettres  de  Gicéron  publiée  en  1580. 
De  sa  correspondance  littéraire  avec  les  érudits  les  plus  renom- 
més, tels  que  Joseph  Scaliger  et  Claude  Dupuy,  il  n'a  été  retrouvé 
jusqu'ici  que  trois  lettres,  auxquelles  M.  Emile  Du  Boys,  l'un  de 
nos  nouveaux  confrères,  a  joint  un  fragment  d'un  livre  de  raison 
tenu  par  le  savant  magistrat. 

254.  —  DuGROCQ  (T.).  Études  d'histoire  financière  et 
monétaire  :  BoulainyiUiers  réformateur  avant  Boisguilbert 
et  Vauban  ;  la  Corvée,  enquêtes  sur  sa  suppression  en  Poi- 
tou, arrêt  contre  corvéables  poitevins  révoltés  ;  la  Monnaie 
a^u  point  de  vue  de  l'économie  politique  et  du  droit,  conven- 
tions monétaires  et  cours  international  des  monnaies  de 
Tunion  latine,  systèmes  divers  de  fabrication  de  la  mon- 
naie, ateliers  et  différends  monétaires,  torture  d'un  ancien 
maître  des  monnaies,  monnaies  romaines  consulaires  et 
noonnaies  gauloises,  histoire  du  sesterce,  monnayage  de 
Constantin,  denier  gaulois  Giamilos,  monnayage  anglo- 
firançais  de  l'Aquitaine,  monnaies  carlovingiennes  du  Poi- 
tou. Iih8,  xni-309  p.  Poitiers,  Oudin. 
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255.  —  Du  Mbsnil  (R.).  Notice  historique  sur  Palaisean. 
In-18,  62  p.  Paris,  irapr.  Levé. 

256.  —  Du  Mesnil  (R.).  Notice  historique  sur  Orsay. 
In-18,  56  p.  Paris,  impr.  Levé. 

257.  —  EspiNAT  (G.  d').  La  coutume  de  Touraine  aa 
XV*»  siècle.  In-8,  xxn-348  p.  Tours,  Péricat. 

(Extrait  des  Mémoireft  de  la  Société  archéologique  de  Tonraine.) 

258.  —  Fabrb  (l'abbé  Â.).  Études  littéraires  sur  le 
xvn^  siècle  :  les  ennemis  de  Chapelain.  In-8^  xi-725  p. 
Paris,  Thorin. 

259.  —  Flamare  (H.  de).  La  charte  de  départ  pour  la 
terre  sainte  de  Gaucher  de  Châtillon,  baron  de  Donzy.  In-8, 
10  p.  Nevers,  impr.  Vallière. 

260.  —  Flammermont  (J.).  Remontrances  du  parlement 
de  Paris  au  xvm«  siècle.  T.  I  (1715-1753).  In-4,  xcvi- 
722  p.  Paris,  Hachette  et  0^ 

(Collection  de  documents  inédits  sur  Thistoire  de  France.) 

261.  —  FoNT-RÉAULx  (H.  de).  Riquet  et  le  canal  des 
Deux-Mers.  Illustrations  par  Gérard,  Godefroy  Durand, 
Thorigny,  etc.  In-8,  vi-165  p.  Paris,  Delagrave. 

262.  —  FoREsné  (E.).  Études  sur  le  moyen  âge  :  apothi- 
caires, médecins  et  chirurgiens  montalbanais  du  xiy*  siècle. 
In-8,  25  p.  Montauban,  impr.  Forestié. 

(Extrait  du  recueil  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Tarn-et-Garonne.) 

263.  — Forestié  (E.).  Études  sur  le  moyen  âge  :  le  vête- 
ment civil  et  ecclésiastique  dans  le  sud-ouest  de  la  France. 
In-8,  p.  105-158.  Montauban,  impr.  Forestié. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.) 

264.  —  FoRESTDs  (E.).  La  vie  municipale  au  xvr*  siècle, 
d'après  les  comptes  consulaires  de  Montauban  pour  1518. 
In-8,  47  p.  Montauban,  impr.  Forestié. 

265.  —  FouRNiER  (M.).  La  nation  allemande  à  l'Univer- 
sité d'Orléans  au  xiv®  siècle.  In-8,  50  p.  Paris,  Larose  et 
Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouyelle  reTue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 
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266.  —  Fréminville  (J.  de).  Les  Écorcheurs  en  Bour- 
gogne (1435-1445)  ;  étude  sur  les  compagnies  franches  au 
xv^  siècle.  In-8,  xi-274  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 

(Elirait  des  Mémoireft  de  rAcadémie  des  sciences,  arts  et  beUes-lettres 
de  Dijon.) 

267.  —  Frizon  (l'abbé  N.).  Petite  bibliothèque  verdu- 
noise,  recueil  de  documents  inédits  et  de  pièces  rares  sur 
Verdun  et  le  pays  Verdunois.  T.  IV.  Histoire  verdunoise  au 
temps  de  Nicolas  Psaulme,  par  Mathieu  Husson  l'Ecossais 
(troisième  partie,  1567-1571)  ;  charte  touchant  «  l'érection 
et  institution  du  collège  »  de  Verdun  (1570).  In-16,  211  p. 
et  planches.  Verdun,  Laurent. 

268.  —  Gachon  (P.).  Les  États  de  Languedoc  et  l'édit 
de  Béziers  (1632).  In-8,  xvm-301  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

269.  —  Gaffarel  (P.).  Les  Français  au  delà  des  mers  : 
les  découvreurs  français  du  xiv*  au  xvi*  siècle;  côtes  de 
Gainée,  du  Brésil  et  de  l'Amérique  du  Nord.  In-18,  x-287  p. , 
avec  trois  cartes  anciennes  et  deux  portraits.  Paris,  Challa- 
mel  et  O: 

270.  —  Garnault  (E.).  Le  commerce  rochelais  au 
XYm*  siècle,  d'après  les  documents  composant  les  anciennes 
archives  de  la  Chambre  de  commerce  de  la  Rochelle.  Pre- 
mi^  partie  :  la  représentation  commerciale  de  la  Rochelle. 
In-8,  vin-377  p.,  avec  deux  héliogravures.  La  Rochelle, 
impr.  veuve  Mareschal  et  Martin . 

271.  —  Garnier  (Noël).  Lettres  inédites  du  président 
Jeannin.  In-8,  73  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  bourgaignonne  de  géographie  et 
d'histoire.) 

272.  —  Gascon  (R.-E.).  Combat  de  Fontaine-Française, 
victoire  remportée  par  Henri  IV  en  personne  le  5  juin  1595. 
In-8,  41  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 

273.  —  Gaudard  (F.-J.).  Gottschalk,  moine  d'Orbais, 
ou  le  commencement  de  la  controverse  sur  la  prédestination 
au  EL*  siècle.  In-8,  61  p.  Saint-Quentin,  impr.  Moureau 
et  fils. 

274.  —  Gaulmyn  (vicomte  de).  Gilbert  Gaulmyn,  comte 
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de  Montgeorges,  maréchal  de  camp  des  armées  da  roi  (1658- 
1735).  In-8, 16  p.  Moulins,  impr.  Âudaire. 

(Extrait  des  Annales  boorbonnaises.) 

275.  —  GiLLBS  DE  LA  TouRETTE  (G.  ) .  Théophraste  Renan- 
dot,  d'après  des  documents  inédits  ;  la  Gazette  ;  un  essai  de 
faculté  libre  au  xvu**  siècle  ;  le  Bureau  d'adresse  ;  les  Monts- 
de-piété;  les  Consultations  charitables.  In-8,  iy-320  p. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  G®. 

276.  —  GoRGUETTE  d'Argœuvres  (X.  de).  Un  livre  de 
raison  en  Artois  (xvi*  siècle)  ;  extraits  historiques.  In-8, 
63  p.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

277.  —  Grimaux  (E.).  Lavoisier  (1743-1794),  d'après 
sa  correspondance,  ses  manuscrits,  ses  papiers  de  famille 
et  d'autres  documents  inédits.  In-8,  vm-399  p.  et  10  gra- 
vures en  taille-douce  et  en  typographie.  Paris,  Âlcan. 

278.  —  Gdigue  (Georges).  Poème  sur  la  grande  peste  de 
1348,  par  Olivier  de  la  Haye,  publié  d'après  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  palais  Saint-Pierre.  In-12,  XL-261  p. 
Lyon,  Georg. 

279.  —  Guilhiermoz  (P.).  Processions  faites  à  Paris  et 
à  Saint-Denis  en  1509,  et  visite  de  Louis  XII  au  parlement 
en  1510  ;  récits  extraits  du  mémorial  de  Germain  Chartelier, 
conseiller  au  parlement.  In-8,  23  p. 

(Extrait  du  Bulietin  de  la  Société  de  l'Hisloire  de  Paris  et  de  i'He-de- 
France.) 

Il  est  probable  que  le  conseiller  Germain  Chartelier  a  emprunté 

à  notre  greffier  Nicolas  de  Baye  l'idée  de  tenir  un  mémorial  des 

événements  qui  se  produisaient  soit  au  parlement,  soit  dans  Paris 

(ms.  français  4434);  mais  ses  notes  sont  moins  intéressantes  pour 

l'histoire,  et,  ce  qu'on  y  trouve  de  plus  curieux,  ce  sont  les  cinq  ou 

six  récits  que  M.  Guilhiermoz  en  a  tirés  sur  les  processions  faites 

pour  le  traité  de  Cambrai  et  pour  la  campagne  de  1509  contre  les 

Vénitiens,  ainsi  que  sur  la  visite  que  Louis  XII  fit  au  parlement 

à  son  retour  d'Italie. 

280.  —  GdillotindeCorson  (l'abbé).  Etude  historique: 
Tancien  manoir  de  Villeneuve-en-Toussaints  de  Rennes. 
In-8,  41  p.  et  planche.  Rennes,  impr.  Gatel  et  O®. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'IIle-ei-Vilaiae.) 
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281.  —  GxnoT-JoMARD  (A.).  La  ville  de  Vannes  et  ses 
mnrs  ;  revue  des  archives  municipales,  départementales^  etc. 
In-8,  160  p.  et  planches.  Vannes,  impr.  Galles. 

(Extrait  du  Balletin  de  la  Société  polymatbiqoe  da  Morbihan.) 

282.  —  Habasqub  (F.).  La  vie  en  province  au  xvi*  siècle  : 
comment  Âgen  mangeait  au  temps  des  derniers  Valois.  In-8, 
145  p.  Agen,  impr.  veuve  Lamj. 

283.  —  Hkrmansart  (A.  d').  Tournois  et  fêtes  de  cheva- 
lerie à  Saint-Omer  aux  xrv*  et  xv*  siècles.  In-12,  64  p. 
Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

284.  —  Histoire  de  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Montpellier,  par  Pierre  Serres,  procureur  en  la  même 
cour  et  contrôleur  aux  entrepôts  du  grenier  à  sel  de  la  même 
ville,  publiée  sur  le  manuscrit  original  appartenant  à  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier,  accompagnée  de 
notes,  et  ornée  de  portraits  d'aprè^  les  gravures  du  temps. 
In-S,  230  p.  Montpellier,  Seguin. 

(Publications  de  la  Société  des  Bibliophiles  de  MontpelUer.) 

285.  —  Histoire  littéraire  de  la  France,  ouvrage  com- 
mencé par  des  rdigieux  bénédictins  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur^t  continué  par  des  membres  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres).  T.  XXX  :  suite  du 
xrv*  siècle.  In-4,  xvra-640  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

286.  —  HuYNEs  (Dom  J.).  Histoire  générale  de  l'abbaye 
du  Mont-Saint-Michel-au-Péril-de-la-Mer,  publiée  pour  la 
première  fois,  avec  une  introduction  et  des  notes,  par  E.  de 
RobiUard  de  Beaurepaire.  T.  II.  In-8,  276  p.  Rouen, 
Métérie. 

(PobUcation  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

287.  — -  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
de  la  ville  de  Rouen  antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Ch. 
de  Robillard  de  Beaurepaire,  archiviste  du  département  de 
la  Seine-Inférieure.  T.  I  :  délibérations.  Grand  in-4  à  deux 
colonnes,  p.  241  à  453.  Rouen,  impr.  Lecerf. 

288.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  MM.  Rosenzweig  et 
Estienne,  archivistes.  Morbihan,  archives  civiles;  série  E, 
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supplément.  Deuxième  partie.  (N~  808  à  1595.)  T.  V. 
Grand  in-4  à  deux  colonnes,  646  p.  Vannes,  Galles. 

289.  —  Jarry  (L.).  Église  de  Notre-Dame  de  Cléry  ;  les 
sépultures  de  Marie  d'Harcourt,  femme  du  bâtard  d'Orléans, 
de  Jean,  leur  fils,  et  de  François  II  et  Louis  I*',  ducs  de  Lon- 
gueville,  leurs  petits-fils;  testament  inédit  de  Dunois  et 
autres  documents.  In-8,  99  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologiqae  et  historiffoe  de 
rorléanaift.) 

290.  —  JouBERT  (André).  Histoire  de  la  baronnie  de 

Craon  de  1382  à  1626,  d'après  les  archiyes  inédites  du 

chartrier  de  Thouars  (fonds  Craon).  In-8,  vni-600  p.  Angers, 

Germain  et  G.  Grassin;  Paris,  Emile  Lechevalier. 

M.  Joubert  a  de  tout  temps  concentré  ses  recherches  sur  l'his- 
toire de  l'Anjou,  et  nul  n'était  plus  à  môme  de  mettre  en  lumière 
les  richesses  du  fonds  Craon,  auquel  la  libéralité  bien  connne 
de  M.  le  duc  de  la  Trémoîlle  lui  avait  donné  accès.  Craon  fut,  du 
XIV»  au  XVI*  siècle,  aux  mains  des  La  Trémoîlle  ;  c'était  la  première 
baronnie  de  l'Anjou,  et  l'une  des  quatre  hautes  et  principales  da 
royaume.  La  place  de  Craon,  située  dans  les  marches  angevines 
entre  le  Maine  et  la  Bretagne,  joua,  au  moyen  âge,  au  point  de  vue 
stratégique,  un  rôle  important  ;  c'était  une  des  clefs  de  la  France 
du  côté  de  la  Bretagne,  et  son  histoire  ne  pouvait «lanquer  d'é^ 
intéressante.  Notre  confrère,  en  l'entreprenant,  c  retrace  successi- 
«  vement  la  seconde  période  de  la  guerre  de  Cent  ans,  la  naissance 
«  et  le  développement  de  la  Réforme,  l'occupation  et  le  pillage  de 
c  Craon  par  les  huguenots,  les  guerres  religieuses,  les  exactions 
c  du  capitaine  André  Goulay,  les  luttes  de  la  Ligue,  le  siège  et  la 
c  bataille  de  Craon,  les  exploits  de  Le  Cornu,  sieur  du  Plessis  de 
«  Cosmes,  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XUI  dans  le  Haut- 
«  Anjou  et  la  démolition  de  la  forteresse  de  Craon.  >  Il  est  superfla 
d'insister  sur  les  qualités  dont  l'auteur  a  fait  preuve  dans  ce  noa- 
vel  ouvrage  :  exactitude,  sûreté  et  abondance  des  informations, 
habile  mise  en  œuvre  des  matériaux,  exposition  claire  et  bien 
divisée,  voilà  ce  qui  distingue  M.  Joubert.  Peut-être  eût-on  pu 
lui  demander  d'insérer  dans  son  récit  moins  de  citations  emprun- 
tées aux  documents,  ou  de  les  mieux  incorporer  dans  sa  narration  ; 
c'est  quelquefois  pour  le  lecteur  une  réelle  fatigue.  Peut-être  aussi 
—  certainement  môme  —  devons-nous  exprimer  le  regret  de  ne 
rien  trouver  sur  l'histoire  de  Craon  antérieurement  à  1382.  La 
première  maison  de  Craon  n'avait  pas  été  sans  gloire;  il  n'eût  pas 
été  dillicile  à  l'auteur  de  résumer,  ne  fût-ce  qu'en  quelques  pages, 
les  grands  traits  de  la  vie  de  ces  sires  de  Craon;  il  eût  ainsi  préparé 


DE  L*HISTOIRS  DE  FRANCE.  169 

le  lecteur  au  récit  des  événements  choisis  par  lui  pour  point  de 
départ  de  son  travail,  au  lieu  de  nous  jeter  brusquement  in  médias 
res.  Les  pièces  justificatives,  qui,  à  quatre  ou  cinq  exceptions  près, 
appartiennent  au  chartrier  de  Thouars,  sont  nombreuses  et  inté- 
ressantes. Nous  signalerons  particulièrement  des  inventaires  de 
mobilier  des  années  1481,  1495  et  1553,  et  des  devis  de  construc- 
tion de  1486,  1498,  1507  et  1518,  pour  ne  citer  que  les  plus 
anciens^  la  période  de  la  Réforme  y  est  également  très  bien  repré- 
sentée par  des  pièces  de  premier  ordre,  telles  que  Tinformation 
secrète  sur  la  surprise  du  château  de  Graon  par  La  Ghesnaye-Lail- 
lier  (1562-64).  D.  L.  R. 

291 .  —  JouBERT  ( A.) .  Le  château  de  Ramefort-de-Gennes 
et  see  seigneurs  aux  xiV  et  xv^  siècles,  d*après  des  docu- 
ments in^ts.  In-8, 17  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

292.  — JonBERT(Â.).  L'établissement  de  la  maison  d'An- 
jou dans  le  royaume  de  Naples,  d'après  des  documents  nou- 
veaux (1265-1285).  In-8, 43  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

293.  —  JouBERT  (A.).  Une  tentative  des  Anglais  contre 
CMteau-Gontier  en  1421,  d'après  des  documents  inédits. 
Iu-8,  13  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

294.  —  La  Bordeeub  (Arthur  de)  et  Ebryiler  (René). 
Œuvres  nouvelles  de  des  Forges-Maillard ,  publiées  avec 
notes,  étude  biographique  et  bibliographique.  Tome  I  :  poé- 
sies nouvelles.  In-8,  4*-cl-198  p.  et  portrait.  Nantes, 
Société  des  Bibliophiles  bretons. 

Paul  Maillard,  sieur  des  Forges,  né  au  Groisic  le  24  avril  1699, 
débuta  dès  1724,  comme  écrivain  en  prose  et  en  vers,  dans  le  Mer- 
cure de  France  et  dans  le  Journal  de  Verdun,  et  mérita,  dès  1 725,  par 
un  article  sur  la  Benriade,  que  Voltaire  lui  écrivît  une  de  ces  lettres 
toutes  pleines  des  grands  mots  d'estime, %'amitié,  de  reconnais- 
sance, d'admiration,  de  jalousie  même,  dont  les  maîtres  ont  tou- 
jours une  provision  inépuisable;  mais,  au  moment  où  sa  place 
semblait  assurée  parmi  les  Parnassiens  de  la  république  des  lettres, 
une  fiSkcheuse  idée  d'attaquer  l'Académie  française  le  brouilla  avec 
la  rédaction  du  Mercure,  et  c'est  alors  qu'il  prit,  pour  correspondre 
aTec  ce  recueil  à  la  mode,  le  pseudonyme  de  M"*  de  Malcrais  de  la 
Vigne.  Cette  M"«  de  Malcrais,  une  •  Deshoulières  du  xviii*  siècle,  » 
devint  promptement  la  foumisseuse  attitrée;  Voltaire,  en  une 
longue  épitre,  la  sacra  dixième  muse,  et  les  adorateurs  se  mirent 
à  défiler  les  uns  après  les  autres,  sans  que  pas  un  soupçonnât 
que,  derrière  Tillnstre  et  l'incomparable  Bretonne  dont  les  envoie 
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venaient  du  Croisic^  l'ancien  des  Forges-Blailiard  cachait  sa  per^ 
sonnalité  proscrite.  Seul,  Titon  du  Tillet  fut  autorisé  à  soulavar 
le  masque,  et  il  fit  venir  à  Paris  le  poète,  dont  l'identité  fut  tout 
d'abord  dévoilée  à  quelques  personnages  importants,  tels  que  Vol* 
taire,  NéricauU  des  Touches,  Fontenelle,  le  mathématicien  Bou- 
gucr,  tandis  que  le  Mercure  continuait  à  publier  ses  productions 
sous  le  pavillon  féminin.  «  Soit  en  homme,  soit  en  femme,  > 
comme  le  lui  écrivait  Voltaire,  des  Forges  continua  à  plaire,  et 
Piron  ench&ssa  son  aventure  dans  la  Métromanie  en  expliquant 
les  choses  par  manière  de  préface.  Gomment  au  premier  engoue- 
ment succéda,  chez  Voltaire,  une  aigreur  qui  se  manifestait  et 
toutes  les  façons  les  plus  déplaisantes,  c'est  ce  qu'il  fiaut  lire  dans 
l'intéressante  et  copieuse  introduction  mise  en  tète  des  (Euvret 
nouvelles.  Notre  confrère  M.  de  la  Borderie  a  traité  ce  sujet  avec 
autant  de  verve  que  jadis  celui  de  Noël  du  Fail,  en  prouvant  one 
fois  de  plus  que  son  érudition  et  sa  plume  passaient  sans  peine 
du  temps  des  premiers  saints  ou  du  moyen  Age  aux  époques 
modernes,  de  l'histoire  militaire  et  politique  à  l'histoire  littérâirs 
et  anecdotique.  Aussi  cette  introduction,  —  et  c'est  en  raison  de 
son  double  caractère  biographique  et  bibliographique  qu'il  doit  en 
être  parlé  ici,  —  se  fait-elle  lire  d'un  bout  à  l'autre  avec  plaisir 
et  profit.  A.  B. 

295.  —  Lauzun  (p.).  Notice  sur  le  collée  d'Agen 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  (1581-1888).  In-8, 
ix-132  p.  Agen,  Michel  et  Médan. 

296.  —  Lefebvbe  (l'abbé  F.-A.).  Sainte  Godéieine,  son 
culte  et  ses  reliques.  In-8,  xvi-330  p.  et  planches.  Arras, 
Sueur-Charruey. 

297.  —  Livre  de  raison  des  Baluze  (le),  registre  domes- 
tique et  chronique  tulloise  (1566-1641),  publié  par  M.  Louis 
Guibert  et  suivi  d'u^  tableau  généalogique  de  la  Êunille 
Baluze  (xvi«  et  xvn*  siècles).  In-8,  91  p.  Tulle,  impr. 
GraufiFon. 

(Extrait  du  BoUetin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Gorrèze.) 

298.  — MoRANViLLÉ  (H.).  Extraits  de  Journaux  du  Tré- 
sor (1345-1419).  In-8, 150  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  rËcoIe  des  chartes.) 

Dans  les  Jomalia  thesauri,  le  trésorier  royal  enregistrait  au  jour 
le  jour  ses  recettes  et  ses  dépenses,  avec  mention  de  la  personne 
qui  recevait  ou  faisait  le  payement,  de  la  façon  dont  elle  l'avait 
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âdt,  el  du  compte  sur  lequel  la  somme  devait  être  portée  en  débit 
ou  en  crédit.  Les  Extractus  constituaient,  au  contraire,  un  tableau 
méthodique  des  mômes  recettes  et  des  mômes  dépenses  d'après 
leur  destination  et  leur  nature,  par  chapitres  séparés,  et  compre- 
naient un  semestre  chacun. 

Tous  ces  registres  du  Trésor,  journaux ,  extraits  ou  autres ,  si 
rares  depuis  les  destructions  révolutionnaires,  étaient  autrefois 
conservés  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  ;  c'est  là  que  l'au- 
diteur Menant  en  copia  jadis  un  certain  nombre,  et  ses  transcrip- 
tions, étant  heureusement  passées  aux  mains  du  collectionneur 
Leber,  appartiennent  maintenant  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 

Notre  confrère  n'a  publié,  d'après  ces  copies  de  Menant,  que  les 
liragments  d'Extraits  et  de  Journaux  des  années  1345  à  1349, 1352- 
1355, 1362, 1377, 1378, 1392-1400  et  1414-1419,  laissant  à  M.  Delisle 
ceux  qui  concernent  les  règnes  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils,  à 
M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  les  fragments  relatifs  à  une  petite 
période  de  l'occupation  anglaise  (1422-1424).  Ce  sont  là  des  docu- 
ments de  premier  ordre,  qui,  nécessairement,  reprendront  place 
dans  la  collection  des  Historiens  de  la  France  lorsque  le  grand 
recueil  arrivera  à  cette  partie  du  xiv«  siècle  ;  d'ici  là,  les  historiens 
fwont  leur  profit  de  la  publication  actuelle.  A.  13. 

299.  —  MoRANViLLÉ  (H.).  Étude  sur  la  vie  de  Jean 
Le  Mercier,  13.  .-1397.  In-4,  390  p.  Paris,  Imprimerie 
nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  Tilcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.) 

En  reconstituant  la  biographie  de  Jean  Le  Mercier,  plus  généra- 
lement connu  sous  le  nom  de  sire  de  Nouvion,  M.  Henri  Moranvillé 
a  lait  revivre  un  personnage,  non  seulement  considérable  par  ses 
actes,  mais  aussi  recommandable  par  son  caractère,  genre  de  mérite 
que  n'avaient  pas  tous  au  même  degré  les  conseillers  de  Charles  V. 
Digne  pendant  de  Bureau  de  la  Rivière,  qui  vient  d'inspirer  à  un 
autre  élève  de  l'École  des  chartes  une  thèse  toute  récente,  Jean  Le 
Mercier  partagea  avec  le  premier  chambellan  la  faveur  sous  le 
régne  de  Charles  V,  le  pouvoir,  puis  la  disgrâce,  sous  le  règne  de 
Charles  YI.  On  le  voit  successivement  s'élever  des  fonctions  de 
secrétaire  du  roi  et  de  sergent  d'armes  à  celles  de  trésorier  des 
guerres,  de  général  conseiller  sur  le  fait  des  aides,  et  enfin  de 
ministre  tout^puissant.  La  variété  des  rôles  qu'il  remplit  tour  â 
tour,  comme  capitaine,  comme  diplomate,  comme  financier,  con* 
tribue  à  rendre  sa  biographie  singulièrement  attrayante  ponr 
Tbistorien  des  guerres  et  des  institutions. 

De  nombreuses  pièces  justificatives,  très  heureusement  choisies, 
complètent  l'intéressant  mémoire  de  M.  H.  Moranvillé. 

S.  \. 
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300.  —  Normand  (C).  L*bôtel  de  Quiiy,  avec  hélio- 
gravures et  eaux-fortes  de  P.  Dujardiu,  G.  Garen,  Eadar, 
Sulpis,  etc.  Grand  in-4,  163  p.  Paris,  Lévy. 

301.  —  Pastob  (L.).  Histoire  dés  Papes  depuis  la  fin  du 
moyen  âge;  ouvrage  écrit  d'après  un  grand  nombre  de 
documents  inédits  extraits  des  archives  secrètes  du  Vatican 
et  autres,  traduit  de  l'allemand  par  Furcy  Raynaud.  2  vol. 
in-8.  T.  I,  XLiv-380  p.;  t.  II,  480  p.  Paris,  Pion,  Nourrit 
et  0^ 

302.  —  PuECH  (A.).  Prudence  ;  étude  sur  la  poésie  latine 
chrétienne  au  rv*  siècle.  In-8,  320  p.  Paris,  Hachette  et  G**. 

303.  —  Rabory  (Dom  J.).  La  vie  de  Louise  de  Bourbon, 
princesse  de  Condé,  fondatrice  du  monastère  du  Temple^ 
dédiée  à  S.  A.  R.  Madame  la  princesse  Blanche  d'Orléans. 
In-8,  v-440  p.  Solesmes,  impr.  Saint^Pierre. 

304.  —  Ravelet  (A.).  Le  bienheureux  J.-B.  de  la  SaUe, 
fondateur  de  l'institut  des  Frères  des  écoles  chrétiennes; 
introduction  par  Mgr  d'Hulst,  recteur  de  l'Institut  catho- 
lique de  Paris.  In-4,  xxxn-688  p.,  avec  portraits  et  gra- 
vures. Tours,  Mame  et  fils  ;  Paris,  Poussidgue. 

305.  —  Recherche  de  la  noblesse  en  la  généralité  de 
Caen,  feite  par  ordre  du  roi  (Louis  XIV)  en  1666  et  années 
suivantes,  par  messire  Guy  ChamiUart,  intendant  ;  publiée 
intégralement  et  pour  la  première  fois ,  d'après  plusieurs 
copies  manuscrites  anciennes,  par  un  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie.  Deux  vol.  in-8.  T.  1,  xmp. 
et  p.  1  à  534;  t.  II,  p.  535  à  877.  Caen,  Delesques. 

306.  —  Heure  (l'abbé).  Histoire  du  château  et  des  sei- 
gneurs de  Châteaumorand,  illustrée  de  neuf  planches  hors 
texte  et  de  plusieurs  gravures  dans  le  texte.  In-4,  80  p. 
Roanne,  impr.  Chorgnon  Abel. 

Cette  publication  est  de  celles  qu*on  ne  saurait  trop  encoura- 
ger; histoire  et  archéologie  y  ont  une  égale  part.  L'auteur 
s'est  plu  à  réunir  tous  les  renseignements  qu'il  a  pu  recueillir 
sur  le  château ,  ses  divers  états  et  ses  divers  propriétaires  ;  il  a 
réussi  à  être  intéressant  et  instructif,  en  parlant  aux  yeux  par 
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des  reprodactions  artistiques  du  monument  qu'il  décrit,  sans 
négliger  l'examen  des  problèmes  historiques  que  soulève  l'étude 
des  seigneurs  de  Ghâteaumorand.  Les  riches  archives  du  château 
lui  ont  fourni  des  documents  précieux  ;  grâce  â  elles,  il  a  pu  faire 
revivre  deux  grandes  figures,  dont  le  souvenir  est  inséparable 
du  château  :  celle  de  Jean  de  Ghâtelus-Ghâteaumorand ,  tour  â 
tour  guerrier  et  négociateur,  dont  l'activité  militaire  et  diploma- 
tique remplit  tout  le  règne  de  Charles  VI  ;  et  celle  de  Diane  de 
Ghâteaumorand,  héritière  des  Lévis,  qui,  successivement  mariée  â 
Anne  et  â  Honoré  d'Urfé  (1571-1598  et  1600-1625),  jouit  pendant 
un  demi-siècle  du  renom  universel  de  VAstrée,  dans  laquelle  les 
contemporains  crurent  la  reconnaître.  Nous  engageons  vivement 
nos  lecteurs  â  consulter  cette  monographie,  qui  touche,  par  plus 
d'nn  point,  à  l'histoire  générale. 

D.  L.  R. 

307.  —  Revue  des  Questions  historiques.  Tables  des  1. 1 
à  XX  (1866-1876),  comprenant  :  1*>  Table  méthodique; 
2^  Table  alphabétique  des  auteurs  ;  3*"  Table  générale  des 
matières;  4"^  Table  bibliographique.  In-8  à  2  col.,  367  jp. 
Paris,  Palmé. 

308.  —  Rey  (E.).  Monographie  historique  et  descriptive 
deNotre-Dame-d'Ëspérance  de  Montbrison.  In-4,  xy-119  p. 
et  planches.  Montbrison,  Lafond. 

309.  • — Rey  (Guillaume).  Chartes  de  Tabbaye  du  Mont- 
Sion.  In-8,  28  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
Terneur. 

(Extrait  des  Méinoires  de  la  Société  nationale  des  Antiqnaires  de 
France.) 

310.  —  Roman  (Joseph).  Répertoire  archéologique  du 
département  des  Hautes-Alpes.  In-4,  xyi-232  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Publication  da  Ministère  de  llnstraction  pnblique.) 

Au  Tableau  historique  dont  j'ai  eu  à  parler  en  1887,  au  Diction-' 
noire  topographique  publié  en  1884,  aux  soixante  autres  ouvrages, 
mémoires  ou  notices  consacrés  par  notre  confrère  à  son  départe- 
ment, il  ajoute  aujourd'hui  le  Répertoire  archéologique,  précédé 
d'une  Bibliographie  historique  et  archéologique  du  département  des 
HauteS'Alpes.  On  sait  sur  quel  plan  uniforme  le  Ministère  (instruc- 
tion du  30  mars  1859)  fait  rédiger  ces  Répertoires,  qui  no  sont 
encore  qu'au  nombre  de  neuf.  Par  arrondissements  et  par  cantons, 
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i'aatear  doit  énumérer  successivement,  dans  chaque  commune,  ks 
monuments  ecclésiastiques,  civils  et  militaires,  les  inscriptions,  les 
souvenirs  archéologiques  de  toutes  espèces,  en  les  caractérisant  et 
les  datant  aussi  exactement  que  possible. 

Dans  le  répertoire  dressé  par  M.  Roman,  je  croit  devoir  signaler, 
comme  une  nouveauté,  la  reproduction  intégrale  des  inscripiîoDS 
et  l'indication  de  bon  nombre  de  documents  inédits. 

Le  département  des  Hautes- Alpes  est  particulièrement  riche  en 
chftteaux  et  donjons  du  xiv*  siècle,  en  églises  du  xv«  et  du  kvi*; 
mais  il  offre  fort  peu  de  restes  des  temps  romains,  et  aucun 
monument  des  époques  mérovingienne  et  carolingienne. 

A.B. 

311.  —  Saige  (Gustave).  Documents  historiques  relatifs 
à  la  principauté  de  Monaco  depuis  le  xv*^  siècle,  recueillis 
et  publiés  par  ordre  de  S.  A.  S.  le  prince  Charles  III.  Tome  I. 
In-4,  ccLxxix-716  p.  Monaco,  impr.  du  Gouvernement. 

Les  archives  princières  de  Monaco  viennent  des  trois  grandes 
maisons  que  représente  la  dynastie  actuelle  :  Grimaldi,  Grouyon 
de  Matignon  et  Mazarin,  et  chacune  de  ces  maisons  aura  sa  part 
dans  les  publications  entreprises  par  ordre  du  prince  actuel, 
puisqu'aux  documents  monégasques  doivent  faire  suite  le  Trésor 
des  chartes  du  comté  de  Rethel-Mazarin  (dont  M.  Léopold  Delisie 
nous  fit  jadis  connaître  le  précieux  cartulaire),  puis  la  correspon- 
dance du  maréchal  de  Matignon.  En  annonçant  cette  bonne  nou- 
velle aux  amis  de  Thistoire,  le  conservateur  du  dépôt,  l'éditeur 
du  présent  volume,  ajoute  :  «  Tandis  que  la  première  série  révélera 
une  suite  inattendue  d'instruments  diplomatiques,  de  mémoires, 
de  correspondances  politiques,  qui  jetteront  un  jour  nouveau  sur 
l'histoire  des  Alpes-Maritimes  et  de  la  Rivière  de  Ponant,  la 
seconde  fera  revivre  l'un  des  plus  précieux  chartriers  féodaux  (xn«, 
xiii«  et  xiv«  siècles)  du  nord  de  la  France,  dont  on  déplorait  la  dis- 
parition depuis  priés  d'un  siècle  ;  la  troisième,  enfin,  comprenant 
près  de  huit  mille  lettres,  émanées  de  la  plupart  des  hommes 
politiques  de  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle,  avec  lesquels  le 
maréchal  de  Matignon  était  en  rapports  par  sa  charge  (gouverne- 
ments de  Normandie  et  de  Guyenne),  constituera  un  appoint  des 
plus  importants  à  l'histoire  de  cette  période.  »  Il  va  sans  dire  que 
l'un  des  premiers  soins  de  M.  Saige  a  été  de  combler  les  lacunes 
qui  pouvaient  s'être  produites  dans  ces  collections,  et  cela  par  des 
recherches  approfondies  dans  les  archives  des  pays  environnants. 

Le  volume  qui  a  paru  cette  année  contient  301  pièces,  et  sera  com- 
plété par  un  tome  II.  En  tête,  l'éditeur,  qui  nous  appartient  comme 
ancien  élève  de  l'École  des  chartes  et  comme  ancien  collaborateur 
des  Archives  nationales,  a  placé  une  introduction  si  considérable, 
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qu'elle  doit  fidre  à  pea  près  Téquivalent  de  deux  volumes  ordi- 
naires, et,  dans  cette  introduction,  d'après  ses  textes  et  d'après 
les  autres  documents  d'archives,  —  car  il  lui  était  impossible 
d'imprimer  autre  chose  qu'un  choix  restreint  de  pièces,  —  il  a  éta- 
bli Phistoire  de  la  maison  Grimaldi  et  de  la  seigneurie  de  Monaco, 
non  seulement  pendant  le  xv«  siècle,  mais  durant  les  temps  anté- 
rieurs. De  môme,  le  tome  II  sera  accompagné  d'une  étude  sur  les 
institutions  juridiques  et  municipales  de  la  principauté.  Une  table 
très  détaillée  complète  cette  belle  publication,  dont  il  serait  super- 
flu de  signaler  l'intérêt  pour  notre  histoire  nationale,  puisque  les 
Grimaldi  étaient  nos  plus  proches  voisins,  et  que  leur  existence 
a  été  intimement  et  constamment  mêlée,  confondue  pour  ainsi 
dire,  avec  celle  de  la  Provence  et  de  nos  princes  angevins. 

A.  B. 

312.  —  Saint-Denis  (H.)  et  P.  Duchemin.  Notices  his- 
toriques et  statistiques  sur  les  communes  de  l'arrondissement 
de  Pont-Audemer.  I.  Hauville.  In-12,  264  p.  et  photogra- 
phie. Ëlbeof,  impr.  Saint-Denis  et  Duruflé. 

313.  —  Saint^Denis  (H.)  et  P.  Duchemin.  Notices  histo- 
riques et  statistiques  sur  les  communes  des  environs  d'Ëlbeuf  : 
rV.  Criquebeuf-sur-Seine.  —  V.  Boos.  Deux  vol.  in-12, 
271  et  242  p.  Elbeof,  impr.  Saint-Denis  et  Duruflé. 

314.  —  Saint-Simon.  Nouvelle  édition  des  Mémoires, 
ooUationnée  sur  le  manuscrit  autographe,  augmentée  des 
Additions  de  SaintrSimon  au  Journal  de  Dangeau  et  de  notes 
et  appendices,  par  A.  de  Boislisle,  de  Tlnstitut,  et  suivie 
d'un  lexique  des  mots  et  locutions  remarquables.  T.  VI. 
Id-8,  665  p.  Paris,  Hachette  et  C?\ 

315.  —  Sainte-Claire  (le  R.  P.  S.  de).  Histoire  du  royal 
monastère  de  Brou,  près  Bourg-en-Bresse,  fondé  par  la  très 
illustre  princesse  Marguerite  d'Austriche,  comtesse  de  Bour- 
gongne,  avec  l'explication  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  dans  l'églize,  divisée  en  deux  parties.  In-8,  x-86  p. 
Bourg,  impr.  Villefranche. 

316.  —  Sainte-Colombe  (comte  de).  François-Benoît 
de  Sainte-Colombe,  marquis  de  Laubespin  ;  notes  historiques 
extraites  des  archives  de  famille.  In-8,  134  p.  Bar-le-Duc, 
impr.  Schorderet  et  C»\ 
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317.  —  Stkin  (Henri).  Le  peintre  G.-F.  Doyen  et  l'ori- 
gine du  musée  des  Monuments  français.  In-8,  35  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  C'«. 

(Mémoire  la  à  la  réunion  des  Sociétés  des  beaax-arts,  en  1888.) 

Ce  peintre  (1726-1806)  fut  chargé,  en  1790,  de  faire  transporter 
aux  Petits-Augustins  les  tableaux  et  objets  d'art  confisqués  dans 
les  églises  et  couvents  de  Paris.  On  pourrait  donc  le  regarder 
comme  le  premier  organisateur  du  célèbre  musée  des  Monuments 
français  et  le  précurseur  de  Lenoir  dans  cette  ceuvre  de  conserva- 
tion ;  mais  ses  fonctions  durèrent  peu,  car  il  émigra,  ou  du  moins, 
étant  parti  pour  la  Russie  à  la  fin  de  1791,  il  fut  considéré  comme 
émigré  :  d'où  la  confiscation  de  ses  papiers,  aujourd'hui  déposés 
aux  Archives  nationales,  et  qui  ont  fourni  à  notre  confrère  les  élé- 
ments d'une  intéressante  notice.  A.  B. 

318.  —  Talmont  (A.).  Le  siège  de  Beauvais  en  1472  et 
Jeanne  Hachette.  Grand  in-8,  144  p.  avec  grav.  Limoges, 
Barbou  et  0\ 

319.  —  Tamizby  de  Larroque.  Un  sermon  inédit  d'une 
fille  du  roi  Henri  IV;  imprimé  pour  le  mariage  de  M"*  Made- 
leine Delpit  et  de  M.  René  Delpit.  In-12,  ni-22  p. 

Il  appartenait  à  notre  confirère,  dont  le  renom  comme  érudit  et 
fin  lettré  est  si  bien  établi  jdans  le  sud-ouest  de  la  France,  et  ail- 
leurs aussi,  de  suivre  en  faveur  d'une  jeune  amie  Tusage  galant 
des  Per  nozze  de  Tltalie. 

Le  sermon  qu'il  a  pris  pour  texte  de  cette  charmante  plaquette 
est  extrait  d'un  recueil  de  sept  discours  pieux  prononcés  entre 
1646  et  1657  par  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon,  fille  légitimée 
do  Henri  IV  et  de  Charlotte  des  Essarts,  abbesse  de  Fontevrauld  de 
1637  à  1670.  On  connaissait  déjà  quelques  ouvrages  imprimés  de 
cette  royale  religieuse.  A.  B. 

320.  — Terrier-Santans  (de).  Campagnes  d'Alexandre 
Farnèse,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  (1591-92)  :  Aumale, 
Cailly,  Gaudebec.  In-4,  ix-131  p.  et  portrait.  Paris,  Ber- 
ger-Levrault  et  G^ 

321 .  —  Thoison  (E.  ) .  Les  séjours  des  rois  de  France  dans 
le  Gàtinais  (481-1789).  In-8,  xi-200  p.  Paris,  Picard. 

(Documents  publiés  par  la  Société  historique  et  archéologique  du  GàU- 
nais.) 

322.  —  Thomas  (Ant.).  Poésies  complètes  de  Bertrand 
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de  Born,  publiées  dans  le  texte  original,  avec  une  introduc- 
tion, des  notes,  un  glossaire  et  des  extraits  inédits  du  car- 
tulaire  de  Dalon.  Petit  in-8,  Ln-212p.  Toulouse,  E.  Privât. 

(BibUothèque  méridioiiale  publiée  sons  les  auspices  de  la  Facalté  djes 
lettres  de  Toulouse.) 

323.  —  Thomas  (Fabbé  A.).  Saint  Corentin,  histoire  de 
sa  vie  et  de  son  culte.  In-8 ,  336  p.  Quimper,  impr.  de 
Eerangal. 

324.  —  TouRNEUx  (Maurice).  Paris  au  xviii*  siècle  :  les 
promenades  à  la  mode,  avec  une  eau-forte  d'Âd.  Lalauze. 
In-16,  xvi-119  p.  Paris,  libr.  des  Bibliophiles. 

325.  —  Tranchau.  Étude  sur  les  représentations  théâ- 
trales, les  exercices  publics  et  les  distributions  de  prix  du 
collège  d'Orléans  au  xviii*  siècle.  In-8,  53  p.  Orléans,  Her- 
luison. 

(Elirait  des  Mémoires  de  la  Société  arcbéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.) 

326.  —  Trepier  (l'abbé).  Documents;  recherches  histo- 
riques sur  le  décanat  de  Saint- André;  pièces  justificatives. 
Ift-8,  716  p.  Chambéry,  impr.  Châtelain. 

(Publication  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  SaToie.) 

327.  —  Veuclin  (V.-E.).  Quelques  notes  inédites  sur 
les  artistes  bernayens,  peintres  et  tailleurs  d'images,  au 
xvn*  siècle.  In-8, 12  p.  Bernay,  impr.  Veuclin. 

328.  — Vogué  (marquis  de).  Villars  d'après  sa  correspon- 
dance et  des  documents  inédits.  Deux  vol.  in-8,  xn-409  et 
452  p.,  avec  portraits,  gravures  et  cartes.  Paris,  E.  Pion, 
Nourrit  et  C'*. 

L'éditeur  de  nos  Mémoires  de  Villars  a  pensé  qu'il  était  nécessaire 
de  donner,  à  côté  de  cette  autobiographie,  et  tout  en  la  commen- 
tant avec  une  sagacité  dont  nous  ue  saurions  être  trop  reconnais- 
sants, une  série  d'études  qui,  «  embrassant  les  principales  périodes 
d'une  vie  très  accidentée,  lui  ont  paru  de  nature  à  donner  une  idée 
exacte  du  caractère  et  du  rôle  de  Tiliustre  maréchal.  •  Quelques- 
unes  de  ces  études,  publiées  dans  les  Revues,  au  cours  des  dernières 
années,  avaient  été  extrêmement  remarquées;  elles  ne  permettaient 
cependant  que  de  pressentir  d'une  façon  imparfaite  la^valeur  et  Tin- 
térôt,  comme  forme  et  comme  fond,  de  l'ensemble  de  Fœuvre,  qui 
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forme  maintenant  deux  volumes,  et  dont  voici  les  princi|HLles 
divisions  :  Débuts  de  Yiliars,  ses  premières  missions  auprès  de 
l'électeur  de  Bavière  et  ses  campagnes  jusqu'à  la  paix  de  Ryswyk. 

—  Sa  mission  à  Vienne  jusqu'à  l'ouverture  de  la  guerre  de  Succes- 
sion. —  Ses  campagnes  d'Allemagne  avec  l'Électeur  (1702-1703). 

—  Ses  relations  et  sa  correspondance  avec  M»*  de  Maintenon  ;  ses 
campagnes  de  1704  à  1709  ;  sa  lutte  contre  Marlborough  et  le  prince 
Eugène.  —  Campagne  de  1712  contre  le  prince  £ugène;  victoire 
de  Denain.  —  Fin  de  la  guerre  ;  conférences  de  Rastadt  et  de 
Bade;  conclusion  de  la  paix  signée  par  Villars  et  son  ancien 
adversaire.  —  Rôle  de  Villars  sous  la  Régence  et  sous  le  règne  de 
Louis  XV,  d'après  sa  correspondance  avec  le  prince  Eugène;  sa 
participation  à  la  guerre  provoquée  parla  succession  de  Pologne; 
sa  mort  devant  Turin. 

Partout  où  l'auteur  a  cru  devoir  aller  au  fond  des  choses,  qu'il 
s*agit  d'événements  militaires  ou  de  négociations  diplomatiques, 
c'est  avec  le  même  talent,  la  môme  sobriété  et  la  même  précision 
qu'il  a  fait  la  lumière.  Ses  documents  sont  des  plus  sûrs.  Sévère 
pour  les  défauts  et  les  défaillances  du  maréchal,  il  n'en  a  pas  moins 
su  mettre  en  relief  ses  grandes  qualités,  et  cette  impartialité,  cette 
sincérité  constante  resteront  un  excellent  exemple  pour  tant  de 
biographes  trop  prêts  à  l'indulgence  vis-à-vis  de  leur  <  héros.  » 

Deux  tiers  du  tome  II  sont  remplis  par  un  choix  de  lettres  iné- 
dites de  Villars,  de  l'électeur  de  Bavière,  du  comte  de  Monaste- 
roi  et  d'autres  personnages.  Ces  documents,  absolument  distincts 
de  ceux  qui  forment  les  Appendices  de  chaque  tome  des  Mémoires, 
complètent  d'autre  part  les  textes  nombreux  intercalés  dans  la 
biographie. 

Ces  deux  volumes  de  Villars  peuvent  être,  dès  à  présent,  considé- 
rés  comme  inséparables  de  l'édition  des  Mémoires  que  M.  de  Vogué 
poursuit  avec  autant  de  soin  que  de  dévouement,  et  qui  sera  un 
des  meilleurs  titres  d'honneur  de  notre  Société.  A.  B. 

329.  — Watteville  (baron  0.  de).  Étude  sur  les  devises 
personnelles  et  les  dictons  populaires.  In-8,  40  p.  Paris, 
Lèche  valier. 

(Extrait  de  Ja  Revue  de  la  France  moderne.) 

Cette  étude,  humoristique  autant  qu'historique,  se  compose  de 
trois  parties  :  les  Hommes  célèbres  jugés  par  ûurs  devises  persan- 
nelles  ;  —  les  Dictons  populaires  ou  les  Familles  nobles  jugées  par  U 
peuple;  —  Adages,  dictons  et  proverbes  nobiliaires,  rangés  par 
ordre  alphabétique. 
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DE  LA  VILLE  DE  TROYBS. 


On  connaît  déjà,  par  les  publications  de  MM.  d^Arbois  de 
Jnbainville^  Boutiot*,  Pélicier*  et Vaesen^,  un  bon  nombre  de 
lettfes  missives  adressées,  à  des  époques  diverses,  par  des  rois 

1.  Voyage  paléographique  dans  le  département  de  l'Aube  (Troyes, 
18S5),  p.  134-158. 

2.  Lettres  de  Henri  lY,  pabliées  dans  les  Mémoires  de  la  Société  aca^ 
démique  de  VAube,  t.  XXI  (1857),  p.  285-311.  —  A  en  rapprocher  les 
lettres  de  Henri  IV  à  la  municipalité  de  ChAlons,  publiées  par  M.  Mau- 
rice Poinsignon,  en  appendice  au  tome  U  de  son  Histoire  générale  de 
Champagne  et  de  Brie,  p.  508-518. 

3.  Une  lettre  de  Charles  VIII  du  20  janvier  1485  publiée,  d'après  rori- 
glnal  conservé  À  Troyes,  dans  V Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame 
de  Beayjeu  (Chartres,  1882),  p.  249-251. 

4.  Les  lettres  de  Louis  XI,  communiquées  par  M.  Alph.  Rosen)t  à 
M.  Vaesen,  sont  publiées  par  ce  dernier,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  date, 
dans  la  coUeclion  des  Lettres  de  Louis  XI  conflée  à  ses  soins  par  lu 
Société  de  l'Histoire  de  France. 
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de  France  ou  des  personnages  de  haut  rang,  à  la  ville  de  Troyes. 

Sans  avoir  la  prétention  d'épuiser  une  des  eorrespondances 
les  plus  importantes  que  Ton  puisse  rencontrer  aujourd'hui 
dans  des  archives  municipales,  nous  publions  ici  cinquante 
documents  inédits  qui  complètent  à  certains  égards  les  éléments 
d'information  déjà  connus. 

Les  lettres  imprimées  ci-dessous  émanent  de  Charles  YIII  et 
de  François  P',  ou  de  gouverneurs  de  Champagne  (  Louis  de 
Laval,  Charles  d'Amboise,  Jean  d'Albret),  ou  de  grands  offici^^ 
(le  connétable  de  Saint-Pol,  Olivier  le  Daim,  Florimond  Rober- 
tet) .  Elles  sont  pour  la  plupart  relatives  aux  affaires  extérieures, 
aux  guerres  soutenues  contre  les  ennemis  de  la  France,  succes- 
sivement sur  toutes  les  frontières,  aux  armements  et  aux  appro- 
visionnements de  vivres,  et  surtout  aux  terribles  impôts  et 
emprunts  rendus  nécessaires  par  les  circonstances,  et  qui  pesaient 
lourdement  sur  le  peuple. 

La  ville  de  Troyes,  qui,  par  son  importance  particulière 
et  sa  situation  rapprochée  des  provinces  bourguignonnes,  eat 
l'avantage  d'être  en  communication  constante  avec  les  rois  ou 
leurs  représentants  directs,  eut  aussi  le  privilège  de  se  trouver 
une  des  premières  à  fournir  de  l'argent,  des  hommes,  des  muni- 
tions, des  armes.  Aux  appels  pressants  et  réitérés  du  gouverne- 
ment toute  résistance  était  inutile,  comme  on  le  verra  par  ces 
documents. 

D'autres  lettres,  —  en  plus  petit  nombre,  mais  non  les  moins 
intéressantes,  —  concernent  l'administration  et  viennent  con- 
firmer, spécialement  pour  le  règne  de  François  !•',  ce  que  nous 
apprend  le  Catalogue  des  actes  de  ce  prince,  édité  par  les  soins 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

Si  quelques-unes  de  ces  lettres  ont  été  utilisées  dans  des  his- 
toires générales  (VEssai  de  M.  Pélicier)  ou  locales  (VUistoire  de 
Troyes  de  M.  Boutiot),  les  autres  sont  restées  totalement  igno- 
rées. Mais  nous  avons  toujours  pris  pour  règle  de  n'imprimer 
que  des  textes  inédits,  en  les  accompagnant  des  notes  les  plus 
indispensables. 

Henri  SteiiX. 
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I.  —  lettre  de  Louis  de  Luxembourg,  connétable  de  Saint-Poi, 
relaiive  aiu  logement  des  gens  de  guerre  en  Champagne. 

(15  mai  1470.) 

Loys  de  Luxembourg,  conte  de  Saint  Pol,  connestable  de 
France ,  lieutenant  et  gouverneur  général  pour  le  Roy  en  ses 
pays  et  duché  de  Normendie^ 

Très  chiers  et  bien  amez,  le  Roy  nous  a  envoie  les  séneschaulx 
de  Thoulouse  et  de  Garcassonne  et  leurs  compaignies  pour  les 
loger  es  pays  de  Ghampaingnc,  et  pour  ce  faire  avons  commis 
le  seigneur  de  Gonflans  et  Gorguillcroy^,  escuyors,  auxquels 
envolons  noz  lettres  de  commission;  et  adfin  qu'en  soyez  adverty, 
en  escripvons  par  devers  vous,  et  vous  prions  que,  avec  les  dits 
commis,  vueilliez  faire  diligence  de  faire  les  dits  loger  le  plus  tost 
que  faire  se  pourra,  tellement  que  iceulx  gens  de  guerre  ne 
tiennent  les  champs,  ce  qu'il  seroit  fort  à  la  foulle  et  charge  du 
peuple. 

Très  chiers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  à  Meaulx,  le  xv«  jour  de  may  [1470]. 

LoYS.        Richer. 

A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  gouverneurs,  bourgois, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Troyes. 

(Archives  municipales,  AA,  48*  carton,  liasse  4.) 

n.  —  Lettre  de  Louis  de  Laval,  gouverneur  de  Champagne, 
pour  l'exécution  du  mandement  royal  sur  les  montres  et 
revues  des  nobles  du  bailliage  de  Troyes. 

(22  décembre  1470.) 

Très  chers  et  espéciaulx  amis,  il  eut  hier  huit  jours  que  je 
receuz  à  Amboise  les  lettres  que  par  ce  porteur  m'avez  escriptes 
touchant  le  mandement  qui  a  esté  fait  de  par  le  Roy  pour  les 

• 

1.  Le  connétable  de  Saînt-Pol  avait  ce  litre  depuis  la  fln  de  l'année  146G. 

2.  Guillaume  de  Gorguilleray,  prévôt  des  maréchaux  de  France, 
nommé  par  Louis  XI  capitaine  de  Ghâlons-sur-Marne  le  10  avril  1408. 
Cf.  Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts,  III  (1856), 
p.  625.  —  On  le  voit  chargé  de  diverses  missions  en  Champagne,  cl  sa 
présence  est  également  signalée  À  Langrcs  en  1480.  Son  fils  Louis  lui 
saccada  dans  les  mêmes  charges. 
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monstres  des  nobles  et  les  faire  tenir  en  habillement,  et  doubtez 
qu'on  vueille  contraindre  les  habitans  de  ladite  ville  de  Troyes 
tenans  fiefz  nobles  à  eulx  mettre  sur  les  champs,  qui  seroit  au 
grand  dommaige  de  ladite  ville.  Pourquoy  demandez  que  de  ce 
faire  ilz  soient  excusez  et  exemps,  et  qu'ilz  demeurent  pour  la 
garde  de  ladite  ville,  pour  les  causes  contenues  en  vosdite*s  lettres 
et  autres  que  sur  ce  en  avez  escript  au  Roy.  Et  pour  ce  que,  à 
Teure  que  cedit  porteur  m'a  présenté  vosdites  lettres,  j'estoye  sur 
mon  partement  pour  m  en  venir  par  deçà,  et  que  desjà  avoye  prins 
congié  du  Roy,  je  n'euz  temps  ne  lieu  de  luy  povoir  parler  de 
ceste  matière  ;  maiz  deis  audit  porteur  qu'il  trouvast  manière  de 
luy  présenter  vosdictes  lettres,  et  que  à  son  retour  il  passast  par 
ceste  ville  devers  moy,  et  je  vous  feroye  response  :  ce  qu'il  a  fait,  et 
m'a  dist  qu'il  a  présenté  vos  dites  lettres,  et  qu'on  luy  a  respondu 
qu'il  venist  devers  moy.  Sur  quoy  est  bien  vray  que  j'ay  esté  aux 
conclusions  des  matières  dont  despend  ceste  cy,  et  m'a  le  Roy 
réservé  la  charge  et  conduitte  des  nobles  de  mon  gouvernement; 
et,  combien  qu'il  ne  soit  encore  besoing  de  les  mettre  sur  les 
champs,  toutesfoys,  se  M.  le  bailly  de  Troyes  ou  autre  com^ 
missaire  en  veulent  faire  veue  de  par  le  Roy,  c'est  raison 
d*obéyr;  mais  qui  vouldroit  mettre  hors  de  la  dicte  ville  les  nobles 
et  tenans  fiefs  nobles  d'icelle,  envoies  devers  moy,  et  je  lesexcu- 
seray  envers  le  Roy  et  feray  qu'il  sera  content  qu'ilz  demeurent 
pour  la  garde  de  ladite  villç;  et,  se  le  Roy  ne  me  donne  autre 
charge  près  de  luy,  j'ay  bien  espérance  de  me  tirer  au  besoing  en 
Ghampaigne,  et  tousjours,  quant  vous  vouldrez  aucune  chose  que 
je  puisse  faire  pour  vous,  je  la  feray  de  bon  cuer.  Très  chiers  et 
espéciaulx  amis,  Nustre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  à  Paris,  le  xxii*  jour  de  décembre  [1470]. 

Le  vostre, 

LoYS  DE  Laval. 

A  noz  très  chers  et  espéciaulx  amis  les  gens  et  officiers  du 

Roy  et  de  la  ville  de  Troyes. 

{Archives  munkipalet,  ibidem.) 

lU.  —  Lettre  de  Louis  de  Laval,  gouverneur  de  Champagne, 
annonçant  les  succès  remportés  par  l'armée  royale  en  Bour* 
gogne. 

(22  mars  1471.) 
Messeignçurs, 
Je  vous  escrips,  et  M.  de  Montereul  aussi,  touchant  le  fait 
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des  vivres  et  comment  vous  y  devez  governer,  ainsi  que  ver- 
rez par  noz  lettres  que  vous  porte  Guillaume  Lesguysé*,  présent 
porteur,  et  pour  vous  advertir  des  nouvelles.  M.  d'Arguel  et 
moy  avons  esté  devant  Maast',  qui  a  esté  réduicte  à  Tobéis- 
sance  du  Roy  ;  et  depuis  sommes  venuz  devant  Prengey  3,  une 
très  forte  place  à  deux  lieues  d'icy  et  en  la  duchié  de  Bour- 
goigne,  et,  après  qu'elle  a  esté  battue  deux  jours,  elle  a  esté  prinse 
et  mise  en  la  main  du  Roy.  Ainsi  sommes  arrivez  en  ceste  ville 
à  très  belle  et  bonne  compaignie,  pour  aler  et  exploicter  toujours 
avant  au  bien  et  honneur  du  Roy,  et  mesmement  pour  les  bonnes 
nouvelles  qui  sont  survenues  de  Tarmée  des  Bourguignons  qui 
estoit  tirée  en  Masconnois,  qui  a  esté  desconfite  par  Tarmée  et 
gens  du  Roy  de  par  dellà  ;  et  ont  esté  prins  et  mors  les  plus 
grans  chiefz  et  jusques  à  nii°^  hommes,  comme  l'en  dit,  et  les 
autres  mys  en  fuyte,  tellement  que  le  sieur  Thalame  a  esté 
apporté  blecié  à  GhampUte**,  près  d'icy,  à  trois  lieues,  où  il  est 
mort  depuis  troys  jours  en  çà;  et  a  esté  prinse  l'artillerie  de 
Dijon,  qu'ilz  mennoyent  avant  eulx.  Et  ce  je  scey  par  gens  qui 
viennent  de  Bourgoigne  mesme,  et  aujourd'huy  par  ung  bon 
homme  qui  est  venu  dudit  Ghamplite.  Ainsi,  j'ay  bien  espérance 
que  tout  sera  pour  le  Roy  et  en  bricf  temps,  car  je  ne  croy  pas  que 
lesdits  Bourguignons  aient  puissance  d'eulx  remettre  sus.  Aussi, 
te  ceulx  de  Mussy  l'Évesque'^  ne  autres  leurs  voisins  de  l'obéis- 
sance du  Roy  ont  a  (Taire  d'aucune  chose,  je  vous  prie  que  tous- 
jours  leur  en  vueillez  aider,  et  que  faictes  dilligence  touchant  la 
charge  dudit  Guillaume  Lesguysé.  Et  quant  vouldrez  aulcune 
chose  que  je  puisse  faire  pour  vous,  je  la  feray  de  bon  cuer.  Et 
à  Dieu,  qu'il  soit  garde  de  vous. 
Escript  à  Montsauljon*,  le  xxii«  jour  de  mars  [1470]. 

Le  vostre, 

LoYS  DE  Laval. 
A  Messieurs  les  eschevins  de  Troyes. 

{Archives  munic^les,  ibidem.) 

1.  D'une  famille  troyenne  qui  a  compté  un  ëvêque  de  Troyes,  Jean 
Lëguisé. 

2.  MaatZy  canton  de  Pranthoy  (Haute-Marne). 

3.  Prangey,  canton  de  Longeau  (Haute-Marne). 

4.  Ghamplitte,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Gray  (Haute- 
Saône). 

5.  Mussy-sur-Seine ,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Bar-sur- 
Seine  (Aube). 

6.  MonlsaugeoD,  canton  de  Prauthoy  (Haute-Marne). 
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IV.  —  Lettre  de  Louis  de  Laval,  gouverneur  de  Champagne, 
et  de  Guillaume  Cousinot  prescrivant  Penvoi  de  vivres  à 
l'armée  royale  dans  le  délai  de  deux  mois, 

(22  mars  4471.) 

Messieurs  les  esche\iûs,  nous  avons  receu  les  lettres  que  le 
Roy  nous  a  esçriptes  touchant  le  fait  des  vivres,  dont  luy  avions 
cscript  en  vostre  faveur,  et  pareillement  ce  que  vous  nous  avez 
escript  sur  ce.  Le  Roy  remect  la  chose  à  nous,  en  ayant  regart 
à  ses  afTaires  et  aussi  à  Testât  de  par  deçà.  En  effect,  nous  pren- 
drons la  charge  sur  nous  de  vous  donner  terme  jusques  au 
XXII*  jour  du  mois  de  may,  qui  est  deux  mois  de  terme,  que  vous 
et  les  villaiges  de  deux  lieues  à  la  raonde  de  Troyes  serez  tenuz 
en  suspend  de  n'envoyer  en  Tost  du  Roy  les  vivres  qui  vous  ont 
esté  enchargez  d'y  envoyer.  Et  entre  cy  et  là  nous  verrons  com- 
ment les  choses  se  porteront  de  deçà,  et  aussi  du  cousté  du  Roy; 
car  telle  chose  pourroit  advenir  qu'il  fauldroit  que  non  pas  seu- 
lement ce  qu'il  vous  a  esté  chargé  de  par  le  Roy  pour  envoyer 
en  son  ost  se  acomplist,  et  pareillement  ce  que  seroit  nécessaire 
que  vous  fissiez  se  nous  descendions  es  marches  de  par  dellà, 
mais  la  moitié  ou  les  deux  pars  plus  ;  et  savons  certainement  que 
ne  vouldriez  en  riens  faillir  au  Roy  pour  ceste  cause.  Âussy,  s*il 
n'est  besoing  que  vous  n'ailliez  en  l'ost,  comme  il  vous  a  esté 
chargé,  et  que  nous  en  aions  clere  cognoissance,  nous  vous  sup- 
porterons au  demourant  tout  au  myeulx  que  nous  pourrons,  et  tel- 
lement que  vous  aurez  cause  de  vous  en  louer.  Et  des  termes  que 
avez  à  tenir  en  ceste  partie,  pour  doubte  qu'il  ne  préjudiciast  au 
Roy  touchant  les  autres  qui  doivent  fournir  lesdits  vivres,  croiez 
Guillaume  Layguisé  de  ce  qu'il  vous  dira  de  nostre  part.  Et, 
avecques  ce,  il  est  de  nécessité  que  envoyez  icy  en  toute  diligence 
les  choses  que  luy  avons  baillé  par  ung  mémoire.  Et,  pour  Dieu, 
n'y  faictes  faulte,  sur  tant  que  voulez  que  façons  pour  vous.  Et 
à  Dieu,  Messieurs,  qu'il  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Montsauljon,  le  xxii«  jour  de  mars  [1470]. 

Les  vostres, 

LoYs  DE  Laval.        Guillaume  Gosinot. 

A  Messieurs  les  eschevins  de  Troyes. 

(Archives  municipaleSt  ibidem.) 
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V.  —  Lettre  de  Louis  de  Laval,  gouverneur  de  Champagne, 
accusant  réception  des  munitions  envoyées  par  la  ville  de 
Troyes,  et  promettant  de  réduire  promptement  à  l'obéissance 
toutes  les  places  révoltées, 

(2  avril  1471.) 

Très  chiers  et  espéciaulx  amis,  j'ay  receu  les  lettres  que  m'avez 
escriptes  par  ces  porteurs,  ensemble  les  v^  livres  de  pouldre, 
v«  livres  de  plomb,  une  casse  de  traict  de  cranequin  et  cinquante 
livres  de  fil  d'Envers  que  par  eulx  m'avez  envoyé,  dont  vous 
mercie  et  de  la  bonne  diligence  que  sy  avez  faicte.  Car  j'ay  bien 
espérance  d'emploier  le  tout  et  l'exploicter  au  bien  et  honneur 
du  Roy^  et  en  manière  que  vous  en  orrez  bonnes  nouvelles.  Et 
au  regart  de  ce  que  voz  prouvisions  se  diminuent,  je  le  croy 
assez  ;  mais  vous  devez  tousjours  entendre  à  en  assembler  le  plus 
que  vous  pourrez,  et  n'y  espargner  riens,  comme  vous  veoyez 
moy  et  autres  y  emploier  et  corps  et  biens,  puisque  c'est  pour  le 
bien  du  Roy  et  de  son  royaume.  Toutesfoys,  en  ce  et  toutes  autres 
choses,  je  vous  supporteray  tout  le  myeulx  que  je  pourray  ;  et  ne 
vous  pense  demander  aucune  chose,  se  la  nt^cessite  n'y  est  bien 
grande.  Et  touchant  les  maulx  et  pilleries  que  font  ceux  de  Bar- 
sur-8eyne  et  autres  places  rebelles  de  par  delà,  j'ay  bien  espé- 
rance, avoir  exploicté  aucunes  entroprinses  par  deçà  lesquelles 
convient  nécessairement  mettre  à  fin,  me  tirer  en  voz  marches 
à  toute  la  compaignie,  et  y  faire  ung  si  bon  et  grant  exploict  que 
"TOUS  en  demourrez  en  paix  et  joieulx.  Et  quant  vouldrez  aucune 
chose  que  je  puisse  faire  pour  vous,  je  la  feray  de  bon  cuor. 

Très  chiers  et  espéciaulx  amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde  do 
vous. 

Escript  à  Lengres,  le  second  jour  d'avril  [1470]. 

Le  vostre. 

Le  seigneur  do  Ghastillon, 
lieutenant  général  du  Roy  et  gouverneur  de  Ghampaigne, 

LoYS  DE  Laval. 

A  mes  très  chiers  et  espéciaulx  amis  les  eschevins  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

VL  —  Lettre  de  Louis  de  Laval,  gouverneur  de  Champagne, 
donnant  aux  Troyens  des  nouvelles  de  la  guerre. 

(3  avril  1471.) 
Très  chiers  et  espéciaulx  amis,  j'ay  receu  les  lettres  que  m'avez 
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cscriptes  par  ce  porteur  touchant  Tentreprinse  que  font  M.  de 
FoQtetes,  Marbury  et  le  capitaine  de  Mussy,   pour  laquelle 
vous  demandent  aide  de  gens  et  d'artillerie,  laquelle  ne  voulez 
faire  sans  m'en  advertir,  dont  vous  scey  bon  gré.  Toutesfois, 
ceulx  qui  font  ladite  entreprinse  sont  gens  de  bien  et  congnois- 
sans  ce  qui  pour  chose  qui  feust  feroient  faulte  au  Roy,  et  ne 
double  point  que,  s'ilz  ont  ayde  et  que  M.  de  Plancy  se  joigne 
avec  eulx,  et  la  chose  est  bien  conduitte,  qu'ilz  ne  mettent  à 
fin  leur  dite  entreprinse.  Et,  à  ccstc  cause,  me  semble  que  vous 
vous  pouvez  bien  fier  d'eulx,  et  que  leur  devez  aider  de  gens  et 
de  menue  artillerie  légière  que  vous  puissiez  retrahire  hastement, 
s'il  en  estoit  besoing,  et  que  y  alez  sagement  et  en  bonne  ordon- 
nauce.  Aussi  vous  avez  vostre  retraict  à  Jully*,  qui  est  auprès; 
et,  se  vous  le  faictes  par  bonne  façon,  et  que  M.  de  Plancy  et 
les  siens  y  estoient  pour  estre  plus  fors,  je  croy  que  vous  y  aurez 
honneur  et  prouûit.  Et,  avoir  mis  à  chief  aucunes  entreprinses 
que  j'ay  par  deçà,  j'ay  bien  espérance  de  me  tirer  en  voz  marches 
et  mettre  le  païs  en  paix. 

Très  chiers  et  spéciaulx  amis,  Nostre  Seigneur  vous  soit  garde 
de  vous. 

Escript  à  Lengres,  le  in«  jour  d'avril  [1470]. 

Le  vostre. 

Le  seigneur  de  Ghastillon, 
lieutenant  général  du  Roy  et  gouverneur  de  Ghampaigne, 

LoYS  DE  Laval. 

Les  Liégoys  sont  venuz  par  deçà  pour  eulx  joindre  avecques 
moy,  et  sont  de  troys  à  im«;  et  pour  qu'ilz  sont  entre  cy  et 
Jonvelle ,  M.  d'Arguel  et  moy  partons  le  matin  de  ceste  ville 
à  toute  la  compaignie,  pour  nous  joindre  ensemble;  et  aussi  y 
doivent  estre  les  Barresieus,  afin  de  faire  ung  bon  exploict,  dont 

j'ay  bien  espôrance  que  vous  aurez ;  et,  ce  fait,  pance  tirer 

devers  Bar-sur-Seine  et  en  voz  marches,  pour  vous  mettre  en 
paix,  combien  que  novellcs  sont  venues  comment  les  Bourgui- 
gnons, qui  s'estoient  râliez,  ont  esté  derechief  desjointz  par  noz 
gens  devers  Mascon. 

A  nos  très  chiers  et  espéciaulx  amis  les  gens  et  officiers  du 

Roy  et  de  la  ville  de  Troyes. 

{Archives  municipales^  ibidem.) 

1.  JiiUy-sur-Sarce^  anrond.  et  canton  de  Bar-sur-Seine  (Aobe). 
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VU.  —  Lettre  de  louis  de  Laval,  gouverneur  de  Champagne, 
relative  à  sa  jonction  avec  les  troupes  liégeoises  et  au  siège 

de  JonveUe, 

(10  avril  4471.) 

Très  chiers  et  espéciaulx.  Pour  ce  que  je  scey  que  désirez 
saToir  des  nouvelles  de  par  deçà,  il  est  vray  que,  après  ce  que  les 
Liégoys,  qui  estoyent  venuz  en  Lorraine  pour  venir  empescher  le 
passaige  des  Bourguignons,  (qui)  ont  sceu  que  lesdits  Bourguignons 
avoient  esté  desconûz  en  Masconnois,  messire  Raese  de  Lintres*, 
chevalier,  capitaine  des  dits  Liégeoys  de  par  le  Roy,  a  envoyé 
devers  moy  et  m*a  escript  qu'il  se  joindroit  voulentiers  avec  moy 
ou  toute  sa  compaignie  pour  faire  la  guerre  ensemble,  et  qu'il 
feroit  tout  ce  que  je  luy  ordonneroye  ;  dont  j'ay  esté  content  :  et 
à  ceste  cause  nous  sommes  joints  ensemble  à  Bourbonne^.  Et, 
venredi  derrain  passé,  venismes  mettre  le  siège  devant  ceste  ville 
de  Jonvelle',  qui  fut  battue  de  lartillerie  tout  ledit  jour  et  len- 
demain jusques  à  environ  xi  heures,  que  Tassault  fut  donné;  et 
fui  la  ville  prinse  par  force,  combien  qu'elle  fut  très  bonne  et 
très  forte.  Et  y  firent  les  Liégoys  grant  tuerie,  pour  ce  qu'ilz 
entrèrent  les  premiers.  Et  après  se  rendit  le  chasteau  par  com- 
position, que  zu  gentilshommes  qui  estoient  dedans  perdent  tout 
ce  qu'ilz  ont  et  s'en  vont,  leurs  vies  sauves,  à  pié  et  ung  baston 
en  leur  poing;  et  le  populaire,  qui  sont  en  très  grand  nombre, 
perdent  leurs  biens  meubles  et  vivres,  et  entrent  en  leurs  héri- 
taiges,  leurs  vies  sauves,  en  faisant  serment  au  Roy  de  luy  estro 
boofi  et  loyaulx,  et  payant  iii°^  frans  ;  et  y  ont  esté  trouvez  boau- 
cop  de  biens.  Je  ne  pance  guères  séjourner  ycy  que  je  ne  tire 
avant  en  duché  ou  conté  de  Bourgoigne  :  car  nous  avons  le  pas- 

1.  Ce  capitaine  des  Liégeois  est  fréquemment  mentionné  dans  la  chro- 
nique d'Adrien  de  Bat,  publiée  par  M.  Kervyn  de  Lettenbove  (Chro- 
mSqun  latines  rOaiives  à  Vhistoire  de  Belgique,  î,  1870,  p.  473  et  491), 
el  dans  celles  de  Jean  de  Los  et  d'Henri  de  Merica,  iroprimées  par  X.  de 
Ram  {Documents  relatifs  aux  troubles  du  pays  de  Liège,  Hruxelles, 
1884),  qni  permettent  facilement  de  reconstituer  sa  vie,  ses  violences  et 
ses  exactions  depuis  1461  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1477.  (Cf.  Louis 
de  Bourbon,  prince-^véque  de  Liège,  par  Éd.  Gamier;  Paris,  18G0,  in-8*, 
p.  65  et  suivantes.) 

2.  Bourbonne-les-Rains,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  do  Langrcs 
(Hante-Marne). 

3.  JonveUe,  canton  de  Jussey  (Haute-Saône). 
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saige  en  ceste  ville  pour  entrer  là  où  bon  nous  semblera,  et  ay 
bien  espérance  d'exploicter  tousjours  au  bien  et  honneur  du  Roy, 
et  en  manière  que  vous  en  aurez  dire  bonnes  nouvelles.  Et  ne 
tardera  pas  que  je  prendray  le  chemin  en  voz  marches,  pour  les 
mettre  en  seurté  de  ce  mauvais  Bar  sur  Saine  et  autres  places 
rebelles,  et  en  nettoier  le  païs,  principalment  pour  amour  de  vous 
et  de  vostre  ville,  à  laquelle  vouldroye  faire  tout  le  bien  et  plai- 
sir que  je  pourroye.  Et  vous  prye  que,  quant  aucune  chose  vous 
surviendra  de  nouveau,  que  m*en  faictes  savoir,  et  vous  me  ferei 
plaisir. 

Très  chiers  et  espéciaulx  amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de 
vous.  Escript  à  Jonvelle,  le  dixiesme  jour  d'avril  [1470]. 

Le  vostre. 

Le  seigneur  de  Ghastillon, 
lieutenant  général  du  Roy  et  gouverneur  de  Ghampaigne, 

LoYS  DE  Laval. 

A  mes  très  chiers  et  espéciaulx  amis  les  eschevins  de  la  ville 

de  Truyes. 

(Archives  municipales,  ibidem.) 

Vin.  —  Lettre  de  Louis  de  Laval,  gauvemeur  de  Champagne, 
relative  au  paiement  de  cinq%Mnte  chevaux  envoyés  par  les 
Troyens  pour  le  service  de  l'artillerie  royale. 

(13  avril  1472.) 

Très  chiers  et  espéciaulx  amis,  j'ay  veu  les  lettres  que  m'avez 
escript  touchant  le  paiement  des  cinquante  chevaulx  que  vous 
avez  envoyez  par  desà  au  service  du  Roy  pour  la  conduite  de  son 
artillerie,  et  me  semble  que  vous  ne  devez  faire  despense  ne  don- 
ner charge  à  l'élection  plus  avant  que  le  mandement  du  Roy  le 
porte,  auquel  vous  avez  forni  ainsi  qu'il  contenoit;  et  à  ceste 
cause  je  vous  renvoyé  Macé  des  Prez,  qui  vous  reporte  l'argent 
que  vous  l'y  avez  baillé,  pour  en  faire  ainsi  que  vous  aviserez. 
Et  au  regart  des  dits  cinquante  chevaulx,  quelque  plainte  que 
les  veturiés  vous  facent,  il  y  a  commissaires  de  par  le  Roy  pour 
leur  donner  provision  de  vivre  es  païs  où  ils  sont.  Et  pour  ce 
n'est  plus  besoign  de  leur  bailler  rien  ;  et  le  plus  tost  que  je  pour- 
ray,  mais  que  les  choses  y  soint  disposées,  je  les  vous  feray  ren- 
voyer; et  toujours  m'emploiray  pour  le  bien  de  la  ville  et  de  l'élec- 
tion, au  mieulx  que  je  pourray.  Et  ay  entencion  que  le  Roy  bien 
brieff  m'en  voira  par  delà,  pour  pourvoir  à  tout  ce  qui  sera 
nécessaire. 
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Très  chiers  et  espéciaulx  amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de 

TOUS.  Escript  à  Saint  Gosme  lez  Tours  *,  le  xni«  jour  d*avril  [1472]. 

J'ay  gardé  ledit  Macé  qu'il  n'allast  point  où  sont  les  chevaulx. 

Le  vostre, 

LoYS  DE  Laval. 

A  noz  très  chiers  et  espéciaulx  amis  les  eschevins  de  la  ville 

de  Troyes. 

{Archives  munieipalet,  ibidem.) 

IX.  —  lettre  de  Louis  de  Laval,  gouverneur  de  Champagne, 
invitant  les  habitants  de  Troyes  à  se  tenir  toujours  prêts, 
tant  francs-archers  que  nobles,  à  rejoindre  F  armée  en  cas 

d'urgence. 

(5  mai  1472.) 

Très  chiers  et  espiciaulx  amis,  j'ay  veu  les  lettres  que  m'avez 
escrites  ;  et  touchant  les  francs  archiers,  le  Roy  veult,  s'yl  y  a 
guerre,  qui  Taident  où  M.  le  Gonestahle  ordonera  ;  et  au  regart 
des  nobles,  le  Roy  veult  qui  ne  bougent  chcscun  de  son  baliago 
et  qui  ne  voisent  point  ne  à  M.  de  Ne  vers  ne  à  M.  do  Nemors, 
et  le  Roy  en  a  commandé  le  mandement,  lequiol,  s'yl  y  a  guerre, 
je  vous  porteray.  J'ay  retenu  ung  de  vos  homes  pour  vous  faire 
sçavoir  des  novelles  sy  toust  qu'il  en  souvendra. 

Et  à  Dieu.  Escript  à  Saint  Gosme  les  Tours,  le  v«  jour  de 

may  [1472]. 

Le  vostre, 

LoYs  DB  Laval. 

A  mes  très  chers  et  espicialx  amis  mes  siegneurs  les  eschevins 

de  Trois. 

(Archives  municipales,  ibidem.) 

X.  —  Lettre  d'Olivier  le  Daim,  annonçant  aux  Troyens  le 
résultat  des  démarches  qu'il  a  faites  en  leur  faveur  auprès 
du  Boi. 

(17  août  1476.) 

Messieurs,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis. 
1.  Saini-Cômc,  commune  de  la  Richei  canton  de  Tours  (Indre-et-Loire). 


196  SOCIÉTÉ 

Maistre  Jaques  de  la  Roere'  et  Nicolas  Dorigny'  m*ont  parlé  de 
voz  affaires,  èsquelx,  pour  amour  de  vous,  me  suis  employé  au 
mieulx  que  j'ay  peu;  y  a  esté  besongné  tout  ainsi  que  par  eulx 
pourrez  estre  advertiz.  Et  au  regart  des  commissions',  on  m'en 
avoit  bien  parlé  ;  mais  je  ne  y  avoye  voulu  entendre,  et  ne  les 
peurent  obtenir  ceulx  qui  les  pou rsui voient,  jusques  à  ce  qu'ils 
sceurent  que  j'estoye  malade.  La  cbose  a  esté  rompue,  et  pour  le 
temps  advenir  m'y  emploieray  pour  vous  le  mieulx  que  je  pour- 
ray,  à  l'aide  de  Nostre  Seigneur,  qui  vous  doint  très  boane  vie  et 
longue. 
Escript  au  Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le  xvu*  jourd'aoust  [i476]. 

Le  tout  vostre, 

0.  LE  DaIN. 

A  Messieurs  les  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

XL  —  Lettre  de  Charles  d'Amboise,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, annonçant  la  prise  de  Verdun-sur-le-Doubs  et  deman- 
dant de  nouvelles  munitions  et  provisions  de  salpêtre  aux 
habitants  de  Troyes, 

(4  juin  4478.) 

Très  cbiers  et  espéciaulx  amis,  je  me  recommande  à  vous 
tant  comme  je  puis.  Je  suppose  que  vous  avez  bien  sceu  la  prinse 
de  la  ville  de  Verdun^,  où  il  y  avoit  bien  xv^  combatans,  tous  les- 
quelz  ont  [esté]  tuez  ou  prins,  entre  lesquelz  y  avoit  des  plus  gens 
de  bien  du  conte  et  du  duc  d'Autriche  ;  et  depuis,  pour  conclurre 
touchant  les  affaires  du  pays  de  par  deçà,  suis  venu  en  ceste 
ville,  où  je  ne  séjourneray  que  deux  jours,  et  après  me  mettray 

1 .  Jacques  de  la  Roere,  notaire  et  secrétaire  do  roi,  était  seigneur  de 
Chamoy  (Aube). 

1.  Nicolas  Dorigay  appartenait  à  une  famille  bourgeoise  de  Troyes,  qui 
a  fourni  un  certain  nombre  de  personnages  officiels, 

3.  Louis  XI  avait  levé  un  nouvel  impôt  spécial  à  la  ville  de  Troyes. 
Les  habitants  se  plaignirent  de  cet  abus  par  la  voix  des  deux  dépotés 
qu'ils  envoyèrent  au  roi.  Il  y  a  dans  le  même  carton  une  lettre  de  Louis  XI 
relative  à  la  même  affaire.  Cf.  Boutiot,  Histoire  de  la  ville  de  Tro§es^ 
III,  p.  115. 

4.  Verdun-sur-le-Doubs,  chcMicu  de  canton,  arrondissement  de  Chakm 
(Sa6ne-et-Loire). 
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aux  champs  a^fecques  Tannée,  pour  depescher  et  nettoyer  les 
places  estans  on  duchié  que  les  traistres  avoient  rendues. 

Au  pardessus,  le  Roy  piéçà  vous  a  escript  que  à  toute  dilicenco 
TOUS  fissiez  faire  ung  canon  pareil  à  ceuLx  que  j  ay  fait  faire  en 
caste  ditte  ville,  qui  poysent  trois  milliers.  Je  vous  prie  que  inconti- 
nent vous  le  m^envoyez  ;  et,  se  d*adventure  il  n  estoit  fait,  envoyez- 
moi  en  lieu  deux  milliers  de  salpestre,  pour  servir  et  fournir  à 
rartillerie  que  j*aye  et  à  celle  que  le  Roy  a  envoyée,  et  je  vous 
feray  tenir  quittes  par  le  Roy  de  faire  ledit  canon  ;  en  quoy  fai- 
sant je  vous  cuyde  soulaiger  :  car  vous  aurez  beaucoup  meilleur 
charge  de  fournir  ledit  salpestre  que  ledit  cannon  ;  et  envoyez 
ledit  salpestre  jusques  à  Langres  *,  et  de  là  je  Tenvoyeray  ailleurs. 

Très  chiers  et  espéciaulx  amis,  je  prie  à  Dieu  qui  soit  garde  de 
TOUS.  Escript  à  Dijon,  le  mf  jour  de  juing  [1478]. 

Le  tout  vostre, 

D'Amboizb. 

A  mes  très  chers  et  espéciaulx  amis  les  habitants  de  la  ville 

de  Trois. 

{Archives  municipales,  Ibidem.) 


XII.  —  Lettre  den  officiers  du  Roi  à  Meaux  invitant  les  habi- 
tants de  Troyes  à  ne  laisser  séjourner  qtfune  seule  nuit  dans 
leur  ville  les  Suisses  qui  retournent  dans  leur  pays, 

(17  septembre  1481). 

Messeigneurs,  M.  de  la  Heuze  et  moy  avons  fait  la  monstre 
des  Suysses  '  de  ce  présent  moys  ;  et,  pour  ce  qu'il  y  en  a  beau- 
coup du  pays  de  Zurich  es  compaignies  des  dits  Suysses,  le 
Roy  nous  a  ordonné  les  en  envoyer  incontinent.  Nous  vous 
envoyons  ce  chevaulcheur  pour  vous  advertir  afm  que  vous 
donnez  garde  de  vostre  ville  ;  touttesfoyz  délivrez  leur  des  vivres 
pour  leur  argent,  et  qu'ilz  ne  séjournent  que  une  nuyt  '.  8e  aucuns 

1.  Le  signataire  de  celte  lettre  avait  d^abord  écrit  Avallon,  qu'il  a 
ratnré  et  remplacé  par  Langres, 

2.  Une  pièce  des  Archives  nationales  (JJ  208 ,  n*  136)  est  relative  à 
ime  montre  des  Allemands  et  Suisses  en  France,  vers  le  même  tempH 
(octobre  1480). 

3.  Il  y  avait  eu  dans  les  compagnies  suisses  de  nombreux  actes  d'Indis- 
cipline, qu'a  relatés  M.  B.  de  Mandrot  {Relations  de  Louis  XI  avec  les 
cantons  suisses,  Paris,  1881,  p.  186).  En  août  1480,  quelques-uns  do  ces 
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en  avoit  qui  eussent  esté  logez  à  Troys  soubz  le  cappitaine  Hans- 
bergue^,  ne  les  y  souffrez  point,  s'ilz  ne  sont  mariez,  et  les  bdcles 
en  aller.  A  Dieu,  Messieurs,  qui  vous  doint  ce  que  desirez. 

Ëscript  à  Meaulx,  le  zvn«  jour  de  septembre  [1481]. 

Les  tous  vostres, 

Jacques  Tiergelin.       De  Sah  Viuyillb. 

A  Messieurs  les  officiers  du  Roy,  bourgoys,  manans  et  haM- 
tans  de  la  ville  de  Troys  en  Ghampaigne'. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

XIII.  —  Lettre  du  sire  de  Batidricourt,  demandant  la  eanti- 
ntiation  de  Pexemption  des  tailles  pour  Pierre  Cousterd, 
fondeur  de  l'artillerie  royale,  résidant  à  Troyes. 

(11  juin  1482.) 

Messieurs,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis. 
Pierre  Gousteret,  fondeur  et  canonnier  du  Roy',  est  venu  deven 
moy,  disant  que,  pour  que  viengne  [exemption]  ne  escnpture 
que  je  vous  aye  faicte  pour  luy,  ne  le  voulez  aucunement  exemp* 
ter  des  tailles,  ce  que  avez  tousjours  fait  du  temps  de  feu  M.  la- 
gouverneur  mon  prédécesseur. 

Messieurs,  comme  je  vous  ay  piéçà  escript,  ledit  Gousteret  est 
serviteur  du  Roy  et  le  plus  souvant  occuppé  par  deçà  aux  affaires 
dudit  seigneur,  tant  à  la  fonte  que  à  Tartilierie,  et  a-t-on  tou' 
jours  à  besongner  de  luy  par  deçà.  Si  vous  prie  que  le  vueillei 
exempter  et  tenir  quitte  des  dites  tailles,  et  faire  en  façon  qu^l 
n'ait  cause  d'abandonner  le  service  du  Roy  :  car,  quant  autre- 
soldats  en  garnison  à  Roaen  en  étaient  venus  aux  mains  arec  des  habi- 
tants de  la  ville,  à  cause  de  c  certaines  ûiles  de  joie,  t  D'où  les  précau- 
tions que  devront  prendre  les  habitants  de  Troyes. 

1 .  Le  capitaine  Hans  Berger,  de  Ziirich,  comme  nous  l'apprend  M.  Ed.  Rott 

2.  Le  nombre  des  Suisses  au  service  de  la  France  pouvait  élre  alors 
estimé  à  6,000.  C'est  à  cette  époque  (septembre  1481)  que  Louis  XI 
accorda  à  ces  troupes  étrangères  leurs  premières  lettres  de  privilèges. 

3.  Plus  tard,  le  même  Pierre  Gousteret  fit  marché  (3  mai  151 1}  avec 
la  ville  de  Troyes  pour  la  fabrication  de  couleuvrines.  Cf.  Boatiot,  Ut 
p.  270. 
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ment  le  ferez,  je  vous  asseure  que  jeu  a<l\erùray  lo  Uo\\  Kl  i^ 
Dieu,  Messieurs,  qui  tous  donne  ce  que  dosin^i. 
Escript  à  Oijon«  le  xi*  jour  de  juing  [148.]. 

Le  tout  vostre, 

lUlDRICOVRT. 

A  Messieurs  les  esleuz  de  Troyes. 

{Àrckites  municipaUs^  AA  1\,  8*  ctftiui,  liiMe  t"*.) 

XIV.  — Lettre  de  Charles  VIII  à  Véveque^  au  bailli^  nu  maire 
et  aux  habitants  de  Troyes,  pour  les  mettre  en  garde  contre 
les  entreprises  et  menées  du  duc  d'Orléans. 

(28  janvier  1485.) 

De  par  le  Roy. 
Nos  amés  et  foaulx,  et  vous,  chiers  et  bien  amoz,  dopuiti  (juo 
derrenièrement  avons  escript  à  [plusieurs]  princoA  et  Hoigneurn, 
bailliz,  séneschaulx,  oQiciers  et  habitans  dos  viilos  do  uoHtro 
royaume  touchant  Tentreprinse  que  aucun  seigneur  ot  aulroM  uo% 
subgectz,  leurs  adhérans  et  alliez,  ont  volu  ot  s'elTorccut  fuir»  (\ 
rencontre  de  nous  et  la  chose  publi({uo  do  nostrodit  royaunin, 
nous  avons  sceu  que  nostre  frère  et  cousin  lo  duc  d'OrlniuiH  a 
escript  lettres  en  plusieurs  dos  dictes  villes  ot  lieux  do  nontro  dict 
royaume,  ainsi  que  avons  veu  par  le  doublo  d'aucuiiH  d'ir.olInH 
qui  contiennent  toutes  choses  controuvûos  uon  vôrllablus;  et 
pour  ce  qu'il  dit  que  nous  ne  sommes  en  nostre  liberlu  ot  (|iin 
nous  ne  usons  pas  de  noz  droiz,  vouloir  et  auctorité  tel/.  <)iin 
devons,  nous  vous  prions  et  néantmoins  maiidoiiK  tn''M  oxprnHHH- 
ment  que,  ensuivant  ce  que  avons  dorreniôremont  OKcript,  voim 
envoiez  incontinant  par  devers  nous  aucuns  d'entre  vouh,  pour 
leur  monstre r  et  donner  à  cognoistre  que  de  noHdits  liberto,  vou- 
loir et  auctorité  nous  usons  ainsi  que  voulons,  desirouH  ('t  iiouh 
appartient,  et  n'avons  ne  ]>ovons  avoir  nul  emiiOHclK^iiierjt  <mi 
iceulx,  sinon  celluy  que  le  sieur  de  Dunoy»  et  autre»  qui  MoriL 
à  Tentour  de  nostre  dict  frère  et  cousin  s'eirorcerit  de  y  mettn5 
aussi,  en  continuant  la  grant  et  bonne  loyaulté  que  touHJouri*. 
avez  eue  et  démonfïtn^  envers  fou  iiontre  très  ch<îr  neiginfor  t*l 
père,  que  Dieu  absoille,  vous  le  contiuue/  envern  noon,  en  vouh 
monstrant  toujours  bons  et  loyauli  â  nous  et  à  k  couronna?  di? 
France,  sans  avoir  l'ueil  ne  le  regard  à  autres,  fon  k  nou»t  i»<îul- 
lement,  comme  à  vostre  lioy  et  souverain  sei^^neur.  Kt  k<{,  'Ut  lu 
part  de  nostre  dict  frère  et  c<>usiu  et  autres^  quelz  qu  il»  «ojent,  d<; 
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ladite  aliance,  pour  faire  et  exécuter  leur  mauTaise  voulenté  et 
entreprinse  qu'iïz  font  en  nostre  très  grand  préjudice  et  desplai- 
sir, vous  est  ou  estoit  cy  après  escript  ou  aucune  chose  mandé, 
nous  voulons  et  vous  défendons,  sur  tant  que  vous  devez  et  estre 
tenus  obéyr  et  que  craignez  nous  desplaire,  que,  soubz  quelque 
couleur  que  ce  soit,  vous  n*y  adhérez  ne  adjoustez  foy  en  aucune 
manière  :  car  ce  qu'ilz  font  et  à  la  couleur  qu'ils  veulent  prendre 
en  leurs  lettres  n'est  que  pour  parvenir  à  leurs  fins  et  tendre  à 
la  totalle  destruction  et  submercion  de  nous,  nostredict  royaume, 
de  vous  et  noz  autres  bons  et  loyaulx  subgectz,  et  à  la  très 
grande  fou  lie  et  désolation  de  nostre  peuple.  Et  au  surplus,  quant, 
de  la  part  de  nostredict  frère  et  cousin,  ses  alliez  ou  adhérans, 
vous  seront  envolez  gens  ou  messageries  par  lettres  ou  autre- 
ment, nous  vous  enjoignons  et  commandons  que  les  porteurs  et 
tous  aultres  que  saurez,  congnoistrez  et  appercevrez  estre  de 
ladite  aliance,  porter  ou  semer  telles  parolles,  vous  prenez  et 
arrestez  prisonniers  et  les  détenez  seurement,  ensemble  leurs 
biens,  en  nous  advertissant  de  tout  bien  au  long  et  à  toutte  dili- 
gence; et  touttes  ces  choses  faittes  signiflier  et  savoir  à  toutes 
les  autres  villes,  places,  cappitaineries,  forteresses  et  lieux  de 
vostre  province,  du  pays  d'environ  et  des  fins  et  limites  de  vostre 
juridiction,  en  advertissant  et  admonestant  les  habitants  d*iceulz 
de  nous  estre  toujours  bons  et  loyaulx  subgectz,  ainsi  qu'ils 
doivent  estre  et  sont  tenuz.  Si  gardez,  comment  que  ce  soit,  qull 
n'y  ait  point  de  faulte. 
Donné  à  Melun,  le  xxvin«  jour  de  janvier  [1484]. 

CHARLES.        Parent. 

A  noz  amez  et  féaulx  conseilliers  Tévesque  de  Troyes  ou  à  ses 
vicaires,  le  bailli  de  Troyes  ou  son  lieutenant,  et  à  noz  chiers  et 
bien  amez  les  autres  gens  d'Église,  oiliciers,  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  nostre  ville  dudit  Troyes  ^ 

{Archives  municipales,  AA,  48'  carton,  liasse  5.) 

XV.  —  Lettre  de  Charles  VI [[annonçant  la  prise  de  Dinan  el 
la  grande  victoire  remportée  sur  les  ennemis  du  royaume 
devant  Saint-'Malo. 

(17  août  1488.) 
De  par  le  Roy. 
Très  chors  et  bien  amez,  nous  avons  puis  naguères  escript  à 

1.  C'est  une  lettre  circulaire.  Un  exemplaire,  daté   du   lendemain, 
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"VOUS  et  autres  noz  bonnes  villes  la  Tiotoîre  que  Dieu,  no$tre  créa- 
teur, nous  a  donnée  d^avoir  gaigné  la  bataille  sur  les  Bretons  et 
autres  noz  rebelles  et  désobéyssans  subgectz  ;  depuis  laquelle^  eu 
continuant  la  grâce  qu'il  luy  a  pieu  nous  fere,  est  advenu  que 
nostre  cousin  le  sieur  de  Rohan,  lequel  avons  envoyé  en  Bne- 
taigne  avec  ung  nombre  de  noz  gens  d  armes,  a  puis  quatre  ou 
cinq  jours  mis  en  noz  mains  et  obéyssance  la  ville  de  Dynau  *  ; 
et,  le  XVI*  jour  de  ce  mois  derrain  passé,  noz  gens  de  guerre  estans 
en  nostre  armée  oudit  pays  de  Bretaigne,  après  ce  qullz  ont  eu 
approuché  de  bien  près  la  ville  et  place  de  Saint «Malo  de  liste ^, 
ceulx  qui  estoient  dedans,  où  il  y  avoit  bien  grant  nombre  de 
gens  de  guerre,  tant  Bretons  que  estrangiers,  Ailemens,  Anglois 
et  Espaignolz,  ont  esté  tellement  pressez,  contrainctz  et  batuz  de 
nostre  artillerie  que  force  leur  a  esté  bailler  et  délivrer  ladite 
place  pour  nous  es  mains  de  nostre  cousin  le  sieur  de  la  Tn^- 
moille,  .nostre  lieutenant  général  en  ladite  armée,  et  à  noz  capi- 
taines qui  sont  avec  luy  par  composition,  et,  moiennant  ce,  que 
lesdits  estrangiers  s'en  sont  allez  seulement  leurs  vies  saulvos, 
ung  baston  en  leur  poing,  dont,  entre  les  autres  grans  grâces  que 
Dieu  nostredit  Créateur  nous  a  faictes,  sommes  bien  tenuz  do  le 
louer  et  remercier  de  bien  en  mieulx  :  car  il  a  démonstré  et 
démonstre  que  ceulx  qui  avoient  fait  plusieurs  machinations  et 
entreprinses  tendant  à  fin  de  envahir  et  grever  nous,  nostredit 
royaume  et  nos  bons  et  loyaulx  subgectz,  sans  cause  qu'ilz 
eussent  de  ce  fere,  sont  très  mal  venuz  à  chief  do  leurs  mau- 
vaises et  dampnées  entreprinses.  Et  la  chose  pourquoy  ses  ques- 
tions nous  ont  plus  ennuyé,  et  qui  nous  a  donné  cause  de  essayer 
en  avoir  la  fin,  c*estoit  que  la  pluspart  de  la  foule  et  le  grief, 
voire  le  tout,  en  venoit  sur  nostre  pouvre  peuple,  où  nous  avons 
eu  et  avons  très  grant  regrect,  ce  que  nous  avyons  uspéranco 
d*appaiser  pour  le  temps  avenir.  Et,  pour  ce  que  tousjours  dési- 
rons vous  advertir  et  fere  savoir  de  noz  bonnes  nouvelles  et  dos 
choses  qui  nous  surviennent,  nous  vous  voulons  bien  escripro  et 
faire  savoir  la  prinse  desdittes  villes,  et  mcsmemont  colle  dudit 
Saint  Malo,  qui  estoit  et  est  une  des  plus  belles  et  fortes  plucns 
que  feust  oudit  pays  de  Bretaigne  no  guôrcs  ailleurs  :  et  si  estoit 

29  janvier,  se  trouve  aax  Archiveft  municipales  de  Châlons-sur-Mamc  i*t 
a  fait  Tobjet  d'une  publication  de  M.  Aniel,  dans  le  Bulletin  du  Comité 
de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arU,  t.  III  (185C),  p.  r>8C. 

1.  Dioao,  chef-lieu  d'arrondissement  (Cètes-du-Nord). 

2.  Saint-Malo,  chef-lieu  d'arrondissement  (Ille^et^yilaioe). 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXV,  1888.  \\ 
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de  toute  ancienneté  de  nostre  domainne  :  vous  priant  que,  pour 
de  ce  et  autres  grâces  que,  comme  dict  est,  Dieu,  nostre  dict  Créa- 
teur, nous  a  faictes  jusques  icy,  le  louez,  vueiliez  fere  et  faire  lere 
processions,  oroisons,  les  feuz  et  autres  soliennitez  et  prières 
qu^on  a  accoustumé  faire  en  tel  cas,  aûn  de  le  remercier  comme 
Il  appartient,  et  que  sommes  bien  tenuz  de  faire. 

Et  au  surplus,  aân  de  toujours  donner  et  congnoistre  de  plus 
en  plus  le  grant  désir,  vouloir  et  affection  que  nous  avons  eu  et 
encores  avons  au  bien  et  traictié  de  paix,  quelzques  choses  qui 
soient  advenues  à  nostre  honneur  et  aventaige,  nous  sonmies 
délibérez,   pour  continuellement  mettre  Dieu  de  nostre  part, 
entendre  à  ladicte  paix  ;  et  n'a  tenu  ne  tiendra  en  nous  que  bonne 
fin  et  conclusion  n'y  soit  prinse  avec  les  ambassadeurs  de  nostre 
cousin  le  duc  de  Bretaigne,  lesquelz  par  nostre  congié  sont  encores 
revenuz  devers  nous  pour  y  besoigner,  nonobstant  qu'il  soit  bien 
en  nostre  puissance  de  subjuguer  et  mettre  en  nostre  ipain  et 
obéyssance  le  demourant  dudit  pays  et  les  places  d'icellui  ;  et  si 
peut  chascun  savoir  et  congnoistre  que  nous  n'avons  point  esté 
cause  de  l'efTort  et  émotion  de  guerre  par  cy-devant  avenu,  mais 
contrainct  de  faire  ce  qui  en  a  esté  faicte  de  nostre  oosté  à 
nostre  très  grant  desplaisance,  et  seulement  pour  defitendre,  pré- 
server et  garder  nostredict  royaume,  nostredict  pouvre  peuple  et 
noz  bons  et  loyaulx  subgectz  des  oppressions  et  violances  que 
noz  dessusdits  rebelles  et  désobéyssans  avoient  entencion  de  fiôrs 
à  rencontre  de  nous  ;  à  quoy,  avec  l'aide  de  nostredict  Seigneur  et 
de  noz  bons  parens  et  loyaulx  serviteurs  et  subgectz,  avons  bien 
entencion  de  donner  si  bon  ordre  et  provision  que  nous  n'en 
serons  plus  ainsi  que  avons  esté,  et  y  mettrons  telle  peine  qœ 
doresnavant  nostredict  pouvre  peuple  et  subgectz  vinront  en  paix 
et  repoux,  s'il  nous  est  possible.  Aussi  nous  croyons  que,  dedans 
ung  jour  ou  deux,  on  prendra  quelque  conclusion  ou  fait  de  ladicte 
paix.  Et  de  ce  qui  sera  fait  vous  advertirons. 

Donné  au  Vergier  en  Anjou,  le  xvu*  jour  d'aoust  [1488J. 

CHARLES.        Parent. 

A  nos  chers  et  bien  amez  les  bourgeois,  manans  et  habitons 
de  nostre  ville  et  cité  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 


DB  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  203 


XYI.  —  Leitre  de  Charles  VI II  annonçani  des  préparait  fs  de 
guerre,  et  demandant  bon  accueil  pour  ceux  de  ses  conseil- 
lers  qui  iront  solliciter  de  sa  part  les  habitants  de  Troyes, 

(42  mars  4492.) 

De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  aTons  descerné  noz  lettres  de  com- 
mission à  aucuns  noz  officiers  et  leur  avons  donné  charge  expresse 
de  bien  au  long  tous  remonstrer  les  grans  assemblées  et  prépa- 
ratifs de  guerre  que  le  roy  d'Angleterre  fait,  ainsi  que  sommes 
acertenez,  pour  descendre  en  personne  à  puissance  et  en  armes 
en  nostre  royaume  ;  lequel  roy  d'Angleterre  s'est  allyé  avec  le 
roy  des  Rommains  et  autres  ses  adhérans  pour  grever  noz  bonnes 
villes,  pais  et  subgectz  et  invahir  nostredict  royaume  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux;  et  que,  pour  y  résister  et  fournir  aux  dos- 
penses  qu*il  nous  conviendra  faire  à  ceste  cause,  aussi  pour 
entretenir  certain  grant  nombre  de  gens  de  guerre  à  pié,  à  che- 
val, despense  d'artillerie,  pionniers  et  autres  fraiz  qu'il  nous  est 
besoing  et  nécessité  contraincte  entretenir  ceste  année,  vous  nous 
vueillez  libérallement  octroyer  et  accorder  le  contenu  en  noz 
lettres  de  commission  que  sur  ce  avons  baillées  à  nosdits  con- 
seillers. Si  vous  prions  très  acertes,  de  mieux  et  surtant  que 
aymez  le  bien  de  nous  et  de  nostre  royaume  et  que  craigniez  la 
destruction  d'icelui,  que  vueillez  oyr  et  croire  icoulx  nosdits  con- 
seillers de  tout  ce  qu'ilz  vous  en  diront,  et  libérallement  octroyer 
et  accorder  ce  dont  ilz  vous  requerront  de  par  nous,  et  comme 
contenu  est  en  nosdittes  lettres  de  commission,  et  y  faire  comme 
bons  et  loyaulx  subgectz  doyvent  et  sont  tonuz  faire  à  leur  roy 
et  souverain  seigneur,  et  ainsi  que  en  vous  avons  nostre  par- 
faicte  et  singullière  conûanco. 

Donné  à  Paris,  le  xu«  jour  de  mars  [4491]. 

CHARLES.        Bohior. 

A  nos  chers  et  bien  amez  les  bourgeois,  manans  et  hahituns 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

[ArcMvei  municipales^  ibidem.) 
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Xyn.  —  lettre  de  Charles  VIII  mandani  aux  habitants  de 
Troyes  de  conserver  par-devers  eux  les  armes  et  munitions 
de  guerre  qu^il  leur  envoie,  et  de  mettre  à  la  disposition  des 
troupes  royales  le  plus  grand  nombre  de  fusils  possible. 

(7  août  1492.) 
De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  faisons  mener  par  delà  des  halecrei*, 
spalières^,  picques,  halebardes,  voulges',  arcs,  troussez  ^^  aii>a- 
lestes,  trect,  tentes,  pavillons  et  autres  choses  pour  senrir 
ôs  affaires  qui  y  pourroient  survenir.  A  ceste  cause,  vous  man- 
dons que  le  tout  faictes  loger  et  bien  garder.  Et  pareillement, 
pour  ce  que  ne  pouvons  recouvrer  promptement  par  deçà  des 
fusiz  de  trect  d'arbaleste',  ne  assez  d'ouvriers  pour  les  ferrer 
sitost  que  le  desirons,  nous  vous  mandons  que,  en  la  plus  grant 
diligence  que  pourrez,  vous  recouvrez  desdits  fusiz  emparez  de 
bois,  pour  mettre  en  vi°>  de  trectz  d'arbaleste  que  vous  envoyons; 
et  iceulx  faictes  ferrer  et  bien  garder,  pour  nous  en  servir  quant 
besoing  en  sera.  Et  de  ce  que  cousteront,  vous  en  ferons  rem- 
bourser sans  difficulté. 

Donné  à  Paris,  le  vu*  jour  d'aoust  [1492]. 

CHARLES.        Bohier. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  bourgeois,  manans  et  habitans 

de  nostre  ville  et  cité  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibid«nu) 

XYIII.  —  Lettre  de  Charles  VIII  demandant  à  la  ville  de 

Troyes  de  contribuer  aux  frais  et  dépenses  nécessités  par  la 

présence  des  Anglais  sur  les  frontières  de  France  et  par  une 

guerre  imminente. 

(9  octobre  1492.) 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez,  nous  nous  tenons  assez  recors  de  la 

1.  Armures  de  fer  ou  corselets  à  l'usage  des  piquiers  de  riafanterie. 

2.  Partie  de  l'armure  qui  protégeait  l'épaule. 

3.  Sorte  de  haches  que  chaque  archer  à  chevai,  d'après  Olivier  de  i> 
Marche,  tenait  à  la  main. 

4.  Carquois  de  l'archer. 

5.  V.  Gay  {Glossaire  archéologique,  I,  p.  748)  explique  fort  bien  ce 
qu'étalent  ces  c  fusiz  i  ou  c  fusées  »  en  usage  dans  rartillerie  français 
au  XV*  siècle. 
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demande  que  derrièrenement  tous  fismes  foire  pour  résister  aux 
entreprinses  des  Anglois,  lesquelz  alors  feùsoient  granx  pn^|vara- 
ii£B  et  assemblée  de  toutes  choses  servant  pour  la  guerre  ;  laquelle 
demande  n'avons  voulu  faire  lever  sur  vous  ne  autres  uoi  bonnes 
villes  jusques  à  ce  que  TaiTaire  urgent  feust  seurvenu,  pour  le 
désir  que  avons  de  vous  bien  traicter.  Et  pour  ce  que  le  roy  d*An- 
gleterre  est  puis  naguôres  descendu  à  Calais  avec  son  effort,  et 
marche  de  présent  en  pais,  en  entencion  de  nous  courrir  sus  ot 
invader  nostre  royaume,  et  jà  a  prins,  brullé  et  destruict  aucunes 
places  dedans  nostre  royaume,  délibère  de  tirer  plus  avant,  sMI 
ne  treuve  bonne  résistence,  ce  que,  à  Taide  de  Dieu  ot  do  noz 
bons  et  loyaulx  parons,  serviteurs  et  subgectz,  avons  bien  enton* 
don  de  faire  ;  et  desjà  avons  fait  mettre  sus  une  bonne  ot  grosse 
armée,  et  si  nous  sonmies  préparez  pour  y  aller  en  personne 
avec  les  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  ;  et  pour  fournir  aux 
despences  que  faire  nous  commendera  à  ceste  cause,  nous  est  do 
nécessité  contraincte  aider  de  nos  dites  bonnes  villes  :  et  à  ceste 
cause  nous  voulons,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons 
que  la  somme  de  trois  mil  livres  tournois,  ot  que  dernièrement 
vous  avons  fait  demander,  vous  paiez,  baillez  et  délivrez  comp- 
tant à  nostre  très  cher  et  bien  amé  secrétaire  ot  varlet  do 
chambre  ordinaire  Henry  Dohier,  par  nous  commis  au  paiement 
de  certain  nombre  de  gens  de  guerre  de  nostre  ordonnance,  pour 
convertir  et  employer  ou  fait  de  sa  commission.  Et  ne  faictns 
fiiulte  de  le  paier  promptement,  en  prenant  seuUement  la  dos- 
charge  que  pour  ce  en  a  esté  levée,  en  manière  que  noz  affaires, 
qui  sont  pressez  que  plus  ne  pourroient,  n'en  soient  pas  par  vous 
retardez,  et  que  congnoissons  par  effect  le  bon  vouloir  que  avez 
à  nous  :  autrement,  en  vostre  reffuz,  aurions  bonne  occasion  d'y 
foire  procéder  par  contraincte.  Car  vous  entendez  de  combien 
cest  affaire  nous  touche,  et  à  toute  la  chose  publicque  de  nostre 
royaume. 

Donné  aux  Montilz-les-Tours,  le  ix*  jour  d'octobre  [1492]. 

GHARLEB.        Parent. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  officiers,  esche  vins,  bourgooiK  et 
habitans  de  la  ville  de  Troyes. 

(Archives  municipalei,  ïbïétm,) 
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XIX.  —  Lettre  de  Charles  VIII  recommandant  aux  écAevtni 
de  Troyes  le  maréchal  de  Gié,  quHl  a  chargé  de  lapacificar 
tion  de  la  frontière  est  du  royaume. 

(14  juiUet  1493.) 

De  par  le  Roy. 

Très  chiers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présentement  en 
nostre  pais  de  Ghampaigne,  [es]  marches  de  par  là,  nostre  cher  et 
féal  cousin  le  sire  de  Gyé,  mareschal  de  France,  [chevalier]  de 
nostre  ordre  ^,  auquel  nous  avons  donné  charge  touchant  le  fût 
des  gens  [d'armes]  de  noz  ordonnances,  pour  y  mettre  ordre  et 
oster  la  pillerie,  afïïn  que  nostre  [peuple]  soit  doresenavant  sou- 
lagé sans  plus  estre  foulé.  Et  pour  ce  nous  vou[lons  et]  vous 
iftandons  que,  de  ce  qu'il  vous  dira  de  par  nous,  le  croyez  et  y 
adjoustez  [foy]  comme  à  nostre  personne,  en  lui  donnant  obéis- 
sance pour  ce  faire  comme  feriez  [à]  nous  mesmes. 

Donné  à  Gorbeil,  le  xini«  jour  de  juillet  [1493]. 

CHARLES.        Bohier. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  eschevins,  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  nostre  bonne  ville  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

XX.  —  Lettre  de  Charles  VIII  annonçant  son  irUention  de 
réunir  à  Lyon  une  grande  assemblée  des  prélats,  nobles, 
hommes  de  guerre  et  conseillers  de  ses  États,  à  l'effet  de  dis- 
cuter  les  droits  de  la  France  sur  le  royaume  de  Naples. 

(10  février  1494.) 

De  par  le  Roy. 
Chers  et  bien  amez,  présentement  avons  ou  nouvelles  d'Yta- 
lye  comme  le  roy  Ferrand  (lequel  par  usurpacion  possédoil  le 
royaume  de  Naples)  est  allé  de  vie  à  trespas;  et  pour  ce  qu'avons 
esté  deuement  adveriiz  que  ledict  royaume  nous  apartient  tant 
par  droitto  succession  que  par  testament  de  la  maison  d'Anjou, 
el  autres  bons  et  grans  advertissemens  que  l'en  nous  a  faictzdes 
pays  d'Ytalye,  princes  et  seigneurs  dudit  royaume  qui  nous  en 

1.  Pierre  de  Rohan,  marcchal  de  France,  qui  avait  accompagné  le  roi 
pendant  son  séjour  à  Troyes  en  mai  1486.  Cf.  Archives  municipales^ 
série  des  Comptes,  K  2. 


DB  L^HISTOIRE  DE  FRANCE.  S07 

ont  escript,  aTons  délibéré  à  dilligence  nous  transfnmor  en  nostro 
'ville  de  Lyon  et  iliec  faire  venir  devers  nous  plusieurs  bous  et 
grans  personnaiges  tant  de  nostre  sang,  prélatx,  cappitainos, 
chelz  de  guerre,  gens  de  nostre  conseil,  de  nos  parlomena  et 
autres,  auquel  lieu  faisons  apporter  noz  droits,  tiltres  et  ousoi- 
gnemens  et  ce  qui  nous  a  esté  et  sera  envoyé  pour  laditte 
cause,  pour  le  tout  mettre  en  délibération  de  conseil  et  sur  ce 
prandre  une  bonne  conclusion  telle  qu'il  soit  advisé  pour  le  bien 
de  nous  et  de  nostre  royaume  :  de  laquelle  et  de  touz  noz  autres 
aflkires  sommes  délibérez  vous  advertir,  comme  noz  bons  loyaulz 
subjectz  et  serviteurs. 

Donné  à  Amboyse,  le  x«  jour  de  février  [1493]. 

CHARLES.       Robortet. 

A  nos  cbers  et  bien  amez  les  eschevins,  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

(Archives  munieipalet,  ibidem.) 

XXL  —  Lettre  de  Charles  VIII  invitant  les  habitante  de 
Troyes  à  envoyer  un  délégué  à  la  prochaine  assemblée  de 
Lyon. 

(27  février  1494.) 

De  par  le  Roy. 
Ghers  et  bien  amez,  pour  aucuns  affaires  qui  grandement 
touchent  le  bien  de  nous  et  de  nostre  royaume,  nous  tranHpour* 
tons  présentement  en  nostre  ville  et  cité  de  Lyon,  en  laqnelln 
fidsons  venir  par  devers  nous  plusieurs  princes  et  seigneurs  dn 
nostre  sang,  prélatz  et  autres  bons  et  grans  personnaigns  de 
nostre  dict  royaume,  en  iotencion  de  mettre  lesdictes  affaires  en 
délibération  de  conseil  et  par  iceulz  y  prendre  bonne  et  seure 
conclusion.  A  ceste  cause,  et  que  voulons  lesdites  affaires  et  d/;li« 
bération  vous  estre  communiquez,  c^jmme  à  ceulx  en  qui  nous 
avons  toute  seureté  et  fiance,  nous  vous  prions  et  néanmoins 
mandons  que  vous  députez  ungbon  [lersonnaige  dVntre  vous^  ci 

\.  Boollot  (Histoire  de  la  vilU  de  Troyei  et  de  la  Champagiiê  m/ri' 
dkmale)  ne  dit  mot  d«  U  partir îpatioo  d#!  tjeite  t-Mk  k  Vn^fkMttUM*-  d«! 
Ljoo,  DÎ  des  dépoté*  qoe  Charles  VIII  d^nandait  H  qui  %»'.  rt^ïtf.ni  k 
soo  appd.  comme  le  cooftite  U  lettre  poUiée  tï-n^tM*  Hur  ItM^mbl^^ 
de  LjOB  et  les  diffères te^  que«tir4i%  qoi  %  y  «i^lUrreflt,  voir  iHtsifire  de 
Charles  17//,  par  C.  de  CiMirrier,  I,  dtaf,  a. 
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le  nous  envoyez  en  nostre  dicte  ville  de  Lyon  dedans  le  xv*  jour 
de  mars  prouchain  venant^  pour  oyr  ensemble  et  vous  raporter 
ce  que  luy  sera  dit  et  communiqué  de  par  nous.  Et  n'y  Caires 
point  de  faulte. 
Donné  à  Molins,  le  xxvii«  jour  de  février  [1493]. 

CHARLES.        Robertet. 

XXIL  —  Lettre  de  Charles  VI H  aux  habitants  de  Troyes,  i^ 

remerciant  de  P envoi  des  députés  qui  sont  ventés  le  trouvera 

Lyon  de  leur  part. 

(10  avril  1494.) 
De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  les  lettres  que  nous  avez 
escriptes  par  voz  depputez,  ausquelx  avons  fait  dire  et  déclairer 
bien  au  long  les  causes  pour  lesquelles  les  avons  mandez  venir 
devers  nous,  ainsi  que  par  eulx  serez  advertiz.  Nous  vous  faisons 
très  bon  gré  de  ce  que  en  avez  fait,  et,  espérans  que  nous  serez 
tousjours  bons,  loyaulx  et  obéissans  subgectz  ainsi  que  avez  esté 
jusques  icy,  nous  en  aurons  de  plus  en  plus  vous  et  voz  afiTaires 
on  bonne  et  singulière  recommandation. 

Donné  à  Lyon,  le  x«  jour  d'avril  [1494]. 

CHARLES.        Robertet. 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  escbevins,  bourgeois,  manans 
et  babitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

(Archives  municipales,  ibidem.) 

XXUL  —  Lettre  de  Charles  VIII  déclarant  qu'en  toute  dili- 
gence il  fera  mettre  un  terme  aux  ravages  dont  ses  gens  de 
guerre  se  sont  rendus  coupables  en  Champagne,  et  que  la 
répression  suivra  de  près, 

(l»''  juin  1494.) 
De  par  le  Roy. 

Chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  les  lettres  que  nous  avez 

escriptes  touchant  la  pillerie  que  dictes  estre  en  nostre  pays  de 

Champaigne,  dont  sommes  desplaisans  ;  car  il  n'est  riens  que 

tant  desirons  que  le  bien,  repoz  et  soulagement  de  noz  subgectz, 

et  que  telles  oppressions  cessent.  A  ceste  cause  et  pour  y  pour- 

veoir  promptement,  escripvons  à  Corguilleray  *  soy  transporter 

1.  Voir,  sur  ce  personnage,  la  note  annexée  à  la  lettre  I. 
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en  toute  diligence  en  nostredit  pays  de  Ghampaigne,  ôs  lieux  où 
il  saura  noz  gens  de  guerre,  tant  de  nos  ordonnances  et  d'autre 
qualité,  faire  les  pilleries  et  maulx  sur  nostre  peuple  que  Ten  dit 
qu'ilz  font  journellement,  et  y  remédier  et  pourveoir  tellement 
que  pugnicion  soit  faicte  des  coulpaibles  à  l'exemple  de  tous 
aultres.  Et  ayecques  ce,  s'il  a  besoing  de  gens  pour  le  faire,  fors 
ou  cas  qu'il  trouvast  résistance,  nous  luy  en  envolerons  ung 
nombre  pour  lui  aider  à  les  rompre  et  chasser  dudit  pays.  Et 
tousjours  en  ce  et  aultres  choses  qui  vous  pourront  survenir  y 
sera  donnée  la  provision  requise  et  neccessaire,  en  nous  en 
advertissant. 
Donné  à  Lyon,  le  premier  jour  de  juing  [1494]. 

CHARLES.        Robertet. 

A  noz  chers  et  très  amez  les  eschevins,  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  nostre  bonne  ville  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibideni.) 

XXrV.  —  Lettre  de  Charles  VIII  annonçant  aux  habitants  de 
Troyes  que,  pour  le  temps  de  son  absence,  il  a  donné  la  lieu^ 
tenance  générale  du  royaume  au  duc  de  Bourbon. 

(28  août  1494.) 
De  par  le  Roy. 
Chers  et  bien  amez,  pour  l'exécution  de  nostre  entreprinso  et 
recouvrement  du  royaume  4e  Naples,  nous  en  allons  présente- 
ment dellà  les  mons;  parqùoy  et  aûn  de  conserver  paix  et  faire 
amministrer  justice  en  nostre  royaume,  y  avons  ordonné  nostre 
lieutenant  général  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  et  cousin 
le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  comme  celui  en  qui  avons 
plus  de  fiance  ^  ;  auquel  entendons  estre  obéy  par  tout  nostredit 
royaume,  conmie  à  nostre  propre  personne,  et  qu'il  ait  la  congnois- 
sance  entièrement  de  tous  les  affaires  qui  y  surviendront,  pour  y 
pdurveoir  comme  nous-mesmes,  si  y  estions.  De  laquelle  chose 
vous  avons  bien  voulu  advertir,  à  ce  que,  de  vostre  part,  en  con- 

1.  La  oomioation  de  Pierre  de  Bourbon  comme  lleotenant  général  du 
royaume  avait  été  signée  le  19  juillet  A  Lyon,  peu  de  jours  avant  le 
départ  de  Charles  VIII.  En  même  temps,  le  gouvernement  de  Bourgogne 
avait  été  confié  au  sire  de  Baudricourt,  et  celui  de  Champagne  au  tire 
d'Orval.  On  trouvera  plus  loin  une  lettre  émanée  du  premier  et  plusieurs 
relatives  au  second. 
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tinuant  au  bon  vouloir  que  ayez  tousjours  monstre  avoir  enven 
nous,  vous  y  acquittez  ainsi  que  appartient.  Et  s*il  vient  à  voftre 
congnoissance  aucune  chose  concernant  le  bien  de  nous  et  dlce- 
lui  nostredict  royaume,  en  advertissez  nostredict  frère  pour  y 
donner  la  provision  ;  ou,  si  d*aventure  nous  voulez  escripre, envoies 
lui  voz  lettres  pour  les  nous  faire  tenir.  Car  nous  laissons  les 
postes  entre  nous  et  lui,  pour  souvent  nous  fere  savoir  toutes  nou* 
velles.  Si  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Grenoble,  le  xxviii»  jour  d'aoust  [1494], 

CHARLES.        Bohier. 

A  noz  chers  et  très  amez  les  eschevins,  bourgeois,  manans  et 

habitans  de  la  ville  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

XXV.  —  Lettre  de  Charles  VIII  faisant  part  à  ses  sujets 
de  la  victoire  remportée  par  l'armée  française  à  RapaUo. 

(11  septembre  1494.) 

De  par  le  Roy. 
Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  présentement  sceu,  par  lettres 
et  message  que  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  le  duc  d'Or- 
léans nous  a  envoyé,  la  victoire  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner 
à  rencontre  de  l'armée  de  mer  de  domp  Alphonce,  et  comme  par 
nostredict  frère  et  partie  de  nostre  armée  celle  dudit  Alphonce 
a  esté  chassée  et  mise  en  fuitte,  et  depuis  nostredict  frère 
et  armée  s'est  retirée  au  port  de  Rampallo*,  et  par  force  et  puis- 
sance lont  pris,  et  en  ce  faisant  y  a  esté  que  occis,  que  pris  pri- 
sonniers, VI  ou  viio  hommes  de  l'armée^dudit  Alphonce,  lesquels 
y  estoient  demeurez  et  fortiffîez,  et  le  surplus  jusques  au  nombre 
de  V  ou  vi«  s'en  sont  fouys  par  les  boys  et  rochiers  en  grant 
désordre^.  Pareillement  a  esté  pris  le  filz  du  cardinal  de  Gennes' 
et  celuy  de  messire  Vyecte^,  chef  de  ladite  armée,  et  plusieurs 
autres  grans  cappitaines  ;  au  moyen  de  quoy  ledict  port  et  ville 
sont  demourez  à  nostre  dict  frère.  Desquelles  choses  vous  avons 
bien  voulu  advertir  comme  noz  bons,  vrays  et  loyaulx  subgectz, 

1.  Rapallo,  en  Lignrie,  petit  port. 

2.  Ces  chiffres,  émanés  d'une  source  éminemment  officielle,  sont 
empreints  de  quelque  exagération,  comme  l'expose  M.  G.  de  Cherrier, 
lœ.  cit.,  I,  p.  442. 

3.  Fregosino,  fils  du  cardinal  de  Campo-Fregoso. 

4.  Obietto  di  Flesque,  l'un  des  chefs  de  l'émigration  génoise. 
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afin  que  de  vostre  part  en  rendez  grâces  et  iouenges  à  nosire 
Créateur  en  telle  sollempneté  qu*il  est  accousiumé  de  faire  en 
tel  cas. 
Donné  à  Ast  \  le  xi*  jour  de  septembre  [1494]. 

GUARLES. 

Depuis  ces  lettres  escriptes,  nous  avons  esté  deuement  advor- 
tiz  que  le  surplus  desdits  vu*  hommes  a  esté  defTaict,  et  que  mes- 
ure Nicolle  Ursin',  Tun  des  cappitaines  et  chefzde  ladite  arnu>o, 
a  esté  prins  prisonnier  :  dont  semblablement  vous  avons  bien 

voulu  advertir*. 

Robertet. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  esche vius,  bourgeois,  manaus 
et  habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes^. 

XXVI.  —  Lettre  de  Jean  d'Albret,  gouverneur  de  Champagne^ 
demandant  aux  habitants  de  Troyes  dans  quelle  tnesure 
ils  pourront  fournir  des  vivres  à  l'armée,  lorsque  le  cas 
écherra. 

(26  février  1495.) 

Très  chiers  et  bons  amys,  i*ay  receu  voz  lettres  et  veu  le 
double  de  selles  que  le  Roy  vous  a  escriptes,  par  lesquelles  il 
vous  mande  que  l'advertissez  de  quelz  vivres  et  en  quelle  (|uantité 
le  pays  de  Ghampaigne  pourra  aisément  fournir  son  armée  do 
Bourgoingne.  Gomme  m^escripvez,  je  congnoys  bien  qu'il  no  vous 
est  possible  de  savoir  à  la  vérité  quelz  vivres  il  y  a  oudit  pays  do 

1.  Asti,  en  Piémont.  Charles  VIII  y  était  arrivé  le  9  septembre. 

2.  Nicolas  Orsini,  comte  de  Pitigliano,  célèbre  capitaine,  qui  plus  tard 
perdit  la  bataille  d'Agnadel  et  défendit  Padoue.  Est-ce  le  mémo  que 
Jules  Orsini,  cité  par  MM.  de  Cherrier  (f,  p.  440)  et  François  Delaborde 
[rSxpédition  de  Charles  VIII  en  Italie,  Paris,  1888|  p.  401  ),  comme  ayant 
été  fait  prisonnier  à  la  journée  de  Rapallo? 

3.  C.  de  Cherrier  a  très  bien  raconté  cette  bataille  d'après  les  histo- 
riens italiens  Senarega,  Sanuto  et  Guicciardini. 

4.  Cette  lettre  est  une  circulaire  :  car  ce  sont  exactement  les  mémos 
termes  dont  se  servit  Charles  VIU  pour  annoncer  la  noufello  aux  habi- 
tants de  Cbâlons-sur-Mame.  On  l'a  publiée,  mais  inexactement,  dans 
\e  BtUletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  de»  artn^  I.  III 
(1856),  p.  605.  —  M.  de  Girardot  a  signalé  la  lettre  qui  fut  adrassén  au 
même  moment  A  la  ville  de  Bourges  {BulleUn  du  Comité  historique  deu 
monuments  écrits,  IV,  1853,  p.  4). 
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Ghampaigne,  pour  les  causes  contenues  en  vos  dittes  lettres;  mais 
néantmoingts,  quant  yous  aurez  fait  Tostre  serche,  advertissez- 
moy  quelle  la  trouverez,  avant  que  en  faictes  responce  audit  sei- 
gneur, aflin  de  luy  en  escripre  à  vostre  descharge  selon  que 
m'advertirez.  Car  je  suis  délibéré,  se  je  ne  vous  en  puis  exemp- 
ter, du  moingts  de  vous  en  faire  supporter  et  solager  à  la  moindre 
charge  et  fouUe  que  possible  me  sera.  Et  en  ce  et  autre  chose  où 
je  pourray  faire  plaisir,  je  le  feray  de  très  bon  cuer.  Et  à  tant  je 
prye  Dieu,  mes  très  chiers  et  bons  amys,  que  vous  ait  en  sa 
garde. 
Escript  à  Lengres,  le  xxvi«  jour  de  février  [1494]. 

Le  vostre, 

D'Alebret. 

A  mes  très  chiers  et  bons  amys  les  manans  et  habitans  de  la 
ville  de  Troye. 

{ArchÂves  municipales,  AA  XXVIII)  48*  carton,  liasse  5.) 

XXVII.  —  Lettre  de  Jean  d'Albret,  gouverneur  de  Champagne^ 
invitant  les  habitants  de  Troyes,  en  raison  des  bruits  de  guerre 
qui  se  propagent  y  à  faire  bonne  garde  en  leur  mile  et  à  n'y 
point  laisser  entrer  les  étrangers. 

(9  mai  1495.) 

Très  chiers  et  bons  amys,  pour  ce  que  je  suis  adverty  que  en 
Luxembourg,  Haynault  et  autres  pays  appartenant  à  TArchiduc 
se  font  de  grosses  assemblées  de  gens  de  guerre,  je  vous  prie  et 
néantmoingts  ordonne  que  vous  faictes  bonne  garde  de  vostre 
ville,  tant  de  jour  comme  de  nuyt,  sans  y  souffrir  entrer  nulz 
estrangiers,  que  ne  saichiez  qu'ilz  quièrent  ne  où  ilz  tirent  ;  et 
avec  ce  ne  faillez  pas  de  m'advertir  se  aucune  chose  vous  sur^ 
vient  de  nouvel  digne  d'escripre,  où  il  convieigne  donner  pro« 
vision. 

Très  chiers  et  bons  amys,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  en  ma  ville  de  Rethel,  le  ix«  de  may  [1495]. 

Le  vostre, 

D*Alebret. 

A  mes  très  chiers  et  bons  amys  les  officiers,  maistres,  gouver* 
neurs,  eschevins  et  habitans  de  la  ville  et  cité  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 
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XXVm.  —  Lettre  de  Jeam  de  Baudrieourty  gouf?emenr  de 
Bamrgogne,  mandant  aux  officiers  du  Rtri  à  Troyes  de  gar^ 
der  en  toute  sireté  et  jusque  nouvel  ordre  les  personnages 
qui  leur  seront  asnenés. 

(26  mai  1495.) 

Mesûeurs,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis.  En 
brief  vous  seront  menez  aucuns  personnaiges  lesquels  vous  seront 
baillez  en  garde.  De  par  le  Roy,  je  vous  prye  que  ayez  Tœul  à 
les  bien  et  seurement  garder,  en  manière  qu'ilz  ne  puissent 
escbapper,  et  jusques  ad  ce  que  M.  de  TEstang,  maistre  d'ostol 
dudit  seigneur,  qui  sera  [de]  brief  devers  vous  pour  ceste  matioro, 
vous  aura  adverty  plus  au  long  du  vouloir  d'icelluy  soigneur.  Hi 
vous  prye  en  ce  ne  faire  faulte,  pour  autant  que  desirez  le  bien 
et  proufiit  dudit  seigneur.  Et  à  Dieu,  messieurs,  qu'il  vous  ayt 
en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Auxonne,  le  xxvi*  jour  de  may  [1495]. 

Le  tout  vostre, 

Bauorigourt. 

Â  Messieurs  les  ofiGiciers,  bourgoys  et  babitans  de  la  ville  et 

cité  de  Troyes. 

(Archives  municipales,  AA,  60*  cartoo,  ilasse  8.) 

XXIX.  —  Lettre  du  receveur  général  des  finances  et  du  gêné" 
rat  de  la  justice  des  aides  aux  habitants  de  Troyes ^  les  priant 
de  déléguer  quelques-uns  des  leurs  à  Paris  pour  délibérer  sur 
des  affaires  urgentes. 

(3  juillet  1495.) 

Très  chers  et  bien  amez,  nous  recommandons  à  vous  de  trAs 
bon  cueur.  Pour  aucunes  causes  contenues  es  lettres  patentes 
de  M.  le  duc  de  Bourbonnoys  et  d'Auvergne,  lieutenant  génô« 
rai  du  Roy  nostre  sire,  adressantes  à  monsieur  le  général 
Gaillart^  et  nous,  rendez  vous  devers  nous  en  ceste  ville  do  Paris 
le  plus  tost  que  vous  pourrez,  et  au  plus  tart  dedans  le  xx*  jour 
de  ce  présent  moys,  pour  oyr  aucunes  remonstrauces  de  par  le 
Roy  nostre  dit  sire  et  mondit  sieur  de  Bourbon,  qui  touchent 

1.  GailUrt  était  l'on  des  quatre  généraax  des  finaocet.  Yoy,  kê  Archives 
UgUkOives  de  la  vUle  et  Hetms,  par  Vario,  t.  I,  p.  fat4ii&. 
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grandement  les  affaires  du  Roy  nostre  dit  sire.  Et  gardez  qu'il 
n'y  ait  faulte.  Vous  disant  à  Dieu,  qui  tous  doint  ce  que  desirei. 

Escript  à  Paris,  le  ni«  jour  de  juillet  [1495]. 

Vos  frères  et  bons  amys, 

J.  Le  Roi,  receveur  général  ; 

Jehan  Burdblot,  général  de  la  justice  des  aydes, 

et  Spifame. 

A  nos  chiers  et  bien  amez  les  escbevins,  bourgeois  et  habitans 
de  la  ville  de  Troyes. 

(Archives  municipales,  AA,  48*  carton,  liasse  5.) 

XXX.  —  Lettre  de  Charles  VIII  confirmant  l'exemption  de 
logement  des  hommes  d'armss  étrangers  à  la  Champagne 
dont  jouissait  la  ville  de  Troyes. 

(21  décembre  1495.) 

De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  à  nostre  retour  d'Ytalie,  nous  avons 
ordonné  partie  de  noz  gens  d'armes  estre  logiez  en  noz  pais  et 
conté  de  Gbampaigne,  mesmement  en  nostre  ville  et  cité  de 
Troyes  ;  et  depuis,  à  la  requeste  de  nostre  cber  et  amé  cousin  le 
sieur  d'Orval,  gouverneur  dudit  pays,  qui  nous  a  remonstré 
lexemption  que  piéçà  nostre  dite  ville  a  de  n'y  logier  aucuns 
desdits  gens  d'armes,  aussi  considérans  la  bonne  amour  et  grande 
luyaulté  que  entre  vous  habitans  avez  toujours  eue  et  avez  à  nous, 
nous  avons  esté  et  sommes  bien  content  que  joïssiez  de  ladite 
exemption  et  que  à  vostre  ditte  ville  n'y  ait  aucuns  gens  d'armes 
no  garnisons,  sinon  que  ce  soient  les  gens  d'armes  dont  nostredit 
cousin  a  la  charge,  sachans  que  vous  n'en  serez  travaillez,  mais 
par  luy  tellement  traictez  que  vous  aurez  cause  d'en  estre  bien 
contens  ;  et  au  surplus  vous  prions  que  de  vostre  part  vous  don- 
nez tousjours  bien  garde  de  nostre  dite  ville,  et  en  ce  et  autres 
noz  affaires  de  par  delà,  quant  besoing  sera,  vous  employez  à 
nous  servir  ainsi  que  en  vous  nous  avons  entière  confidence.  Et 
si  aucuns  gens  de  nosdites  ordonnances  se  voulloient  efforcier 
logier  en  nostredite  ville,  faictes  le  nous  savoir  affin  d'y  pour- 
veoir,  se  mestier  est;  car  pour  riens  nous  ne  le  souffrerions, 
mais  leur  deffendons  très  expressément,  et  sommes  délibérés 
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d'avoir  tousjours  tous  et  les  affaires  d'icelle  nostre  ville  en  toute 
bonne  souvenance  et  singulière  recommandation. 

Donné  à  Lyon,  le  xxi*  jour  de  décembre  [1495]. 

CHARLES.        Bourdin. 

A  noz  obiers  et  bien  amez  les  escbevins,  bourgeois,  manans  et 
babitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

(Archives  municipales^  ibidem.) 

XXXI.  -—  Lettre  du  contrôleur  du  trésor  royal  demandant  aux 
habitants  de  Troyes  de  verser  au  plus  tôt  entre  les  mains  du 
receveur  Louis, de  Poncher  les  sommes  promises  au  Roi  par 
forme  d'emprunt. 

(30  mai  1496.) 

Messieurs,  nous  nous  recommandons  à  vous.  Le  Roy  nous  a 
présentement  escript  et  mandé*  faire  mettre  en  grande  et 
eztresme  diliigence  es  mains  de  maistre  Loys  de  Poncher  ou  de 
ses  clers  et  commis  les  sommes  de  deniers  qu'il  a  ordonné  estre 
prinses  par  emprunt  sur  les  villes  exemptes  de  par  deçà  ;  vous 
savez  ce  que  vous  avez  accordé  luy  prester,  dont  nous  l'avons 
adverty,  et  ainsy  que  vous  dismes,  nous  le  ferons.  Ledit  sire 
nous  escript  qu'il  luy  est  très  nécessaire  avoir  et  recouvrer  argent 
promptement  pour  fournir  à  ses  affaires  qui  sont  si  urgens  que 
plus  ne  pourroit.  A  ceste  cause,  ledit  de  Poncher,  par  nostre 
ordonnance,  envoyé  devers  vous  l'un  de  ses  clercs  pour  recou- 
vrer la  somme  que  avez  accordée  en  prenant  recongnoissance 
dudit  de  Poncher  pour  vostre  aquict ,  ainsi  que  fait  a  esté  par 
ey  devant.  Et  pour  ce  dépêchez  sondit  homme  le  plus  tost  que 
pourrez,  sans  y  faire  faulte,  sur  tant  que  desirez  complaire  et 

1.  La  lettre  da  Roi  visée  ici  est  une  sorte  de  circalaire  adressée  aax 
bonnes  villes  du  royaume,  leur  demandant,  sous  forme  d'emprunt  rem- 
boursable par  moitié  en  1497  et  par  moitié  en  1498,  la  somme  dont 
il  a  besoin  pour  subvenir  aux  grosses  dépenses  nécessitées  par  les 
pféparatifs  d'une  guerre  très  prochaine.  —  Une  de  ces  lettres,  envoyée 
•az  échevins  de  Troyes^  est  conserTée  dans  les  archives  de  cette  ville  ; 
mais  nous  croyons  inutile  de  la  reproduire  ici.  Disons  seulement  que  cette 
dté  était  taxée  par  le  roi  A  3,000  écus  d'or  couronnés,  très  grosse  somme 
pour  l'époque.  Et  c'est  avec  les  bonnes  recettes  et  finances  du  royaume 
de  Sicile  que  Charles  VIII,  confiant  dans  l'avenir,  promet  de  restituer 
Targeni  qu'il  emprunte  à  ses  sujets  1 
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obéyr  audit  sire  :  autrement^  nous  vous  advertissons  quey  pou^ 
rez  avoir  dommaige.  Et  à  Dieu. 

Escript  à  Paris,  le  xxx«  jour  de  may  [1496]. 

Les  bien  vostres,  les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  sur  le 
faict  des  empruncts  en  la  charge  d'oultre  Seyne, 

N.  GALLES  ^ 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  esehevins,  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

[Archives  municipales,  ibidem.) 

XXXII.  —  Lettre  du  receveur  général  des  finances  au  baiUi  de 
Troyes,  l'invitant  à  lui  adresser  le  plus  tôt  qu^il  lui  sera 
possible  V assiette  de  l'impôt  de  son  bailliage. 

(19  septembre  1496.) 

Monsieur  le  bailly  ou  vostre  lieutenant.  Très  honnorable  sieur, 
à  vostre  bonne  grâce  me  recommande.  Japiéça  vous  ay  escript 
et  envoyé  homme  exprès  que  vostre  plaisir  feust  de  m*envoyer 
Tassiette  de  vostre  baiUiage,  de  toutes  les  villes,  pour  incontinent 
envoyer  recouvrer  les  deniers,  ainsi  que  le  Roy  le  m'a  escript,  et 
à  vous  semblablement.  Par  mon  serviteur  m'avez  rescript  que 
avez  envoyé  devers  le  Roy  pour  quelque  débat  que  dictes  estre 
entre  Braysur  Seine  et  Monstreau,  qui  sont  de  vostre  bailliage. 
Le  bailli  de  Meaulx  les  a  imposées  dedans  son  assiette,  comme 
estans  de  son  bailliage^;  et  y  ay  envoyé  despiéçà  recouvrer  les 
deniers  dudit  bailliage  et  desdites  villes.  Vous  m'escripvez  par 
voz  lettres  que  incontinent  m'envoyeriez  Tassiette  selon  la  modé- 
ration que  le  Roy  en  a  depuis  faicte  ;  ce  que  n*avez  fait,  qui  est 
un  grand  retardement  pour  les  affaires  du  Roy;  dont  il  m'escript 
lui  envoyer  les  deniers  de  tous  les  bailliages  le  xx«  jour  de  ce 
moys  :  ce  qui  sera  fait,  fors  que  le  vostre.  A  ceste  cause,  vous 
envoyé  derechef  ce  présent  porteur,  pour  recouvrer  ladite  assiette; 
autrement,  j'en  escripveray  au  Roy  de  la  diligence  que  j'en  ay 
faicte,  pour  m'excuser  sur  vous.  Car  vous  en  faictes  une  très 

1.  Dans  les  documents  de  la  même  année,  Nicole  Gilles  est  qualiCé  de 
<  contrerolleur  du  trésor.  »  La  c  présidence  des  Comptes  n  était  alors 
dé?olne  À  Jacqnes  Coitier,  dont  on  connaît  les  intrigues  financières. 

2.  La  Tille  de  Monterean  particalièrement,  située  sur  les  limites  de  la 
Brie,  du  GAlinais  et  du  Sénonais,  était  toar  à  tour  réclamée  par  les  bail- 
lis voisins,  et  ne  savait  elle-même  si  elle  dépendait  du  bailliage  de  Troyes 
ou  du  bailliage  de  Meaux.  Les  exemples  de  celle  indécision  sont  nombreux. 
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mauyaise  diligence.  Vous  savez  que  votre  assiette  monte 
V»  livres  tournois,  et  croy  que  en  estes  assez  advertys.  S'il  vous 
plaist,  vous  manderez  à  chascune  des  villes  que  largent  soit  tout 
prest  :  car  incontinent  que  l'assiette  sera  retournée,  j'envoyeray 
par  devers  eulx  pour  recouvrer  lesdits  deniers.  Si  c*est  vostre 
plaisir,  vous  dépescherez  incontinent  ce  porteur,  et  à  Dieu,  mes 
très  honnorés  sieurs,  auquel  je  prie  vous  donner  bonne  vie  et 
longue. 

Ëscript  à  Paris,  le  xix*  jour  de  septembre  [1496]. 

Vostre  serviteur  et  amy, 

Ja.  Lb  Roy,  receveur  général. 

Mon  très  honoré  sieur  Monsieur  le  bailli  de  Troyes  ou  sou 

lieutenant. 

{Archives  municipales^  ibidem.) 


XXXIII.  —  Lettre  de  Charles  VIIl  aux  échevins  de  la  ville  de 
Troyes,  les  remerciant  de  leurs  bons  avertissements,  et  les 
engageant  à  agir  de  même  à  l'avenir. 

(16  juillet  1497.) 

De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  les  lettres  que  nous 
avez  escriptes,  et  vous  mercions  des  bons  advertissemens  que  par 
icelles  nous  faictes.  Nous  avons  dépesché  les  ambassadeurs  de 
nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  conte  de  Flandres  sur  Ioh 
matières  pour  lesquelles  ilz  estoient  venuz  devers  nous.  Toutos- 
foys  nous  vous  prions  que  toujours  nous  advertissez  de  co  qui 
surviendra  par  delà,  ainsi  que  avons  eu  vous  nostre  parfuicto 
fiance  ;  et  de  plus  en  plus  nous  vous  aurons  en  bonne  et  singu- 
lière recommandation. 

Donné  à  Molins,  le  xvi*  jour  de  juillet  [1497]. 

Et,  si  une  autre  fois  ilz  vouloient  continuer,  ne  le  soufTrcz  sanH 

nous  en  advertir. 

ClIAHLEH.        Gamont. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  eschevins,  bourgeois,  mununii  et 
habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

{Archives  munleijmlêt,  \h\ditm.) 
AimUAIRS-BULLETIN,  T.  XXV,  \HHH.  15 
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XXXIV.  —  Lettre  de  Charles  VHI  aux  éehevins  et  haMants 
de  TroyeSj  leur  ordonnant  de  faire  strictement  exécuter  le$ 
bulles  apostoliques  relatives  à  la  ré  formation  du  couvent  des 
Frères  Prêcheurs, 

(10  septembre  1497.) 

De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  pour  le  grant  zèle  et  singulier  désir  que 
avons  à  la  réformation  des  Jacobins  et  Frères  Prescheurs  du  cou- 
vent de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes,  nous,  en  ensuivant 
le  bon  vouloir  de  nostre  Saint  Père  le  Pape  et  bulles  apposto- 
liques  par  luy  sur  ce  octroyées  à  nostre  prière  et  requeste,  adre- 
çans  à  nostre  chier  et  bien  amé  frère  Jehan  Glerée  *  et  autres 
religieux  par  luy  commis  à  ce  faire,  avons  décerné  noz  lettres 
patentes  adreçans  à  nostre  bailly  de  Troyes  ou  à  son  lieutenant 
pour,  à  Texécution  des  dittes  bulles,  donner  main  forte,  se  mes- 
tier  est,  tenir  la  main,  et  donner  tout  Taide,  port  et  faveur  qu*il 
pourra.  A  ceste  cause,  nous  voulons  et  vous  mandons  bien  expres- 
sément que,  de  nostre  part,  à  l'exécution  des  dittes  bulles, 
ensemble  de  nosdites  lettres,  vous  tenez  la  main  et  donnez  pareil- 
lement ausdits  commis  à  faire  icelle  réformation  tout  l'aide,  con- 
seil, port  et  faveur  que  pourrez;  en  vous  deffendantetà  chascun 
de  vous,  sur  tant  que  craignez  nous  désobéir,  que  ne  receliez  en 
voz  maisons  ni  ailleurs  aucuns  des  religieux  dudit  couvent  ne 
autres  refusans  de  obéir  à  laditte  réformacion.  Et  gardez  que  n'y 
faictes  point  de  faulte  ;  autrement  ne  serions  contens  de  vous. 

Donné  à  Molins,  le  x^*  jour  de  septembre  [1497]. 

CHARLES.        Bourdin. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  eschevins,  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

1.  Jean  Clérée,  dont  la  biographie  a  été  esquissée  par  Qaétif-Échard 
(II,  13)  et  par  Touron  (III,  685),  fut  un  grand  personnage.  Né  anx  envi- 
rons de  Coutances,  il  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  et  fut  ora- 
teur estimé,  en  même  temps  que  confesseur  de  Louis  XII,  qu'il  sniTÎt 
dans  l'expédition  d'Italie.  Précédemment  chargé  par  Charles  VIII,  comme 
nous  le  voyons  ici,  de  procéder  à  la  réformalion  du  couvent  des  Domi- 
nicains de  Troyes,  il  eut  surtout  pour  mission  d'empêcher  les  abus  de 
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XXXV.  —  Lettre  de  Charles  VIII  aux  habUants  de  Trayes 
au  sujet  de  la  réfarmation  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs 
de  cette  ville,  interdisant  auxdits  habitants  de  favoriser  ou 
de  cacher  chez  eux  aucun  de  ces  religietuc. 

(28  septembre  1497.) 

De  par  le  Roy. 
Ghere  et  bien  amez,  nous  avons  receu  voz  lettres,  par  lesquelles 
avons  cogneu  la  faveur  que  avez  donnée  à  nostre  cher  et  bien 
amé  frère  Jehan  Glerée  et  autres  religieux,  commissaires  dépu- 
tez par  nostre  Saint  Père  le  Pape  à  faire  la  réformation  des  Frères 
Prescheurs  qui  naguères  estoient  ou  couvent  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Troyes,  et  iceulx  faire  vivre  comme  bons  et  vrays 
religieux,  et  comment  les  religieux  dudit  couvent  qui  ont  esté 
rebelles  et  désobéissans  à  icelle  réformation  et  observance  se  sont 
absentez  dudit  couvent,  et  que  d'icelluy  ledit  frère  Jehan  Glerée 
et  autres  religieux  qui  ont  voulu  tenir  ladite  réformation  sont 
demourez  possesseurs  d'icelluy  couvent  :  qui  nous  est  chose  très 
agréable,  et  dont  sommes  joyeulx  et  vous  savons  très  bon  gré. 
Toutesvoyes,  pour  ce  que  avons  sceu  que  aucuns  d'icelle  nostre 
ditte  ville  recellent  en  leurs  maisons  aucuns  desdits  religieux  non 
réformez  et  les  portent  et  favorisent,  ainsi  que  aucuns  d'iceulx 
religieux  ont  prins  et  emporté  dudit  couvent  plusieurs  reUques, 
joyaux,  ornemens  et  paremens  d'église,  menassant  ledit  Glerée 
et  autres  religieux  estans  de  présant  oudit  couvent  de  leur  porter 
dommaige,  nous  avons  à  vous,  à  ceste  cause,  discerné  certaines 
noz  lettres  adressans  à  nostre  bailly  de  Troyes  pour  les  con- 
traindre à  rendre  lesdites  reliques,  joyaulx  et  autres  biens  dudit 
couvent;  dont  vous  avons  bien  voulu  escripre  à  ce  que,  en  con- 
tinuant en  vostre  bon  vouloir  touchant  ladite  réformation,  veillez 
tousjours  tenir  la  main  pour  ledict  Glerée  et  autres  religieux 
réformez  et  leur  donner  tout  aide,  port,  et  faveur,  en  manière  que 
aucune  oppression,  force  ou  violence  ne  leur  soit  faicte  ;  lesquelz, 
affîn  que  soyez  plus  enclins  de  ainsi  le  faire  et  conûans  en  vous, 

propriété  immobilière  que  devaient  absolument  s'interdire  ces  religieux, 
et  resta  quelque  temps,  au  moins  jusqu'en  1498  (cf.  Archives  départe- 
mentales  de  l'Aube,  liasse  22,  H  11),  prieur  du  couvent  de  Troyes.  Élu 
générai  de  son  ordre  en  1507,  il  mourut  peu  de  temps  après.  —  Plus 
lard,  ce  fut  encore  un  autre  membre  de  la  congrégation,  d'origine  nor- 
mande, qui  procéda  à  une  nouvelle  réformation  du  même  couvent 
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les  vous  baillons  en  vostre  garde,  espérans  que  ne  permettrez 
lesdits  religieux  désobéissans  4  ladite  réformation  faire  aucune 
violance  ou  voye  contre  lesdits  maistre  Jehan  Glerée  et  autres 
frères  réformez  résidant  oudit  couvent.  Et  n'y  veillez  faire  faulte, 
sur  tant  que  désirez  nous  faire  service. 

Donné  à  Molins,  le  xxviii<»  jour  de  septembre  [1497]. 

CHARLES.        Peguineau. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  eschevins,  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

XXXVI.  —  Lettre  de  Florimond  Robertet,  secrétaire  du  Roi, 
au  maire  de  Troyes,  lui  recommandant  un  de  ses  oncles  qui 
va  prendre  possession  de  la  commanderie  de  Saint-Antoine, 

(6  décembre  1497.) 

Messeigneurs,  si  très  humblement  que  faire  puis  à  voz  bonnes 
grâces  me  recommande.  Messeigneurs,  le  porteur  de  cestes,  qui 
est  mon  oncle  et  conseillier  ou  parlement  du  Dauphiné^  s'en 
va  par  delà  pour  prendre  possession  de  la  commanderie  de  Saint- 
Anthoine,  située  lez  vostre  ville  ^,  laquelle  par  appoinctement  et 
transaction  faitz  avec  M.  Tabbé  de  Saint  Anthoine  en  Viennoys, 
est  deo^ourée  à  ung  autre  myen  oncle  religieux  de  Tordre;  et 
pour  ce.  Messieurs,  que  à  ladite  possession  mondit  oncle  aura  bien 
besoing  de  vostre  aide,  port  et  faveur,  je  vous  supplie  qu'il  vous 
plaise  luy  faire  cest  honneur  et  à  moy,  en  ce  qui  sera  requis  pour 
ladite  possession,  luy  donner  et  faire  donner  assistance  et  luy 

1.  Les  Robertet  étaient  originaires  du  Dauphiné.  L'un  d*eax,  Jacques, 
conseiller  delphinal,  était  prévôt  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  sous  le 
règne  même  de  Charles  VIII.  —  On  sait  de  quelle  faveur  a  joui  Flori- 
mond auprès  de  ce  prince  et  de  ses  successeurs  ;  aussi  ne  s*étonne-t-0D 
pas  de  voir  des  membres  de  sa  famille  mis  en  possession  de  revenus 
importants  ou  de  grosses  prébendes. 

2.  Charles  VIII  était  allé  à  la  commanderie  de  Saint-Antoine  lors  de 
son  voyage  à  Troyes  en  i486.  Cf.  Entrée  et  séjour  de  Charles  VIII  à 
Troyes  en  1486,  par  Alex.  Assier  (Paris,  1874,  in-12),  et  Les  rois  de  France 
à  Troyes  au  XVI*  siècle,  par  Alb.  Babeau  (Troyes,  1880,  in-8%  extr.  de 
la  Revw  de  Champagne  et  de  Brie),  —  L'oncle  de  Florimond  Robertet 
dont  il  est  question  ici  a  dû  succéder,  comme  commandeur  à  Troyes,  à 
Nicole  de  Ramondière,  que  me  signale  mon  ami  Alph.  Roserot^  d*après 
les  Archives  départementales  de  l'Aube,  reg.  7,  II  1,  fol.  254  v*. 
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aider  ainsi  que  le  povez  bien  faire.  Et,  en  ce  faisant,  Messieurs, 
je  m'en  tiendray  et  repputeray  très  tenu  et  obligé  à  vous,  et  met- 
tray  paine  en  voz  affaires  le  recongnoistre  de  toute  ma  puissance, 
aidant  le  Créateur,  auquel  je  prie,  Messieurs,  qu'il  vous  doint 
l'entier  accomplissement  de  voz  désirs. 

Escript  à  Molins,  le  vi«  jour  de  décembre  [1497]. 

Vostre  humble  serviteur, 

Florimond  Robertet. 

A  mes  très  honnorez  sieurs  Messieurs  les  mayre  et  eschevins 

de  la  ville  de  Troyes. 

{Archives  municipales^  ibidem.) 


XXXVII.  —  Lettre  de  François  /•'  aux  habitants  de  Troyes 

sur  le  fait  des  monnaies. 

(10  septembre  1516.) 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  voulons  donner 
ordre  et  provision  au  fait  de  noz  monnoies^  en  quoy  n'avons 
encores  sceu  pourveoir  jusques  à  présent,  obstant  les  grans 
affaires  que  avons  eu  à  vuyder  depuis  le  trespas  de  nostre  très 
cher  seigneur  et  beau  père,  que  Dieu  absoille,  nous  vous  mandons 
que,  incontinant  ces  lettres  veues,  vous  advisez  entre  vous 
coeslire  et  depputer  ung  ou  deux  personnaiges  de  vous,  des  plus 
expérimentez  et  congnoissans  au  fait  desdites  monnoyes,  et  qu'ilz 
se  rendent  devers  nous  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  au  xv«  jour 
du  moy s  d'octobre  prouchain;  auquel  jour  nous  avons  semblable- 
ment  mandé  à  ceulx  de  noz  autres  bonnes  villes  y  envoyer  de 
leur  part,  pour  sur  ce  avoir  l'advis  de  tous,  affîn  d'estre  par  nous 
pourveu  au  fait  desdites  monnoyes,  selon  que  verrons  estre  à 
faire  pour  le  myeulx.  Se  n'y  faictes  faulte. 

Donné  à  Bléré,  le  x«  jour  de  septembre  [1516]. 

FRANCO YS.       De  Neufville^. 

• 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  o£Bciers,  bourgeois  et  habi- 

tans  de  nostre  ville  de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

1.  Des  lettres  semblables  sont  conservées  aax  Archives  municipales 
d'Angers,  BB  16,  fol.  61. 

2.  Cette  missive  fat  présentée  le  21  septembre  aux  échevins  de  Troyes 
par  Jehan  Texier,  chevaucheur  de  l'écurie  royale. 
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XXXYIII.  —  Lettre  de  François  I*'  déchargeant  les  habitants 
de  Troyes  de  l'impôt  à  percevoir  sur  eux  pour  la  réparation 
des  villes  et  places  frontières  du  royaume,  à  condition  que 
semblable  somme  sera  employée  à  la  fortifieation  mène  de 
Troyes. 

(17  mai  1517.) 

De  par  le  Roy. 

Très  cherB  et  bien  amez,  nous  avons  puis  naguôres  ordonné, 
par  Tadvis  et  délibéracion  des  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang 
et  gens  de  nostre  Conseil,  que,  pour  emploier  en  la  repparacion 
des  villes  et  places  de  frontière  et  lymitrophes  de  nostre  royaume, 
seroit  prins  la  moictié  des  octroyz  et  deniers  communs  de  toutes 
les  villes  de  nostredit  royaume,  que  à  ceste  fin  avons  cy  devant 
mandé  nous  envoyer.  Et,  combien  que,  en  faisant  ce  deppartement, 
il  eust  esté  ordonné,  entre  autres  villes,  estre  prins  sur  vosdits 
deniers  et  octroys  la  somme  de  deux  mil  cinq  cens  livres  tour- 
nois, pour  emploier  à  réparer  lesdites  villes  et  places  de  frontière 
et  limitrophes,  toutesvoies  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le 
sire  d*Orval,  nostre  lieutenant  et  gouverneur  en  Ghampaîgne^ 
nous  a  remonstré  les  charges  que  avez  cy  devant  supportées  et 
que  avez  encores  à  supporter  pour  le  faict  des  repparacions  et 
édiffîces  de  vostredite  ville,  qui  en  a  grant  besoing,  nous  requé- 
rant que  ne  voulsissions  rien  prendre  sur  vous  :  ce  que,  à  sa 
requeste,  luy  avons  accordé,  moiennant  que  emploierez  sem- 
blable somme  en  la  fortiffîcation  de  vostredite  ville.  A  ceste  cause, 
voulons  et  vous  mandons  expressément  que  icelle  somme 
de  ii°»  ve  livres  vous  emploiez  en  la  fortifiûcation  de  vostredite 
ville'  es  choses  que  nostredit  cousin  advisera  et  vous  ordonnera 
pour  le  bien  et  seureté  d'icelle.  Se  n'y  faictes  faulte. 

Donné  à  Paris,  le  xvu«  jour  de  may  [1517], 

FRANÇ0Y8.        Gedoyn. 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  maire,  eschevins,  bourgeois 
et  habitans  de  nostre  ville  de  Troyes. 

(Archives  fnunicipales,  ibidem.} 

1.  Jean  d'Albret,  sh-e  d'Orval,  dlsle-Aamont  et  de  Villeroaur  (Aabe}. 

2.  Six  ans  après  (4  juillet  1523),  François  I**^  octroyait  aox  habitanU  de 
Troyes  un  impôt  sur  chaque  muid  de  sel  vendu  dans  la  ville  pour  ea 
employer  le  revenu  à  l'œuvre  des  fortifications  de  leur  ville  (Archives 
municipalesy  AA  X,  17*  carton,  liasse  2). 
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XXXIX.  —  Lettre  de  Français  I^  faisatU  eannaUre  qufU  a 

donné  mission  à  Raoul  Hurault  de  Ckinemy  de  ^enquérir 

des  abus  commis  dans  le  royaume  sur  le  fait  des  impôts,  et 

spécialement  de  la  gabelle. 

(17  août  1518.) 
De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  expédié  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  général  de  noz  finances  Raoul  Hurault,  sieur  de 
Ghevemy^  auquel  avons  ordonné  expressément  soy  transporter 
en  sa  charge  pour  illec  veoir  s'enquérir  et  entendre  les  choses 
qui  se  pourront  faire,  et  où  seré  requis  donner  provision  pour  le 
bien,  support  et  soullagement  de  nostre  peuple  ;  dont  vous  avons 
bien  voullu  advertir,  affin  que,  suyvant  nostre  intencion,  si  avez 
congnoissance  que  aucuns  de  noz  officiers  estans  soubz  sadite 
charge  n'aient  fait  ou  ne  facent  leurs  devoirs  ou  fait  et  exercice 
de  leurs  offices,  en  gardant  noz  ordonnances,  l'en  advertissez, 
pour  y  estre  par  luy  pourveu  ;  vous  faisant  aussi  savoir  que  nous 
avons  conclud  et  délibéré  faire  corriger  les  abbuz  qui  se  sont 
commiz  et  commettent  ou  fait  de  nostre  droit  de  gabelle.  Et  pour 
y  pourveoir,  avons,  entre  autres  choses,  ordonné  aux  officiers 
de  noz  greniers  prandre  par  escript  les  noms  de  touz  les  chefz 
de  maison  habitans  en  noz  villes,  et  d'en  faire  registre,  affin  de 
savoir  ceulx  qui  feront  leur  devoir  de  prandre  sel  à  nostre  droict 
de  gabelle,  pour  aprez  déclarer  les  infracteurs  de  noz  ordonnances, 
habitans  dedans  celles  qui  sont  franches,  estre  contributez  au 
payement  de  noz  tailles,  et  les  autres  résidans  en  celles  qui  sont 
Bubjectes  à  la  contribution  de  nosdites  tailles  imposable  à  prandre 
sel  à  nosdits  greniers  et  gabelles  par  chascun  an  pour  leur  des^ 
pens  et  provision,  pour  d'autant  descharger  et  soullaiger  nostre 
dit  peuple.  Et  pour  ce,  faictes  y  de  vostre  part,  et  y  gouvernez  tant 
en  générisd  que  en  particullier,  de  sorte  que  n'ayons  cause  de  y 
donner  provision  plus  avant,  et  de  y  faire  procéder  par  les  voyes 
dessusdites  ;  mais  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte. 

Donné  à  Blayn*,  le  xvn*  jour  d'aoust  [1518]. 

FRANCO  YS.        Gedoyn. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  eschevins,  gouverneurs,  manans 
et  habitans  de  nostre  ville  de  Troyes. 

{Archives  municipales^  ibidem.) 

1.  Le  père  da  célèbre  chancelier  Philippe  Haranlt  de  Chivemy. 

2.  Blain,  chef-lien  de  canton,  arr.  de  Savenay  (Loire-Inférieare). 
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XL.  —  Lettre  de  François  /*'  exigeant  du  lieutenant  de  son 
bailli  de  Troyes  qu'il  ait  à  laisser  jouir  de  toutes  lespréro^ 
gatives  attachées  à  sa  fonction  GuUlaume  Bienayméy  réeem- 
ment  nommé  contrôleur  des  deniers  communs  en  cette  ville, 

(19  avril  1520.) 
De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  advertiz  des  grans  pour- 
suittes  que  avez  faictes  par  cy  devant  envers  le  lieutenant  de 
nostre  bailly  de  Troyes  pour  empescher  l'institution  de  maistre 
Guillaume  Bien  Aymé,  contreroUeur  par  nous  créé  sur  le  fait 
des  deniers  communs,  dons  et  octrois  de  ladite  ville,  et  du  reffuz 
qui  lui  a  esté  sur  ce  fait  par  ledict  lieutenant,  en  contrevenant 
directement  à  nostre  vouloir  et  auctorité,  et  au  gra^t  mespris  et 
irrévérence  de  nous  et  de  nostre  édict  et  ordonnance  sur  ce  par 
nous  faicte,  publiée  et  enregistrée  généralement  par  toutes  noz 
cours  de  Parlement.  Gomme  assez  estes  advertiz,  et  pour  ce  que 
voulons  et  nous  plaist  que  icelle  ordonnance  soit  inviolablement 
entretenue,  observée  et  gardée  selon  sa  forme  et  teneur,  tous 
empeschemens  au  contraire  cessans,  et  que,  en  ensuivant  icelle, 
ledit  Bien  Amé  joïsse  et  use  dudit  o£Bce  de  contreroUeur  plaine- 
ment  et  paisiblement,  nous  escripvons  présentement  audit  lieu- 
tenant de  nostre  bailly  de  Troyes  que,  toutes  dissimulacions 
cessans,  et  sans  plus  y  faire  aucun  reffuz  ou  difficulté,  il  ayt  à 
recevoir,  mettre  et  instituer  ledit  Bien  Amé  en  possession  et  sai- 
sine  dudit  office,  et  à  le  faire  joyr  des  gaiges,  droictz,  auctoritez, 
prééminences,  franchises  et  libertez  d'iceUuy,  selon  et  en  ensui- 
vant la  teneur  de  nostredicte  ordonnance.  Si  vous  mandons  et 
enjoignons  très  estroictement,  et  sur  tant  que  craignez  à  nous 
désobéyr,  que  de  vostre  part  vous  ne  vueilliez  insister  au  con- 
traire d'icelle  institution,  mais  en  obéissant  à  nostredicte  ordon- 
nance, et  vouloir  le  recevoir  à  exercer  et  desservir  sondict  office, 
selon  le  povoir  et  auctorité  par  nous  à  luy  donné  par  icelle  ordon- 
nance ;  et  y  faictes  en  sorte  que  n'ayons  occasion  de  autrement 
y  pourveoir.  Gar  tel  est  nostre  plaisir.  8y  n'y  faictes  faulte. 

Donné  à  Saint  Mor  des  Fosséz*,  le  xix«  jour  de  avril  après 

Pasques  [15201. 

FRANÇOYS.       De  NeufviUe. 

1.  François  I",  d'après  le  Catalogue  des  Actes  récemment  publié 
(t.  I,  p.  213),  éUit  à  Blols  le  16,  et  à  Paris  le  27  avril. 
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A  noz  chers  et  bien  amez  les  maire  et  escheyins  de  nostre  ville 

de  Troyes. 

{Archives  municipales,  ibidem.) 

XLI.  —  Lettre  de  François  /"'  aux  habitants  de  Troyes,  leur 
demandant  de  procéder  à  la  répartition  des  vivres  qui  doivent 
être  fournis  par  les  habitants  de  l'élection  au  corps  d'armée 
envoyé  à  Mouzonpour  garder  la  frontière  menacée, 

(27maii52i.) 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présentement  com- 
mission, mandement  et  povoir  à  noz  esleuz  de  Troyes,  pour 
assembler  noz  officiers  et  aucuns  des  principaulx  de  vous,  s'ilz 
voyent  que  bon  soit,  et  faire  ung  deppartement  et  impost  du 
nombre  de  vivres  contenu  en  leur  commission,  qu'il  faut  promp- 
tement  avoir  et  recouvrer  en  icelle  élection  pour  Tadvitaillement 
et  nourriture  de  certain  nombre  de  gens  de  pié  et  de  cheval  que 
envoyons  à  Mouzon  S  pour  garder  la  frontière  dellà,  et  aussi  pour 
faire  crier  et  publier  partout  et  chascun  qui  aura  autres  vivres, 
mesmement  de  chairs,  en  meyner  audit  Mouzon  durant  le  temps 
que  lesditz  gens  de  guerre  y  seront  :  et  ilz  seront  paiez  desdits 
vivres,  et  en  ce  ferons  donner  ordre  et  provision.  A  ceste  cause, 
nous  vous  mandons  bien  expressément,  et  sur  tout  le  service  que 
nous  désirez  faire,  que  vous  vous  employez  avec  lesdits  esleuz  et 
officiers  en  ceste  affaire,  en  manière  que  lesdits  vivres  soient 
menez  et  fourniz  et  que  inconvénient  ne  danger  n'en  puisse  ave- 
nir, sans  y  faire  faulte,  dissimulation  ne  difficulté  :  car  l'affaire 
le  requiert. 

Donné  à  Dijon,  le  xxvii*  jour  de  may  [1521]. 

FRANÇOYS.        Gedoyn. 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  maire  et  eschevins,  manans  et 
habitans  de  nostre  ville  et  cité  de  Troyes. 

[Archives  municipales,  ibidem.) 

XLII.  —  Lettre  de  François  /•'  au  comte  de  Montrevel,  lui 
donnant  des  nouvelles  de  la  guerre  entamée  à  la  fois  sur  les 
frontières  du  nord  et  du  midi  de  la  France, 

(8  février  1522.) 
Mon  cousin,  affîn  que  vous  entendez  Testât  et  disposition  où 

1.  Mouzon,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Sedan  (Ardennes). 
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sont  de  présent  mes  affaires,  tant  du  cousté  de  Picardie  que  de 
Fontarabye^,  je  vous  advertiz  que,  puis  quatre  ou  cinq  jours 
ençà,  j'ay  eu  lettres  et  nouvelles  certaines  de  M.  de  Vendosme', 
comme  il  a  fait  l'advitaillement  de  Thérouenne'  à  la  veue  et 
barbe  de  mes  ennemys,  lesquelx  s'estoyent  assemblés  en  gros 
nombre  tant  à  Sainct  Omer  que  ôs  environs  pour  le  cuyder  empes* 
cher;  toutesfoys,  quelque  bonne  myne  qu'ils  ayent  faicte,  ilz 
n'ont  jamais  osé  entreprendre  d'en  faire  nul  effort,  et  ont  enduré 
que  ledit  advitaillement  ait  esté  demerrement  fait,  qui  n'est  pas 
peu  de  chose  ;  de  là  ledit  sieur  de  Vendosme  s'est  tyré  devant  la 
place  de  Henty,  et,  après  l'avoir  faict  battre  d'artyllerie,  l'a  prise, 
ruynée  et  mise  par  terre,  en  manière  que  lesdits  ennemys  ne  s'en 
sauroyent  jamais  ayder  ne  servir.  Et  oultre  cela,  et  au  mesme 
temps,  quelque  nombre  d'Angloys  sont  sortys  de  leurs  garnisons 
et  venuz  courry  aux  Boullenoys;  ceulx  de  la  garnison  de  Boul- 
longne  sont  pareillement  sortiz,  et  les  ont  rencontrez  et  deffaict, 
tellement  qu'il  en  est  demeurer  sur  le  champ  plus  de  troys  cens  : 
qu'il  est  bon  commencement  et  tel  que  j'espère,  avec  l'ayde  de 
Dieu,  l'yssue  en  estre  encoyre  meilleure. 

Et  quant  au  cousté  dudit  Fontarabye,  j'ay  eu  lettres  de  mon 
cousin  le  mareschal  de  Ghabannes,  par  lesquelles  il  me  fait  savoir 
comme,  le  jour  Nostre  Dame,  ladite  ville  estoit  [à]  telle  extrémité 
que  ceulx  quy  estoyent  dedans  n'avoyent  [rien]  à  manger  que 
pour  le  desjuner,  et  desjà  avoyent  [com]mancé  de  parlementer 
contre  mes  ennemys  qui  estoient  devant  ladite  ville,  et  feist  tel- 
lement qu'il  les  reboutta  et  contraignit  à  repasser  la  rivière  et 
abandonner  leur  fort  et  logeis,  et,  ce  fait,  se  vint  logier  à  Han- 
daye^;  duquel  lieu  il  a  donné  tel  ordre  à  l'advitaillement  de  Fon- 
tarabye qu'elle  est  de  ceste  heure  en  toute  seureté,  à  la  grant 
honte  et  confusion  desdits  ennemys  :  qui  est  une  novelle  si  bonne 
et  qu'il  me  semble  qu'on  ne  la  doit  celler,  mais  en  faire  part  i 
ses  amys  et  ennemys,  comme  je  suis  seur  que  vous  saurez 
bien  faire. 

Au  demeurant,  je  m'en  pars  demain  pour  m'en  aller  en  Nor- 
mandye  donner  ordre  ou  fait  de  mon  navire,  et  à  le  dresser  et 
équipper  pour  m'en  servir  cest  esté,  comme  j'entens  et  désire  ; 

t.  Sur  la  Bidassoa,  à  la  limite  du  Béarn  et  de  la  Navarre  espagnole; 

2.  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Yendème. 

3.  Thérouanne,  qui  fut  détruite  de  fond  en  comble  par  les  Impérianx 
en  1553. 

4.  Sur  la  Bidassoa,  en  face  de  Fontarabie,  du  cèté  nord. 
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vous  continuerez  cependant  à  me  faire  savoir  de  voz  nouvelles  et 
ce  qui  surviendra.  £t  vous  me  ferez  plaisir.  Priant  Dieu,  mon 
cousin,  qui  vous  ayt  en  sa  garde. 

Escript  à  Saint  Germain  en  Laye,  le  vm«  jour  de  febvrier  [1521]. 

FRANÇ0Y8.       Robertet. 

A  mon  cousin  le  conte  de  Montrevel,  lieutenant  en  Gham- 

paigne^* 

{Archives  municipales,  kk,  48*  carton,  liasse  9.) 


Xmi.  —  Lettre  de  François  /•'  aux  habitants  de  Troyes,  leur 
mandant  qu'il  a  confié  la  conduite  de  son  infanterie  à 
Jacques  d^AmboisCy  sieur  de  Bussy, 

(28  mars  1522.) 
De  par  le  Roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  ordonné  nostre  cousin  Jacques 
d*Amboise,  sieur  de  Bucy^,  pour  conduire  et  mener  les  gens  de 
pyé  que  vous  avons  naguères  fait  demander  et  requérir,  et  luy 
en  avons  baillé  la  charge  et  conduicte  ;  à  ceste  cause,  faictes  les 
luy  présenter  et  en  foire  la  monstre  soubz  sa  charge,  pour  les 
faire  marcher  quant  luy  ferons  savoir  ce  que  nostre  affaire  le 
requerra,  sans  y  faire  faulte  ne  difficulté.  Gar  tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Langres,  le  xxvm*  jour  de  mars  [1521]. 

FRANG0Y8.        Dorne. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  eschevios,  bourgeois,  manans  et 
babitans  de  nostre  bonne  ville  de  Troyes. 

{Archives  municiptUes,  boite  62.) 


1.  Marc  de  la  Baume,  baron  de  GhâteauTlUain  et  comte  de  MontreTel. 

2.  Sar  le  rôle  de  Jacques  d'Amboise,  sieur  de  Bussy,  voir  M.  H.  Poin- 
signon,  Histoire  générale  de  Champagne  et  de  Brie^  t.  II,  p.  44,  d'après 
des  documents  extraits  des  archlYes  de  Châlons-snr-Marne.  —  Ce  per- 
sonnage flgure  au  nombre  des  morts  à  la  bataille  de  Payie.  Cf.  La  cap- 
tivité du  roi  François  /*',  par  Champollion-Figeac  (Paris,  1847,  in-4*), 
p.  85. 
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XLIV.  —  lettre  de  Français  /*'  à  son  lieutenant  général  en 
Champagne,  Vinformant  qufil  attend  des  habitants  de  Trayes 
le  paiement  à  bref  délai  des  3,500  livres  qu'il  leur  a  deman- 
dées j  et  qui  lui  sont  indispensables  pour  la  défense  du 
royaume, 

(18  mai  1522.) 

Au  surplus,  mon  cousin,  j'escriptz  présentement  à  cenlx  46 
nostre  ville  de  Troyes  que,  toutes  excuses  cessans,  ilz  fournissent 
incontinant  es  mains  du  trésorier  de  mon  extraordinaire,  M*  Jehan 
Prévost,  ou  de  son  commis,  la  somme  de  m™  s^  livres  pour  le 
paiement  des  gens  de  guerre  que  je  leur  ay  fait  demander  et 
requérir  pour  la  deffence  de  mon  royaume  ;  laquelle  somme  j'ay 
ordonné  estre  baillée  aux  gens  de  guerre  qui  sont  à  Mouzon  et 
Maisières^  A  quoy,  mon  cousin,  je  vous  prye  que  vous  tenez  la 
main  et  vous  y  employez  de  sorte  que  ladite  somme  soit  foumye 
promptement  ;  autremant,  je  ne  seroys  pas  contant  d'eulx,  parce 
qu'il  pourroit,  à  faulte  de  cela,  advenir  la  rompture  de  nosdites 
gens  de  guerre  ausquelz  j'ay  donné  ceste  partye,  qui  seroit  ung 
gros  inconvénient  et  dommaige  irréparable,  ainsi  que  vous  le 
pourrez  bien  faire  entendre  de  par  moi.  Et  à  Dieu,  mon  cousin, 
qui  vous  ait  on  sa  garde. 

Escript  à  Lyon,  le  xviii»  ma;^  [1622]. 

FRANÇOYS.        Breton^. 

A  mon  cousin  le  sire  d'Orval,  mon  lieutenant  général  et  gou- 
verneur en  Champagne. 

{Archives  municipales  y  KK,  48*  carton,  liasse  5.) 

XLV.  —  Lettre  de  François  /•'  réclamant,  pour  la  défense  du 
royaume,  le  reste  des  fantassins  promis  par  la  ville  de  Troyes 
et  non  encore  arrivés, 

(14  août  1522.) 
De  par  le  Roy. 
Très  chiers  et  bien  amez,  pour  autant  que  les  gros  et  comme 

1.  Sur  cette  campagne,  voy.  Les  Ardennes  en  1521,  dans  la  Revue  de 
Champagne  et  de  Brie,  t.  X  (1881),  pp.  5-13,  et  le  récent  travail  de  M.  J. 
Poirier  sur  le  Siège  de  Mézières  en  1521  (Arcis-sur-Aube,  1888,  in-8'). 

2.  Cette  lettre  est  en  copie  et  non  en  original. 
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insupportables  charges  et  affaires  que  avons  à  conduire  pour  la 
tuicion  et  deffence  de  nostre  royaume  et  résister  à  Teffect  de  noz 
ennemis  et  adversaires  sont  si  patens  et  notoires  chascun  scet, 
il  n^est  jà  besoing  d'en  faire  autre  déclaration;  mais  fault  entendre 
qu'il  est  plus  requis  d'entretenir  les  gens  de  guerre  à  pyé  que 
avons  mis  sus  en  divers  lieux  de  nostre  royaume  pour  résister  à 
la  force  de  nosdits  ennemys  ;  lesquelz  s'efforcent  entrer  par  nostre 
royaume,  par  voye  de  guerre  et  hostellité,  par  plusieurs  lieux,  et 
mesmement  puis  naguères,  et  que  le  roy  d'Angleterre  a  présen- 
tement fait  descendre  gros  nombre  de  gens  de  guerre  deçà  la  mer 
du  costé  de  Bouloigne,  tellement  que,  à  nostre  grant  regret,  ennuy 
et  desplaisir,  nous  sommes  contrainctz  de  vous  demander  la 
soulde  du  second  quartier  des  n^  hommes  que  nous  avez  accordez 
durant  nostre  présente  affaire  de  guerre.  A  ceste  cause,  vous 
pryons  et  néantmoins  mandons  et  commandons  expressément, 
sur  tant  que  craignez  la  rompture  de  nosdites  affaires,  que  don- 
nez ordre  de  fournir  ledit  second  quartier  desdits  u^  hommes  de 
pyé  que  avez  accordez,  en  manière  que  le  puissons  avoir  dedans 
le  quinziesme  jour  de  septembre  prochain  venant,  et  icelluy  bail- 
lez ôs  mains  de  M*  Jehan  Prévost,  trésorier  de  l'extraordinaire 
de  noz  guerres,  pour  convertir  au  paiement  desdits  gens  de  pyé; 
TOUS  advisant  que,  s'il  y  avoit  faulte,  nous  nous  mettions  en  dan- 
ger d'en  tumber  en  inconvénient  qui  seroit  mal  aysé  à  réparer  ; 
et  viendroit  au  détriment  de  nous  et  de  la  chose  publicque  de 
nost redit  royaume. 

.  Donné  à  Bloys,  le  xiiu«  jour  de  aoust  [1522]. 

FRANÇ0Y8.        Gedoyn. 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  habitans  de  nostre  bonne 

ville  et  cité  de  Troyes  < . 

{Archives  municipales,  boite  62.) 

1.  Une  lettre  du  même  genre,  adressée  aux  maire  et  échevins  de  Lyon, 
existe  aux  ArchiTes  municipales  de  Lyon,  A  A  24,  fol.  4.  —  Nous  avons 
trouvé  dans  le  dépôt  municipal  de  Troyes,  62*  boite,  liasse  f*,  les  lettres 
patentes  de  François  I"  demandant  à  la  ville  une  cotisation  nécessaire  à 
l'entretien  de  deux  cents  hommes  de  pied  pour  la  défense  du  royaume,  à 
défaut  des  hommes  eux-mêmes  (3  février  1522).  La  ville  ayant  différé  cet 
envoi,  le  roi  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  lever,  le  31  août  suivant, 
on  impôt  sur  le  vin,  le  sel  et  les  bestiaux  <  qui  se  débiteront  en  la  bou- 
c  chérie  de  la  ville  »  pour  faciliter  aux  habitants  le  paiement  des 
deux  cents  hommes  demandés  et  non  encore  obtenus.  11  fallut  bien  alors 
s'exécuter. 
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XL  VI.  —  Lettre  de  François  /*'  au  maire  de  Troyes,  VinvUoMd 
à  laisser  passer  en  toute  sûreté  et  satu  les  inquiéter  les 
ambassadeurs  des  tnUes  d'Allemagne,  qui,  munis  d'un  sauf" 
conduit  du  Roi,  vont  en  Espagne  accomplir  leur  mission^ 

(!•'  mai  1523.) 
De  par  le  Roy. 

Nostre  amé  et  féal,  nous  avons  donné  aux  ambassadeurs  des 
franches  et  bonnes  yilles  et  citez  d'AUemaigne  bonne  et  loyale 
seureté  de  saufconduit  de  passer  par  cestuy  nostre  royaume, 
jusques  au  nombre  de  cent  chevaulx  et  au  dessoubz,  pour  aller  en 
Ëspaigne  par  devers  le  Roy  catholicque  ;  et,  pour  ce  que  singuliè- 
rement nous  desirons,  suyvant  ledit  saufconduit,  qu'ilz  puissent  en 
toute  seureté  faire  et  accomplir  ledit  voyage  et  en  icelluy  estre 
bien  traittez  et  recueiiliz,  attendu  mesmement  les  anciennes 
alliences  et  confédéracions  que  de  long  temps  ont  esté  faites,  gar- 
dées et  observées  entre  noz  prédécesseurs  Roys  et  lesdites 
franches  villes,  à  ceste  cause  nous  voulions  et  vous  mandons 
que,  là  où  besoing  seroit,  vous  ayez  pour  la  seureté  de  leurs  per« 
sonnes  à  les  accompaigner,  ou  faire  accompaigner,  assister  et 
favoriser,  leur  faisant  et  portant  tout  l'honneur  et  courtoysie  que 
pourrez,  et  de  sorte  que  aucun  ennuy,  destourbier  ou  enipesche- 
ment  ne  leur  soit  faict  ou  donné  au  contraire  ;  en  croyant,  au 
surplus,  ce  que  vous  dira  sur  ce,  de  par  nous,  nostre  amé  et  féal 
roy  d'armes  de  nostre  ordre  Mont  Sainct  Michel,  auquel  avons 
donné  charge  les  acompaigner.  Et  n'y  fectes  faulte.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  premier  jour  de  may 

f**^^^-  FRANÇ0Y8.       Robertet. 

A  noz  très  chiers  et  bien  aimez  les  maire,  eschevins  et  con- 
seillers de  nostre  bonne  ville  de  Troyes  en  Ghampaigne. 

{Archives  municip€Ues,  idem.) 

XL VII.  —  Lettre  de  François  /•'  à  Vévêque  et  au  bailli  de 
Troyes,  déclarant  que  le  Roi  est  forcé,  pour  résister  aux 
invasions  de  Char  les -Quint,  de  contracter  un  nouvel 
emprunt  et  de  demander  aux  habitants  de  Troyes  une 
somme  de  25,000  livres  tournois, 

(17  août  1536.) 
De  par  le  Roy. 

Nos  amez  et  féauix,  les  très  grans  et  insupportables  fraiz  et 
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despences  qu'il  nous  convient  faire  et  supporter  pour  résister  aux 
invasions  que  TËmpereur  s'efforce  faire  en  nostre  royaume,  par 
tous  les  moyens  et  endroitz  à  luy  possibles,  sont  telz,  comme  il 
est  clair  et  évident  à  tout  le  monde,  que  ne  pourrions  y  fournir  et 
satisfaire  sans  Taide  de  noz  bons,  vrays  et  loyaulx  subjectz, 
attendu  mesmement  l'extrémité  de  l'affaire.  Et  par  ce  avons 
advisé  que  le  plus  prompt  et  aysé  moyen  que  pourrions  trou- 
ver de  recouvrer  deniers  est  de  nous  adresser  à  aucunes  des 
bonnes  et  principales  villes  de  nostredit  royaume,  et  sur  icelles 
lever,  par  forme  d'emprunct  et  engaigement,  certaine  somme  de 
deniers  et,  entre  autres,  de  nostre  bonne  ville  de  Troyes  jusques 
à  la  sonune  de  vingt  et  cinq  mil  livres  tournois.  A  ceste  cause, 
vous  avons  fait  expédier  noz  lettres  de  commission,  lesquelles 
présentement  vous  envoyons  ;  et,  suy  vaut  icelles,  vous  pryons  et 
néantmoings  mandons  vous  transporter  par  devers  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  conseillers,  bourgoys,  manans  et  habitans  de 
nostre  bonne  ville  de  Troyes,  et  là  leur  faire  les  remonstrances 
contenues  es  ditte^  lettres,  les  persuadant  et  faisant  tant  envers 
eulx  qu'ilz  vueillent,  ayant  regard  à  nosdites  affaires,  nous  secou- 
rir et  ayder  de  ladite  somme  ;  de  laquelle  nous  voulions  que  leur 
soit  par  vous  baillé  telle  assignation  et  seuretté  que  verrez  estre 
nécessaire,  le  tout  selon  la  forme  et  teneur  de  nostredite  com- 
mission :  et  vous  nous  ferez  service  très  agréable  en  ce  faisant. 
Donné  à  Valence,  le  xvii«  jour  d'aoust  Tan  mil  V«  XXXVI. 

FRANCOYS.        Bochetel. 

A  noz  amez  et  féaulx  l'évesque  de  Troyes^  et  le  bailly  dudit 

lieu  ou  son  lieutenant  général. 

{Archives  municipalet,  ibidem.) 

XLVin.  —  Lettre  de  François  /"  aux  mêmes  déclarant  que, 
pour  la  bonne  garde  du  royaume,  et  malgré  le  départ  des 
Impériaux,  il  se  voit  forcé  de  demander  les  25,000  livres 
tournois  imposées  à  la  ville  de  Troyes,  et  quHl  avait  différé 
de  réclamer. 

(26  septembre  1536.) 

De  par  le  Roy. 
Nos  amez  et  féaulx,  par  cy  devant  avons  fait  expédier  noz 

1.  L'évéque  était  alors  Oudart  Henneqain.  C'est  la  première  fois  qae 
Francis  I"  s'adresse  à  Tévèqae,  et  non  au  maire,  pour  le  recouvrement 
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lettreB  de  commission  à  vous  adressons,  pour  remonstrer  noz  grans 
affaires  à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  conseillers,  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Troyes,  et  les  persuader  à 
nous  subvenir  et  aider  de  la  somme  de  vingt  et  cinq  mil  livres 
tournois,  leur  baillant  assignacion  et  seureté  selon  le  contenu  en 
nosdites  lettres  de  commission  ;  lesquelles  nous  avons  différé  de 
vous  envoyer,  espérant  que  nosdites  affaires  pourroient  cesser. 
Mais,  combien  que,  par  aide  et  ouvraige  de  Dieu,  noz  ennemys  se 
soient  retirez  de  nostre  royaume,  ce  néantmoins  pour  la  seureté 
d'icelluy  est  besoing  entretenir  encores  durant  quelque  temps  bon 
nombre  de  gens  de  guerre,  au  paiement  desquelz  les  deniers  de 
noz  finances  ne  pourroient  fournir,  sans  estre  aidez  de  noz  bons 
et  loyaulx  subgetz  ;  à  ceste  cauôe  vous  prions  et  mandons  faire 
ausdits  habitans  de  nostredite  ville  lesdites  remonstrances  et  per- 
suasions, en  sorte  que  ladite  somme  puisse  promptement  estre 
receue,  pour  subvenir  à  nosdites  affaires  :  et  vous  nous  ferez  se^ 
vice  très  agréable. 

Donné  à  Avignon,  le  xxvi*  jour  de  septembre  [1536]. 

FRANÇOYS.        Bochetel. 

A  noz  amez  et  féaulx  Tévesque  de  Troyes  et  le  bailly  dudit  lieu 
ou  son  lieutenant  général. 

[Archives  munkifitdes,  AA,  21*  carton,  liasse  1.) 

XLIX.  —  Lettre  de  François  /«'  aux  éehevins  de  Troyes,  les 
invitant  à  ne  plus  lever  l'impôt  accoutumé  sur  les  marchan- 
dises importées  dans  leur  ville  par  les  sujets  de  Charles-Quint, 
à  cause  des  traités  existants  entre  la  France  et  l'Empire. 

(H  juin  1539.) 
De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez,  l'ambassadeur  de  TËmpereur  résidant 
à  l'entour  de  nostre  personne  nous  a  faict  entendre  que,  combien 
que  par  les  traictez  faitz  et  passez  entre  nous  et  ledict  Empereur, 
il  soit  expressément  dict  que  les  marchans  d'un  costé  et  d'autre 
ne  payeront  pour  raison  des  marchandises  qui  seront  tirées  et 

de  l'impôt  ou  Tannonce  d'un  nouvel  emprunt  II  espère  en  cet  intermé- 
diaire trouver  un  plus  facile  écho.  Mais,  comme  précédemment,  les 
Troyens,  fatigués  d'alimenter  le  Trésor  royal  de  leurs  deniers,  eipri- 
mèrent  lenr  mécontentement  par  une  fin  de  non-recevoir. 
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emmenées  d'un  pays  en  Tautre,  sinon  les  droits  et  subsides 
anciens  et  accoustumez,  toutesfois  que  vous  vouliez  contraindre 
les  marchans  dudit  Empereur  à  payer  certain  nouvel  octroy  et 
mesme  ung  impost  de  vi  sols  viu  deniers  tournois  sur  chascune 
queue  de  vin  pour  la  fortification  de  vostre  ville  :  qui  seroit  chose 
par  trop  griefve.  Et  d'autant  que  nous  voulions  et  entendons  gar- 
der et  observer  de  nostre  part  lesdits  traictez,  et  ne  souffrir,  contre 
la  teneur  dlceulx,  les  subgectz  dudit  Empereur  estre  molestez  ne 
traveillez  en  aucune  manière,  à  ceste  cause  nous  vous  mandons 
et  enjoingnons  très  expressément  que  vous  n'ayez  doresnavant  à 
contraindre  lesdits  marchans  à  payer  aucune  chose  dudict  nou- 
vel octroy  ou  impost,  mais,  tout  ce  qui  en  a  esté  par  vous  pris  et 
levé,  le  leur  faire  incontinant  rendre  et  restituer,  sans  y  faire 
aucune  difficulté.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Paris,  le  xi*  jour  de  juing  [1539]. 

FRANCO  YS.       Bochetel*. 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  conseillers,  eschevins,  manans 
et  habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Troyes. 

{Archives  municipaleSy  BB,  2*  carton,  liasse  1.) 


L.  —  Lettre  de  François  /•'  au  inairê  de  Troyes^  lui  mandant 
de  laisser  prendre  tout  le  salpêtre  qui  sera  trouvé  à  Troyes, 
pour  la  fabrication  de  la  poudre,  et  promettant  d'en  restituer 
plus  tard  à  la  ville  une  quantité  égale  à  celle  qui  aura  été 
enlevée  par  son  ordre. 

(17  mai  1542.) 

De  par  le  Roy. 
Ghers  et  bien  amez,  pour  ce  qu'il  est  très  nécessairement  requis, 
pour  aucuns  grans  et  urgens  affaires  qui  touchent  la  conserva- 
tion et  seureté  de  nous,  noz  royaume,  pais  et  subjectz,  faire  une 
bonne  et  grande  provision  et  munition  de  pouldre  en  noz  villes 
de  Paris  et  Lyon,  et  pour  cest  effect  est  besoing  dilligemment 
recouvrer  la  plus  grande  quantité  de  salpestres  que  faire  se 
pourra,  à  ceste  cause,  et  que  nous  sçavons  le  prompt  devoir  et 
obéissance  en  quoy  nous  vous  avons  continuellement  trouvé, 
nous  vous  prions  et  néantmoins  enjoignons  et  ordonnons  très 

1.  Cette  lettre  est  en  copie,  non  en  original. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXV,  1888.  16 
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expreBSément  que,  incontinent  la  présente  receue,  vous  ayez  i 
bailler  et  délivrer  à  nostre  cher  et  bien  amé  Jehan  Macyot,  tré- 
sorier et  receveur  de  noz  salpestres  d'Oultre  Seine  et  Tonne*, 
porteur  de  ceste,  tout  le  salpestre  que  vous  avez  en  vostre  ville, 
pour  par  luy  les  faire  mener  et  conduire  en  nostre  ville  de  Paris 
es  mains  de  nostre  trésorier  général,  garde  des  munitions  de 
nostre  artillerye,  afiQn  de  les  convertir  en  pouldres,  selon  et  en 
ensuivant  noz  lettres  patentes  que  pour  ce  nous  en  avons  faict 
expédier,  en  prenant  quittance  dudict  Macyot.  Rapportant  laquelle, 
avec  le  vidimus  de  nozdites  lettres  patentes  seulement,  nous 
vous  promettons  et  asseurons,  par  ces  présentes,  remettre  en  vostre 
ville  la  semblable  quantité  de  salpestre  que  celle  que  vous  aurez 
baillée,  ou  la  somme  que  pourra  monter  ledit  salpestre,  comme 
il  est  raisonnable.  Par  quoy  gardez  que  à  cella  ne  faictes  foulte, 
sur  tant  que  craignez  nous  désobéyr.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 
Doimé  à  Monstier  Ramé  ^,  le  zvu«  jour  de  may ,  Tan  M  Vc  XLU. 

FRANÇ0Y8.       Bochetel. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  maire  et  eschevins  de  nostre  ville 

de  Troyes. 

{Archives  munieipaUSy  ibidan.) 

1.  Troyes  était  alors  compris  dans  la  généralité  d'Oatre-Seine-et-Toiae, 
dont  le  siège  était  à  Paris.  Cf.  Archives  départementales  de  TAsbe, 
3  G  381  M«. 

2.  Montiéramey,  canton  de  Lnsigny  (Anbe). 


L^UNIFICATION  DE  LiMPOT 


EN  1583. 


Réunir  en  une  seule  masse  difiTérents  impôts  ou  c  crues  »  qui 
étaient  venus  successivement  s'ajouter  à  la  taille,  faire  lever  le 
tout  en  bloe  et  d'un  seul  coup,  au  lieu  de  recourir  à  autant  de 
levées  particulières,  supprimer  de  la  sorte  mille  formalités  qui 
entraînaient  une  notable  déperdition  d'argent,  et  réaliser  à  la 
Ibis  pour  rËtat  un  bénéûce,  pour  les  contribuables  un  dégrève- 
ment de  huit  cent  mille  écus,  telle  est  la  réforme  qu'opéra,  en 
1583,  le  gouvernement  d'un  roi  toujours  à  court  d'argent  et 
toi]\jours  en  quête  d'expédients,  souvent  moins  proûtables. 

Le  projet,  vu  par  Henri  III,  puis  mis  en  délibéré  au  Conseil 
des  finances,  reçut,  comme  il  ressort  de  la  pièce  suivante  ^  la 
pleine  approbation  des  hommes  compétents.  Toutefois  ils  ne 
laissèrent  pas  d'exprimer  quelque  crainte  au  sujet  de  l'accueil 
que  hii  feraient  deux  sortes  d'intéressés,  les  ofQciers  royaux  et 
les  contribuables. 

Les  premiers  seuls  étaient  lésés.  Mais  les  seconds  pouvaient 
se  montrer  effarouchés  à  la  vue  du  chiffre  énorme  de  la  somme 
exigée  (quatre  millions  deux  cent  mille  écus).  Il  s'agissait  de 
km  ouvrir  les  yeux  sur  les  avantages  actuels  de  la  mesure,  et 
de  les  rassurer  quant  aux  surprises  désagréables  du  lendemain. 
Les  malintentionnés,  en  effet,  ne  manqueraient  pas  de  leur 
dure  qu'après  avoir  grossi  démesurément  le  chiffre  de  Timpôt 

1.  EUe  est  extraite  d'an  registre  da  Conseil  des  finances  (Bibl.  nat., 
ma.  français  16231,  fol.  215  t*  à  217  r). 
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principal,  le  gouvernement  ferait  rerivre  l'une  après  Tautre  les 

crues  et  tailles  accessoires  éteintes  par  confusion,  et  que  le 

dégrèvement,  en  définitive,  aboutirait  à  une  surcharge. 

Je  laisse  la  parole  au  Cionseil  des  finances,  qui  s'ingénia  à 

présenter  la  nouvelle  mesure  sous  une  forme  acceptable,  et  sur- 

tout  à  écarter  des  soupçons  que  justifiaient  trop  les  procédés 

connus  de  Henri  III,  et  dont  l'avenir  devait  bientôt  démontrer 

la  justesse  ^ 

N.  V. 


Les  mémoires  veuz  par  le  Roy  à  Maizières  concemans  la  forme 
qull  convient  tenir  à  la  levée  des  deniers  nécessaires  pour 
l'année  prochaine  mil  \^  quatre  vingts  trois  >,  ont  esté  veuz  au 
Conseil  d'Ëstat  de  Sa  M^,  et  trouvé,  à  la  vérité,  estre  à  la  descharge 
des  pauvres  subjectz,  pour  ne  faire  qu'une  seulle  levée,  et  par 
une  commission,  évitant  par  ce  moien  infiniz  fraiz  et  despences 
qui  se  font  pour  diverses  causes  et  raisons  mencionnées  par  les- 
dits  mémoires;  oultre  qu'il  se  lèvera  moins  ladite  année  pro- 
chaine qu'il  ne  se  faict  en  la  présente,  exécutant  ce  qui  est  porté 
par  iceulz  mémoires  :  deminution  800,000  escuz.  Pourveu  toutef- 
fois  qu'il  ne  se  face  autre  levée  que  celle  portée  par  iesd. 
mémoires,  revenans  à  4  millions  200,000  escuz,  dont  il  y  en 
a  sur  les  contribuables  aux  tailles  3  millions  800,000  escuz,  et 
sur  les  villes  closes  400,000  escuz.  En  laquelle  somme  est  com- 
prins  le  principal  de  la  taille  et  plusieurs  crues  qui  se  lèvent  sur 
lesdits  subjectz,  contenuz  en  Testât  sur  ce  dressé,  et  dont  mencion 
sera  faicte  par  les  lettres  de  commission  qui  en  seront  expédiées 
pour  la  levée  desdits  deniers. 

ToutefiTois,  considérant  combien  le  peuple  trouvera  estrange 
de  mettre  toute  ceste  somme  ensemble,  dont  avec  le  temps  il 
estime  devoir  estre  deschargé  de  la  plus  part,  il  est  à  craindre 
que  cela  le  rende  rétif  au  paiement  de  ce  qu'il  luy  sera  mandé, 
trouvant  bien  nouveau  que  l'on  luy  face  payer  par  ceste  seulle 
commission  lesdits  4  millions  200,000  escuz  en  la  forme  cy  des- 
sus déclairée  et  aux  mesmes  termes,  conune  dit  est,  qu'ilz  esti- 
meront devoir  tousjours  estre  continué. 

1.  Voir  les  pièces  citées  par  M.  Glamagerao  {Histoire  de  l'impiH  ai 
France^  t.  II,  p.  228). 

2.  (Corrigez  :  1584. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  237 

n  est  encores  à  craindre  que  les  officiers,  comme  les  présidens, 
esleuz,  receveurs,  contrerolleurs  et  sergens  desdites  tailles,  qui 
se  verront,  par  le  moien  de  la  réduction  et  modération  de  toutes 
lesdites  levées  en  une,  frustrez  de  leurs  proffîctz  et  droictz 
accoustumez  à  la  descharge  du  peuple,  ne  leur  facent  croire, 
comme  personnes  qui  ont  beaucoup  de  puissance  sur  eulx,  que 
pour  cela  ilz  ne  seront  de  rien  deschargez,  ains  que  Ton  voudra 
encores  lever  des  creues  sur  eulx,  combien  que  Ton  preigne, 
comme  il  se  doibt,  résolution  de  faire  le  contraire,  mais  plus 
test,  à  Tadvenir,  année  par  année,  continuer  à  leur  descharge  et 
soulagement. 

Pour  parvenir  à  ce  que  dessus  par  l'envoy  desdites  com- 
missions qui  seront  expédiées  pour  la  levée  desdits  4  millions 
200,000  escuz  à  quoy  ont  esté  reduittes  toutes  les  levées  qui  se 
font  en  Tannée  présente,  sera  faict  spécialle  mencion  de  toutes 
lesdites  levées  particullières  qui  ont  esté  cy  devant  demandées 
au  peuple,  et  qui  se  payent  en  la  présente  année,  revenant  à 
5  millions  28,000  escuz,  affîn  qu'ilz  cognoissent  la  descharge  que 
le  Roy  leur  faict  en  la  présente  année,  et  que  Tintencion  de 
Sa  Majesté  n'est  de  confondre  en  une  seuUe  levée  toutes  lesdites 
creues,  estant  faict  mencion  particuUière  d'icelles,  dont  le  Roy 
déclairera  qu'il  fera  tout  efTort,  cy  après  rentrant  en  ses  revenuz, 
comme  il  espère  le  faire  d'icy  à  quelques  années,  que  son  inten- 
cion  est,  comme  il  faict  pour  lad.  année  prochaine,  de  descharger 
son  peuple  es  subséquentes,  le  plus  et  le  plus  tost  que  faire  se  pourra. 
Oultre  laquelle  descharge  de  800,000  escuz,  le  peuple  est  grande- 
ment soulaigé  à  cause  d'une  seuUe  levée  qui  se  fera,  pour  estre 
par  ce  moien  deschargez  de  plusieurs  grandz  frais  et  vexations 
qu'ilz  supportent  pour  le  multiplicité  desd.  creues  et  levées. 

fit  quand  à  l'intérest  particuUier  des  officiers,  lorsqu'ilz  ont  esté 
créez,  ilz  n'ont  peu  ignorer  que  l'intencion  du  Roy  estoit  de  des- 
charger son  peuple,  au  plus  tost  que  se  pourroit,  de  tant  de  sortes 
de  levées^  estant  très  raisonnable  que  l'intérest  particuUier  desd. 
officiers  cedde  au  public.  Et  néanmoins  estime  qu'en  bien  fai- 
sant leur  devoir  en  l'exécution  de  leurs  charges  et  commissions. 
Sa  Majesté  les  recognoistra. 

Pour  lesquelles  considérations,  semble  aud.  Conseil,  sauf  le 
meilleur  advis  de  Sa  Majesté,  qu'il  est  nécessaire  et  expédient 
pour  le  bien  du  service  de  Sad.  Majesté  et  soulagement  de  ses 
subjectz  qu'il  se  face  une  seuUe  levée  de  tous  les  deniers,  et  par 
une  seulle  commission. 

Et  d'autant  que  le  changement  de  l'ordre  ancien  et  accous- 
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tumé  pourroit  apporter  quelque  difficulté  en  l^imposition  et  leTée 
desdits  deniers,  et  aussi  que  la  résolution  du  brevet  de  la  taille 
avoit  accoustumé  de  se  prendre  en  la  présence  de  Sa  Majesté  et 
des  principaux  princes  et  seigneurs  de  son  Conseil,  semble  estre 
nécessaire  d'attendre  le  retour  de  Sadite  Majesté  pour,  en  pareille 
assistance,  prendre  ladite  résolution,  affin  que  tous  cognoissent 
que  rintencion  de  Sa  Majesté,  en  l'exécution  de  ce  foict,  ne  tend 
que  au  soulagement  de  ses  subjectz. 

Et,  ce  pendant,  pour  ne  perdre  temps,  ains  donner  achemine- 
ment à  ceste  ouverture,  si  Sa  Majesté  le  trouve  bon,  a  semblé 
estre  expédient  de  faire  venir  en  ceste  ville  l'un  des  premiers  et 
principaux  trésoriers  généraux  de  France  des  principalles  pro- 
vinces de  ce  royaume,  pour  avec  eulx  traicter  et  résonldre  ce 
qui  sera  requis  et  nécessaire  en  l'exécution  de  ladite  seuUe  levée; 
estimant  qu'ayent  avec  eulx  conféré  pour  l'acheminement  de  faict, 
il  sera  plus  aisé  à  exécuter  lors  du  retour  de  Sa  Majesté,  et  que 
luy  mesmes,  avec  ceulx  qu'il  luy  plaira  choisir,  l'auront  trouvé  à 
propos;  et  jusques  à  ce,  pour  estre  cest  affaire  de  très  grande 
importance,  ne  s'en  peult  envoler  les  expéditions  qui  seroient 
requises  et  nécessaires,  et  encores  que  le  temps  presse  et  méri- 
tast  plus  prompte  exécution. 

Suppliant  Sa  Majesté  vouloir  déclairer  au  plus  tost  aux  gens 
de  sond.  Conseil  son  intancion  sur  ce  que  dessus,  pour  y  estre 
servy  et  obéy  le  plus  diligemment  et  fidèlement  que  fiiire  se 
pourra*. 

1.  Les  propositions  du  Conseil  des  finances  furent  saccessivement 
approuvées  par  Catherine  de  Médîcis  (lettre  datée  de  GaiUon,  le  6  sep- 
tembre 1583}  et  par  Henri  III  (lettre  non  datée).  Le  Roi,  après  avoir 
accompli  un  pèlerinage  à  Cléry  et  à  Chartres,  rentra  à  Paris  le  5  octobre 
{Mémoires-journaux  de  Pierre  de  L'E$ioile,  édit.  des  Bibliophiles,  t.  II, 
p.  135).  Il  assista,  le  4  noTembre,  au  Conseil  des  finances,  et  y  annonça 
son  Intention  d'expédier  sans  retard  les  commissions  des  tailles  confor- 
mément au  projet  adopté  par  le  Conseil  (Bibl.  nat.,  ms.  français  16231, 
fol.  223  ▼*).  Les  contribuables  de  Normandie,  tout  au  moins,  ne  paraissent 
pas  aToir  très  bien  compris  les  avantages  de  la  nouvelle  combinaison  ; 
ils  ne  répondirent  aux  demandes  et  aux  explications  royales  que  par  de 
vaines  doléances  (Cahiers  des  Étais  de  Normandie  sous  le  règne  de 
Henri  III,  publ.  par  Ch.  de  Robillard  de  Beaurepaire,  Rouen,  1888,  ia-S*, 
t.  II,  p.  38,  69  et  70). 


LETTRES   DE   SAIiNT-SIMOiN 


AU  CARDINAL  6DALTERI0. 


Loraqne  les  portes  da  Dépôt  des  a£Gûres  étran^^ 
enfin  toates  grandes  pour  ]es  travaillears,  on  oonsîdéraii  qœ  la 
eommunication  des  papiers  de  Saint-Simon  serait  un  des  meil- 
leurs profits  à  attendre  de  eette  mesure  si  longtemps  réclamée^ 
Armand  Baschet  venait  de  fiûre  leur  histoire,  de  révâer  à  peu 
près  ce  qu'ils  pouvaient  être,  et  il  y  avait  lieu  de  croire,  d'après 
loi,  que  les  correspondances  se  trouveraient  y  tenir  une  place 
importante.  Quelques  phrases  de  Lémontey  et  d'écrivains  plus 
modernes,  pour  qui  le  Dépôt  s^était  entr'ouvert,  venant  à  Tappui 
des  indications  rkinies  par  Baschet,  cette  espérance  de  ressaisir  le 
grand  écrivain  sur  le  vif,  dans  ses  lettres  intimes  ou  politiques, 
transportait  d'aise  tous  ceux  d'entre  nous,  —  et  le  nombre  en 
est  grand,  —  qui  étaient  désireux  de  connaître  un  peu  mieux  sa 
personnalité,  si  eflacée  dans  Thistoire,  et  même  dans  son  œuvre. 
Seule,  en  effet,  cette  correspondance  renseignerait  sur  son  exis- 
tence journalière  et  réelle,  puisque  les  contemporains,  même 
ceux  qui  se  servaient  de  ses  souvenirs  comme  le  duc  de  Luynes, 

1.  Voir  :  le  Ihte  de  Saint-Simon,  um  eainnet  et  l'histoire  de  ses 
mannsserits,  par  Armand  Baschet,  1874  ;  le  Due  de  Sataf-Simo»  ei  le 
eardinai  Guatterio,  par  le  même,  1878;  les  Papiers  du  due  de  Saint- 
Sitnon  aux  archives  des  affaires  étrangères^  par  M.  Georges  Picot 
(eitrait  da  Compte  renda  de  TAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
liiIDes),  1880;  l'article  de  M.  Gastoo  Boissier,  Une  édition  noutelte  de 
Saint-Simon,  dans  la  Rerne  des  Deox  Mondes,  15  féTrier  1880,  et  la 
pablkation  de  fea  M.  Faagère  :  ÉcriU  inédits  de  Saint-Simon,  1880-87. 
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n'ont,  à  peu  près,  rien  trouvé  à  nous  en  transmettre;  et,  en 
nous  donnant  une  connaissance  exacte  du  r6Ie  qu'il  a  joué  à 
la  cour  de  Louis  XIY  et  de  Louis  XV,  ou  plutôt  des  vanités 
et  des  déboires  qui  occupèrent  d'un  bout  à  l'autre  cette  vie 
si  longue  et  si  vide,  elle  aiderait  singulièrement  à  l'intel- 
ligence, ou  plutôt  à  Tappréciation  et  à  Pexacte  critique  des 
Mémoires*. 

Mais  on  avait  interprété  avec  trop  de  complaisance,  sinon  les 
cotes  d'inventaire  citées  par  Baschet,  du  moins  les  quelques 
expressions  risquées,  sur  le  vu  d'une,  deux  ou  trois  lettres  de 
Saint-Simon,  par  les  écrivains  introduits  à  demi  dans  le  sanc- 
tuaire. Un  peu  plus  de  réflexion  eût  fait  comprendre  qu'il  n  j 
avait  aucune  raison  de  retrouver  dans  les  papiers  de  Saint- 
Simon  les  lettres  écrites  par  lui  ;  des  minutes  tout  au  plus,  à 
supposer  qu'il  en  eût  conservé  comme  le  faisaient  et  le  font 
encore  les  hommes  d'État.  Si  l'inventaire  dressé  à  la  mort  de 
notre  duc  énumérait  des  liasses  de  correspondances^,  ce  ne 
pouvaient  être  que  des  lettres  à  lui  adressées.  —  De  celles-là 
mêmes,  rien  ne  s^est  trouvé  à  la  levée  du  scellé  séculaire.  On 
sait  que  les  papiers  de  Saint-Simon,  ainsi  que  tout  ce  qui  prov^ 
nait  de  l'extérieur,  et,  en  général,  tout  ce  qui  est  «  mélanges,  i 
ont  été  intercalés,  avec  les  documents  relatifs  à  l'administra- 
tion des  provinces  du  secrétaire  d'État  des  alMres  étrangères, 
dans  le  fonds  désigné  maintenant  sous  la  double  rubrique  : 
Feange,  mémoires  et  documents.  On  sait  aussi  que  le  Ministère 
a  publié  un  inventaire  excellent  de  ce  fonds  ;  et  de  plus,  les 
volumes  ou  portefeuilles  de  Saint-Simon  ont  maintenant  passé 
par  tant  de  mains  différentes,  le  dépouillement  en  a  été  fait  tant 
de  fois  et  si  soigneusement,  que  tout  espoir  a  disparu  d'y 
découvrir,  en  fait  de  correspondances,  autre  chose  qu'une  ving- 

1 .  Voir  les  soixante  lettres  publiées  en  1875,  dans  le  tome  XIX  de  la 
dernière  édition  (Chéruel  et  Ad.  Régnier  fils),  et  les  soixante-quinze  on 
quatre-TÎngts  que  j'ai  pu  réunir  depuis  lors  pour  en  faire  un  volume  sup- 
plémentaire, le  tome  XXI,  en  1886.  Feu  M.  Faugère  en  a  inséré  dix-huit 
ou  vingt,  en  1882,  dans  le  tome  IV  des  Écrits  inédits  de  Saint-Simon; 
mais  quelques-unes  font  double  emploi  avec  la  publication  de  1875. 

2.  Voir  le  livre  de  Baschet,  p.  142-144,  153-159,  185-188,  325-327,  350, 
367-371,  etc. 
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taine  de  pièces  dont  le  duc  avait  conservé  le  duplicata,  ou  qui 
s(mt  des  lettres  adressées  par  lui  au  cardinal  de  Fleury,  comme 
ministre  des  afiGures  étrangères*.  Il  ne  reste  pas  davantage  que 
eela  de  tant  de  centaines  de  lettres  se  rapportant  à  toutes  les 
matières,  à  tous  les  événements,  à  toutes  les  périodes  de  la 
kmgue  existence  de  Saint-Simon.  On  doit  donc  conclure  que 
cette  partie  du  butin  de  M.  de  Ghoiseul  a  disparu. 

Pris  d'un  scrupule  tardif,  ce  ministre  a-t-il  rendu  aux 
ayants  droit  de  Saint-Simon  des  correspondances  d'ordre  privé 
qu'il  était  vraiment  impossible  d'incriminer  comme  papiers 
d'État? — Mais,  s'il  y  avait  eu  restitution,  comment  n'en  serait-il 
resté  ni  trace  ni  souvenir,  alors  que  la  remise  du  manuscrit  des 
Mémoires  au  général  de  Saint-Simon  a  fait  tant  de  bruit,  et  si 
longtemps?  Peut-on  admettre  que  la  famille  rentrée  en  posses- 
sion de  ces  correspondances  ne  se  soit  point  fait  connaître  depuis 
cent  ans  que  les  Mémoires  sont  devenus  un  des  plus  beaux 
fleurons  de  notre  couronne  littéraire,  et  que  Saint-Simon  a  été 
proclamé  un  de  nos  plus  grands  écrivains  ? 

Je  ne  parle  pas  de  disparition  par  destruction.  Quoique  ce 
cas  ne  soit,  hélas  !  ni  inconnu  ni  même  rare  dans  l'histoire  de 
nos  archives,  j'hésiterais  à  penser  que  la  destruction  ait  pu  être 
mise  en  pratique  au  Dépôt  des  afiDeûres  étrangères,  et,  jusqu^ici, 
rien  n^autorise  à  soupçonner  d'un  pareil  acte  de  vandalisme 
les  anciens  chefs  et  agents  du  Dépôt. 

Mais  peut-être  ont-ils  mal  gardé  les  documents  versés  entre 
les  mains  du  ministre,  il  y  a  cent  trente  ans.  v  Mal  garder  »  peut 
s'entendre  ou  d'une  méthode  vicieuse  de  classiûcation^  qui,  sans 
ordre  ni  raison,  aurait  dispersé  de  ci  de  là,  dans  je  ne  sais  quels 
recoins,  les  lettres  écrites  à  Saint-Simon  et  les  minutes  de  sa 
correspondance,  comme  cela  s'est  passé  sans  doute  pour  les 
PiicES  JUSTIFICATIVES  des  Mémoires,  dont  la  plupart  échappent 

1.  Mettons  à  part,  comme  il  cooYîeDt,  la  correspondance  de  Saint- 
Simon  avec  le  ministre,  pendant  son  ambassade  de  1721-1722  en  Espagne. 
EUe  a  été  publiée  dès  1880  par  M.  Edouard  Drumont,  sous  le  litre  : 
Papiers  inédits  du  due  de  Saint-Simon;  lettres  et  dépêches  sur  l^am- 
bassade  d^Espagne^  tableau  de  la  cour  d'Espagne  en  1721.  Les  autres 
letties  retrouvées  aux  Affaires  étrangères  ont  pris  place,  en  1882,  dans  le 
tome  rv  des  Écrits  inédits  de  Saint-Sênum^  publiés  par  M.  Faugère. 
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par  suite  à  nos  recherches  S  —  ou  de  Pincurie  qui  ne  les  aurait 
pas  suffisamment  protégés  contre  Tindiscrétion  des  rares,  très 
rares  curieux,  amateursou  travailleurs  admis  Jadis  dans  le  Dépôt. 

La  première  de  ces  deux  dernières  iJypothèses  semble  devoir 
être  éliminée,  puisque,  de  tous  les  laborieux  lecteurs  qui  affluent 
maintenant  au  quai  d^Orsay  et  portent  partout  leurs  investiga- 
tions, aucun  n'a  signalé  quelque  découverte  de  ce  genre,  soit 
dans  les  séries  administratives  et  de  mélanges,  soit  dans  les 
fonds  diplomatiques.  Reste  donc  la  seconde  hypothèse.  Je  vais 
exposer  les  indices  qui  la  fortifient,  et  qui  même  permettent 
d'affirmer  que  Saint-Simon  avait  conservé  dans  ses  papiers  les 
minutes  d'une  partie  de  sa  correspondance,  mais  que  ces  minutes^ 
comme  d'autres  lettres  qui  se  trouvaient  tout  naturellement^ 
par  destination,  au  Dépôt  des  affaires  étrangères,  en  sont  sorties 
pour  circuler  de  main  en  main  et  devenir  des  c  autographes.  > 

Parmi  les  correspondants  de  Saint-Simon  dont  parlent  les 
Mémoires^  il  en  est  un  qui,  placé  aux  premiers  rangs  de  la 
diplomatie  pontificale,  gagna,  dès  son  arrivée  à  Versailles,  la 
confiance  de  notre  duc,  et  la  conserva  tant  qu'il  vécut.  C'est  le 
cardinal  Gualterio,  venu  comme  nonce  en  France  au  cours 
de  l'année  4700.  Encore  jeune  alors,  Saint-Simon  rechercha 
ce  prélat,  pour  s'assurer  une  introduction  auprès  du  saint- 
siège;  Gualterio,  de  son  côté,  pratiqua  assidûment  Saint-Simon 
comme  un  homme  curieux  et  fureteur  qui  pouvait  le  tenir  au 
courant,  sinon  des  affaires  sérieuses,  au  moins  des  menus 
détails  de  la  cour  et  de  ses  dessous  ^.  Toigours  est-il  qu'à  par- 
tir du  jour  où  le  nonce,  nommé  cardinal,  repartit  pour  l'Italie 
(4708),  et  jusqu'à  sa  mort  en  4728,  il  y  eut  entre  eux  c  un 

1.  M.  G.  Picot  a  dit,  après  mûr  examen  :  c  Des  lettres,  4es  mémoires 
d'État,  des  pièces  datées  avaient  été  comprises  dans  des  séries  chrono- 
logiques, sans  être  pouryues  d'une  mention  d'origine;  le  reste  avait  été 
rassemblé  sous  des  relinres  de  diverses  couleurs,  dont  aucune  ne  portait 
le  nom  de  Saint-Simon,  et  versé  dans  des  fonds  différents.  Il  était  impos- 
sible de  dérouter  plus  habilement  l'arcl^iviste  qui  aurait  voulu  chercher 
dans  les  longues  galeries  du  Dépôt  sans  être  pourvu  d'un  fil  conduc- 
teur   1 

2.  Gualterio  dit  cependant,  dans  une  lettre  de  \T12  an  diplomate  Cha- 
Vigny,  que  Saint  -  Simon  et  lui  sont  «  amis  de  cœur  depuis  vingt- 
trois  ans.  f 
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commerce  réglé  de  lettres  toutes  les  semaines.  »  Goimaissant 
ce  détail  par  les  Mémoires  de  Saint-Simon^  Baschet  espéra  un 
moment  retrouver  une  si  magnifique  série  de  lettres  lorsque 
ses  amis  du  Musée  britannique  eurent  acquis  le  fonds,  énorme 
autant  que  précieux,  des  papiers  de  la  fkmille  Gualterio.  Il  a 
raconté  sa  déconvenue  dans  un  très  piquant  mémoire^  :  Saint* 
Simon,  à  la  mort  du  cardinal,  avait  demandé  que  les  héritiers 
détruisissent  ou  renvoyassent  toutes  les  lettres  qui  se  trouve- 
raient dans  la  succession  ',  et  la  chose  ftit  foite  si  consciencieu* 
sèment,  que  Tinventaire  pièce  par  pièce  des  papiers  Gual- 
terio n'a  plus  donné  que  deux  lettres,  ou  plutôt  deux  billets 
sans  importance  de  Saint  -  Simon  au  cardinal ,  et  un  de  la 
duchesse'.  Hais  Saint-Simon  avait  conservé  les  minutes  mises 
au  net  de  ses  lettres,  lorsqu'il  les  fkisait  chiffirer,  précaution 
prise  par  lui  de  bonne  heure,  et  peut-être  même  dès  Torigine, 
soit  pour  se  donner  à  bon  marché  l'illusion  d'une  correspon- 
dance politique,  tout  comme  eût  pu  le  foire  un  diplomate  de 
profession,  soit  pour  dérober  au  cabinet  noir  de  M.  de  Torcy, 
de  Dubois  surtout^,  él  de  leurs  successeurs,  les  anecdotes  scan- 
daleuses, les  critiques  par  trop  libres,  les  jugements  et  les  por- 
traits à  l'emporte-pièce  dont  il  ne  se  faisait  pas  foute,  comme 
bien  on  pense.  Une  de  ces  minutes  «  pour  chiffrer  >  avait  été 
communiquée  à  Baschet,  lorsqu'il  écrivait  son  Cabinet  du  due 
de  Saint-Simon^  et  il  Ta  insérée  dans  cet  ouvrage^.  Eut-il  des 

1.  Le  duc  de  Saint-Simon  et  le  cardinal  GwUterio;  mémoire  mr  la 
recherche  de  leur  correspondance,  1878.  (Extrait  da  Cabinet  historique.) 

2.  «  Pour  enseyelir  dans  an  éternel  oubli,  sûr  et  certain,  des  lettres 
qui  n'étoient  que  pour  être  lues,  et,  tout  aussitôt,  brûlées.  >  Voyez  ci- 
après  les  derniers  mots  de  la  lettre  III. 

3.  Ces  trois  pièces  ont  été  imprimées  dans  le  l*'  supplément  aux 
Mémoires,  tome  XIX  de  l'éd.  1873,  p.  328-330. 

4.  c  II  est  bien  servi  et  attentif,  et,  quoique  nous  soyons,  tous  et  moi, 
bien  avec  lui,  et  que  nous  n'ayons  rien  à  nous  écrire  que  pour  le  bien 
de  l'État  et  de  S.  A.  R.,  du  Roi  et  de  la  patrie,  il  n'est  pas  sage  de  n'être 
pas  sûr  de  ce  qu'on  écrit,  i  Et,  quand  on  le  pouyait,  pour  échapper 
encore  plus  sûrement  aux  c  déchtffreurs  qui  lisent  comme  dans  un 
imprimé  toute  sorte  de  chiffres,  i  on  se  serrait  d'intermédiaires,  comme 
Callières  ou  comme  M.  Aldobrandini,  nonce  à  Madrid. 

5.  Lettre  du  20  janvier  1722  :  le  Cabinet  du  duc  de  Saint-Simon, 
p.  432;  réimprimée  dans  le  tome  XIX  des  Mémoires,  p.  311. 


244  SOCIÉTÉ 

motifs  particuliers  pour  ne  pas  suivre  ce  filon  ?  Le  fSedt  d'airair 
rencontré  une  minute  de  ce  genre  en  circulation  parmi  les  amap 
teurs  d'autographes  laissait  supposer  qu'il  en  existait  d'autres, 
et  effectivement,  dès  l'année  suivante,  M.  Etienne  Cbaravay^ai 
ayant  une  seconde  entre  les  mains,  la  publiait  dans  sa  Bemm 
des  documents  historiques^;  puis,  une  troisième  apparaianlt 
dans  le  catalogue  des  autographes  de  M.  Guizot'  juste  à  point 
pour  prendre  place  dans  le  trop  mince  recueil  de  lettres  qua 
feu  Adolphe  Régnier  fils  joignait  alors  au  supplément  de  la 
nouvelle  édition  des  Mémoires.  D'où  provenaient  ces  pièoBBf 
Selon  toute  apparence,  elles  avaient  dû  être  soigneuseuMOt 
conservées  par  Saint-Simon,  et  il  est  bien  difficile  de  douter 
qu'elles  ne  soient  entrées  avec  ses  papiers  au  Dépôt  des  aflUns 
étrangères.  Gomment  et  quand  en  sont-elles  sorties  ?  Enoora 
que  les  premiers  éléments  d'une  enquête  soient  déjà  fournis 
par  l'indication  des  collections  particulières  où  se  sont  trou- 
vées ces  trois  minutes  pour  chiffrer,  accompagnées  de  mainte 
autre  pièce  de  correspondance  venue  évidemment  des  mêmes 
sources',  je  ne  me  sens  ni  la  compétence  ni  l'autorité  néoe^ 
saires  pour  entreprendre  une  besogne  si  délicate,  et  me  borne 
à  attendre  qu'une  heureuse  chance  ramène  cette  correspon- 
dance, sinon  dans  le  dépôt  d'où  elle  ne  devrait  jamais  être 
sortie,  du  moins  entre  des  mains  de  collectionneurs  dignes 
d^apprécier  sa  valeur  et  capables  de  nous  en  foire  bénéficier. 
G^est  précisément  le  cas  actuel. 

Neuf  nouvelles  minutes  «  pour  chiffrer  à  M.  le  cardinal 
Gualterio  »  viennent  d'entrer  dans  la  plus  belle  collection  d'au- 
tographes que  Londres  possède,  celle  de  M.  Alfred  Morrison,  et, 
en  les  classant  à  côté  des  documents  d'origine  analogue  qui  y 

1.  Lettre  du  4  juiUet  1721,  réimprimée  dans  le  tome  XIX  des  Mémoires^ 
p.  305. 

2.  Lettre  du  9  mars  1722,  imprimée  dans  le  même  tome,  p.  322. 

3.  Voir  les  lettres  importantes  de  Saint-Simon  publiées,  d'après  les 
copies  qu'il  avait  gardées  entre  ses  mains  avec  les  originaux  des  réponses, 
dans  le  tome  XIX,  p.  266-286  et  294-305.  Une  belle  lettre  que  Lémontey 
avait  vue  aux  Affaires  étrangères  s'est  retrouvée  dans  la  coUection  de 
M.  Morrison,  et  j'ai  pu  la  publier  à  la  fin  du  tome  XXI,  p.  399-401. 
Une  des  lettres  au  cardinal  de  Fleury  (2  mai  1732,  tome  XIX,  p.  339)  est 
sortie  de  même  du  Dépôt. 
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la  cour,  où  il  ne  fkisalt  alors  que  de  courtes  appariiioiis,  et 
parle  notamment  de  Monsieur  de  Fréjus,  des  Tencin  frère  et 
sœur,  du  rôle  nul  de  Louis  XV  et  du  népotisme  de  Benoit  XIII. 

La  cinquième,  datée  du  46  juin  suivant,  est  un  rédt  très 
mouvementé  de  la  disgrâce  de  Monsieur  le  Duc. 

La  sixième  enOn,  du  8  décembre  4  727,  nous  fkit  voir  ce 
prince  revenant  à  la  cour,  mais  non  au  pouvoir,  et  la  reine 
d*Espagne  renouvelant  au  palais  de  Luxembourg  les  mêmes 
scandales  qui  Pavaient  fait  renvoyer  de  Madrid. 

Les  quatre  minutes  qui  complètent  cette  série  seront  publiées 
par  M.  Thibaudeau  dans  le  catalogue  dont  M.  Morrison  lui  a 
confié  la  rédaction,  et  qui  est  arrivé  actuellement  au  troisième 
volume  :  œuvre  magnifique,  mais  tirée  à  un  nombre  restreint 
d'exemplaires,  accessible  par  conséquent  à  peu  de  lecteurs* .  Ces 
minutes-là  sont  datées  du  4  0  juin  A  725  (deux  lettres,  dont  une 
est  adressée  à  Tévèque  d'Ëleuthéropolis)^  du  2  juillet  suivant 
et  du  30  septembre.  On  y  trouvera  de  précieux  détails  sur  les 
affaires  de  la  Chine,  sur  le  lit  de  justice  du  8  juin  et  sur  le 
mariage  de  Louis  XV. 

J'ai  conservé  exactement  Torthographe  de  Saint-Simon, 
comme  l'ont  £ait  M.  Drumont  et  feu  M.  Faugère  pour  leurs 
publications  respectives;  il  m'a  semblé  que  cette  reproduc- 
tion fidèle  du  manuscrit  avait  des  avantages,  sans  présenter 
aucun  inconvénient  grave  pour  des  textes  d'une  étendue  peu 
considérable  ^. 

A.  DE  BOISLISLS. 


1.  Catalogue  of  the  collecHon  of  autograph  leiters  and  hutorkàl 
documenU  formed  between  1865  and  1882  by  Alfred  Morrison;  compi- 
led  and  annotated  under  Uie  direction  of  A.-W.  Thibaudeau.  In-folio.  For 
priTate  circulation.  —  Le  premier  Yolume  a  paru  en  1883,  le  troisième 
en  1888,  aUant  Jusqu'à  la  lettre  L.  Il  y  en  aura  encore  deux  ou  trois. 

2.  Il  est  impossible  cependant  de  conserrer  une  ponctuation  et  une 
accentuation  par  trop  insuffisantes. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  247 


I. 
Pour  chiffrer,  à  M,  le  cardinal  Gualtbrio. 

De  la  Ferté,  aoust  1723. 

Je  bazarde  de  reprendre  avec  V.  É.  mon  commerce  accoustumé, 
parce  qu'aimant  le  Roy,  TEstat  et  M.  le  duc  d'Orléans  comme  fait 
V.  Ë.,  et  comme  je  fais  aussy,  je  n*en  voy  pas  grand  chose  à 
craindre  à  présent  que  celuy  qui  nous  Tavoit  fait  interrompre  est 
mort^,  et  que  Tintérest  particulier  de  maistre  tyran  de  l'E^tat  ne 
poura  plus  nous  nuire  dans  un  commerce  innocent  de  soy,  qui  ne 
respire  que  le  bien  et  qui  a  esté  toujours  sceu  et  approuvé  par  Son 
Altesse  Royale. 

Cet  bonneste  ecclésiastique,  prestre,  arcbevesque  et  cardinal,  est 
donc  mort  comme  il  avoit  vescu,  et  d'une  opération  que  ses 
débaucbes  avoient  rendue  indispensable,  mais  qui  n'est  pas  com- 
mune, qui  est  celle  que  la  jalousie  du  serrail  a  fait  inventer  pour 

1.  Le  cardinal  Dubois,  premier  ministre,  mort  le  10  août.  Voyez  le 
récit  des  Mémoires,  tome  XIX,  p.  133  et  suivantes,  et  compares  nn  article 
de  la  Beime  historique,  1876,  p.  140-153,  où  M.  Chéroel  a  exposé  les 
diverses  phases  des  relations  de  Saint-Sûnon  avec  le  cardinal.  Après 
s'être  montré  ami  et  zélé  partisan  de  celai-ci,  dans  le  Conseil  comme 
auprès  da  Régent,  Saint-Simon  changea  du  tout  au  tout  en  1719-1720, 
et  il  fallut  rintervention  du  prince,  et  aassi  des  considérations  person- 
nelles, ponr  qu'il  acceptât  la  paix.  Comme  ambassadeur  à  Madrid,  il 
finit  par  s'humaniser  tout  à  fait,  et  il  faut  voir  alors,  dans  la  correspon- 
dance de  l'ambassade  d'Espagne  publiée  par  M.  Dmmont  (p.  242-243), 
comme  il  s'épanche  en  actions  de  grâces  pour  les  faveurs  honorifiques 
que  lui  valut  ce  voyage  :  c  Ma  maison  sera  à  jamais  redevable  de  cette 
grandeur  à  la  volonté  de  S.  A.  R.  et  à  l'activité  de  V.  É.,  dans  laquelle 
mes  enfants  et  moi  vont  {sic)  trouver  tout  Tagrément  de  notre  vie.  Sen- 
tez donc  et  goûtez  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi,  et  usez  de  nous 
comme  du  vôtre.  C'est  en  cela  que  consistera  la  volupté  la  plus  sensible 

de  ma  joie i  Et  ailleurs  (p.  246)  :  c  Je  finis  par  où  j'ai  commencé, 

c'est-à-dire  par  reffusion  de  cœur  la  plus  tendre,  la  plus  fidèle  et  la  plus 
respectueuse  pour  V.  É.,  et  par  les  protestations  les  plus  ardentes  d'une 
reconnoissance  et  d'un  attachement  qui  ne  finiront  jamais.  >  Et,  sur  son 
mandement  de  jubilé  (p.  308-309)  :  a  Vous  avez  fait  des  coups  d'État  & 
la  Richelieu,  et  vous  voulez,  comme  lui,  vous  montrer  évéque  par  des 
pièces  quî^  en  ce  genre,  seroient  enviées  des  maîtres.  »  Et  la  lettre  (p.  346) 
où  il  demande  un  logement  à  Versailles  t 
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les  eunuques  noirs  à  la  garde  desquels  les  sultanes  sont  confiées^ 
Y.  Ë.  jugera  de  la  honte  et  des  suites  d'une  telle  extrémité  pour 
un  homme  de  ce  caractère  et  en  telle  place,  s*il  s*en  fut  tiré  et  s'il 
eust  esté  encore  capable  de  quelque  honte;  et  quelle  ignominie, 
en  outre,  de  s'en  servir.  Mais  enfin  Dieu  y  a  pourveu,  et  jamais  les 
passages  des  Pseaumes  sur  les  impies  élevés  en  honneur  n'ont  esté 
plus  complettement  accomplis  qu'en  celuy  là>.  U  n'a  guères  plus 
profané  les  sacrements  à  sa  mort  que  pendant  sa  vie;  il  a  seule- 
ment fait  un  adieu  digne  de  luy  à  M.  le  duc  d'Orléans,  qui  ne  Ta 
pas  tenu  secret  :  il  luy  a  dit,  très  peu  avant  de  mourir,  que  sa 
place  et  son  aage  luy  avoient  donné  le  temps  et  les  occasions  de 
bien  sonder,  voir  et  connoistre  à  fonds  tout  ce  monde  françois; 
qu'il  y  en  avoit  peu,  mais  quelques  uns  à  la  vérité,  qui  avoient 
des  talens  dont  il  se  pourroit  servir,  nul  touttesfois  en  qui  il  pust 
tout  à  fait  se  fier.  Et  cette  leçon  n'a  esté  que  la  répétition  de  sa 
leçon  favorite  et  qu'il  a  si  bien  inculquée  à  Son  Altesse  Royale 
dès  sa  jeunesse,  qu'il  en  est  pleinement  convaincu.  C'est  un  grand 
bonheur  qu'il  n'ait  pas  assez  vescu  pour  endoctriner  le  Roy  peu  à 
peu  de  ses  abominables  maximes  et  devant  Dieu  et  devant  le 
monde,  ce  qu'il  eut  fait  seurement  avec  le  temps. 

Je  n'entreprendray  point  d'icy  de  dire  des  nouvelles  à  Y.  É.  Les 
publiques  se  sçavent  toujours  ;  les  autres  se  développeront  peu  à 
peu,  et  je  ne  suis  pas  icy  à  portée  d'en  beaucoup  démesler.  Je  me 
retranche  pour  le  présent  à  rendre  compte  à  Y.  É.  de  ma  oon- 
duitte,  par  la  bonté  qu'elle  ade  s'y  vouloir  bien  intéresser. 

Elle  sçait  déjà  les  raisons  de  ma  retraitte  de  touttes  choses*; 

1.  U  n'a  peut-être  pas  jugé  convenable  d'inftister,  dans  les  Mémoires, 
sur  la  nature  de  cette  opération.  Of.  les  Mémoires  et  Journal  de  Mathieu 
Marais,  tome  III,  p.  3,  et  le  Journal  de  l'avocat  Barbier,  édition  Char- 
pentier, tome  I,  p.  293-296. 

2.  Les  versets  du  psaume  XXXVI  sont  insérés  dans  les  Mémoire» 
(p.  137),  avec  cette  traduction  du  dernier  :  «  J'ai  passé,  il  n'étoit  déjà 
plus;  11  n'en  est  rien  resté,  jusqu'à  ses  traces  étoient  effacées,  t  On  sait 
qu'alors  ou  plus  tard  Saint-Simon  c  étala  fièrement  au-dessus  de  sa  chaise 
percée  »  le  portrait  du  défunt,  comme  cet  autre  grand  seigneur  dont  parle 
Rousseau,  à  qui  Samuel  Bernard  avait  donné  le  sien. 

3.  Mémoires,  tome  XIX,  p.  88-90  et  206-207.  C'est  d'abord  l'ascendant 
pria  par  le  cardinal  Dubois  sur  le  duc  d'Orléans  qui  décida  Saint-Simon 
à  restreindre  ses  rapports  avec  celui-ci,  aussitôt  après  la  chute  des  Con- 
seils. Il  écrivait  alors  :  c  On  persiste  à  me  refuser  ce  que  j'ai  toujours 

souhaité,  qui  est  de  ne  parler  de  moi  ni  en  bien  ni  en  mal Latere 

domi  devient  de  plus  en  plus  ma  pratique »  Les  événements  de  juin 
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mais,  comme  ces  raisons  peuvent  avoir  une  apparence  de  n'exis- 
ter plus  depuis  la  mort  de  celuy  qui  les  a  mises  au  comble,  il 
&at  luy  expliquer  en  quelle  situation  je  demeure  par  cette  mort. 
Elle  ne  changera  point  le  caractère  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Ainsy, 
tel  qu'il  fut  avant  que  d'avoir  remis  le  timon  de  l'Ëstat  et  le  sien 
propre  à  son  précepteur,  tel  nous  Talions  revoir  dans  ses  fonctions 
de  premier  ministre,  caractère  qu'il  a  fait  très  sagement  de  prendre 
puisqu'on  est  accoustumé  au  nom  et  à  l'autorité  sans  bornes  de 
cette  place  dans  les  plus  vils  particuliers,  et  de  toutte  fraische 
mémoire.  Ainsy  revoilà  M.  le  duc  d'Orléans  régent  sous  un  autre 
nom,  et  régent  pour  un  temps  à  qui  Taage  du  Roy  ne  donne  plus 
de  bornes.  J'estois  fort  dégousté  avant  que  le  cardinal  fut  ministre  ; 
il  est  vray  que  je  l'ay  esté  depuis  beaucoup  plus,  et  que  la  retraitte 
que  j'avois  commencée  peu  à  peu,  je  l'ay  poussée  dans  toutte  son 
estendue,  car  je  me  suis  abstenu  de  parler  jusque  de  mes  propres 
afibires;  je  me  suis  donné  pour  n'avoir  plus  d'accès,  et,  depuis  le 
mois  de  février,  je  n'ay  veu  M.  le  duc  d'Orléans  que  deux  fois,  un 
demi  quart  d'heure  chacune.  Ce  mesme  esprit  de  retraitte  m'a 
conduit  icy,  voyant  bien  que  la  santé  du  cardinal  deVenoit  si 
incertaine  qu'il  pou  voit  très  bien  manquer  pendant  mon  séjour 
icy,  et  désirant  sur  touttes  choses  que,  s'il  avoit  à  mourir  bien- 
tosty  ce  fnst  avant  mon  retour.  La  raison  de  ce  désir  est  qu'ayant 
raison  d'estre  assés  dégousté  des  gens  et  des  choses,  par  la  connois- 
sance  et  l'expérience  que  j'en  ay,  pour  ne  vouloir  entrer  en  rien,  je 
souhaittois  qu'on  ne  me  pust  imputer  aucune  sorte  de  mouvement, 
à  quoy  l'absence  sert  mieux  que  toutte  autre  chose.  L'événement 
arrivé,  que  j'ay  sceu  chaque  ordinaire  plus  proche,  mes  amis 
m'ont  envoyé  des  courriers,  ma  famille  s'est  intéressée^;  tout, 

1720  le  firent  revenir  de  la  Ferté  et  rentrer  dans  la  mêlée;  mais, 
bientôt,  reconnaissant  la  toute-puissance  du  cardinal  de  Fleury  d'une 
part,  de  M.  le  duc  de  Bourbon  et  du  secrétaire  d'État  La  Vrillière,  d'autre 
part,  il  se  résigna  à  vivre  en  bourgeois  à  Paris,  ses  entrées  chez  le  Roi 
ayant  été  supprimées.  Et  c'est  alors  que,  c  ce  grand  loisir,  qui  tout  à 
coup  succédait  à  des  occupations  continuelles,  formant  un  grand  vide  qui 
n'était  pas  aisé  ni  à  supporter,  ni  à  remplir,  t  il  commença  à  rédiger  le 
commentaire  de  l'Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  (Ducs 
et  Chkvauers  du  Saint-Esprit)  qui  a  été  le  point  de  départ  des 
Mémoires, 

1.  Mémoires^  tome  XIX,  p.  151  :  «  J'étois  paisiblement  à  la  Ferté,  en 
bonne  compagnie,  depuis  près  de  deux  mois,  sans  en  avoir  voulu  partir 
sur  les  courriers  que  Belle- Isle  et  d'autres  encore  m'avoient  dépéchés 
sur  la  mort  du  cardinal  Dubois,  pour  me  presser  de  revenir • 
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excepté  les  puissances,  s'est  mis  en  mouvement  pour  me  persua- 
der d'aller  diligement  auprès  de  Son  A.  R.,  et  j'ay  eu  à  essuyer 
beaucoup  d'éloquence  et  de  raisons.  Mais,  comme  ma  résolution 
estoit  prise  avec  beaucoup  de  loisir  et  de  réflections,  et  que  j'avois 
bien  préveu  cette  tempeste  domestique,  je  suis  demeuré  immobile 
icy  de  corps,  d'esprit  et  de  mains,  et,  pour  la  première  fois  de  ma 
vie,  j'ay  esté  sourd  à  tous  les  conseils,  à  touttes  les  instances. 
J'estime  que,  désiré  et  mandé  par  S.  A.  R.,  il  y  auroit  grande 
matière  à  délibérer,  les  gens  et  les  choses^en  Testât  qu'elles  sont  et 
seront.  Mais,  ne  l'estant  point,  de  m'aller  présenter  comme  si  la 
mort  du  cardinal  me  rouvroit  une^porte  seure  aux  places  que  j'ay 
occupées,  il  m'a  paru  que  tout  m'en  devoit  éloigner,  et  que  je  ne 
devois  pas  perdre  par  une  si  fausse  démarcbe  le  fruit  de  touttes 
mes  réflections  et  le  bonheur  du  hazard  qui,  suivant  mon  désir, 
a  fait  que  je  me  suis  trouvé  icy  à  la  mort  du  cardinal. 

Aller  ainsy  courant,  n'est  ce  pas  donner  lieu  à  S.  A.  R.  et  à 
toutte  la  France  de  dire  que  je  suis  accouru  pour  rentrer  dans  sa 
privance  et  dans  le  Cîonseil  du  Roy  ?  Mil  contr'un  à  parier  que  je 
n'y  aurois  pas  réussi,  puisque  je  me  serois  bien  gardé  d'y  travail- 
ler, et  qu'en  y  travaillant,  cent  encore  à  parier  contr'un,  par  ia 
disposition  des  choses,  que  j 'aurois  esté  éconduit.  Alors,  quel  plus 
grand  affront  pouvoit  il  arriver  à  un  homme  de  mon  aage,  et  qui 
a  esté  tout  ce  que  j'ay  esté,  qu'un  tel  succès?  Et  comment  se  con- 
soler d'avoir  donné  lieu  soy  mesme  au  ridicule,  à  la  honte  et  i 
touttes  les  sortes  de  propos  qu'un  voyage  si  déplacé  auroit  tous 
rendus  parfaitement  vraysemblables  ? 

N'ayant  pu  estre  arraché  d'icy  sur  le  champ,  autres  persécutions 
pour  le  mesme  voyage  et  touttes  sortes  de  considérations  mises  en 
avant,  dont  la  plus  apparente  est  que,  les  dispositions  estant  faittes, 
ce  n'estoit  plus  qu'un  devoir  de  respect  et  de  reconnoissance  à 
rendre  à  S.  A.  R.,  qui  ne  pouvoit  plus  estre  soubçonné  d'intérest. 
Et  moy,  j'ay  trouvé  cette  proposition  encore  pire  que  la  première, 
parce  que  ce  voyage  attardé  auroit  fait  dire  que,  plein  de  con- 
fience  à  l'ancienne  amitié  de  S.  A.  R.  et  en  mon  propre  mérite, 
je  n'avois  pas  cru  qu'elle  se  pust  passer  de  moy  ;  que,  pour  cela, 
j'estois  demeuré  attendant  avec  certitude  un  courrier  de  sa  part; 
mais  que,  voyant  les  jours  couler  et  les  dispositions  se  faire,  j'es- 
tois enfin  venu  voir  ce  que  je  pourrois  encore  attraper,  d'autant 
que  l'entrée  au  Conseil  du  Roy  et  dans  la  privance  de  S.  A.  R.  se 
peut  toujours  rendre.  Ainsy,  je  n  aurois  rien  évité  de  tous  les  incon- 
vénients du  voyage  fait  sur  le  champ,  et  j'y  en  aurois  joint  de 
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noayeaox,  et  plus  pesans  encore,  tellement  que  j'ay  perséTéré  dans 
mon  premier  propos. 

Ce  qne  j'ay  Sût,  le  voicy.  Au  bont  de  ces  8  jours  et  tonttes 
les  dispositions  faittes,  je  me  suis  donné  Phonneur  de  mander  en 
4  lignes,  par  un  billet,  à  S.  A.  R.,  ayec  ma  liberté  accoustumée, 
la  part  que  je  prends  en  la  perte  qu'elle  a  fiiitte;  que  mon  attache- 
ment m'eust  hii  y  aller  moy  mesme  sur  le  champ,  si,  de  ma  part, 
je  ne  craignois  autant  les  empressements  que  je  sçay  qu'elle  les 
aime  peu,  et  que  le  respect  de  tous  les  ordres  et  de  touttes  les  dis- 
positions qu'elle  a  eues  à  faire  m'a  retenu  d'avoir  l'honneur  de 
hiy  escrire  plus  tost.  Voilà  tout,  et  presqu'en  mesmes  termes.  Par 
là,  je  remplis  le  devoir  et  je  montre  combien  je  m'éloigne  de  faire 
souvenir  de  moy,  ny  par  ma  présence,  ny  mesme  par  un  simple 
compliment  par  écrit,  avant  que  touttes  les  dispositions  soyent 
faittes;  tout  cela  bien  nettement  et  bien  intelligiblement  couvert 
du  prétexte  de  respect  et  de  retenue  ^ 

En  fermant  cette  lettre  à  S.  A.  R.,  j'apprends  que,  d'office,  un 
de  mes  amis  luy  a  parlé  de  Meudon,  et  qu'aussitost  il  a  donné 
ordre  qu'on  me  rendist  le  chasteau  neuf  dès  que  la  cour  sera 
retournée  à  Versailles,  qui  est  du  14*  de  ce  mois  >.  Là  dessus,  second 
billet  de  remerciement,  auquel  j'ajouste  un  compliment  d'appro- 
bation en  six  paroles  sur  ce  qu'il  s'est  fait  premier  ministre;  et 
ce  billet  tout  aussi  court  que  le  premier.  Je  les  envoyé  ensemble. 
En  mesme  temps,  j'ay  donné  ordre  chés  moy  qu'on  me  prépare  le 
chasteau  neuf  de  Meudon,  et,  dès  qu'il  sera  en  estât  de  nous  rece- 
voir, M«  de  Saint-Simon  et  moy,  que  j'attends  icy  de  Rouen,  où 
elle  a  pris  les  eaux  de  Forges,  nous  irons  nous  establir,  afin  de  ne 
paroistre  pas  mépriser  Meudon  rendu'.  Je  croy,  en  tout  cela,  tenir 
une  conduitte  sage,  suivie,  sousteniie,  fondée  en  raison,  respec- 

1.  U  alla  à  VersaOles  dès  la  fin  du  mois;  le  récit  de  son  entrevue  avec 
le  dac  d'Orléans  est  dans  les  Mémoires,  p.  152.  Mais  déjà  ce  prince  se 
troovait  sons  le  coup  de  l'apoplexie  qui  devait  l'enlever  quatre  mois  pins 
tard,  et  alors  on  fit  entendre  à  Saint-Simon  qnll  convenait  de  laisser  en 
paix  les  c  noureanx  maîtres  du  royaame.  » 

%.  En  1719,  après  la  mort  de  la  dochesse  de  Berry,  et  sons  prétexte  de 
rétablir  la  santé  de  M"*  de  Saint-Simon,  il  avait  demandé  c  quelques 
logements  dans  le  château  neuf  de  Meadon,  t  et,  le  Régent  le  loi  ayant 
prêté  tout  entier  et  meabié,  il  y  avait  passé  depuis  lors  les  étés,  recevant 
beaucoup  de  monde  de  Paris  et  de  la  cour.  {Mémoires,  tome  XVI,  p.  291.) 

3.  n  s'y  réinstalla  avec  c  bonne  compagnie.  »  (Thidem,  tome  XIX, 
^  159.) 
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taense  pour  S.  A.  R.,  mais  en  me  respectant  aussy,  et  osier  toutte 
prise  vraysemblabie,  et  encore  plus  effective,  à  l'envie  et  à  la 
malignité.  De  Meudon,  j'iray  à  Versailles,  et  tascheray  de  garder 
un  juste  milieu.  C'est  ennuyer  V.  Ë.  d'une  longue  lettre,  et  de 
soy  bien  peu  intéressante;  mais  je  compte  si  fort  sur  son  oœnret 
sur  son  excellent  esprit,  que  je  la  présente  comme  un  tribut  an 
premier,  et  désire  fort  estre  éclairé,  repris  ou  confirmé  par  l'autre. 
Je  supplie  V.  Ë.  de  me  faire  la  grâce  de  me  mander  franchement 
son  avis  et  d*estre  persuadée  que  je  le  recevray  avec  une  singu- 
lière reconnoissance. 

M.  de  Morville,  qui  a  maintenant  le  département  des  afiEiûres 
estrangères^,  est  un  parfaitement  bonneste  homme,  doux,  poli, 
cherchant  à  plaire  sans  affectation,  très  appliqué,  laborieux,  sage 
et  d'esprit  mesuré^,  et  de  sens.  Il  a  esté  ambassadeur  en  Hollande 
et  après  à  Cambrai,  et  s'est  fait  fort  estimer  en  ces  deux  emplois. 
Auparavent,  il  estoit  magistrat  et  procureur  général  au  Grand 
Conseil.  Son  goust  et  son  genre  d'esprit  le  portoient  tout  à  la 
magistrature,  dont  il  est  sorti  par  la  charge  de  secrétaire  d'Estat 
du  chancelier  Yoysin,  qu'à  sa  mort  je  fis  donner  à  M.  d'Armenon- 
ville',  son  père,  qui  le  voulut  mettre  à  portée  de  Texercer  ensa^ 
vivance  en  luy  faisant  secouer  le  rabat.  Sa  femme  est,  à  ce  qu'on 
dit,  une  femme  d'un  vray  mérite  en  tout  genre,  fille  de  M.  de  Vienne 
conseiller  à  la  grand  chambre  du  parlement  de  Paris ^.  J*ajou8te 
cela  parce  que,  en  ces  places,  les  femmes  raisonnables,  ou  sottes 
et  impertinentes  comme  il  arrive  souvent,  ne  sont  rien  moins 
qu'indifférentes  mesme  aux  affaires  du  Roy,  quelqu'éloignées 
qu'elles  en  paroissent  et  deussent  estre.  Pour  de  monde,  je  ne 
croy  pas  que  de  longtemps  ils  en  ayent  autant  que  M.  et  M«  de 
Croissy  et  M.  et  M*  de  Torcy  ;  mais  c'est  une  chose  qui  s'acquiert, 
et  le  grand  point  est  d'estre  foncièrement  bons  à  l'user  et  à  con- 
noistre  ^. 

1.  Ch.-J.-B.  Fleuriau  de  Morville,  fils  de  M.  d'ArmenonviUe,  avait  «lo* 
cédé  À  celui-ci,  comme  secrétaire  d'État  de  la  marioe,  le  9  avril  1722;  il 
passa  aux  affaires  étraogères  à  la  mort  de  Dubois,  qui  lui  en  laissait 
faire  les  fonctions,  et  qui,  dit-on,  l'avait  désigné  en  mourant  comme  seol 
capable  de  bien  mener  les  affaires,  quoique  jeune.  Il  était  de  rAcadémie 
française  depuis  le  22  juin. 

2.  Esprit  mesuré  est  en  interligne  au-dessus  de  de  beaucoup  d'espriL 

3.  C'est  en  effet  ce  qu'il  raconte  en  1716,  tome  XII,  p.  425. 

4.  Charlotte-ÉUsabeth  de  Vienne,  née  le  2  novembre  1687,  mariée  le 
3  février  1711,  morte  le  20  décembre  1761. 

5.  Il  n'a  fait  que  mentionner  plusieurs  fois  Morville  dans  les  Mémolf»t 
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n  ne  me  reste  plus  qii*à  tsseorer  V.  É.  de  mon  reepect  et  du 
pins  entier  attechement  qu'il  soit  possible. 

P.  S.  —  On  me  mande  que  M.  de  Frêjals  paroist  fort  méeon« 
tent,  qnll  a  emprunté  et  meublé  une  maison  de  campagne  près 
de  Longjumean,  qui  est  à  4  ou  5  lieues  de  Versailles,  et  qu'il  s*en 
fidt  bastir  une  au  Yillage  d'Issy,  qui  comunique  au  séminaire  de 
Saint  Sulpice.  Tout  cela  sent  bien  la  retraitto,  et,  s*il  en  fiât  une 
seconde  tentative,  ce  ne  sera  pas  comme  la  première  fois^,  Texil 
dn  maréchal  de  Viileroy  tout  chaud  et  le  Roy  mineur.  Cette  fois, 
on  le  laissera  aller,  et  ce  seroit  un  grand  malheur,  parce  quUl  n*y 
a  que  luy  qui  puisse  parler  au  Roy  vérité  avec  autorité  et  empes» 
cher  bien  du  mal  des  fripons  et  des  flatteurs.  Gela  me  vient  do 
bon  lieu  ;  mais,  comme  je  suis  éloigné  et  que  je  ne  cherche  pas  à 
sçavoir,  parce  que  je  ne  cherche  pas  à  fedre,  je  ne  puis  en  parler  à 
V.  Ë.  d'une  manière  trop  affirmative. 

U. 
Pour  chiffrer,  à  M.  le  cardinal  Gualterio. 

La  Ferté,  23  juillet  1724. 

Je  reçois  l'honneur  de  la  lettre  de  Y.  É.  du  4  juillet,  dont  je  luy 
rends  d'autant  plus  de  grâces  qu'elle  contient  des  choses  impor- 
tantes et  curieuses.  Par  cette  lettre  et  par  d'autres  choses  encore 
plus,  je  voy  que  le  Pape^  sera  fort  dominicain^  et  qu'il  s'en  pic- 
quera;  mais  j'entrevois  aussy  qu'avec  toutte  sa  sainteté  il  aime  ses 
parens  et  les  avancera.  Je  commence  aussy  à  me  confirmer  dans 

sans  jamais  prononcer  le  nom  de  sa  femme.  Quand  ce  ministre  mourut, 
Mathieu  Marais  dit  que  les  représentants  des  puissances  étrangères  regret- 
tèrent en  lui  «  un  homme  d'esprit,  attentif,  doux  et  fort  instruit.  » 

1.  Mémoira,  tome  XIX,  p.  S-12.  Il  a  raconté  auparavant,  par  anticipa- 
tioD,  l'anecdote  de  la  seconde  retraite  à  Issy  qui  coûta  si  cher  au  doc 
de  Bourbon  :  tome  XV,  p.  319-322. 

2.  Benoit  XIII,  élu  le  29  mai  précédent.  Voir  ce  que  Saint-Simon  en  dit 
dans  les  lettres  écrites  aux  héritiers  du  cardinal  Gualterio  et  publiées 
dans  notre  tome  XXI  des  Mémoiret,  p.  292  et  suivantes.  C'est  à  Uirt  que 
les  références  sont  portées,  dans  la  table  de  ce  volume,  au  nom  de  Clé- 
ment XI,  précédent  pape. 

3.  Entré  dans  cet  ordre  malgré  la  résistance  de  toute  sa  famille,  il  en 
joignit  les  armes  aux  siennes  propres,  sur  Técasson  pontlAcal  ;  quol'iue 
cardinal,  U  avait  conservé  sa  robe  et  son  lit  de  religieux. 
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ce  que  j'eus  Thonneur  de  mander  à  Y.  Ë.  le  dernier  ordinaire^ 
qu'il  ne  sera  pas  grand  homme  d'Estat  et  qu'il  est  neuf  à  tout,  et 
je  ne  vois  pas  mesme  comment  cela  pourroitestre  autrement.  Mais 
il  sera  pis  que  neuf;  car  il  aura  des  minucies  et  des  recoins  de 
dévotion  qui  embarrasseront  les  affaires  et  ses  ministres  ^  Il  fau- 
dra que  ceux  cy  s'accordent  avec  les  confidents  et  avec  ceux  qui 
auront  créance  pour  la  conscience  ;  et  tout  cela  fera  peut  estre  un 
estrange  pot  pourri  >.  Je  ne  doutte  pas  que  le  cardinal  de  Polignac', 
qui  est  très  confiant,  très  estourdi,  et  qui  a  d'ailleurs  toutte  l'élo- 
quence, toutte  la  superficie  des  sciences  et  des  histoires,  toutte  la 
mémoire,  tout  l'entregent^,  touttes  les  grâces  et  tous  les  talents 
de  les  faire  valoir,  ne  se  promette  de  gouverner  un  pape  de  ce 
caractère  et  de  tirer  grand  parti,  les  uns  par  les  autres,  de  tout  ce 
qui  l'environnera '.  Il  est  de  touttes  couleurs,  tout  à  tous,  prend 
touttes  les  formes,  a  des  raisons  pour  les  contradictoires,  paye  dW- 
fronterie  avec  un  air  doux  et  modeste,  a  Tart  de  £ure  entendre 
tout  ce  qu'il  ignore  le  premier,  avec  une  complaisance  naturelle 
et  universelle  qui  ne  luy  couste  rien.  Les  amitiés,  les  services,  les 
engagements,  les  promesses  ne  lui  cousteront  pas  plus*,  mais  anssy 
ne  le  retiendront  et  ne  le  contraindront  pas  davantage.  En  un  mot, 
c'est  la  plus  charmante  écorce  qui  soit  au  monde,  et  la  plus  à  sou- 
hait; mais  n'en  demandés  rien  au  delà.  Cest  un  enchanteur  ;  mais 
il  ne  sera  pas  dit  de  luy  comme  dans  le  Pseaume  :  Vox  inoarUantis 
sapienter''.  Je  plains  V.  Ë.  de  se  trouver  avec  un  tel  ouvrier,  avec 
qui  jamais  de  confience  à  prendre,  et  dont  tout  est  séducteur.  Elle 
aura  besoin  de  toutte  sa  sagesse  et  de  toutte  sa  prudence,  et,  à  la 
longue,  cela  est  bien  pesant  à  chaque  pas.  Il  n'a  conservé  d'amis 
que  ceux  de  pur  commerce,  parce  que  le  sien  est  délicieux  et  que 

1.  Voyez  les  anecdotes  rapportées  dans  le  Journal  de  Mathieu  Marait, 
tome  m,  p.  108,  122-123,  128-129,  etc.  Une  bulle  qu'il  donna  en  1727 
pour  son  ordre  ne  fit  qu'aggraver  les  dissensions  de  doctrine. 

2.  Le  temps  ne  changea  rien  à  cette  première  opinion. 

3.  Comparez  le  portrait  de  ce  cardinal  dans  les  Mémoires,  tome  IV, 
p.  346-347. 

4.  Tout  r entregent  corrige  toutte  l^éloquence, 

5.  Après  une  relégation  de  trois  ans,  le  cardinal  avait  été  renvoyé 
comme  chargé  des  affaires  de  France  à  Rome,  où  il  prit  part  anx  élec- 
tions d'Innocent  XIII,  de  Benoit  XIII  et  de  Clément  XII,  et  parvint  à  ter- 
miner l'affaire  de  la  bulle  Unigenitus. 

C.  Pas  plus  corrige  rien. 

7,  Quae  non  exaudiet  vocem  incaniantium  et  venefid  incaniantis 
sapienter? 
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qui  ne  va  pas  plus  avant  luy  en  passe  toattes  les  irrégularités; 
mais,  d'amis  importants,  d'amis  qui  Tont  protégé,  secouru,  avancé, 
servi  d'une  manière  essentielle,  aucun,  ou  par  désertion  quand  il 
n'en  a  plus  eu  besoin,  ou  par  leur  avoir  fait  du  mal  quand  il  a  cm 
qne  cela  luy  feroit  du  bien.  Malgré  un  extérieur  et  des  préludes 
si  accomplis,  je  doutte  qu'il  soit  longtemps  à  faire  des  duppes  ; 
mais,  comme  nous  le  sommes  en  France  au  delà  de  toutte  expres- 
sion, peut  estre  y  sera-t-on  les  siennes  tout  du  long.  Voilà  ce  que 
je  croy  devoir  dire  à  V.  Ë.  dans  la  dernière  confience,  puisqu'elle 
a  à  vivre  avec  luy,  et  par  conséquent  à  s'en  garder  jusque  dans 
les  cboses  les  plus  indifférentes.  Il  a  cm  que  les  Albanes,  dont 
l'oncle^  a  fait  les  trois  quarts  du  sacré  collège,  seroient  les  maistres 
de  l'élection 3  et,  en  tout  cas,  quand  il  a  veu  tourner  la  charue, 
que  leur  crédit  et  leurs  créatures  à  Rome  luy  seroient  d'un  grand 
nsage,  ayant  à  y  demeurer.  Voilà  ce  qui  Ta  livré  à  eux,  et  voilà  la 
sottise  de  faire  le  choix  d'un  cardinal  pour  rester  chargé  des 
affaires  à  Rome,  allant  au  conclave  dont  un  autre  a  le  secret  et  la 
oonfîence.  Mais  nous  en  faisons  et  en  ferons  bien  d'autres.  Je  ne 
m'applique  pas  mesme  à  les  sçavoir,  bien  moins  à  les  remarquer; 
mais  celle  cy  est  si  grossière,  qu'elle  saute  aux  yeux,  sans  comp- 
ter celle  qui  n'y  saute  pas  moins,  de  se  servir  de  luy  en  chose 
aussy  importante  et  aussy  suivie  que  les  affaires  de  Rome.  Qui 
s'en  sert?  Monsieur  le  Duc,  que  M.  et  M*  du  Maine  voudroient 
avoir  mangé  tout  crad,  et,  depuis  20  ans,  ils  sont  les  amis,  les 

1.  Clément  XI,  pape  de  1700  à  1721. 

2.  Mathiea  Marais  écrit,  dans  son  Journal,  le  10  août  1724  (tome  III, 
p.  103-104)  :  c  Le  conclave  est  très  orageux;  on  a  découvert  qu'il  y  avoit 
une  rubrique,  et  même  un  traité  secret  pour  faire  le  cardinal  Olirieri 
pape,  et  qa'il  de  volt  y  avoir  des  chapeaux  donnés  en  France.  Ce  secret  a 
été  su  par  le  cardinal  de  Rohan,  qui  a  trop  parlé.  Le  duc  de  Savoie,  à 
qui  il  n'avoit  rien  voulu  dire,  Ta  fait  tenter  par  la  jeune  duchesse  de 
Modène,  fille  du  duc  d'Orléans,  à  qui  il  a  tout  dit.  On  s'est  pensé  battre 
dans  le  conclave,  ou  le  pape  se  fait  à  coups  de  poing.  Le  cardinal  de 
Bissy  a  presque  en  un  soufflet.  Les  Albani,  qui  vonloient  fah'e  ce  pape, 
n'y  réussiront  pas,  et  le  parti  contraire  a  crié  à  la  simonie.  A  la  fin,  le 
Saint-Esprit  l'emporta  sur  le  démon.  »  Ce  furent  aussi  les  Albani  qui 
mirent  en  avant  le  nom  du  cardinal  Orsini  (Benoit  XIII),  mais  en  le  croyant 
impapable.  L'élection  seule  mit  un  terme  à  ce  que  l'avocat  Barbier 
appelle  les  «  opérations  crochetorales  i  du  conclave.  On  en  peut  suivre 
les  péripéties,  ainsi  que  le  réle  du  cardinal  de  Rohan,  dans  la  Gazette 
d'ÂtMterdam,  1724,  n**  XL,  XLI,  XLIV,  XLVI,  XUX,  L,  etc.,  et  dans 
notre  Gazette  de  France,  p.  339  et  suivantes. 
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protecteurs  et  le  tout  du  cardinal  de  Polignac.  Il  parobt  qu'il  est 
plus  froidement  avec  eux  depuis  leurs  déconvenues,  soit  vray,  soit 
apparences  conclues.  Ainsy  de  tout. 

De  petit  évesque  de  campagne,  inconnu,  obscur,  devenir  évesque 
de  Meaux,  cardinal,  abbé  de  Saint  Germain  des  Prés,  cordon  bleu 
et  tout  ce  qu'est  le  cardinal  de  Bissy,  et  n'estre  pas  content,  et  ne 
cesser  de  faire  l'impossible  à  mettre  le  feu  dans  TÉglise  et  dans 
TEstat,  c'est  estre  possédé,  non  pas  du  diable,  mais  d'une  iégioa 
entière  de  démons^.  Je  le  reconnois  bien  à  cela,  car  il  ii*a  lait 
autre  chose,  et  j'ay  sceu  par  S.  A.  R.  qu'au  partir  d'avec  luy,  con- 
venu de  tout,  il  a  esté  suivi,  puis  convaincu  par  luy  en  face  d'avoir 
esté  chez  le  nonce  pour  faire  rage  contre  tout  ce  qu^il  venoit  de 
promettre  et  porter  le  flambeau  partout.  Par  là,  il  compte  de 
dominer  l'Église  et  l'Estat,  et  n'importe  à  quel  prix.  Il  est  enragé 
de  n'avoir  pu  estre  que  de  loin  en  second  avec  M.  le  cardinal  de 
Rohan^.  Par  la  violence,  il  croit  faire  le  premier  personnage  et 
qu'on  aura  besoin  de  luy,  à  commencer  par  nostre  gouvernement. 
Il  le  sent  tel  qu'il  est,  et  luy  hors  de  toutte  prise;  il  sent  le  pauvre 
cardinal  de  Rohan  erreinté  en  ce  pays  cy,  et  il  tasche  d'en  profi- 
ter. Je  prie  Dieu  qu'il  n'ait  pas  perverti  le  Pape,  et  qu'avec  ses  cris, 
ses  véhémences,  ses  ressorts,  ses  apparences  et  sa  persévérence,  il 
n'y  revienne  pas.  C'est  un  grand  service  à  Dieu  et  aux  hommes, 
au  Roy  et  au  Pape  mesme,  si  M.  le  cardinal  de  Rohan  a  paré  les 
coups.  Le  malheur  est  que  le  cardinal  de  Polignac  croira  peut- 
estre  utile  pour  luy  d'aigrir  et  de  pousser;  et  alors  où  en  serons 
nous?  Tout  se  dispose  à  nous  forcer  d'imiter  l'Angleterre';  il  y  a 

1.  Les  Mémoires  ne  tarissent  pas  en  sorties  du  même  ton  contre  ce 
célèbre  prélat. 

2.  Voyez  le  long  discours  de  Saint-Simon  au  duc  d'Orléans,  régeot,  sur 
les  affaires  ecclésiastiques  (loroe  XI,  p.  256-257);  il  y  parle  de  c  ces  deox 
ambitieux,  esclaves  de  la  cour  de  Rome  :  le  premier  (Rohan),  qui  ne 
respiroit  que  la  grandeur  de  sa  maison  et  de  ses  chimères;  l'autre,  d^en 
faire  une;  tous  deux,  de  dominer  le  clergé  et  la  cour,  et  d'être  chefs  de 
parti;  tous  deux  liés  et  livrés  à  ce  qui  lui  étoit  le  plus  contraire  autour 

du  Roi  et  dans  le  public t  Mathieu  Marais  dit  {Journal,  mars  1724, 

tome  III,  p.  90}  :  c  Le  cardinal  de  Rohan  a  le  secret  de  la  cour  et  dit 
que,  si  on  le  croit,  on  fera  un  pape  de  dix- huit  ans,  pour  ne  pas  retour- 
ner si  souvent  à  Rome Le  cardinal  de  Bissy  a  le  secret  des  jésuites. 

Le  cardinal  de  Polignac,  bel  esprit  et  grand  politique,  a  le  secret  de 
toutes  les  cours Le  cardinal  de  Noailles  reste  à  Paris,  presque  excom- 
munie par  la  cour  de  Rome,  i 

3.  A  amener  une  rupture  avec  Rome,  nn  schisme. 
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longtemps  que  je  m*en  apperçois,  et  cette  veue,  que  je  maintiens 
exactement  juste  et  solide,  est  une  des  principales  qui  m'a  fait 
estre  tel  que  je  suis  sur  cette  mauditte  Constitution,  que  Tenfer  a 
suggérée  et  autorisée.  Je  croy  bien  que  ce  ne  sera  pas  demain  que 
nous  ferons  le  sault;  mais  qui  ne  raisonne  que  du  jour  au  jour 
en  matière  d 'Estât  est  un  misérable  ministre.  Plaise  à  Dieu  qu'on 
raisonne  autrement^  ! 

Je  viens  à  Y.  É,  et  ne  sçay  que  luy  dire  sur  les  relations  qui 
seront  faittes  d'elle^.  Je  ne  sçay  si  M.  de  Morville  est  bien  au  fait 
des  personnages.  Le  cardinal  de  Polignac  estoit  si  écarté  du  temps 
de  S.  A.  R.,  que  M.  de  Morville  et  moy  ne  nous  en  sommes 
jamais  parlé,  et,  de  plus,  n'ayant  jamais  esté  qu'en  civilité  com- 
mune et  indifférente  avec  ce  cardinal  ^ 


m. 

Pour  chi/prer,  à  M.  le  cardinal  Gualterio. 


±JX3  la  x'Oibc,  piciuxci   auuc 

J'ay  promis  une  lettre  à  part  à  Y.  Ë.  su^l'événe 
jeune  reine  d'Espagne'*,  et  je  vais  luy  tenir  parole  a 


De  la  Ferté,  premier  aoust  1724. 

événement  de  la 
vec  la  con- 


1.  Peu  après,  le  Pape  lança  son  formulaire  pour  racceptation  de  la 
Constitution,  et,  en  avril  1725,  il  réunit  un  concile  à  Latran,  a  tout  ce 
qu'il  aimoit  le  mieux,  i 

2.  Dans  les  instructions  fournies  par  le  ministre  aux  m^nibres  du  con- 
clave représentant  la  France. 

3.  Cette  minute  semble  inachevée. 

4.  Louise-Elisabeth,  fille  du  duc  d'Orléans,  régent,  et  sœur  cadette  de  la 
duchesse  de  Berry,  de  l'abbesse  de  Chelles  et  de  la  duchesse  de  Modène. 
Née  le  tt  décembre  1709,  elle  reçut  d'abord  le  surnom  de  Montpensier, 
puis,  après  la  profession  de  Madame  de  Chelles,  ceJui  de  Chartres  ;  mais 
l'habitude  persista  de  lui  conserver  le  premier.  Elle  n'avait  d'ailleurs 
pas  été  baptisée,  et  on  lui  dut  administrer  les  trois  sacrements  avant 
qu'elle  ne  partit  pour  l'Espagne.  Elle  avait  passé  ses  premières  années, 
jusqu'à  sept  ans,  au  couvent  de  Saint-Paul,  près  Beauvais.  L'événement 
auquel  Saint-Simon  fait  allusion  avait  eu  un  grand  retentissement.  Le 
12  juillet,  un  exprès  de  M.  de  Tessé  avait  annoncé  que,  huit  jours  aupa- 
ravant, la  jeune  reine  (elle  l'était  devenue  le  15  janvier  précédent,  par 
le  fait  de  l'abdication  de  son  beau-père]  avait  été  arrêtée  par  ordre  du  roi 
Louis,  son  mari,  au  retour  d'une  promenade,  et  resserrée  étroitement  dans 
le  palais  d'hiver  de  Madrid,  avec  une  dame,  un  écuyer  et  deux  valets  de 
chambre  pour  toute  compagnie.  Les  bruits  les  plus  divers  coururent  snr 


S58  SOGliTÉ 

fience  que  j'ay  en  elle,  à  qui  je  parle  comme  à  un  autre  moy 
mesme.  Il  faut  Testre  en  effet  au  point  que  l'est  V.  É.  pour  m*ou- 
7rir  sur  une  matière  que  l'amitié,  rattachement,  le  respect  et 
l'infinie  reconnoissance  que  je  dois  à  la  mémoire  de  8.  A.  R.,  qui 
me  sera  toujours  chère  et  présente  comme  durant  sa  vie,  et  peut 
eistre  plus,  et  que  je  dois  aussy  à  tout  ce  que  j'ay  reçeu  de  grâces, 
de  faveurs  et  de  bontés  les  plus  distinguées  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, me  rend  également  amère  au  cœur  et  religieuse  à  la  bouche  ^ 
Dès  le  mois  de  juin,  que  S.  A.  R.  me  confia  le  double  mariage >, 

la  cause  de  cette  rignenr  :  TaTocat  Barbier  et  Mathieu  Marais  ne  parlent 
qae  de  légèretés  contraires  anx  bienséances  et  à  l'étiquette;  mais,  à  ea 
croire  Voltaire,  et  sartout  la  correspondance  de  Teasé  citée  par  Lémoo- 
tey,  il  s'agissait  de  graves  manquements  à  la  décence  la  plus  élémentaire, 
ou  même  aux  bonnes  mœurs.  Si  patient  que  fût  le  m&ri,  il  avoua, 
quelques  jours  avant  de  se  décider  à  agir,  c  qu'il  eût  mieux  aimé  être 
aux  galères  que  de  vivre  avec  une  créature  qui  n'observoit  nulle  bien- 
séance, nulle  complaisance  pour  lui,  qui  ne  songeoit  qu'à  manger  et  à  se 
montrer  toute  nue,  etc.  » 

1 .  Évidemment,  les  mêmes  considérations,  très  sincères,  l'ont  empècbé 
d'en  autant  dire  dans  les  Mémoires  que  dans  la  lettre  qu'on  va  lire,  et 
dont  il  faut  rappro^r  l'étude  de  Lémontey  :  les  filin  du  Régent, 
publiée  dans  ^  Revue  rétrospective,  l**  série,  tome  I,  p.  200-209. 

2.  Mémoires,  année  1721,  tome  XVn,  p.  241-247,  et  tome  XVin,  p.  235. 
Le  Régent  lui  apprit  en  même  temps  c  sa  réconciliation  faite  avec  le 
roi  et  la  reine  dISspagne,  le  mariage  du  Roi  et  de  l'Infante,  dès  qu'elle 
seroit  nubile,  arrêté,  et  celui  du  prince  des  Asturies  conclu  avec  M*'*  de 
Chartres.  »  Puis,  se  mettant  à  rire,  il  ajouta  :  a  Si  Monsieur  de  Cambrai 
savoit  que  je  vous  l'ai  dit,  il  ne  me  le  pardonneroit  pas.  i  Et  c'est  alors 
que  Saint-Simon  se  fit  donner  l'ambassade  extraordinaire  à  Madrid, 
uniquement  pour  faire  grand  d'Espagne  son  fils  le  marquis  de  Ruffec,  et 
chevalier  de  la  Toison  d'or  son  atné.  M.  Edouard  Drumont,  dans  l'Jm- 
bassade  du  duc  de  Saint-Simon  en  Espagne,  p.  83  et  suivantes,  conteste 
que  cette  confidence  ait  pu  être  faite  en  juin  1721  (ce  que  disent  aussi 
les  Mémoires),  parce  que,  en  juillet,  Dubois  cherchait  encore  un  moyen 
de  rompre  les  projets  de  mariage  mis  en  avant  entre  Vienne  et  Madrid, 
et  que  la  demande  de  la  jeune  princesse  pour  le  roi  Louis  vint  directe- 
ment de  Madrid  à  la  fin  de  ce  mois,  et  fut  accueillie  par  le  Régent  avec 
l'expression  d'une  vive  gratitude,  comme  un  honneur  inespéré.  Il  semble 
bien  cependant  que  Tafiaire  était  préparée  sous  main,  depuis  quelque 
temps,  entre  Dubois  et  le  P.  d'Aubenton,  et  que  ce  fut  réellement  l'œuvre 
de  r  c  heureux  coquin,  i  Le  conseil  de  régence  vit  d*un  mauvais  œil 
cette  combinaison,  mais  y  acquiesça  avec  la  servilité  dont  il  avait  pris 
l'habitude.  D'autre  part,  Philippe  V  et  sa  femme  eussent  préféré  une 
princesse  autrichienne  pour  en  faire  leur  héritière. 
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à  rinscea  et,  depuis,  au  grand  déplaisir  du  cardinal  du  Bois,  je 
m'infonnay  doucement  de  Mademoiselle,  et  j'en  sceus  des  nou- 
yelles  qui  me  déplurent.  Je  les  dis  à  S.  A.  R.,  afifin  qu'on  ne  per- 
dist  pas  un  instant  à  y  mettre  ordre;  mais  je  ne  scay  s'il  fut  autre 
que  de  la  tenir  plus  enfermée  et,  comme  elle  n'alla  plus  comme 
auparavant  dans  des  couvents  où  son  humeur  se  contraignoit  si 
peu  dès  les  premières  fois  avec  les  pensionnaires  avec  qui  elle 
n'avoit  pu  encore  faire  connoissance,  je  n'ay  point  sceu  ce  qu'elle 
devint  jusqu'en  Espagne,  parce  que  ç'avoit  esté  par  les  parens  de 
ces  pensionnaires  que  j'avois  esté  informé,  gens  d'esprit  et  de  sens, 
attachés  mesme  de  respect,  d'inclination  et  de  grâces  à  S.  Â.  R., 
et  qui  m'avoient  dit  jusque  là  que  leurs  filles  du  mesme  aage  que 
Mademoiselle  avoient  esté  si  surprises  de  ses  manières,  qu'elles 
avoient  souvent  fait  les  malades,  ainsy  que  d'autres  de  leurs  com- 
pagnes, pour  l'éviter  quand  elle  s'alloit  promener  dans  leur  couvent. 

On  dit  qu'elle  fit  hien  pendant  le  voyage  S  que  la  duchesse  de 
Duras  ^  en  fdt  contente,  et  les  Espagnols  qui  la  recearent  et  l'ame- 
nèrent le  furent  aussy.  Ce  dernier,  je  Tay  mieux  sceu,  parce  qu'il 
y  en  eut  de  principaux  de  ce  cortège  fort  de  mes  amis,  et  qui  ne 
m'auroient  pas  trompé,  d'autant  que,  depuis  son  arrivée,  ils  me 
parlèrent  autrement  d'elle,  parce  qu'elle  se  lassa  bientost  de  bien 
foire.  De  l'esprit,  elle  en  a  beaucoup  3,  et,  de  la  libéralité,  elle  en 
marqua  infiniment  en  chemin;  elle  en  a  moins  montré  depuis; 
mais  ces  parties  là  ne  s'en  vont  point  quand  on  les  a.  C'est  qu'elle 
n'a  pas  daigné  en  faire  le  mesme  usage  dans  la  suitte. 

Dès  Lerma,  où  le  mariage  se  fit^  et  où  elle  fut  comblée  de  pré- 
sents excessifs,  galands  et  continuels,  de  caresses  et  d'honneurs, 
jusque  là  que  le  Roy  et  la  Reine  la  furent  recevoir,  non  seulement 
au  bas  du  degré,  mais  traversèrent  toute  la  cour  au  devant  d'elle, 
où  les  caresses  ne  peuvent  entrer,  elle  fut  si  froide  et  si  peu  avisée, 


1.  Mémoires,  tome  XVIII,  p.  237  et  suivantes.  Il  y  a  une  relation 
imprimée  de  ce  voyage.  Les  parents  de  la  princesse  n'avaient  obtenu 
d'elle,  au  départ,  ni  une  larme,  ni  même  un  adieu. 

2.  Erreur  :  la  princesse  était  conduite  par  M"**  de  Ventadonr,  de  Son- 
bise  et  de  Chevemy;  c'est  l'année  suivante  que  M"*  de  Duras  et  sa  ûlle, 
M"*  de  Fitz-James,  menèrent  jusqu'à  Ja  frontière  M"*  de  Beaujolais,  fian- 
cée le  26  novembre  à  l'infant  don  Carlos.  {Mémoires,  tome  XIX,  p.  80-81.) 

3.  Point  d'instruction,  à  en  juger  par  l'horrible  orthographe  des  lettres 
données  par  Lémontey,  Bninet  et  M.  Drumont. 

4.  Le  20  janvier  1722.  Cf.  les  documents  de  VAmhassade  du  duc  de 
Saint^imoii  en  Espagne,  publiés  par  M.  Drumont,  p.  226-234. 
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qu'elle  eut  besoin  de  Testre  plus  d'une  fois  par  ses  dames  d'aller 
chés  la  Reine  et  de  monstrer  plus  d'empressement  et  de  réciproque^. 
Elle  arriva  malade  à  Madrid  >,  d'une  grande  érésipelle  au  col  et 
au  visage,  avec  la  fièvre  et  des  accidents  qui  firent  craindre.  Le 
Roy  et  la  Reine  passèrent  plusieurs  fois  le  jour  chés  elle;  la  Reyne 
luy  donnoit  ses  bouillons  de  sa  main,  et  cela  pendant  quinze  jours. 
Apparemment  qu*elle  ne  receut  pas  trop  bien  tous  ces  soins,  et 
encore  plus  mal  les  exhortations  au  régime,  puisque  Leurs  Majes- 
tés Catholiques  me  firent  l'honneur,  non  pas  de  me  le  dire,  mais 
de  me  parler  de  façon  que  je  le  compris,  avec  une  amitié  tendre 
pour  elle,  excusant  son  aage  et  sa  situation  parmi  tous  usages 
inconnus'.  Ils  voulurent  mesme  que  je  la  visse,  et  se  faschèrent 
de  ce  que  je  l'évitois,  tellement  que  je  fus  contraint  d'obéir.  Ds 
me  pressèrent  aussy  de  luy  parler  de  la  nécessité  du  régime,  espé- 
rant, et  me  le  disant  franchement,  qu'elle  le  recevroit  mieux  de 
moy  que  d'eux.  Je  m'en  excusay  sur  ce  que  je  n'en  estois  point 
du  tout  connu,  parce  qu'à  son  âge  on  ne  la  voyoit  point  à  Paris^. 
Ils  ne  s'en  payèrent  pas  trop  ;  mais  je  m'en  tins  là,  résolu  pour- 
tant de  le  faire  si  j'y  trouvois  jour.  Mais,  en  touttes  mes  visittes, 
et  je  la  voyois  tous  les  jours,  elle  ne  m'ouvrit  jamais  la  bouche, 
quoyque  ses  dames  me  fissent  approcher  du  lit  et  m'entretinssent 
avec  toutte  sorte  de  politesse,  et  le  prince  de  mesme,  lorsqu'il  s'y 
trouvoit.  Je  n'eus  garde  de  le  dire  au  Roy  et  à  la  Reine,  et  la  prin- 
cesse, devenue  convalescente,  se  fascha  si  bien  sur  l'air  et  le  man- 
ger, qu'elle  fit  ce  qu'elle  voulut  et  retomba'. 

1.  Comparez  une  lettre  de  Saint-Simon  au  Roi,  dans  la  pnblication  Dru- 
mont,  p.  226,  et  une  lettre  au  duc  d'Orléans,  p.  230.  H  cherche  à  tout 
embellir,  prêtant  même  des  intentions  gracieuses  et  des  mots  aimables  à 
la  princesse. 

2.  Mémoires,  tome  XVIIT,  p.  274  et  suivantes.  Là,  il  parle  des  inquié- 
tudes que  l'on  conçut  sur  la  nature  de  cette  maladie,  ou  plutôt  sur  son 
origine.  Voir  ce  que  M.  Drumont  en  dit  (p.  109-112)  d'après  les  documents 
confidentiels.  «Saint-Simon  lui-même  aborda  le  sujet  très  franchement 
avec  le  duc  d'Orléans  (p.  249-251  et  257). 

3.  Mémoires,  lome  XVIII,  p.  322  et  323. 

4.  Elle  n'était  revenue  de  son  couvent  qu'à  la  fin  de  1716. 

5.  Dans  une  lettre  du  22  février  1722  au  duc  d'Orléans  (Drumont, 
p.  248),  il  essayait  de  tout  dissimuler  :  «  Je  ne  pois  dire  à  V.  A.  R.  com- 
bien L.  H.  G.  se  louent  de  sa  douceur,  de  sa  patience  et  de  sa  docilité 
dans  cette  occasion,  combien  la  reine  est  touchée  de  toute  la  confiance 
qu'elle  lui  marque,  ni  quels  en  sont  leurs  retours  de  tendresse  et  de  soins. 
Ils  ont  été  jusqu'à  lui  présenter  plusieurs  fois  ses  bouillons  elle-même. 
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Quand  elle  fut  guérie,  il  fut  question  d'un  grand  bai  %  et  V.  Ë. 
sera  surprise  qu'avec  toutte  la  retraitte  du  roy  d'Espagne,  c'est  la 
chose  du  monde  qu'il  aimoit  le  mieux  que  d'en  avoir  et  d'y  dan- 
ser, et  il  en  avoit  souvent  tous  les  ans  au  Palais,  et  cela  sans  com- 
plaisance pour  la  Reine,  qui,  de  son  costé,  l'aime  extrêmement 
aussy  et  danse  en  perfection  et  avec  une  grâce  infinie.  La  princesse 
dansoit  très  mal,  et  Leurs  Majestés  Catholiques  en  furent  peinées 
à  Lerma,  au  bal  du  soir  du  mariage.  Ils  aiment  aussy  à  se  coucher 
tard  et  à  se  lever  de  mesme.  La  princesse  déclara  net  qu'elle  ne 
vouloit  point  de  bal,  qu'elle  ne  sçavoit  point  danser,  ny  ne  se  soucioit 
de  l'apprendre ,  qu'on  en  pouvoit  donner,  mais  qu'elle  n'y  iroit 
point,  que  cela  la  faisoit  veiller,  et  qu'elle  vouloit  se  coucher  de 
bonne  heure  et  se  lever  matin,  comme  elle  y  avoit  esté  accoustu- 
mée;  et  cela  fut  au  point  que  je  me  crus  obligé  cette  fois  de  luy 
parler.  Y.  É.  peut  croire  que  ce  fut  avec  tout  le  respect  et  le  tour 
que  j'y  pus  apporter  ;  mais  à  peine  eus  je  ouvert  la  bouche,  que, 
voyant  où  je  voulois  venir,  elle  me  la  ferma  de  ton  et  de  paroles, 
et  me  répéta  mot  pour  mot  à  peu  près  ce  que  je  viens  de  marquer. 
Le  Roy  et  la  Reine  furent  mortifiés,  et  l'auroient  esté  davantage, 
s'ils  avoient  sceu  ma  tentative,  de  laquelle,  dans  le  doulte  du  suc- 
cès, je  n'avois  pas  voulu  leur  faire  confidence.  Le  bal  demeura 
préparé,  mesme  après  le  mardy  gras,  et  les  préparatifs  inutiles. 
J'essayai  de  leur  persuader  ce  jour  là  de  le  donner,  que  la  prin- 
cesse y  viendroit,  si  sa  santé  luy  permettoit;  sinon,  que  sa  conva- 
lescence estoit  une  juste  excuse  envers  tout  le  monde.  La  Reine 
se  joignit  à  moy  ;  mais  le  Roy  ne  le  voulut  pas,  et,  pour  s'en 
dépicquer^,  en  eurent  un  petit,  après  souper,  dans  l'appartement 
intérieur,  où  il  n'y  eut  que  l'intérieur  du  palais  admis,  et  où  ils 
me  firent  l'honneur  de  me  commander  de  me  trouver.  Il  fut  guay, 
et  nous  dansasmes  en  très  petit  nombre  jusqu'à  une  heure  après 
minuit.  Le  prince  et  les  infans  y  estoient;  la  princesse  n'y  parut 
point,  quoy  qu'elle  eust  la  liberté  d'entrer  à  toutte  heure,  dont  elle 
usoit  très  familièrement. 

Son  appartement,  qui  est  celuy  de  nostre  Lifante^,  est  enclavé 


à  la  ranger  dans  son  lit,  et  en  aser  en  tout  avec  elle  comme  la  meilleure 
mère  envers  la  fille  la  pins  chérie.  L.  IL  G.  ont  voola  absolument  qne 
j'eusse  rhonnenr  de  la  voir  tons  les  jours,  etc.,  etc.  p 

1.  Mémoires,  t.  XVIII,  p.  324-329,  et  Ambcusade  en  Espagne,  p.  228. 

2.  C'est  le  terme  dont  se  servit  la  reine,  dit-ii  dans  ses  Mémoires. 

3.  L'infante  qui  devait  épouser  Louis  XV,  et  qn'on  renvoya  de  France 
en  1725. 
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dans  un  bout  de  ceiuy  de  la  Reine  et  n'est  séparé  des  pièces  où 
elle  se  tenoit  jour  et  nuit  avec  le  Roy  que  par  une  petite  galerie 
intérieure.  Cette  galerie  estoit  pleine  de  plusieurs  animaux, 
oiseaux  en  cages,  chats,  chiens,  singes,  tous  fort  beaux,  que  la 
Reine  aime  fort,  et  qui  soustenoient  peut  estre  un  peu  la  grande 
solitude  où  elle  vivoit  avec  le  Roy.  Dès  que  la  princesse  com- 
mença à  sortir  de  sa  chambre,  elle  se  fascha  contre  ces  animaux, 
dit  que  cela  estoit  sale  et  qu'elle  ne  les  aimoit  point,  et  s*éehappa 
jusqu'à  commander  qu'on  les  ostast.  V.  Ë.  juge  bien  qu'elle  ne 
fut  pas  obéie,  mais  que  ce  procédé  ne  plut  pas.  Elle  se  fit  aussy 
un  amusement  journalier  de  tourmenter  ses  dames,  qui  sont  des 
premières  d'Espagne  en  naissance  et  grandes,  et  se  mit  après  & 
les  barbouiller  au  visage  de  farine  et  de  charbon.  Elle  fit  pis  à 
une  dame  de  la  Reine,  de  moindre  estât,  mais  de  qualité,  aagée 
et  considérée,  et  luy  coupa,  à  la  toilette  de  la  Reyne,  son  lacet  et 
le  cordon  de  ses  juppes,  en  sorte  qu'après  l'avoir  bien  tiraillée,  la 
pauvre  femme  demeura  le  corps  demi  nud  et  les  fesses  sans  autre 
abri  que  sa  chemise  :  à  quoy  enfin  elle  se  prit  à  pleurer  à  chaudes 
larmes,  et  l'assistance,  qui,  à  ces  heures,  est  très  petite,  à  tomber 
dans  un  merveilleux  scandale  et  dans  une  grande  frayeur  d'en 
essuyer  au  tant  ^  Il  y  avoit  quelque  peu  d'hommes,  bas  domes- 
tiques, et  deux  ou  trois  grandes  charges.  V.  Ê.  peut  imaginer 
quel  effet,  en  Espagne,  d'ajuster  ainsy  une  femme  en  tel  lieu 
devant  la  Reine  et  devant  des  hommes,  et  le  Roy  présent,  qui, 
avec  la  Reine,  avoit  essayé  diverses  fois  à  faire  finir  ce  jeu,  sans 
l'avoir  mesme  pu  rallentir.  Poussé  à  bout,  ils  en  sentirent  tout  le 
poids,  et,  pour  le  laisser  moins  sentir  aux  autre-s,  ils  quittèrent 
sagement  le  sérieux,  dont  ils  avoient  en  vain  espéré  de  contenir 
la  princesse,  et  se  mirent  à  rire.  La  Reine  pourtant  se  crut  obligée 
de  sortir  de  sa  toilette  et  d'emmener  cette  pauvre  femme  à  l'escart 
pour  la  consoler,  luy  donner  un  de  ses  habits  et  le  luy  ajuster 
elle  mesme.  Cette  avanture  ne  laissa  pas  de  faire  du  bruit  et 
grand  tort  à  la  princesse,  à  qui  le  Roy  et  la  Reine  remonstrèrent 
avec  tout  le  mesnagement  possible  qu'elle  avoit  esté  trop  loin.  La 
vérité  [est]  que,  n'en  déplaise  à  Madame  de  Cheverni,  sa  gouver- 
nante, l'éducation  a  manqué  au  point  que  les   Espagnols  qui 
l'amenèrent  de  la  frontière  me  protestèrent  qu'elle  ne  sçavoit  pas 
mesme  couper  son  pain  et  sa  viande,  et  qu'elle  estoit  à  ne  sçavoir 

lé  Lémontey  fait  allasion  à  cette  aventure,  mais  en  nommant  comme 
victime  la  camarera-mayor,  dachesse  d'Altamira,  dont  il  va  être  parlé 
plus  loin. 
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cosunent  manger.  Jusqu'à  mon  départ  inclus,  elle  n'avoit  pas 
encore  donné  signe  de  souvenir  de  père,  de  mère,  de  patrie,  ny  de 
qui  que  ce  pust  estre.  Elle  déclara,  avec  sa  hauteur  ordinaire, 
qu'elle  ne  pouvoit  souffrir  la  chasse,  qu'elle  ne  comprenoit  pas  ce 
plaisir,  et  qu'elle  n'y  iroit  jamais.  C'estoit  pourtant  l'exercice  de 
tous  les  jours  de  Leurs  Majestés  Catholiques  et  du  prince,  qui  se 
faisoient  une  grande  joye  de  l'y  avoir  avec  eux.  Mais  elle  a  tenu 
parole  et  n'y  a  pas  mis  le  pied,  de  manière  qu'au  lieu  d'estre  avec 
eux,  cela  en  a  fait  une  séparation  nécessaire,  parce  que  les  autres 
heures  sont  prises,  excepté  des  passades  de  moments,  et  que  le 
Roy  et  la  Reine  mangent  toujours  seuls  ensemble.  Au  lieu  de  la 
chasse,  la  princesse  s'ailoit  promener  dans  les  maisons  de  plai- 
sance autour  de  Madrid,  avec  ses  dames,  et  y  faisoient  des  courses 
et  des  enfances  qui  les  surprenoient  toujours.  Je  ne  sçay  si  une 
camarera  mayor  bien  capable  de  Testre  eust  pu  quelque  chose  sur 
elle,  et  je  ne  le  croy,  parce  que,  dans  les  premiers  commencemens, 
elle  parut  fort  souple  pour  la  duchesse  de  Monteillane,  qui  l'est, 
mais  qui  n'est  qu'une  bonne  sainte  femme,  qui  n'a  guères  le  sens 
commun^,  et  les  autres  dames  ne  sont  pas  en  autorité,  mais  seu- 
lement pour  l'accompagner.  Je  voyois  touttes  ces  choses  avec  un 
déplaisir  profond,  par  les  suittes  que  j'en  craignis,  non  seulement 
dans  l'intérieur  domestique,  mais  qui  pouvoient  devenir  grandes 
pour  les  deux  Estats.  Je  sceus  mesme  qu'il  estoit  échappé  plus 
d'une  fois  au  Roy  et  à  la  Reine,  sur  elle,  qu'ils  avoient  esté  trom* 
pés  en  tout,  et  qu'ils  devenoient  fort  sombres,  sans  néantmoins 
changer  de  manières  douces,  prévenantes,  flatteuses  pour  la  prin- 
cesse. Touttes  ces  choses  ensemble  me  firent  résoudre  d'en  parler 
à  L.  M.  la  première  fois  que  l'occasion  s'en  présenteroit  d'elle 
mesme,  et,  comme  ils  estoient  pleins  jusqu'à  la  gorge,  elle  ne 
tarda  pas,  mais  néantmoins  avec  leurs  mesures  ordinaires  de  ten- 
dresses et  d'excuses  de  l'aage  et  de  l'éducation.  Sans  m'embour- 
ber  en  aucun  détail,  j'exécutay  ce  que  je  m'estois  proposé,  avec  le 
respect  et  les  termes  que  j'y  pus  mettre,  et  leur  dis  pourtant  tout 
net  qu'ils  la  gastoient  ;  que,  moins  elle  monstroit  d'éducation,  plus 
elle  avoit  besoin  de  la  leur  et  d'estre  mise  de  bonne  heure  au  point 
du  pais  et  au  leur,  qui  seroit  le  bonheur  de  leur  vie  à  tous,  comme 
le  contraire  en  feroit  le  malheur  ;  qu'à  la  fin  ils  se  lasseroient  et 
voudroient  apporter  des  remèdes  lorsqu'il  ne  seroit  plus  temps,  au 
lieu  qu'à  son  aage  tout  se  pouvoit  encore  aisément  ;  que,  si,  dans 
la  conduitte  qu'ils  tenoient,  il  estoit  possible  qu'il  pust  entrer 

\i  Voir  les  Mémoires,  tome  X,  p.  76-77. 
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quelqu'autre  chose  que  leur  excessive  amitié  et  bonté,  je  pourois 
leur  lever  tout  scrupule  et  les  asseurer  que  S.  A.  R.  tenoit  et  lay 
mesme  et  sa  fille  si  fort  honorés  d'un  mariage  dont  il  n'avoit 
presqu'osé  se  flatter,  qu'il  leur  avoit  donné  entièrement  cette 
princesse  pour  la  former  et  en  disposer  à  leur  volonté;  qu'il 
approuveroit  tout  ce  qu'ils  feroient,  et  qu'il  n'auroit  jamais  ny 
douleur,  ny  satisfaction  sur  elle  que  suivant  celle  de  L.  M.  Je  les 
en  suppliay  par  l'attachement  que  j'avois  pour  eux  et  par  le  devoir 
étroit  de  répondre  à  la  confience  dont  il  leur  plaisoit  de  m*hono- 
rer,  et  que  je  me  rendrois  garand  que  8.  A.  R.  trouveroit  tout 
bon,  si  cette  garantie,  qui  ne  passoit  pas  mes  connoissanoes  cer- 
taines, ne  passoit  pas  aussy  ma  portée.  Le  Roy  et  la  Reine  prirent 
grand  plaisir  à  m'entendre  ;  mais  ils  continuèrent  à  l'excuser  et  i 
espérer  de  l'aage  et  du  temps,  parce  qu'ils  ne  m'avoient  jamais 
parlé  plus  ouvertement,  se  faisant  néantmoins  très  bien  entendre ^ 
Je  partis  fort  tost  après,  et,  comme  le  cardinal  du  Bois  mit  ordre 
qu'on  ne  me  parlast  point  d'Espagne,  de  peur  que  par  là  je  reprisse 
l'habitude  et  la  confience  ordinaire  de  8.  A.  R.,  il  ne  me  dit  rien 
de  sa  fille,  ny  moy  à  luy.  Dès  avant  d'entrer  à  Paris,  je  me 
rebrouillay  avec  le  cardinal,  qui  m'avoit  pressé  d'arriver  par  des 
courriers,  et  qui,  à  la  dernière  journée,  me  fit  proposer  des  mer- 
veilles, et  en  queue  la  nécessité  de  chasser  le  duc  de  Noailles,  de 
le  dépouiller  de  touttes  ses  charges,  et  que  je  me  joignisse  à  luy 
et  à  d'autres  gens  pour  en  parler  à  8.  A.  R.,  moyennant  quoy  il 
estoit  seur  de  l'emporter.  Je  refusay  tout  plat  et  dis  que  le  duc  de 
Noailles  et  moy  estions  trop  ennemis  pour  que  je  voulusse  con- 
tribuer à  sa  ruine  sans  luy  connoistre  de  crime  d'Estat,  et,  de  ce 
moment  là,  je  fus  perdu  avec  le  cardinal,  qui  se  garda  bien  de 
me  laisser  rapprocher,  et  qui,  tant  qu'il  vescut,  fut  maistre  de 
touttes  les  avenues,  et  moy  de  la  campagne,  qui  ne  voulois  ny 
lutter  ny  compter  avec  luy 2.  Tout  cela  fit  un  intervalle,  avec 
quelques  autres  parentèses,  mais  qui  me  mirent  hors  de  portée  de 
parler  de  la  princesse  à  S.  A.  R.,  que  j'avois  eu  tout  le  temps  de 
perdre  de  veùe  de  Paris  à  Madrid. 

Je  sceus  néantmoins  qu'elle  s'estoit  entestée  d'une  de  ses  dames 
du  second  ordre  qui  s'appelle  Madame  La  Quadra,  vefve  d'un 

1.  Dans  la  relallon  qu'il  fit  à  son  retoar,  et  que  M.  Druinoot  a  publiée, 
il  exposa  beaucoup  plus  franchement  que  dans  ses  dépêches  les  inconvé- 
nients  à  redouter  d'une  telle  contrariété  de  goûts,  mais  en  ajoutant  que 
«  l'esprit  raccommoderait  sans  doute  bien  des  choses,  i 

2.  Cf.  les  Mémoires,  tome  XYUI,  p.  313,  388,  390,  428-431  et  450. 
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capitaine  au  régiment  des  gardes,  fort  pauvre,  mais  de  beaucoap 
d'esprit,  d'adresse  et  d'ambition  ^  II  faut  que  V.  É.  sache  que  les 
Reines  d'Espagne,  et,  sur  ce  modèle,  les  infantes,  qui  ont  une 
maison,  ont  auprès  d'elles  des  dames  de  deux  sortes,  dont  l'em- 
ploy  est  également  de  les  accompagner  et  de  les  suivre,  mais  en 
rang  très  différent  ^.  Les  unes  sont  ou  femmes  ou  belles  filles  ais- 
nées  de  grands,  et  sont  proprement  dames  du  palais,  les  autres 
d'un  ordre  très  inférieur,  comme  V.  Ë.  voit  par  la  qualité  du 
mary  de  celle  cy,  qui  s'apellent  seHoras  de  honnor,  qui  n'ont  aucun 
service  en  présence  d'une  dame  du  palais,  sinon  de  tenir  compa- 
gnie et  de  suivre,  mais  sans  carreau  dans  l'appartement,  et  dans 
un  carosse  de  suitte,  en  sorte  mesme  que,  si  il  y  a  une  dame  du 
palais  dans  un  carosse  de  suitte,  elle  y  est  avec  d^autres  ou  seule, 
et  jamais  avec  une  seflora  d'honnor,  qui  ont  un  carrosse  à  part,  qui 
marche  après.  La  princesse,  entestée  de  cette  femme  et  poussée 
par  elle,  s'en  fit  servir  en  présence  de  ses  dames  du  palais,  sous 
prétexte  d'adresse,  puis  d'avoir  plustost  fait,  et,  comme  cela  reco- 
mençoit  souvent,  ses  dames  luy  en  parlèrent,  et  furent  très  mal 
reçues.  De  là,  elle  la  fit  monter  dans  son  carosse,  ne  menant  de 
dames  du  palais  que  ce  qu'il  en  falloit  pour  avoir  une  place  de 
reste.  Gela  parut  monstrueux  ;  mais  la  princesse  se  foscha  encore 
plus  de  la  représentation  là  dessus  que  de  l'autre,  et  résolut  de 
faire  pis.  En  effet,  elle  s'alla  promener  peu  après,  et,  remontant 
brusquement  dans  son  carosse  après  une  course,  il  se  trouva  que 
la  duchesse  de  Monteillano  ^  estoit  à  quelque  cent  pas  d'elle,  dont 
elle  prit  occasion  de  la  laisser  là  et  de  faire  monter  Madame  La 
Quadra  dans  son  carosse,  avec  ses  dames  du  palais  en  sa  place. 
Les  dames,  au  comble  de  surprise,  luy  voulurent  proposer  au 
moins  de  l'attendre;  elle  fit  marcher  et  s'emporta.  La  pauvre 
camarera  mayor,  demie  évanouie  de  l'affront  insigne  et  inouï,  fut 
obligée  de  monter  avec  les  autres  sefioras  de  honnor  dans  leur 
carosse,  plustost  que  revenir  de  son  pied,  et  Y.  É.  remarquera  que 
non  seulement  la  camarera  ne  marche  en  aucun  cas  avec  ces  sortes 
de  dames,  puisque  les  dames  du  palais  n'y  vont  jamais,  mais  que 
la  camarera  va  seule  dans  un  carosse  de  la  Reine,  lorsqu'elle  va 
avec  le  Roy  ou  qu'elle  veut  estre  seule,  et  que  les  dames  du  palais, 
dans  un  autre  carosse,  suivent  la  camarera.  Quelle  chutte  donc 
pour  elle  de  se  trouver  ramassée  par  les  sefioras  d^honnor,  tandis 

1.  On  ne  trouve  pas  de  dame  La  Quadra  dans  les  Mémoirei, 

2.  Cf.  les  Mémoires,  tome  II,  p.  476. 

3.  Il  a  écrit  ci-dessus  :  Manteillane, 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXV,  1888.  48 
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qu'une  d'elles  occupoit  sa  place  dans  le  carosse  où  estoit  la  prin- 
cesse, dans  lequel  elles  ne  mettent  jamais  le  pied  1  Or,  en  Espagne, 
où  tout  est  reiglé,  il  n'est  pas  concevable  quel  vacarme  cela  causa. 
Toutte  la  cour  fut  chés  la  duchesse  de  MonteiUane,  qui  fit  ses 
plaintes,  et,  pour  cette  fois,  la  princesse  eust  la  teste  bien  fort 
lavée,  sa  favorite  traitée  comme  elle  le  méritoit.  V.  Ë.  les  croit 
peut  estre  rebutées  Tune  ou  l'autre;  point  du  tout.  Quelques  mois 
après,  la  princesse,  sans  avoir  rien  tesmcHgné,  va  trouver  le  Roy 
et  la  Reine,  et  leur  demande  de  faire  Madame  La  Quadra  dame 
du  palais.  Le  refus  fut  sec,  et  la  romancine  forte;  mais  on  devoit 
luy  oster  une  femme  si  dangereuse,  et  ne  se  pas  contenter  de 
Thumilier  comme  on  fit.  Tout  Madrid  s*émut  de  la  folle  demande; 
touttes  les  charges,  toutte  la  grandesse,  toutte  la  haute  qualité, 
déjà  offensée  des  premières  tentatives  et  irritée  de  Tavantnre  de 
la  camarera  mayor,  le  fut  et  le  monstra  de  nouveau,  et  la  prin- 
cesse n'en  tint  autre  compte  que  de  s'irriter  de  son  costé  et  de 
trouver  fort  estrange  de  n'estre  pas  la  maistresse  dans  son  domes- 
tique, propos  et  conduitte  qui  l'ont  fait  abhorrer.  Aussytost  après 
l'abdication^,  on  travailla  au  restablissement  de  l'étiquette;  la 
princesse  s'en  moqua,  publia  qu'elle  n'en  observeroit  jamais 
aucune  chose,  et,  pour  le  mieux  prouver,  prit  un  jour  de  chasse 
du  nouveau  Roy,  mena  quantité  de  dames  au  Retiro,  leur 
donna  un  repas,  but  à  leur  santé,  et  voulut  qu'elles  bussent  à 
la  sienne.  Je  croy  pourtant  que  le  jeune  Roy  avoit  eu  la  faci- 
lité d'y  consentir,  car  il  y  arriva  de  la  chasse  et  y  acheva  le 
repas.  Autre  vacarme  ;  jamais  princesse  n'a  mangé  qu*avec  son 
mari,  Reine  encore  moins,  avec  qui  ses  enfans  ne  mangent  jamais 
qu'en  des  occasions  de  voyage,  et  peut  estre  encore  quatre  ou  cinq 
fois  en  leur  vie. 

A  la  fin  de  mars  dernier^,  je  sceus  par  une  voye  très  seure  que 
la  jeune  Reine  couroit  le  grand  galop  à  estre  la  plus  malheureuse 
créature  de  l'univers,  qu'elle  ne  faisoit  pas  plus  de  cas  de  ses 
dames  que  si  c'estoient  des  filles  de  cordonniers,  qui  estoient  au 
désespoir,  et  Santa  Gruz  aussy,  à  qui  elle  donnoit  tous  les  déboires 
du  monde  chaque  jour;  qu'elle  estoit  livrée  à  ses  femmes  de 
chambre,  qui  ne  luy  feroient  faire  que  des  sottises;  qu'elle  n'avoit 
de  considération  pour  personne,  pas  mesme  aucune  pour  son 
mari,  qui  paroissoit  aussy  peu  de  goust  pour  elle;  que  jusqu'alors 

1.  Abdicatioa  momeutanée  de  Philippe  V. 

2.  Ici,  il  a  effacé  :  Je  receus  une  lettre  d'un  personnage  élevé  et  très 
intérieurement  au  fait,  qui  m'écrivait. 
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il  ne  s'estoit  rien  passé  entr'eux,  sans  qu'on  pnst  sçavoir  quand 
cela  arriveroit;  qu'elle  estoit  vaine  au  suprême  degré,  sachant  fort 
qu'elle  estoit  la  maistresse  et  voulant  ce  qu'elle  vouloit  avec  empire 
et  obstination.  Voilà  à  peu  près  ce  dont  je  me  souviens  ^  Santa 
Gru2  estoit  majordome  major  de  la  Reine  ^,  et  passa  avec  toute  sa 
maison  à  la  nouvelle,  dont  les  officiers  devinrent  survivanciers, 
et  Santa  Gruz  estoit  intimement  avec  la  Reine  belle  mère,  et  par^ 
fiaitement  avec  le  Roy  Philippe.  Y.  £.  voit  maintenant  que, 
quelque  étonnant  que  soit  le  parti  qu^on  a  pris,  et  que  en  aucun 
cas  on  n'eust  deu  prendre,  il  n'y  a  pourtant  pas  tant  à  s'estonner. 
Mais  elle  sera  encore  bien  moins  surprise  quand,  après  avoir  fait 
réflection  aux  mœurs  et  aux  reigles  d'Espagne  en  général,  elle 
sçaura  quelque  chose  de  la  carte  particulière  3. 

Il  faut  donc  qu'elle  sçache  que  le  comte  d'Altamire^,  qui  est  un 
des  plus  grands  seigneurs  et  des  plus  honnestes  hommes  d'Espagne, 
gentilhomme  do  la  chambre  du  Roy,  fut  mis,  il  y  a  longtemps, 
auprès  du  prince  en  cette  qualité,  qu'il  a  esté  fait  son  sommelier 
de  corps  à  son  mariage,  et,  comme  tel,  ne  Ta  plus  quitté  jour  et 
nuit,  couchant  dans  sa  chambre;  qu'il  s'est  très  bien  mis  auprès 
du  Roy,  et  qu'à  l'abdication  il  a  conservé  sa  charge,  parce  que 
celle  du  Roy  estoit  vacante  et  n'avoit  pas  esté  remplie.  Nul  Espa- 
gnol ne  l'est  plus  que  celuy  là,  attaché  aux  reigles  anciennes, 
regrettant  l'étiquette,  et,  lorsqu'on  les  a  voulu  restablir,  il  a  esté 
mis  à  la  teste  de  cette  junte.  Sa  mère  ',  qui  est  peut  estre  en  tout 
la  plus  grande  dame  d'Espagne,  et  très  considérée,  estoit  cama- 
rera  mayor  de  la  Reine,  et,  à  l'abdication,  a  passé  en  cette  qualité 
auprès  de  la  nouvelle.  Elle  est  très  pieuse,  très  vertueuse,  très 
Espagnole  et  très  étiquetiste,  très  unie  avec  son  fils  et  avec  la 
femme  de  son  fils,  qui  est  une  femme  capable  de  mener  une  cour, 
et  tous  intimement  liés  avec  une  sœur  du  comte  d'Altamire 

1.  Il  ne  jage  pas  à  propos  de  raconter  id,  comme  11  Ta  fait  plus  tard  dans 
les  Mémoires,  que,  lorsqu'il  alla  prendre  congé  de  la  reine  et  demander 
ses  ordres,  elle  se  contenta  de  lui  lâcher  en  pleine  figure  un  rot,  puis 
deux,  puis  trois,  qui  finirent  par  mettre  l'assistance  en  désarroi,  et  le 
duc  lai-méme  en  faite. 

2.  Il  est  souvent  parlé  de  loi  dans  les  Mémoires,  On  l'avait  chargé  de 
recevoir  la  princesse  d'Orléans  en  échange  de  llnfante. 

3.  Comparez  l'expression  c  carte  de  la  cour  v  dans  le  tome  ÎV  des 
Mémoires,  p.  230. 

4.  Mémoires,  tome  XVIII,  p.  87-88  :  c  Un  Jeone  seigneur  qni  n'avoit 
point  vieilli  depais  le  temps  de  Philippe  II.  v 

5.  Mémoires,  tome  XVIII,  p^  157-158. 
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femme  du  premier  capitaine  des  gardes  du  corps,  dont  le  père  est 
majordome  major,  et  sans  contredit  le  plus  respecté  seigneor 
d'Espagne,  et  le  plus  digne  de  l'estre^  Son  second  fils,  gendre  du 
marquis  de  Bedmar,  dont  il  a  hérité  la  grandesse,  a  sa  femme 
dame  du  palais  de  la  princesse,  qui  Test  demeurée  à  l'abdication  ; 
et  cette  sœur  du  comte  d'Altamire,  pleine  d'esprit,  de  sens,  de 
sçavoir,  unit  touttes  ces  testes  là  intimement,  les  gouverne  et 
mène  les  charges  de  son  mari  et  de  son  beau  père,  tous  très 
honnestes  gens  et  très  vertueux,  mais  attaches  à  l'étiquette,  aux 
mœurs  anciennes,  aux  reigles,  avec  religion,  si  cela  se  peut  dire  ; 
Santa  Gruz  très  bien  avec  la  mère  Altamire,  tous  deux  en  charge 
à  ne  bouger  d'ensemble,  et  si  picqué,  qu*il  s'est  retiré  à  S.  Ude- 
fonse^  dix  ou  douze  jours  avant  la  prison  de  la  Reine'.  Il  est  Tami 
le  plus  intime  du  duc  del  Arco,  grand  escuyer  et  favori  du  Roy 
Philippe,  qui  a  fait  sa  fortune,  l'a  maintenu  malgré  le  cardinal 
Alberoni,  et  n'a  jamais  diminué  d'affection  pour  luy.  De  touttes 
ces  places,  ces  liaisons,  ces  combinaisons,  V.  Ë.  peut  maintenant 
conclure  à  quel  point  tous  ces  personnages  ont  eu  à  souffrir  de  la 
jeune  Reine,  combien  ils  ont  de  désir  et  de  moyens  de  faire  finir 
leurs  peines,  par  conséquent  quelle  peut  estre  la  folie  de  la  con- 
duitte  de  la  Reine  et  quel  peut  estre  son  avenir.  Son  bonheur  est 
qu'elle  est  en  seureté  sur  les  grands  partis,  parce  que  ce  sont  tous 
honnestes  gens  selon  le  monde,  et  presque  tous  gens  de  bien  selon 
Dieu;  mais,  pour  des  entraves,  et  par  conséquent  des  malheurs 

1.  Le  marquis  de  Vilteoa,  duc  d'Escalona;  ibidem,  p.  81-82. 

2.  C'est  le  vocable  du  chAteau  de  la  Gra^ja,  où  Saint-Simon  fut  con* 
duit  précisément  par  les  seigneurs  dont  il  parle  ici,  Santa-Cruz,  del 
Arco,  San -Este  van-de-Giormaz  :  Mémoires,  tome  XYIII,  p.  407-412.  Le 
château  avait  été  bâti  par  Philippe  V,  qui  s'y  retira  en  1724,  pendant  son 
abdication  passagère.  La  distance  de  Madrid  est  d'un  peu  plus  de  vingt 
lieues.  A  côté  du  château  était  une  vaste  Chartreuse. 

3.  On  écrivait  de  Madrid,  le  27  juin  1724,  â  la  Gazette  d'Amsterdam, 
n*  LVil  :  c  L.  M.  C.  partiront  demain  pour  Salnt-Ildephonse ,  où  elles 
resteront  jusqu'à  vendredi  prochain.  Le  maréchal  de  Tessé  ne  sera  pas 
du  voyage  comme  on  l'avoit  cru,  et  personne  n'accompagnera  L.  M.  C, 
sinon  ceux  qui  sont  employés  auprès  de  leurs  personnes.  Le  marquis  de 
Sainte-Croix,  ci-devant  majordome-major  de  la  reine  mère,  et  actuelle- 
ment au  service  de  la  reine  régnante  en  la  même  qualité,  a  reçu  ordre 
de  se  rendre  à  Saint-Ildepbonse  pour  y  servir,  comme  par  le  passé,  la 
reine  mère,  et  le  marquis  de  Valero  a  été  nommé  majordome-mi^r  auprès 
de  la  reine  régnante,  i  Cette  nouvelle  est  confirmée  dans  le  n*  LYill, 
où  fut  annoncé  le  premier  bruit  de  la  disgrâce  de  la  jeune  reine. 
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longs  et  profonds,  Dien  ny  le  monde  ne  seront  point  ofiTensés  qu'on 
mette  ordre  à  sa  conduitte,  et  pourroient  bien  Testre  qn'on  ne  le 
fist  pas.  n  n'y  a  donc  pas  Heo  de  croire  que  des  gens  si  liés,  si  à 
portée  et  si  intéressés  à  le  faire,  se  contraignent  de  rien  de  tout  ce 
qui  ira  le  plus  droit  à  ce  but.  Mais  un  séjour  long  de  8.  Ildefonse, 
où  on  n'auroit  rien  donné  au  public,  et  où,  par  la  commodité  du 
lieu,  elle  eust  pu  estre  en  prison  sans  éclat,  ou  l'y  mettre  dans 
son  appartement  et  faire  courre  le  bruit  qu'elle  est  malade,  en  un 
mot  éviter  un  scandale  aussi  singulier  et  les  suittes  de  mil  façons 
qu'il  est  impossible  qu'il  n'aye,  eust  esté,  à  mon  gré,  un  bien 
meilleur  parti.  On  me  mande  de  Paris  que,  moyennant  contrition, 
elle  est  bors  de  pénitence.  Mais  comment  Toubliera-t-elle  ?  Les 
impressions  s'effaceront  elles  du  Roy  son  mari ,  et  que  devien- 
dront ils  l'un  avec  l'autre  à  cet  aage  ?  Tout  cela  fait  trembler  et 
pleurer,  au  moins  moy  par  attachement  et  reconnoissance,  qui 
pourtant  ne  les  verray  de  ma  vie,  bors  de  tout  et  à  trois  cens 
lieues  d'eux  ^ 

Je  conjure  Y.  É.  de  brusler  ma  lettre  dès  qu'elle  l'aura  veue, 
de  me  garder  le  secret  de  confession,  et  de  la  regarder  comme  la 
plus  grande  et  la  plus  seure  marque  de  mon  estime,  de  mon  res- 
pect, et,  si  elle  me  le  permet,  de  ma  tendre  et  vraye  amitié  pour 
elle.  Je  n'ai  pas  eu  un  mot  d'Espagne  de  cette  prison,  ny  depuis '. 


IV. 


Pour  chiffrer,  à  M,  le  cardinal  Gualterio. 

Paris,  45  avril  1726. 

Après  avoir  importuné  V.  Ë.  de  deux  si  longues  dépescbes,  la 
discrétion  a  voulu  la  laisser  reposer  un  peu.  Mais  je  ne  puis  me 
résoudre  à  partir  demain  pour  ma  campagne,  où  je  vais  passer 
un  mois,  sans  me  donner  l'hoineur  et  le  plaisir  d'entretenir  Y.  Ë. 
par  cet  ordinaire. 

1.  On  peut  faire  remarquer  qu*en  fait  de  malices  et  de  tours  incooTe- 
nants,  le  jeune  Louis  XV  en  faisait  presque  autant,  ne  fût-ce  que  cette 
flèche  décochée  dans  le  ventre  du  grand  prévôt  marquis  de  Sourches. 

2.  Dès  le  19  août,  il  y  avait  eu  une  réconciliation  très  chaude  entre  le 
roi  et  la  reine,  scellée  le  lendemain  par  le  don  d'une  bague  de  grand 
prix  et  le  renvoi  de  dix-sept  caméristes  incriminées  ;  mais  Louis  I**"  mou- 
rut douze  jours  plus  tard,  le  31  août. 
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Je  l'ay  trop  entretenu^  des  affaires  de  TEarope  les  deux  der- 
nières fois,  pour  Ten  fatiguer  encore.  Je  me  renfermeray  dans  des 
bornes  plus  estroittes,  et  je  luy  diray  d'abord  de  se  défier  des  nou« 
TOlistes  qui  me  mettent  sur  les  rangs  pour  Fambassade  de  Rome, 
comme  de  gens  de  Tautre  monde  et  qui  ne  sçavent  quoy  que  ce 
soit  des  choses  de  celuy  cy.  H  y  a  plus  de  deux  ans  que  je  n'ay 
mis  le  pied  chez  M.  le  Duc,  que  je  ne  Tay  veu,  que  je  ne  l'ay  ren- 
contré ;  je  ne  vais  à  la  cour  que  pour  y  rendre  l'hommage  du  sujet 
aux  occasions  indispensables,  et,  quand  il  n'y  en  a  point,  deux  ou 
trois  fois  l'année.  Je  n'y  couche  qu'une  nuit  et  j'y  vois  passer  le 
Roy  seulement  allant  ou  reyenant  de  la  messe  ;  j'y  vois  M.  de  Fré- 
juls  et  un  très  petit  nombre  d'amis  particuliers,  et  je  reviens  disner 
à  Paris.  J'y  fus  de  la  sorte  il  y  a  4  jours,  pour  la  première  fois 
depuis  le  mois  de  décembre  au  retour  de  Fontainebleau,  et  je 
compte  qu'en  voilà  pour  longtemps.  Avec  cette  conduitte,  on 
n'est  à  portée  de  rien,  et,  dans  la  vérité,  nul  homme  n'est  moins 
propre  à  estre  quelques  choses  que  moy  dans  un  gouvernement 
tel  que  celuy  cy.  V.  É.  ne  doit  guères  avoir  plus  de  coniience  en 
ceux  qui  croyent  qu'on  le  verra  changer.  Je  sçay  bien  qu*il  y  en 
a  qui  s'en  flattent,  parce  que  l'extrême  désir  fondé  sur  l'extrême 
besoin  et  l'extrême  mésaise  donnent  les  plus  folles  espérances. 
Mais,  cela  ne  pouvant  venir  que  du  Roy,  qui  ne  veut  d'aucun  tra- 
vail, qui  ignore  tout,  qui  est  inaccessible  jusqu'aux  plus  indiffé- 
rentes bagatelles,  et  d'une  indifférence  parfaitte  à  tout,  ou  de 
M.  de  Fréjuls,  qui,  ne  l'ayant  pas  fait  jusqu'à  présent,  n'a  rien  de 
nouveau  qui  l'y  porte,  on  peut  s'asseurer  qu'il  n'y  a  que  la  mort 
qui  puisse  apporter  de  changement.  Or  le  Roy  est  très  jeune,  et, 
Dieu  mercy,  d'une  santé  vigoureuse  et  parfaitte.  M.  le  Duc  n'a 
pas  trente  cinq  ans,  se  mesnage,  et,  malgré  quelque  léger  accès 
de  fièvre  qu'il  vient  d'avoir,  se  porte  très  foncièrement  bien,  et 
M.  de  Fréjuls  est  l'homme  de  son  aage,  et  de  quinze  ans  moins, 
le  plus  sain,  le  plus  frais  et  le  plus  robuste.  Je  sçay  bien  que 
rien  n'est  plus  incertain  que  les  accidents  de  la  vie  et  de  la  for- 
tune ;  mais  je  sçay  aussy  que  rien  n'est  si  insensé,  quand  on  rai- 
sonne, que  de  compter  moins  sur  le  cours  de  la  nature,  l'évidence 
de  la  santé  et  la  situation  certaine  des  choses,  que  sur  des  hasards 
et  des  coups  de  foudre,  sur  la  vie  et  la  fortune  des  hommes,  dont 
la  rareté  doit  également  estre  comptée  pour  rien  à  l'égard  de  tel 
homme  ou  de  telle  fortime,  quand  on  n'y  voit  pas  la  moindre 
apparence,  et  tenir  en  mesme  temps  en  crainte  et  en  respect  grands 

1.  Ainsi,  au  masculin. 
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et  petits,  parce  que  ces  coups  peuvent  arriver,  puisqu'ils  arrivent 
quelquefois,  et  qu'ils  arrivent  sur  tous  les  hommes  et  sur  touttes 
les  conditions.  Ainsy  cette  considération,  très  utile  pour  faire  ren* 
trer  en  soy  mesme  et  se  découvrir  sa  fragilité  et  son  néant,  est  en 
mesme  temps  extravagante  lorsqu'on  l'applique  à  quelqu'un  on  à 
quelque  chose  en  particulier,  parce  que  cela  est  possible,  c'est  à 
dire  parce  que  tout  l'est  à  Dieu.  Or,  ce  dernier  cas  est  celuy  de  la 
folle  idée  d'un  changement  dans  notre  gouvernement. 

Pour  M.  le  cardinal  de  Polignac,  il  a  pensé  estre  rappelle,  et 
M.  de  Fréjuls  y  a  échoué.  M.  de  Morville  cunctando  restituit  rem. 
C'est  son  favori  à  force  de  beau  françois  et  de  belles  lettres,  et 
M.  de  Morville  est  le  Mentor  de  M.  le  Duc  sur  tout  ce  qui  est  de 
son  département. 

L'archevêque  d'Ambrun^,  qui  est  arrivé  perdu,  a  repris  un  grand 
vol  ;  mais  il  vient  d'arriver  une  avanture  à  sa  sœur  la  religieuse 
défroquée,  intime  confidente  du  dernier  premier  ministre  3,  qui 
ne  laisse  pas  d'estre  très  désagréable,  quoyque  le  cardinal  de 
Rohan,  M.  de  Fréjuls  et  bien  d'autres  mettent  ouvertement  leur 
crédit  en  sa  faveur.  Touttes  les  nouvelles  publiques  en  informe- 
ront V.  É.,  et  le  secret,  s'il  y  en  a,  on  n'en  peut  encore  rien 
sçavoir^. 

Il  souffle  un  estrange  vent  sur  les  chefs  des  nations,  puisque  le 
père  comun  n'en  est  pas  mesme  exempt.  U  est  si  ballotté  chés  iuy, 
et  sur  la  doctrine  et  sur  la  discipline,  et  sur  les  promotions,  que 
je  ne  m'estonne  pas  que,  comme  le  Roy  George  n'est  bien  qu'à 
Hanover,  où  il  va  tant  qu'il  peut,  ce  pauvre  Pape  ne  respire  que 
de  se  tirer  de  Home  pour  aller  respirer  en  liberté  à  son  Bénévent. 
Mais  c'est  une  étrange  réduction  et  une  étrange  misère  de  con- 
duitte  pour  l'homme  infaillible  et  le  souverain  des  Rois,  et  ce 

1.  Tencin,  c  que  le  diable  a  poassé  depuis  à  une  si  étonnante  fortune, 
tant  il  est  vrai  qu'il  sort  quelquefois  de  ses  règles  ordinaires  pour  bien 
récompenser  les  siens,  et,  par  ces  exemples  éclatants,  en  éblonir  d'autres 
et  se  les  acquérir.  »  (Saint-Simon.) 

2.  Voir  le  tome  XYI  des  Mémoires,  p.  350  et  351. 

3.  C'est  à  propos  du  suicide  du  conseiller  La  Fresnaye  chez  la  Tencin 
même,  et  sur  la  dénonciation  (^u'il  avait  laissée  contre  celle-ci,  qu'elle 
fut  emprisonnée.  Mais,  contre  le  sentiment  public,  les  juges  l'acquittèrent, 
et  elle  se  hâta  de  faire  une  retraite  en  Dauphiné,  ainsi  que  son  frère. 
{Mémoires  de  Mathieu  Marais,  tome  III,  p.  405-417,  434  et  44t  ;  Mémoiret 
de  BoisjourdaiHy  tome  II,  p.  29-44.)  Le  premier  temps  passé,  elle  rou- 
vrit son  salon,  le  premier  des  cénacles  littéraires  qui  furent  alors  si  bril- 
lants, et  se  refit  ainsi  une  réputation. 
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pillage  da  Vatican  est  une  chose  que  la  seule  yérité  rend  croyable. 
Nous  sommes  en  un  temps  qui  ne  produit  rien  que  choses  extraor^ 
dinaire[s],  et  pour  la  pluspart  monstrueuses,  et  qui  exclut  tout  œ 
qui  est  ordinaire.  Celle  là  n'est  pas  une  des  moins  dignes  de  Tat* 
tente  et  de  la  curiosité  ;  mais  je  pense  que  la  tbiarre  ne  couvrira 
pas  si  tost  de  teste  régulière,  ny  de  teste  toutte  neuve  en  affaire. 

Je  suis  blessé  et  affligé  au  dernier  point  de  la  situation  du  Roy 
d'Angleterre  ^  La  Reine  d'Espagne  est  trop  accoustumée  à  gou- 
verner pour  trouver  bon  que  cet  usage  soit  prohibé  à  sa  nièce. 
Mais  il  est  très  nouveau  et  digne  de  ce  temps  cy  qu'une  femme 
prétende  gouverner  son  mari  à  force  ouverte,  et  qu'elle  y  soit 
publiquement  soustenûe.  Je  suis  trop  loin  et  trop  peu  informé  pour 
entrer  plus  avant  là  dessus;  mais,  en  vérité,  j'ay  bien  peur  de 
la  vérité  de  ce  mauvais  proverbe  :  «  Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le 
mange.  »  Nostre  Reine  icy  n'en  est  pas  encore  là,  et  la  vérité  est 
qu'on  ne  peut  estre  plus  respectée,  ny  moins  considérée. 

En  voilà  trop  pour  des  riens,  et  des  riens  trop  tristes.  Le  plus 
réel  est  mon  respect,  mon  attachement  et  mon  dév[ou]ement 
tendre,  fidèle,  sincère,  à  V.  Ë. 

V. 

Pour  chiffrer,  à  M.  le  cardinal  Gualterio. 

16  juin  1726. 

Y.  Ë.  me  doit  un  compliment  sur  le  grand  changement  qui  vient 
d'arriver^,  par  la  bonté  dont  elle  m'honore,  quoyque,  dans  la  situa- 
tion où  je  suis,  je  n'aye  pu  y  avoir  d'autre  part  que  celle  des  désirs, 
avec  fort  peu  ou  point  mesme  d'espérance.  J'ay  eu  la  satisfaction 
de  n'avoir  point  ployé  le  genouil  devant  Bélial.  Il  y  a  deux  ans  et 
demi  que  je  n'ay  veu  Monsieur  le  Duc,  et  que  j'en  faisois  profes- 

1.  Le  prétendant  Jacques  Stuart  avait  pour  femme,  depuis  1719,  la 
fille  du  prince  Jacques  Sobieski,  qui,  poussée  par  de  mauvais  conseils, 
s*était  retirée  dans  un  monastère  de  Rome  le  14  novembre  1725,  et  le 
prince  n'alla  l'y  visiter  que  le  28  septembre  1726,  avant  de  s'établir 
à  Bologne.  Une  réconciliation  fut  obtenue  l'année  suivante  par  les  cardi- 
naux Imperiali  et  Alberoni.  La  princesse  accusait  Gualtieri  de  l'avoir 
abandonnée  et  de  se  consacrer  tout  entier  au  prince,  dont  il  avait  été  eo 
effet  l'agent  attitré.  Voir  la  Gazette  d'Amsterdam,  1726,  n*  XXIV, 
Extr.  XXV,  XXVI  et  XXXII.  n-  XUI,  XLIV,  LVl,  etc. 

2.  La  disgrâce  du  duc  de  Bourbon,  suivant,  à  trois  joars  de  distance, 
le  lit  de  justice  du  8  juin,  et  le  rappel  de  M.  Le  Blanc. 
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sion  ouverte.  M.  de  Fréjuls,  qui  est  mon  ami^,  succède  sans  nom 
à  sa  puissance.  M.  Le  Blanc,  que  toutte  la  tyrannie  déployée  sor 
loy  sans  frein  et  sans  pudeur  n'a  pu  noircir,  rentre  dans  sa  place 
de  secrétaire  d'Estat  de  la  guerre,  et  est  mon  ami  intime  3.  Je  croy 
pouToir  compter  aussy  le  nouveau  controolleur  général'.  Quand  on 
se  contente  de  ce  qu'on  a  et  de  ce  qu'on  est,  c'est  de  quoy  vivre 
avec  douceur  et  tranquillité,  et  je  n'en  demande  pas  davantage. 
JTay  assez  tasté  des  affaires  pour  en  connoistre  tous  les  inconvé- 
niens.  Elles  sont  dans  un  délabrement  général  et  affreux.  Le 
public  se  lassera  bientost  d'attendre  des  soulagements  impossibles 
à  luy  donner.  Les  jaloux  des  nouveaux  ministres,  et  mil  autres 
choses,  feront  crier  mal  à  propos;  mais  on  ne  criera  pas  moins, 
et  je  puis  asseurer  V.  É.,  avec  simplicité,  que,  ne  désirant  que 
facilité,  bon  visage  et  considération,  que  je  croy  maintenant  pou- 
voir me  promettre,  je  demeure  fort  content  de  ne  rentrer  pas  dans 
le  Conseil.  J'attends  qu'il  soit  déclaré,  et  la  première  foule  passée, 
pour  aller  à  Versailles,  où  mes  voyages  seront  désormais  moins 
rares  et  moins  courts,  mais  sans  m'y  establir,  ny  me  priver  d'un 
jour  de  la  Ferlé,  où  je  compte  retourner  dans  les  premiers  joars 
du  mois  qui  vient. 

Y.  É.  seroit  épouvanté  de  la  généralité  et  de  l'excès  de  la  joye 
publique^,  et,  quoyqu'il  y  ait  eu  assés  de  gens  qui  se  soyent  crus 
obhgès  à  la  bienséance  d'aller  à  Chantilly,  de  ceux  là  mesme  le 
nombre  est  fort  petit  qui  n'ayent  pas  la  mesme  joye.  Pour  le  bour- 
geois et  le  peuple,  on  a  esté  réduit  à  le  contenir  par  la  voye  de  la 

1.  Voir  la  beDe  lettre  cooideBUeUe  qa'U  loi  écrivit  le  25  joiDet  1725, 
et  qo'oa  n'a  d'abord  eomme  qoe  par  une  dtatîoB  de  Lémoatey  :  tone  XXI 
des  Mématres,  p.  247  et  39940t. 

2.  O  parle  sooveot  de  ce  secrétaire  d'État  et  de  leors  relatioas  daas 
les  Mémoirts.  Voir  notamment,  dans  le  tome  XIX«  p.  106-107,  le  rédt  èe 
la  maduAatioa  seaadalease  dirigée  contre  Le  Blanc  par  le  cardinal  Dobois, 
à  propos  de  l'affaiie  do  trésorier  La  Jonchère. 

3.  Le  Pdetier  des  Forts,  ancien  intfadant  et  membre  do  CooseO  des 
finances.  Le«  MémokrtM  (Unie  XIV,  p.  92-93)  racontent  coauMat  um 
beao-lrère  Coorson  et  sa  femme  le  firent  tomber  trois  ans  plos  tard.  On 
peut  voir  qoeU  forent  tes  débats  dans  les  Ménurireê  de  ViUan,  éditioa 
Michaod  et  Poojoobt  p.  326-327. 

4.  Voir  les  Mémoéres  et  Jommal  ée  Mathieu  MÊaraù,  tome  ni,  p.  423- 
430,  et  la  GaxeUe  d:Âwuterdam,  n**  L  à  LIII.  Les  conrs  de  U  Bonrte  ne 
te  footinrent  qoe  griee  à  Samoel  Bernard  et  an  contrMeo'  généial; 
n^ift,  selon  BarlMer,  le  people  se  montra  si  content,  qo'on  dnt  rempêcber 
de  Cure  des  fenx  de  joie.  HofnMi  ab  imUfro  FraMeormm  nmteUur  cféo^ 
s'écrie  lUtbies  Marais  ! 
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police,  et  avec  peine;  et,  par  ce  qu'on  a  pu  déjà  apprendre  des 
provinces,  ce  sont  les  mesmes  transports  de  touttes  conditions 
eomme  dans  une  délivrance  publique.  Jamais  en  effet  de  tyrannie 
plus  cruelle,  ny  plus  estendue,  et  jamais  d'aveuglement  plus  corn* 
plet.  On  s'irrite  seulement  de  ce  que  les  papiers,  les  Paris  et  con- 
sors,  et  M*  de  Prie  n'ont  pas  esté  arrestés,  et  de  ce  que  Monsieur 
le  Duc  n'est  pas  plus  loin  d'icy.  Sans  doute  que  cette  douceur  a 
eu  de  fortes  raisons. 

Le  secret  du  Roy  a  esté  si  grand,  que  tout  estoit  couché  à  Ver- 
sailles et  à  Rambouillet,  où  le  Roy  alla  ce  jour  là,  sans  que  per- 
sonne en  soubçonnast  quoy  que  ce  fust,  bien  que  Monsieur  le 
Duc  fust  parti  à  sept  heures  du  soir  ;  et  jamais  le  Roy  ne  fut  si 
guay  qu'à  son  souper,  où  il  ordonna  à  tout  le  monde  de  boire  à 
sa  santé,  jusqu'à  ceux  qui  n'estoient  pas  à  tablée  II  y  a  apparence 
qu'il  va  commencer  à  entrer  peu  à  peu  dans  ses  afiEkires,  dont 
M.  de  Fréjuls  a  autant  de  désir  que  M.  le  Duc  en  avoit  d'éloigne- 
ment,  de  précaution  et  d'attention  à  l'en  détourner,  pour  demeu- 
rer seul  le  maistre^. 

Je  ne  doutte  pas  que  cet  événement  ne  fasse  grand  plaisir  à 
l'Espagne,  et  que  ce  ne  soit  un  grand  et  invincible  obstacle  osté 
entre  les  deux  cours,  que  la  catastrophe  des  deux  premiers 
ministres.  Reste  à  désirer  que  les  engagements  pris  par  leur 
influence  n'ayeçt  pas  mis  les  affaires  dans  de  grandes  difficultés 
pour  leur  faire  prendre  un  tour  désirable.  L'ambassadeur  d'An- 
gletterrc  a  paru  allarmé,  et  c'est  le  seul  qui  n'ait  pas  montré  de 
la  joye  parmi  les  ministres  étrangers.  Je  suis  bien  loin  de  méri- 
ter les  moindres  de  touttes  les  choses  que  V.  É.  me  veut  bien 
dire  sur  les  deux  longues  lettres  dont  je  l'ay  importuné  ;  je  suis 
content  si  elles  ne  l'ont  pas  trop  ennuyé.  Ces  changements  d'icy 
et  d'Espagne  en  apportent  au  raisonnement  de  ces  lettres.  Bon 
Dieu  1  quelle  heureuse  conjoncture  à  qui  la  sçauroit  manier  pour 
restablir  l'union  intime  entre  les  deux  couronnes,  les  rendre 
médiatrices  de  l'Europe,  et  tirer  à  Vienne  de  grands  et  d'utiles 
partis.  C'est  un  grand  malheur  pour  l'Estat  que  M.  de  Torcy  ne 
rentre  pas  en  place,  et  un  grand  honneur  pour  luy  qu'il  n*y  ait 
qu'un  cri  général  là  dessus'.  Il  faut  laisser  V.  È.  faire  ses  réflec- 

1.  Voir  le  récit  des  Mémoires  du  maréchal  de  VUlarSy  p.  325-326,  et 
Lémontey,  Histoire  de  la  Régence^  tome  II,  p.  260. 

2.  Voir,  dans  les  Mémoires  de  Mathieu  Marais,  tome  III,  p.  423-424, 
le  discours  prononcé  par  le  Roi,  en  Conseil,  le  15  juin. 

3.  Le  marquis  d'Argenson  raconte  que,  plus  tard,  soit  par  lui-même, 
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lions  sur  ces  grands  changements  do  scène  dans  son  sçavant  et 
délicieux  séjour.  Je  la  supplie  d'estre  bien  persuadée  qu'elle  n'aura 
jamais  de  serviteur  qui  l'ayme  et  qui  l'honore  avec  plus  de  respect, 
de  vénération  et  de  fidélité  que  moy. 

Que  Y.  É.  compte  bien  positivement  que  cecy  est  l'ouvrage  du 
seul  M.  de  Fréjuls,  et  sans  aide  ni  participation  de  qui  que  ce  soit. 

VI. 
Pour  chi/frer,  à  M,  le  cardinal  Gualterio. 

8  décembre  1727. 

Je  n'ay  pas  manqué  de  m'acquitter  des  ordres  de  Y.  É.  et  de 
tesmoigner  à  M.  le  Garde  des  sceaux  à  quel  point  je  suis  son  très 
humble  serviteur ^  Je  trouvay  ce  ministre  si  prévenu  de  tout  ce 
que  je  pouvois  souhaitter  pour  son  propre  discernement,  plus  que 
pour  tout  ce  que  V.  É.  mérite,  que  je  n'eus  qu'à  applaudir  à  tout 
ce  qu'il  me  dit  avec  abondance  dès  que  la  matière  fut  entamée 
sur  elle.  J'espère  que  V.  Ë.  aura  lieu  d'estre  contente  de  luy, 
quand  elle  y  seroit  plus  difficile  qu'elle  ne  veut  bien  l'estre,  à  ce 
qu'il  m'a  paru  de  ses  dispositions  et  de  sa  vénération  pour  elle 2* 

Nous  avons  icy  différents  spectacles  qui  tiennent  tout  en  attente, 
et  qui  n'avancent  pas  les  affaires.  La  bénignité  de  notre  premier 
ministre  s'est  laissée  persécuter  et  enfin  acculer  au  point  qa'il  a 
donné  les  mains  au  désir  de  M.  le  Duc  d'obtenir  son  pardon  d'Es- 
pagne 3,  qui  le  luy  a  accordé  chrestiennement,  mais  si  seichement, 

soit  par  d'autres,  II  fat  proposé  plusieurs  fois  de  remettre  M.  de  Torcy 
aux  affaires  étrangères,  comme  seul  dépositaire  des  grandes  traditions  da 
règne  passé,  mais  que  Louis  XV  s'y  refusa  toujours,  à  cause  du  jansé- 
nisme de  ce  ministre  et  de  la  famille  Amauld  de  Pomponne.  Du  reste, 
il  conservait  la  qualité  de  ministre  d'État,  quoique  l'un  des  premiers 
soins  de  la  Régence  eût  été  de  lui  enlever  sa  charge  des  Affaires  étran- 
gères, et,  jusqu'à  la  mort  de  Torcy,  on  ne  cessa  de  le  consulter,  par 
ordre  même  du  Roi. 

1.  Le  président  Cbauvelin  avait  été  nommé  à  ce  poste  le  17  août  pré- 
cédent, en  place  de  M.  d'Armenonville.  C'était  alors  l'homme  de  confiance 
et  le  factotum  du  cardinal  de  Fleury. 

2.  M.  Chauvelin  avait  négocié  le  raccommodement  de  Saint-Simon  avec 
le  duc  de  Noailles  et  le  mariage  de  son  fils  atné  avec  M"*  de  Bonr- 
nonviUe. 

3.  Il  s'agit  du  renvoi  de  l'Infante,  c  cruelle  injure  que  la  tromperie  jus- 
qu'au moment  et  la  manière  de  l'exécution  rendirent  encore  plus  sen- 


276  SOCIÉTÉ 

qa'il  n'a  osé  en  parler  qu'en  gros,  et  a  craint  de  donner  lien  à 
approfondir  les  choses,  et  qu'on  ne  les  vist  d'une  manière  peu  flat- 
teuse pour  luy,  de  sorte  qu'il  y  gaigne  peu,  et  la  cour  d'Espagne 
y  perd  beaucoup  en  se  montrant  ainsy  variable  et  si  aisée  à  appai- 
ser  sans  cause  après  le  plus  complet  affront  et  les  plus  grands 
éclats  ^  De  là,  cette  mesme  bonté  du  premier  ministre  n'a  pu 
refuser  le  retour  de  M.  le  Duc  ;  mais  le  Roy  l'a  éloigné,  et  a  eu 
peine  à  se  résoudre  à  le  voir.  Il  faut  mesme  qu'il  n'y  ait  pas  eu 
d'espérance  d'aucun  accueil  supportable,  à  la  façon  toutte  mysté- 
rieuse dont  cela  s'est  passé.  Tout  le  monde  a  sceu  ce  retour; 
M.  le  Duc  seul  a  fait  semblant  de  l'ignorer,  et  M«  la  Duchesse 
a  dit  tout  haut  que  c'estoient  les  ennemis  de  son  fils  qui  le 
publioicnt.  Gela  jusqu'à  la  surveille.  Enfin,  mardi,  M.  le  Duc 
partit  seul  de  Chantilly  à  cinq  heures  du  soir,  et  arriva  à  onse 
heures  du  soir  à  sa  maison  de  la  ville  à  Versailles,  où  M*  sa 
mère,  frère,  sœurs  et  leur  plus  étroit  domestique  l'attendoient, 
et  où  ils  soupèrent.  Ce  fut  une  méprise  qui  l'empescha  d'arri- 
ver quelques  heures  plus  tost  et  de  voir  le  Roy  le  soir  mesme. 
Le  lendemain  mercredy,  M.  le  Duc  ne  vit  qui  que  ce  soit  chés 
luy,  alla  sur  les  deux  heures  après  midy  chés  M*  la  Duchesse, 
au  chasteau.  Un  peu  après,  M.  le  cardinal  de  Fleury  y  vint, 
à  qui  il  fut  au  devant.  Tout  fut  très  court  et  dans  le  dernier 

sible  I  (Mémairei  de  SaHU^imon,  tome  XV,  p.  318).  Le  pardon  dn 
principal  auteur  de  cette  c  injure  i  fat  précédé,  en  août,  d'one  réconci- 
liation entre  les  deux  cours.  (Mémoires  de  VUlarSy  p.  344-345.) 

1.  Mathieu  Marais  écrivait  au  président  Bonhier,  le  19  novembre  1727 
(tome  III,  p.  500)  :  c  Monsieur  le  Duc  est  raccommodé  avec  le  roi  d'Es- 
pagne; on  parle  de  cela  comme  d'une  affaire  d'État  et  de  la  plus  haute 
politique  contre  la  maison  d'Orléans  et  contre  celle  qui  la  gouverne.  » 
Et,  le  24  :  c  Voici  une  nouvelle  qui  peut  aller  toute  seule.  Monsieur  le 
Duc  est  raccommodé  avec  le  roi  d'Espagne,  et  ce  raccommodement  en  a 
amené  un  autre  avec  la  cour.  M.  le  cardinal  de  Roban  est  actuellement  à 
Chantilly  pour  finir  cette  affaire,  et  on  ne  doute  pas  que,  dimanche  pro- 
chain, Monsieur  le  Duc  ne  se  troeve  à  Versailles  pour  saluer  le  Roi  à  son 
retour  ;  toutes  les  mesures  sont  prises  pour  cela.  Le  cardinal-ministre  est 
aussi  raccommodé  et  a  fait  toute  cette  négociation,  dont  la  maison  d'Or- 
léans n'est  pas  trop  contente.  L'affaire  du  Luxembourg  n'est  pas  encore 
finie;  il  y  a  eu  un  ordre  à  la  tante  et  au  neveu  de  se  retirer;  mais  il  y 
a  eu  quelque  suspension,  et  ils  sont  encore  là.  i  Dans  la  lettre  suivante, 
du  5  décembre,  il  raconte  par  le  menu  les  visites  du  2  décembre  à  toute 
la  cour  et  l'affluence  de  «  toute  la  France  »  à  l'hôtel  de  Condé,  deux 
jours  plus  lard. 
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particulier.  Un  peu  après  que  M.  le  cardinal  fut  sorti,  M.  le 
Duc  alla  chés  le  Roy  seul,  et  par  les  derrières.  Tout  estoit  dis- 
posé en  sorte  qu'il  trouva  le  Roy  et  M.  le  cardinal  seuls,  et  pas 
une  âme  à  trois  pièces  autour  de  celle  où  ils  estoient.  Ainsi, 
personne  n'a  pu  voir  ny  entendre.  Je  diray  pourtant  en  confience 
à  Y.  Ë.  que  M.  le  Duc  embrassa  d'abord  les  genoux  du  Roy,  qui 
le  soutint,  sans  Tembrasser.  De  là,  M.  le  Duc  luy  dit  qu'il  avoit 
esté  fort  en  peine  du  mal  que  S.  M.  s'estoit  fait  au  genouil  en 
tombant  de  son  lit.  Le  Roy,  sans  luy  rien  dire  pour  luy,  raconta 
longuement  cette  avanture,  et  M.  le  Duc  se  retira,  n'ayant  pas 
esté  tout  à  fait  un  quart  d'heure  dans  le  cabinet ^  Il  en  sortit  par 
la  porte  de  la  grande  galerie,  par  le  bout  de  laquelle  il  entra  chez 
la  Reine.  Il  attendit  un  peu  dans  sa  chambre,  remplie  de  monde. 
Puis  la  Reine  le  fit  entrer  dans  son  cabinet,  où  ils  furent  toujours 
teste  à  teste,  et  cela  dura  une  demie  heure.  Il  s'en  alla  un  moment 
chés  M«  la  Duchesse,  et,  quand  la  Reine  sortit  de  son  cabinet, 
il  parut  qu'elle  avoit  pleuré.  M.  le  Duc  alla  après  chés  M.  le  cardi- 
nal de  Fleuri  ;  il  y  fut  seul  avec  luy  une  demie  heure.  La  conver- 
sation fut  générale,  sans  rien  du  passé,  et  de  choses  publiques, 
des  affaires  présentes  ;  et,  de  là,  M.  le  Duc  revint  à  Paris.  G'es- 
toit  le  mercredy.  Il  y  resta  le  jeudi  entier  à  voir  tout  le  monde, 
qui  y  est  allé  en  foule,  à  la  mode  françoise,  voir  la  mine.  M.  le 
cardinal  a  désiré  que  M.  Le  Blanc  y  allast  :  sa  visitte  s'y  est  pas« 
sée  en  public,  en  discours  de  la  pluye  et  du  beau  temps,  M.  le  Duc 
luy  en  adressant  aussy  tost  la  parole,  et  comme  s'il  ne  s' estoit 
rien  passé  entreux,  et  sans  compliment  de  retour  de  part  ny 
d'autre  3.  M.  le  Duc  affecte  un  air  fort  content,  et  ses  créatures, 
qui  sont  en  très  petit  nombre,  publient  que  le  Roy  l'a  receu  avec 
une  grande  tendresse,  que  M.  le  cardinal  de  Fleury  trembioit  et 
avoit  perdu  toutte  contenance,  lorsqu'il  lé  vit  chez  M' la  Duchesse, 
et  se  vantent  que  M.  le  Duc  reprendra  toutte  son  autorité  sur  le 
Roy  quand  il  voudra,  et  qu'il  a  très  mal  fait  do  ne  pas  rester  à 
Versailles,  où  cependant  on  ne  luy  a  ny  rendu  ny  offert  d'appar- 
tement au  chasteau.  Il  reviendra  de  Chantilly  pour  estre  à  Ver- 

1.  D'après  Barbier,  Mathieu  Marais  et  Vitlars,  le  Roi,  pour  éviter  toute 
question  embarrassante,  parla  de  chasse  et  de  choses  indifférentes. 

2.  Quand  ce  secrétaire  d'État  de  la  guerre  avait  été  forcé  par  c  l'impé* 
taosité  f  de  Monsieur  le  Duc,  de  M"**  de  Prie  et  du  cardinal  Dubois  de 
donner  sa  démission  en  1723,  pois  impliqué  dans  le  procès  du  trésorier 
La  Jonchère,  Mathieu  Marais,  comme  Saint-Simon,  disent  que  «  ce  fut 
on  cri  et  un  deuil  public  sans  ménagement,  i 
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sailles  le  premier  jour  de  l'an.  Personne  ne  doutte  néanimoins 
qu'il  ne  soit  en  tel  estât  avec  le  Roy,  qu'il  n'aura  jamais  de  part 
en  sa  confience,  ny  en  ses  affaires.  Mais  il  n'est  pas  moins  yray 
que  ce  retour  n'y  sçauroit  apporter  de  bien,  et  y  peut  nuire  par  la 
défience  et  les  occasions  de  propos  et  de  cabales.  Mais,  à  chose 
faitte,  les  raisonnements  sont  superflus. 

M«  la  duchesse  d'Orléans  donne  icy  une  autre  scène  ^ 
M«  Sforcze  et  M.  de  Nevers,  son  neveu,  qui  la  gouverne,  se  sont 
conduits  chés  la  jeune  Reine  d'Espagne  de  façon  que  le  Roy 
d'Espagne  a  voulu  qu'ils  s'en  retirassent'.  Loin  de  là,  ils  ont 
chassé  le  prince  de  Robec,  majordome  major,  et  beaucoup  d'autres, 
après  la  princesse  de  Berghes,  camarera  mayor.  La  tante  et  le 
neveu,  en  possession  de  tout,  se  sont  rendus  maistres  de  tout,  et 
M.  de  Nevers  est  accusé  d'un  grand  pillage  et  de  beaucoup  d'in- 
décences 3.  Le  Roy  d'Espagne  a  suspendu  ce  qu'il  donnoit,  déclaré 
qu'il  ne  reconnoissoit  point  d'autres  que  M*  de  Berghee  et  M.  de 
Robec,  à  qui,  outre  sa  charge,  il  a  encore  donné  celle  dé  grand 
escuyer  de  M.  de  Nevers,  et  nommé  le  P.  Baibus,  jésuitte,  au 
lieu  du  P.  Catalan,  jôsuitte,  pour  confesseur.  La  désobéissance  a 
éclaté  en  propos  et  en  actions.  La  Reine  a  consigné  de  ne  laisser 
entrer  chés  elle  nul  de  ceux  qu'elle  a  chassés,  et  a  été  réduitte  au 
petit  pied  pour  pouvoir  vivre  avec  ce  que  luy  donne  nostre  Roy. 
Enfin,  après  une  longue  lutte  et  une  obsession  continuelle  de  la 
Reine,  à  qui  personne  des  siens  mesme  ne  pouvoit  parler  qu'en 
présence  de  gens  à  M.  de  Nevers,  le  Roy  a  fait  sçavoir  à  M«  la 
duchesse  d'Orléans  qu'il  falloit  obéir  au  Roy  d'Espagne.  Plus  de 
quinse  jours  se  sont  passés  sans  en  tenir  compte,  et  à  préparer 
cependant  la  Reine  au  couvent,  dont  elle  avoit  une  extrême  hor- 
reur et  qu'elle  a  souvent  refusé.  Enfin,  M.  le  Garde  d^  sceaux 
alla  voir  M«  la  duchesse  d'Orléans,  qui  pleura  beaucoup,  et  qui, 
le  lendemain,  alla  avec  M.  son  fils  à  Luxembourg 4,  d'où  elle  fit 
elle  mesme  partir  la  Reine  pour  les  Carmélittes  du  fauxbourg 
Saint  Germain,  où  elle  entra  dans  un  apartement  au  dedans  qu'y 


1.  On  l'accusait  de  ne  donner  que  de  mauvais  conseils  à  sa  fille. 

2.  Voir  le  Journal  de  Vawcai  Barbier,  tome  II,  p.  24-26,  les  Mémoires 
de  Mathieu  Marais,  tome  III,  p.  213,  234,  275,  296,  &01  et  &03,  et  les 
Mémoires  de  Villan,  p.  342-343. 

3.  On  prétendait  aussi  que  la  reine  courait  comme  une  folle  dans  le 
jardin,  lavant  ses  habits  aux  bassins,  etc. 

4.  La  jeune  reine  y  avait  été  logée  après  un  premier  séjour  à  Vin- 
cennes. 
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avoit  feue  M«  la  duchesse  de  Berry^  La  Reine,  fort  éplorée, 
cassa  sa  maison  en  y  entrant,  et  n'y  a  qu'une  camériste,  chassée 
par  le  roy  d'Espagne,  de  laquelle  la  réputation  est  en  tout  genre 
fort  attaquée,  et,  de  fois  à  autre,  M«  de  Paulmi,  non  reconnue 
du  roy  d'Espagne  pour  dame  du  palais,  et  qui  est  t^utte  et  la 
seule  à  M«  Sforcze.  En  mesme  temps,  M*  Sforcze  s'en  alla  avec 
M*  la  duchesse  d'Orléans  loger  au  Palais  Royal,  et  M.  de  Nevers 
se  retira  chés  luy  au  Louvre.  C'est  un  nouvel  affront  fait  au  roy 
d'Espagne  que  cette  retraitte  et  cette  entreprise  de  casser  sa  mai* 
son,  qui  est  uniquement  dans  la  dépendance  du  Roy  son  heau- 
père,  et  se  mocquer  visiblement  des  ordres  de  nostre  Roy.  M.  le 
duc  d'Orléans  se  plaint  hautement  du  Roy  d'Espagne,  et  mesme  de 
M.  le  cardinal  de  Fleury,  à  celte  occasion,  à  qui  on  ne  peut  repror 
cher  qu'un  ménagement,  une  douceur  et  une  patience  qui  pour- 
ront estre  fort  mal  prises  à  Madrid.  La  Reine  ne  void  qui  que  ce 
soit  aux  Garmélittes  que  W*  sa  mère,  M.  son  frère  et  M«  Sforcze, 
pas  mesme  aucune  carmélitte,  de  peur  que  quelqu'une  ne  luy 
parle  ;  et  les  choses  en  sont  là,  qui  causent  un  bruit  et  une  indi- 
gnation générale  à  Paris  et  à  la  cour.  On  attend  des  nouvelles 
d'Espagne,  et  par  où  finira  la  tragédie.  M.  le  duc  d'Orléans  a 
répandu  que  la  Reine  sa  sœur  va  à  Rome  avec  la  permission  du 
Roy  ;  mais  cette  permission  n'a  pas  esté  accordée,  et  le  Roy  sçait 
bien  que  c'est  au  Roy  d'Espagne  à  disposer  de  la  Reine  sa  belle 
fille.  M«  Sforcze  et  M.  de  Nevers  sont  hors  d'auprès  d'elle  ;  mais 
il  est  question  que  M*  de  Berghes,  M.  de  Robec  et  les  autres  y 
rentrent;  et  voilà  où  on  en  est 2.  Tout  cela  ne  vient  guères  à  pro- 
pos parmi  les  difficultés  de  l'explication  des  Préliminaires,  les 
facilités  que  l'Espagne  vient  d'offrir,  la  dureté  des  Anglois  à  les 
vouloir  précisément  à  leur  mot  et  à  leur  point,  et  l'appuy  de 
l'Empereur  à  cet  égard  pour  eux^ 

J'ay  peur  que  le  Roy  d'Angletterre  d'aujourd'huy  ne  se  soit  déjà 
mis  avec  l'Empereur  aussy  bien  que  son  père  y  estoit  mal  et  irré- 

1.  Mémoires  de  MaraU,  tome  III,  p.  503  et  507. 

2.  La  jeune  reiae  finit  par  revenir  au  Luxembourg,  et  elle  y  termina 
ses  jours  le  8  juin  1742,  faisant  rédification  de  la  paroisse  Saint-Sulpice. 

3.  Marais  écrit  à  son  président,  le  17  décembre  (p.  507)  :  c  Le  roi 
d'Espagne  accorde  tous  les  préliminaires  ;  il  rend  le  Frédéric^  on  lui  rend 
ses  galères,  il  distribue  la  flottille  aux  intéressés;  enfin  la  paix  arrive,  et 
M.  de  Rotbembourg  l'a  tirée  d'un  abîme  politique  où  elle  étoil.  f 
C'étaient  les  préliminaires  du  congrès  de  Soissons,  dont  le  but  était 
d'arrêter  le  conflit  anglo-espagnol  par  la  médiation  de  la  France.  Voyes 
les  Mémoires  de  VUiars,  p.  336,  338,  339,  345,  347*350,  etc. 
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conciliable;  et,  en  ce  cas  là,  nous  aurions  bien  à  regretter  les  der- 
niers temps  de  la  vie  du  feu  Roy  d'Angleteri^,  où  l'Empereur  a 
si  nettement  désiré  et  couru  après  nostre  amitié,  jusqu'à  avoir 
puissamment  travaillé  en  Espagne  pour  nous  y  réconcilier  ;  et  si 
nous  nous  trouvions  ce  printemps  l'Empereur  sur  les  bras,  allié  avec 
l'Angleterre,  et  conséquemment  avec  la  Hollande,  nous  serions, 
je  croy,  fort  embarassés,  quelque  parti  que  prist  l'Espagne. 

Vostre  bon  Pape  aime  bien  à  voyager  et  à  consacreH  ;  voilà 
une  étrange  et  incurable  maladie.  Sans  la  fièvre  que  j*ay  eue  au 
temps  du  dernier  ordinaire,  j'aurois  rendu  compte  dès  lors  à 
V.  E.  des  premières  lignes  de  cette  lettre.  Elle  me  pardonnera  ce 
délai  et  sera  bien  persuadée,  s'il  luy  plait,  de  tout  mon  attache- 
ment et  de  toutte  ma  vénération  pour  elle. 

t.  OateUêy  p.  571  et  595;  comparez  l'année  1724,  p.  362-^,  375,  etc., 
Tannée  1726,  p.  198,  200,  210,  etc. 
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H.  LAURENS,  suogbssbur. 


Font  partie  de  la  Société  toates  les  personnes  qui  sont  agréées  par  le 
Conseil  sur  la  présentation  de  deux  membres.  Les  demandes  d'admission 
peuvent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société,  60,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  aux  Archives  nationales.  Le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
est  fixé  à  30  francs  ;  elle  est  rachetable  moyennant  le  versement  d'une 
somme  unique  de  300  francs,  qui  donne  le  titre  de  sociétaire  à  vie. 
Les  sociétaires  reçoivent  chaque  année  quatre  volumes  de  chroniques,  de 
mémoires  on  de  correspondances  et  un  volume  d'Annnaire-Bullelin.  Ils 
peuvent  acquérir  les  publications  antérieures  à  leur  inscription,  au  prix 
de  7  francs  le  volume  ;  le  prix  est  de  9  francs  pour  les  personnes  qui  ne 
font  pas  partie  de  la  Société. 

Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourvus  de  tables 
analytiques. 

Annuaibbs  db  la  Société  db  l'Histoibb  db  Frangb,  de  1S37  à  1863  ; 
in-18.  Prix  :  2  et  3  fr.  Zes  années  1845-1848,  1853,  1859,  1861  et  1862 
sont  épuisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1858,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et 
en  France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France 
(1859,  1861-1863). 

Bulletin  db  la  SooiéTé  db  l'Histoirb  db  Frangb,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8«;  prix  :  18  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  6  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Tablb  obnéralb  du  Bulletin,  1834-1856  ;  in-8*.  Prix  :  3  francs. 

Au  Bulletin  de  1861-1862  est  jointe  une  table  des  matières  contenues 
dans  les  volumes  des  années  1857-1862. 

Annuaibb-Bullbtin  de  la  Société  db  l'Histoibe  db  France,  années 
1863-1868,  f  et  2«  parties;  in-8«;  prix  :  9  francs.  Années  1869,  1870- 
1871,  1872  à  1888;  in-8«;  prix  :  5  francs. 
Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  liste  des 
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cbeTallers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863),  l'inrentaire  de  la  oollectioa 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sar  le  Cartulaire  da  comté  de  Retliel 
(1867),  etc. 
Tablb  oiMiBALB  DE  L'ÀNNUAiEX-BuLuniN  (1863-1884);  in-8*.  Prix  :  2  fr. 

LTbtoirb  db  u  Noemant  et  la  Cbroniqub  nn  Robert  Visgaet,  pae 
Aimé,  moimb  du  Mont-Gassin,  publiées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xm*  siècle,  «appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  Champollion-Figeac,  1835,  1  toI.  (i^iscQ. 

VHistoire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Capone,  en  1078.  La  Chronique  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

HiBTOIEE  BGGLÉ8IA8T1QUB  DES  FeaNCS,   PAE  GEioOIEB  DE  TOUEB,  publiée 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836^1837,  4  toI. 

Le  texte  latin  a  été  rem  sur  de  nouTeaux  manuscrits  appartenant 
à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  il  est 
suivi  d'une  traduction  française. 

LbTTEES  du  GAEDINAL  MaZAEIM  A   LA   ReINB,   A  LA   PEIlfGBSSB   PALATINE, 

ETO.,  écarrES  pendant  sa  eeteaite  hoes  de  Feangb  en  1651  et  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  {épuisé.  Il  reste  quelques  exem- 
plaires  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs), 

Quatre-yingt-quinze  lettres  trouyèes  dans  les  papiers  de  Baluze,  et 

propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Masarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MiMOiRES  DE  PiEEEE  DE  Fenin,  Comprenant  le  récit  des  événements  qui 

se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 

et  Charles  VII  (1407-1427),  publiés  par  M"«  Dupont,  1837,  1  vol. 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  on  nouveau 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 
De  la  conqubste  de  Constantinoblb,  pae  Joffeoi  de  Villehaedouin, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  apparteaant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

OeDBRICI    VitaLIS,    ANOLIOBNJB,    GŒNOBII  UtICENSIS    MONAGHI,     HiSTOElA 

BGGLBSiASTiGiE  LiBEi  TEBDBcaf,  pubUés  par  M.  Aug.  Ic  Prévost,  1838- 
1855,  5  Tol. 

Ouvrage  plein  de  renseignements  précieux,  notamment  sur  l'histoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
sur  l'abbaye  de  Saint-Évrout,  sur  Orderic  et  son  œuvre. 

COEEESPONDANCE    DE   l'eMPBREUE    MaXIMILIBN  I**"  ET  DE  MaEOUEEITB,  SA 

FILLE,  oouyEENANTE  DES  Pats-Bas,  DE  1507  A  1519,  publléc  par  M.  le 
Glay,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  !•'. 

HiSTOlEE  DES  DUOS  DE  NOEMANDIE  ET  DES   EOIB   d'AnOLBTBEEB,   publiéei 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ.  III 

d'après  deux  mannscrits  de  la  Bibliotbèqfiie  do  Roi,  par  M.  Frandaqne 
Michel,  1840,  1  vol.  (épuité). 

Première  édition  complète  d'nne  chronique  française  qni  s'étend 
depuis  l'inTasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouyère  do 
XIII*  siècle. 

ŒuTRBS  coMPL&TBfl  d'Éoinbard,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  Tol.  {le  tome  I"  ne  peut  être  vendu  iéparément\, 

Viia  KaroU  imperaUnis;  Annales  Francorum;  Epistolx  ;  Histaria 
iranslationis  beatorum  ChrUH  martyrum  Marcdlini  et  Petrt  Non- 
▼elle  édition,  accompagnée  de  variantes,  d'nne  traduction  française  et 
de  notes. 

Mbmoi&bs  de  Philippb  de  GoMifTNBS,  publiés  par  M"«  Dupont,  1840*1847, 

3  Tol.  {tome  I"  épuisé;  le  tome  11  ne  peut  être  vendu  séparément^, 
Nouyelle  édition,  reme  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre* 
mière  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Ma&oubritb  D'AMOOULftMX,  sœitb  de  François  I*',  rbinb  de 
Navarre,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PROCàS  de  condamnation  et  de  Ri^ABIUTATION  DE  JSANNB  d'ArC,  pobliéS 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  {les  tomes  I,  II  êl  III  ne 
peuvent  être  vendtts  séparément). 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xv*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

MiMOiRES  et  Lettres  de  Marguerite  de  Valois,  publiés  par  M.  Gues- 
sard,  1842,  1  vol. 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1S82).  On  y  a  joint  une  note 
justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
Henri  de  Navarre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dupuy,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

Les  Coutumes  de  Bbautoisis,  par  Philippe  de  Bbaumanoir,  publiées 
par  M.  le  comte  Beugnot,  1842,  2  vol.  {épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

Nouvelles  lettres  de  la  reine  de  Navarre  adressas  au  roi  Fran- 
çois I*',  son  fràrb,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol. 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  Supplément  à  la 
notice  sur  Marguerite  d*Àngouléme, 
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RicHER,  HisTOiBX  DB  SON  TBMP8,  pubUée  puT  M.  J.  Goadet,  1845,  2  roi. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Ricber  (888-995)  a  été  reproduit 
d'^après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MjÎMOIRES  DU   GOMTB  DB  CoLIONT-SaJJONT  BT  IfilCOIItBS    DU  MARQUIS  DB 

ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  (épuUé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Goligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
aTec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

GhRONIQUB  latins  de  GuILLAUHB  DB  NaNOIS  DB  1113   A    1300|    AYBG  LBS 

CONTINUATIONS  DB  GBTTB  Chroniqub  DB  1300  A  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol.  (to  tome  11  ne  peut  être  vendu  séparément). 

NouTelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

RbOISTRBS  DB  L*H6tBL  DB  TILLB  DB  PaRIS   PENDANT  LA  FrONDB,    pubUés 

par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Dou6t  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  {U  n'en 
existe  plus  qite  2  exemplaires  sur  vélin). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XTV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 
Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillbmont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol. 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieui  ouvrages  et  l'un  des  plus 
complets  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xrii*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 

Journal  historique  et  anbodotique  du  ràone  de  Louis  XV,  par  Bar- 
bier, publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  (tomes  I,  Il 
et  III  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

Bibliographie  des  Mazarinades,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 

3  vol. 
Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 

alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 

des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu   une 
.    mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 
Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France  au  xiy*  siàgle,  publiés 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
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(1352).  JoQrnal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  InTenlalre  du 
garde-meuble  de  l'Argenlerie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 
M^Moi&Bs  DB  Damibl  db  Cosnac,  ABCHBTftQUB  d'Aiz,  pubUés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  vol.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sons  Louis  XIV. 

Choix  db  ICazarinadbs,  publié  par  M.  G.  Moreau,  1853,  2  Tol.  {le  tome  i** 
ne  peut  être  vendu  séparément): 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d^un  Bourobois  db  Paris  sous  lb  r^nb  db  François  I**, 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 

Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 
MiMOiRBS  DB  IfATHiBu  MoiJ,  publiês  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol. 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HisTOiRB  DB  Charlbs  VII  BT  DB  Louis  XI,  PAR  Thomas  Basin,  évêquo 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicheral,  1855-1859,  4  vol.  {tome  I 
épuisé;  les  tomes  II  et  III  ne  peuvent  être  vendits  séparément). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
extraits  de  ses  autres  ouvrages,  a  condensé  dans  une  étude  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Chroniqubs  DBS  00MTB8  d'Anjou,  publlécs  par  MM.  P.  March^ay  et  A. 
Salmon  (t.  1«  des  Chroniqubs  d'Anjou),  1856,  1  vol.  {épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorumy  de  VHistoria 
Qaufrediy  comiUs  Àndegavorum,  du  Liber  de  compositione  easiri 
Ambazix  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  castri,  du  Fragmenium 
historix  Andegavensis  a  Fulcone  comité  scriptum,  du  Commentarius 
Hugonis  de  Cleeriis  de  majoratu  et  senescalcia  Francis  Andegavo» 
rum  olim  comitibus  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  l'Anjou  jusqu'au  xiu*  siècle. 

La  Chronique  d'Enoubrran  db  Monstrblbt,  publiée  par  M.  DonM 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  (tome  III  épuisé;  les  tomes  /,  II  et  V  ne 
peuvent  être  vendus  séparément). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  de  la  chronique  boorgnignoone 
anonyme  du  règne  de  Charles  VI  dite  des  OordeUers  (1400-1422). 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXV,  1888.  19* 
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Lis  Litres  des  Mibact.ks  bt  autres  opuscules  de  GRiooimB  de  Tours, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  yol.  {le  tome  II  ne  peut  être 
vendu  séparément). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculit  S.  Juliani,  De  viriutihus 
S,  Martini,  De  gleria  confessorum,  Vit^  patrum.  De  eunu  stel- 
larum,  etc.  Textes  latins  rems  sur  de  nouTeaux  manoscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ooTrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrits  par  Adrewald,  Anfonr,  ÀNDRi, 
Baoul  Tortaire  et  Huoubs  de  Sainte-Marie,  moines  de  Fleurt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'bistoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1 106. 

Anghiennes  Ghronicques  d'Enolbtbrre  par  Jehan  de  Wayrin,  publiées 
par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé^  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuTre  de  Warrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  lliistoire  de  France  de  1325  à  1471.  Us 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire^  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d*Aroenson,  publiés  par  M.  Ratbery, 
1859-1867,  9  vol.  {tome  f*'  épuisé;  le  tome  II  ne  peut  être  vendu  sépa- 
rément). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MiMOiRBS  DU  marquis  DE  Bbautais-Nanois  et  Journal  du  procès  de 

La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 

Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 

▼ais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bon- 

laye  fait  connaître  un  incident  de  Tépoque  de  la  Fronde. 

Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  aimées  du 
XIV*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  chaque  événement 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 

Choix  de  piàcbs  ini&ditbs  relatives  au  rèone  de  Charles  Vf,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine,  etc. 
Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est  rempli 
de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grAce  ou  de 
rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chronique  de  Mathieu  d*£8gought,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 
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Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatiTes.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

GoMMENTAiRBS  ET  Lettrbs  db  Blaisb  db  Monluc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864*1872,  5  vol.  {tome  !•'  épuisé). 

Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒUVBBS  COMPlJhlSS  DB  PlBR&E  DE  BOUBDEILLB,   SBIONBUR  DE  BraMTÔMB, 

publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  parus  {tome  P"  épuisé]. 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  TAcadémie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

Comptes  de  l*h6tbl  des  bois  de  Fbangb  aux  xrv*  et  xv*  siAcles,  puUiés 
par  M.  Doaèt  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  Thôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  dac  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces,  toutes  inédites, 
fournissent  d'utiles  renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des 
princes,  sur  leurs  relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les 
beaux-arts,  etc. 

Rouleaux  des  mobts,  du  ix*  au  xv*  siicxB,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  l  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  cbrculaires,  pour  lâ 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titrcy  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

Œuvres  coMPLicTEa  de  Suoeb,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marcha, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi^ 
nistration  abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  V église  de  SainP' 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HlBTOIBE  DE  SAINT  LouIS,  PAB  JeAN,  SIBB  DB  JoiMTILLB,  SUiVÎe  dU  CrêdO 

et  de  la  lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 
Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
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tire  de  JoinyiHe.  Édition  enrichie  d'un  Tocabulaire  et  de  plaûears 
écUircissemenU. 

UÈMoaM  DR  Madaum  db  Mornat,  pubUés  par  M-*  de  WUt,  1868-iS69, 
2  vol. 

Noayelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calyinîstes 
de  la  Comme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  111  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Gheoniqobs  DBS  1&OLI8B8  D*Aifjou,  pubUôes  par  MM.  P.  Marcbegay  et 
£m.  Mabille  (t.  11  des  Ghroniqubs  d'Anjou),  1869,  1  Tol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (76S- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-1'ÉTière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

OBaoNiQUBS  DB  J.  Froissa&t,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  1869-1888, 
10  yol.  parus  {U  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1377.  Texte 
accompagné  de  yariantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introduction  dans  laquelle  sont  classés  les  différentes  rédactions  et  les 
divers  manuscrits  du  premier  livre  des  Chroniques.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres. 

Journal  db  ma  tib,  Mémoirbs  du  marj&ohal  db  BaSsompibrrb,  pubUés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol. 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  an  manuscrit  ori- 
ginal (français  n*'  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Lbs  Annalbs  db  Saint-Bbrtin  bt  db  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Tabbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Cbroniqub  d'ërnoul  bt  db  Bbrnard  lb  TRisoRiBR,  publiée  par  M.  L.  de 

Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 
Cette  chronique  française,  qui   embrasse   l'histoire  des  croisades 

depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 

manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 

Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr, 
Introduction  aux  Chroniques  dbs  Comtes  d'Anjou,  par  M.   Mabille, 

1872,  1  vol. 
Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  Chro* 

niques  d' Anjou f  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 

comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 
Histoirb  db  Bàarn  et  de  Navarre,  par  Nicolas  db  Bordbnavb  (1517 

A  1572),  msTORiooRAPHB  DR  LA  MAISON  DB  Nayarrb,  pubUéc  par  M.  P. 

Raymond,  1873,  1  vol. 
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Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenaye,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saimt-Ma&tial  de  Limoges,  publiées  par  M.  H.  Dnpiès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
rbistoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  TAquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  l' Argenterie  des  rois  de  FranoBi 
publié  par  M.  Douet  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire  après  décès  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  croisade  contre  les  Albioeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  l"),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 

Ricrrs  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xui*  siècle,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chronique  de  Ràins,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Phi  lippe- Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  nn 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 
La  Chronique  du  bon  duc  Lots  de  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaad, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Cbèteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 
Chronique  de  Jean  le  Fèvre,  sbionbur  de  Saint-Remt^  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Anecdotes  historiques,  légendes  et  apologues  tirés  du  recueil 
inédit  d'Etienne  de  Bourbon,  dominicain  du  xin*  siècle,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  TYactatus  de  diverses  materiis  prœdieabililms 
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d'Etienne  de  Boarbon,  recueil  d'exemples  à  l'ouge  des  prédicateon,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mcNirs. 

LsTTBBS  d'Antoine  db  Bourbon  st  db  Jebamnb  d'Albbbt,  publiées  par 
M.  le  marqais  de  Rochambeau,  1S77,  1  vol. 

Plas  de  deax  cents  lettres  inédites,  coroprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  priTées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

Hiifoi&Bs  INÉDITS  DE  MiGHBL  DE  LA  HuouKETE,  pubUés  par  M.  Ic  barou 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Coudé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  oentil  ssioneur  de  Bayart,  composée  par  le  Loyal  Ser- 
viteur, publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  orecs  concernant  la  oéooraphib  btl*histoire 
DES  Gaules,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  E.  Coogny, 
1878-1886,  5  vol.  parus. 

Ce  recueil  comprend  :  1"  les  géographes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gestes  des  évèques  de  Cambrai  de  1002  a  1138,  pubUés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  à' Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels.  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres. 

Relation  de  la  cour  de  France  en  1690,  par  ëzéchisl  Spanbbim, 
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BNTOYÉ  BXTRAoaDiNAiRB  Ds  Brandbbouro,  pubUée  pRT  H.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  Yol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  11  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarquer  sur  VÉtat  de 
France  et  les  Qualités  bonjies  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour, 
Chroniqub  normands  du  xiy*  siicLE,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  MoU- 
nier,  1882,  i  vol. 

Première  édition  d'une  cbronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

OEuvr£S  db  RiGORD  ET  DE  GuiLiJLUMB  LE  Breton,  publiées  par  M.  11. -Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Âugusti  de  Rij^ord  (1105-1208)  et  les  Gesta  Philippi  Augitsti  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  U  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  publiées  par  MM.  J.  Yaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1887,  3  vol.  parus. 

Le  tome  i"  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  juslilicalives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  et  III 
contiennent  quatre  cent  trente-six  pièces  des  neuf  premières  années  du 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justiiicatives. 

MÉMOIRES    d'OuvIBR   DE   LA  MaRCHE,    BIaItRE  d'hÙTEL   BT    CAPITAINE  DBS 

GARDES  DE  Charles  LE  Tbmërairb,  publîés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectiUé  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  1.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites. 
MÉMOIRES  DU  marécoal  DE  YiLLARS,  pubUés  par  M.  le  marquis  de 
Vogué,  1884-1887,  2  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
deux  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1707.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*^,  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 
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NoncBB  ET  DOCUMENTS  pubUés  pour  la  Société  de  l'Uistoire  de  Franoei  à 
l'occasion  du  ciaquautième  annirersaire  de  sa  fondation,  1884,  1  toI. 

ÂTec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  Tolame 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  yii*  jusqu'au  xviir  si^te  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumalc,  Baguenuult  de  Puchesse,  £.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Bcaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  llavet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay.  le  comte 
do  Mas  Latrie,  A.  Molioier,  11.  Omont,  feu  Léopold  Pannicr,  G.  Picot, 
le  comte  Riaut,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  mar([uis  de  Vogiié. 

Journal  de  Nicolas  du  Baye,  oreffibr  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tueley,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  do  notes  inscrites  par  le  grcllicr  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Granils  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four- 
nissant de  nombreux  renseignements  sur  les  érénemcnls  de  l'époque  ou 
sur  le  mécanisme  de  radminislralion.  On  trouve  dans  le  1. 11  un  Mémo- 
rial latin  également  dû  h  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  bicus  meubles. 

La  Rèolb  du  Temple,  publiée  par  M.  II.  de  Curzon,  188G,  1  vol. 

Texte  l'rani^ais  du  xiii'  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris, Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1**  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2"  les  statuts  hiérarchiques;  3"  le  règlement  de  l'eiistence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  uu  ré-sumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoire  universelle,  par  Agrippa  d'Aubiqné,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Riible,  I88G-1887,  2  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvragi».  dont  la  valeur  littéraire 
égale  rimportance  hislorique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  aflirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  lègne  de  Henri  IV  (Ijj3-1GI0).  Le  second  volume  s'arrête 
à  l'année  1008. 

Le  Jouvencel,  par  Jean  de  Bukil,  suivi  du  Commentairr  de  Guillaume 
Tringanl;  introJuction  biographique  et  littéraire  [mr  M.  Camille  Favre: 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Joucencel  est  une  sorte  de  roman  historique  com[H)5i'  au 
XV*  siècle,  ou  iilutôl  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'i^xemples 
et  d'allusions  histori(|ues,  dans  lequel  rauteur,  Jean  de  BueiL  raconte 
les  principaux  t'vénnnents  de  sa  vie.  L'introduction,  très  développée, 
de  M.  Favre  retrace  l'exislence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringanl  donne  la  clef  des  pseudonymes. 
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